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HISTOIRE 

ROMAINE. 

DEPUIS  LA  FONDATION  DE  ROME- 

Ÿ'  ' * 

AVEC  DES  NOTES  HISTORIQUES, 
Géographiques,  &r  Critiques  ; des  Gravûres  en  Taille-douce  ; 
des  Cartes  Géographiques,  &c  plulîeurs  Médailles  authen- 
tiques. 

Par  les  PR.  PP.  Catroü  R O u i 1 1 î'  de  la  Compagnie 

de  J E s u s. 

TOME  QUINZIEME- 

Depuis  l’année  de  Rome  66j.  jufqu’à  l’année  690. 
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A PARIS. 

I^Jac  qjcj  es  Rollin,  Quay  des  Auguftins , à la  defcente 
duPont  S.  Michel,  au  Lion  d’or. 
.Jean-Baptiste  Del  es  p i n e,  Imprimeur  du  Roy, 
Chez  ^ ruë  Jacques , à S.  Paul. 

J J E A n-B  aptisteCoignard  Fils,  Imprimeur  du  Roy, 
^ ruë  S.  Jacques,  au  Livre  d’or. 

M D C C X X X. 

AVEC  APPROBATION  ET.  PRIVILEGE  BV  ROT. 
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DD  LIVRE  CIN  Q_U ANTE-SEPTIE’ME, 

SYlla  porte  la  guerre  en  A fie  contre  Mithndate. 

Ambition  de  ce  Monarque.  Ses  entreprifes  de 
concert  avec  Tigrane  Roy  d’ Arménie  fon  gendre  pour 
envahir  la  Cappadoce  fur  le  Roy  Ariobar^ane , la 
Bithynie  furie  jeune  Nicoméde.  Conduite  de  la  Ré- 
publique Romaine  pour  arrêter  les  projets  de  cet  am- 
bitieux Monarque . Hoflilités  de  Nicoméde  dans  le 
Royaume  du  Pont.  Négociations  de  Alilhridate.  Ses 
procédés  contre  les  trois  Députés  de  Rome  chargés  de 
pacifier  les  troubles  de  l’ A fie.  I folence  de  Pélopidas 
fon  Ambafiadeur.  Mithridate  entre  en  campagne.  Ses 
viêloires , & fies  conquêtes.  Il  humilie  la  fierté  Ro- 
maine dans  la  perfonne  de  Manius  Aquilius  un  des 
trois  Députés.  Mort  tragique  de  ce  Romain.  Toute 
l’Afie  Mineure  Je  foumet  aux  loix  de  Mithridate. 
Ce  Prince  dans  le  cours  de  fes  expéditions  efi  épris 
d’amour  pour  Monime  , & l’épouje.  Portrait  de  cette 
Reine.  Horrible  majfacre  des  Romains  dans  la  plupart 
des  failles  de  l’Afie  Mineure  par  les  ordres  de  Mi - 
tbridate . Fidelité  des  Rhodiens  pour  la  République. 
Le  Roy  de  Pont  ajfiége  Rhodes  mais  fans  fuccês . 
Progrès  d’ Archélaiis  un  de  fes  Généraux  dans  la  Grè- 
ce. Athènes  par  fes  intrigues  fc  déclare  contre  Rome. 
Etat  de  cette  Ville  fous  le  Gouvernement  dMriftion. 
Exploits  de  Brutius  Sur  a contre  la  flotte  de  Mithri- 
Tome  XV.  a 
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date.  Sylla  débarque  en  Theffalie.  Il  afliege  Athènes . 
Description  de  cette  faille.  Pillage  des  Temples  de  Del- 
phes , (ÿ*  d’Epidaure  par  Sylla.  Premiers  exploits  de 
Lucullus  contre  Mithridate . Il  s’acquiert  de  la  répu- 
tation parmi  les  troupes.  Son  entrevue  avec  Ptolomée 
Lathurus  Roy  d’Egypte. Continuation  du  JF ge  d’Athè- 
nes. Arcathias  fils  de  Mithridate  fubjugue  la  Macé- 
doine, Il  pille  le  Temple  de  Dodone.  Il  meurt.  Taxile 
fon  Lieutenant  Général  joint  fon  armée  avec  celle 
d'Archélaüs  pour  combattre  les  Romains.  Prife  d’A- 
thénes.  Mafiacre  de  fies  Habitans.  Mouvement  des 
Généraux  de  Mithridate.  Cinna  Je  donne  pour  Col- 
lègue Lucius  JTalérius  apres  la  mort  de  Marius.  Loi 
injufle  portée  par  ce  nouveau  Confiul.  Cinna  lui  con- 
fie le  commandement  des  troupes  contre  Mithridate 
au  préjudice  de  Sylla.  Il  lui  ajfiocie  Caius  Flavius 
Fimbria.  Bataille  de  Chéronée.  Expéditions  qui  précé- 
dèrent & qui  fuivirent  la  bataille.  Syllaremporte une 
viéloire  fignalée  contre  Archélaüs.  Il  retourne  a Athè- 
nes. Punition  des  rebelles  gr  du  Tyran  Arifiion.  Mar- 
che de  l’armée  Romaine  dans  les  plaines  de  Béotie.  Sé- 
vérité de  Sylla  contre  les  Thébains.  Cenfure  de  Mar- 
cius  Philippus  , & de  Perpenna.  Situation  de  la  Ré- 
publique pendant  les  guerres  d’Orient.  Cinna  fe  dé- 
clare l’ennemi  du  jeune  Pompée.  Nouvelles  tentatives 
de  Mithridate.  Bataille  d’Orchoméne.  Défaite  d’ Ar- 
chélaüs & de  Dorylas  par  l’armée  Romaine.  Evéne- 
ment qui  accompagnèrent  & fuivirent  cette  viéloire. 
Scènes  tragiques  que  donne  Mithridate  dans  plufieurs 
Contrées  de  l’Afie  } fur-tout  en  Galatie , dans  l Ifle  de 
Chio  , & a Ephéfe.  Révolte  des  Ephéfiens  & de  plu- 
fieurs autres  failles  contre  ce  Prince.  Confpiration  tra- 
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mec  À Pergame  contre  fa  vie.  Cruautés  de  Mîtbriiate 
(ÿ*  de  [es  Miniflres.  Ses  foupçons.  Il  prend  le  parti 
de  demander  la  paix  a Sylla.  Archélaüs  efl  chargé  de 
la  négociation.  Entrevue  des  deux  Généraux.  Con - © 

ditions  du  Traité  acceptées  de  part  & d’autre.  Débar- 
quement de  Valérius  Flaccus  au  Port  de  By fiance.  Am* 
bition  de  Fimbria  fon  Lieutenant , fa  perfidie  çy-  fes 
complots  contre  Valérius.  Cinna  fe  fait  déclarer  Con- 
ful  pour  la  troifiême  fois  , l’an  de  Borne  GG 8.  Il  s’ apo- 
de Papirius  Carbo.  Déplorable  ptuation  de  Borne  fous 
la  tyrannie  des  deux  Confuls.  Méfintelligences  entre 
Valérius  Fimbria.  Caufe  de  leurs  divifions.  Bri- 
gandages de  Fimbria.  Ses  attentats  contre  Valérius. 

Il  le  fait  maffacrer.  Expéditions  de  Sylla  dans  la  Ma- 
cédoine & contre  les  Thraces.  Il  s’unit  d’amitié  avec 
Archélaüs  le  Général  de  Mithridate.  Fimbria  fe  met  à 
la  tête  des  troupes  Bomaines  & renouvelle  la  guerre 
contre  Mithridate  j fans  égard  au  Traité  de  Paix  que 
Sylla  venoit  de  conclure  avec  ce  Prince.  Ses  exploits. 

Il  tache  inutilement  de  débaucher  Lucullus  à Sylla.  il 
ajfége  çjr  prend  Pitane  3 Ville  de  l’Afie  Mineure.  Il 
fe  rend  exécrable  par  fes  cruautés  aux  Afatiques. 
Conclufon  de  la  paix  entre  Sylla  & Mithridate  , par 
la  médiation  d’ Archélaüs.  Murmures  des  Légionaires 
au  fujet  de  cette  paix.  Sylla  les  appaife  3 & les  anime 
contre  Fimbria.  Il  lui  débauche  la  plus  grande  partie  de 
fes  troupes.  Il  court  rifque  d’être  affafpné par  un  des 
fatellites  de  Fimbria.  Celui-ci  abandonné  de  fes  Sol- 
dats fe  donne  la  mort.  Modération  de  Sylla.  Sa  vigi- 
lance & la  fagefe  de  fa  conduite  dans  les  diverfes  ex- 
curfons  qu’il  fit  en  Afie.  Cinna  pour  affermir  fa  do- 
mination 3 marie  fa  fille  Corn  élie  au  jeune  fuie  Céfar. 
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Sylla  fe  difpofe  a repajfer  en  Italie.  Précautions  du 
Sénat  pour  garantir  Rome  des  fureurs  d’une  guerre  ci- 
• vile . Sylla  cjuitte  l’ Afe  dont  il  confie  le  Gouvernement 
à Lucius  Muréna.  Il  s’embarque  à Ephéfe  t fe  rend  a 
Athènes  , féjourne  quelque  tems  en  Grèce  , continue 
fa  route  jufqu'a  Dyrrachium  où  il  s’embarque  avec  fies 
troupes  fur  une  flotte  de  douze  cens  voiles.  De fcri . - 
tion  d’un  monfire  qui  fut  préfintéa  Sylla.  Prépara- 
tifs de  Cinna  & de  Papirius  pour  s’oppofer  a leur  en- 
nemi commun.  Malheureux  fuccês  des  premières  expédi- 
tions de  Cinna  Soulèvement  de  fies  troupes  .Il  efl  mafia- 
créparun  Centurion. Carbon  fe perpétué  dans  le  Confu- 
lat .Indignation  du  Sénat  contre  ce  Tyran.  Elcélion  de 
deux  nouveaux  Confuls  L.  Cornélius  Scipio  j & C. 
Junius  Norbanus  , dévoilés  l'un  & l’autre  aux  vo- 
lontés de  Carbon.  Décret  du  Sénat  contre  Sylla.  On 
fe  difofe  a R.omc  a foûtenir  la  guerre  contre  lui.  Ar- 
rivée de  Sylla  en  Italie.  Première  victoire  qu’il  rem- 
porte fur  les  troupes  de  Norbanus.  Toute  la  Noble  fe 
quitte  Rome  & abandonne  le  parti  de  Carbon  pour 
fe  joindre  a Sylla.  Projets  de  pacification  rendus  inuti- 
les. Artifices  de  Sylla  pour  débaucher  les  troupes  du 
parti  contraire.  Toute  l’armée  de  Scipion  fe  réunit  fous 
les  étendarts  du  vainqueur  de  Mithridate.  Sertorius 
fe  retire  en  Efpagne.  Le  jeune  Pompée  fe  déclare  pour 
Sylla.  Succès  de  fe  s premières  armes . Embrafement  du 
Capitole.  Nouveaux  avantages  remportés  par  Sylla 
ou  par  fes  Officiers  Généraux.  Carbon  fe  fait  élire 
Conful  pour  la  troifiême  fois  avec  C.  Marius  fils 
adoptif  du  vieux  Marius.  Adrefe  de  Sylla  pour  s'at- 
tacher tous  les  Peuples  d'Italie.  Barbarie  de  Ca’ius 
Marius.  Majfacre  de  plufieurs  Citoyens  refpeéîables 
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par  le  minifére  de  Damafppus  , un  des  partifans  de 
Carbon.  Défaite  entière  de  l’armée  de  Marias  qui  fe 
réfugie  à Prénef  e.  La  cruauté  de  Sjlla  commence  a fe 
produire  contre  les  Samnites.  Les  Partifans  de  Car- 
bon font  battus  en  divers  endroits  de  l’Italie.  Siège  de 
Prénef  e fous  la  conduite  de  Lucretius  Ojfella.  Entrée 
triomphante  de  Sjlla  dans  la  Capitale . Il  part  de  Po- 
nte , & fait  échouer  les  dejfeins  de  Papirius  Carbo  t 
qui  s’ avançait  a grandes  journées  pour  tenter  la  déli- 
vrance de  Prénefe.  Craffus  & Pompée  taillent  en 
pièces  un  détachement  de  l’armée  de  Carbon.  Nouvel 
avantage  remporté  par  Sjlla.  Continuation  du  ftége 
de  Prénefe.  Viéloire  remportée  par  Metellus  Lieute- 
nant Général  de  Sjlla.  Horrible  trahifon  d' Albino- 
vanus.  Norbanus  abandonné  de  fes  troupes  prend  1 
parti  de  fe  fauver  a phodes  où  de  defefpoir  il  fed 
ne  la  mort.  Exploits  de  Lucullus.  Décour  agem'^  de 
Carbon.  Il  fe  fauve  en  Afrique.  Pompée  fe  fçJ,lePar 
fes  viéloires.  Sjlla  trouve  dans  la per fonne  d1  ontlus 
Téléfnus  un  nouvel  ennemi  a combattre  ' remport~? 
contre  lui  une  viéloire  mémorable  , fo^.Lfs  murs  de 
la  Capitale.  Pontius  expire  dans  la  /e  ee\  Supplice 
de  Carinas  , de  Damafppus  ardus  les  en- 

nemis de  Sjlla.  Ce  dernier  pou  j es  refef  de  fa 
viéloire.  Il  fait  trembler  Pome  f f S cruatifs  Ped- 
dition  de  Prénefe.  Cette  ^pf  abandonnée  a la  fuJ 
reur  du  viélorieux.  Mort  Jeune  arius , Prife  de 
Norba»  Défefpoir  de  fes  r ltans% 
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LIVRE  CINQU ANTE-HUITIE’ME. 

P Récautions  de  Sjlla  pour  affermir  fa  puiffance 
dans  toute  l’étendue  de  la  domination  Romaine. 
Horribles  cruautés  qu’il  exerce  dans  Rome  , & dans 
les  V illes  de  l’Italie  par  lui-même  ou  par  les  Minières 
de  fa  'vengeance.  Catilina  fe  difiingue  par  fes  fureurs. 
Profcriptions  , brigandages  & 'violences  dans  tous  les 
quartiers  de  la  Capitale.  Mort  de  Marius  Gratidia- 
nus  marquée  par  tous  les  genres  de  fupplices.  Courage 
héroïque  du  jeune  Caton  au  milieu  de  tant  d’horreurs. 
Pompée  épouje  Emilie  petite-fille  de  Metella  , répudie 
y ntifiia  , CT  part  pour  l’Afrique.  Il  s’arrête  en  Sici- 
>i€  h il  extermine  les  refies  du  parti  contraire.  Mort 
nus  Damafippus.  Fin  tragique  de  Carbon.  Pom- 
pée actf'  I’ ingrAtttude . Il  ufe  de  la 'viSloire  avec  mo- 
dération p0litjque  de  Sjlla  pour  établir  fa  domina- 
tion. Il  ej reconnu  Diélateur.  Dévouement  fervile 
des  Romains  r volont£s.  Il  rétablit  les  anciens  ufa- 
ges  dans  le  ck (qgs  j^fagifirats.  Lucretius  Offella 
contrevient  a u-t  avec  un(  0yjHmti0n  que  Sjlla 
jugea  digne  de  mort ^ ^ ^ fiente  répand  l’ef- 
froi parmi  les  Citq ^ £/fc qion  des  Confuls  M. 
Tullius  Decula  3 & Cornélius  Dolabella  pour 
l’année  ôji.fous  la  dep,,  Sjlla.  Différentes- 

loix  portées  par  le  ftél,  Attention  de  Sjlla 
pour  réparer  la perte  des  Liv  vSfaUiHSj Cicéron  fe 
difiingue  par  fon  eloquenu  /f  Barreau  s n 
donne  un  fucceffeur  a Pt  dont.  Uthurus  R ^£_ 
gypte.  Mort  funefie  du  nouveau  w Création 
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d’une  nouvelle  Tribu  fous  le  nom  de  Cornelia.  Fonds 
de  terres  ajfignés  aux  Vétérans  de  l’armée  Romaine. 
Triomphe  de  Sjlla.  appareil  de  cette  cérémonie , & 
des  jeux  que  le  Diâateur  donne  au  Peuple  Romain, 
Pompée  porte  la  guerre  en  Afrique  contre  Domitius 
Ænobarbus  , cy  Hiarhe  un  des  Rois  de  Mumidie. 
Succès  de  cette  guerre.  Jaloufie  & foupçons  de  Sjlla 
contre  Pompée.  Il  joint  le  Confulat  d la  Diélature  , 
y fe  donne  pour  Collègue  Quintus  Cœcilius  Metel- 
lus.  Avarice  débauches  & profufons  de  Sjlla.  Craf- 
fus  fe  rend  odieux  par  fes  rapines.  Maladie } mort  * 
<y  obféques  de  Metella  apres  avoir  été  répudiée  par 
jon  mari.  Goût  de  Sjlla  pour  les  combats  de  Gladia- 
teurs. Il  conçoit  de  l’amour  pour  V alérie  qu’il  époufe. 
Pompée  demande  le  Triomphe  , & l’obtient  enfin  au 
grand  regret  de  Sjlla.  Sa  fermeté  héroïque  pour  mettre 
des  bornes  à l'avidité  de  fes  Légionnaires . Premières 
campagnes  de  Jule  Céfar.  Prife  de  Noie  & de  V ola - 
terre  qui  tenoient  encore  pour  la  faélion  de  Marias. 
Cicéron  fe  fait  le  défenfeur  d’un  innocent  accufé  de 
Parricide  par  un  des  Favoris  de  Sjlla.  Il  fe  retire 
d Athènes.  Election  des  deux  Cônfuls  P.  Servilius 
Vatia  j y App.  Claudius  Pulcher , pour  l’année  <174.' 
Le  premier  a pour  département  la  Cilicie  ^ & le  fé- 
cond la  Macédoine.  Qjuintus  Métellus  efl  defiiné  d 
porter  la  guerre  en  Efpagne  contre  Sertorius.  Sjlla 
ratifie  le  Traité  de  Paix  qu’il  avoit  conclu  avec  Mi- 
thridate.  Il  abdique  la  Diélature  , fe  réduit  d la  vie 
privée.  Eleéîion  des  C on  fuis  , Lutatius  Catu- 
lus  3 q y de  Marcus  Emilius  Lépidus  pour  l’année 
6jç.  Ce  dernier  avoit  été  préfenté  par  Pompée.  Ca- 
raélére  de  Lepidus . Vie  débordée  de  Sjlla  apres  fa 
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retraite.  Sa  maladie  , fa  mort , fes  obféques.  Le  Con- 
fiai Lépidus  fait  revivre  la  fiaélien  de  Marins.  Ses 
démêlés  avec  fort  Collègue.  Il  prend  les  armes  contre 
fa  Patrie  ejl  vaincu  par  Pompée  , çy  meurt  de  dé- 
plaifir.  Eleélion  des  Confuls  D.  Junius  Brutus  Lé- 
pidus , çy  M.  Emilius  Livianus.  Nouveau  fujet 
de  rupture  entre  la  République  <y  Mithridate.  Il  efi 
abandonné  d’ Archélaüs  , qui  fe  donne  aux  Romains . 
Il  remporte  des  avantages  confdérables  contre  Mu- 
réna.  Sacrifice  qu’il  fiait  aux  Dieux  de  fion  Pais  en 
aélion  de  grâces.  La  République  fiait  une  fécondé 
fois  la  paix  avec  Mithridate.  Malheureux  fuccès  de 
fon  entreprife  contre  les  Scythes  A flanques . Tigrane 
Roy  d’ Arménie  s’empare  de  la  Cappadoce  à la  folli- 
citation  de  Mithridate.  H foire  des  guerres  de  Ser- 
torius  en  Efipagne  , & des  évenemens  qui  accompa- 
gnèrent les  expéditions  de  Metellus  y de  Pompée 
dans  cette  Province  de  la  République.  Progrès  de  Ci- 
céron , d'Hortenfius  çy  de  Céfar  dans  la  carrière 
de  l’Eloquence.  Retraite  de  ce  dernier.  Il  ejl  pris  par 
les  Pirates.  Sa  captivité , & fa  délivrance.  Eleélion 
des  Confuls  Cnéïus  Oélavius  , & Caïus  Scribo- 
nius  Curio  , pour  l’année  677.  Démêlés  entre  le  Tri- 
bun Sicinius  çy  les  deux  Confiais.  Mort  Tragique 
du  Tribun.  Succès  des  armes  de  Pompée  contre  Ser- 
torius  çy  Perpenna.  Artifice  de  Sertorius  pour  s’afi- 
fiurer  la  confiance  de  fies  troupes.  Metellus  y Pom  • 
péc  s’ iiniffent  contre  lui.  Sièges  c'y  prifies  de  Villes  en 
Efipagne.  Témérité  d'Appius  Claudius  qui  périt  de 
miféres  dans  le  Pais  des  Sarmates.  Eleélion  des  Con- 
fuls Lucius  Oélavius  c'y  Caïus  Aurélius  Cottapour 
l’année  678.  Déflation  caufée  parles  Pirates  en  dif- 
ferentes 


IX 


SOMMAIRE 

ferentes  contrées  de  t Afe  & de  l'Europe.  N Aisance 
de  fédition  a Rome.  Conduite  fage  du  Conful  Cotta 
pour  calmer  le  Peuple.  Caffation  d'une  partie  des  loix 
portées  par  Sylla  au  préjudice  du  Tribunat.  Défaite 
de  l'armée  de  Sertorius.  Nouveau  combat  entre  les 
deux  armées  avec  un  avantage  égal  de  part  & d’au- 
tre. Sertorius  fe  donne  à fes  foldats  pour  un  hom- 
me infpiré  des  Dieux.  Ligue  ojfenfve  & défenfvc 
entre  Mithridate  & Sertorius  contre  la  République . 
Ils  s’cnvoyent  mutuellement  des  Ambafades . Ma- 
gnanimité de  Sertorius.  Préparation  de  guerre  dans 
les  états  de  Mithridate.  Ce  Prince  compofe  une  ar- 
mée formidable  } des  dijferentes  Nations  de  l'Orient 
Terrible  appareil  de  fes  forces  navales.  Glorieuse  ex- 
pédition de  Servilius  contre  les  Pirates.  Il  fe  rend 
maître  de  la  Ville  d’Ifaure.  Conquêtes  de  la  République 
dans  la  Dalmatie.  Les  Peuples  de  la  Cyrénaïque  fe 
foumettentd  ladomïnation  Romaine.  Eleéhon  des  Con- 
ful s Lucius  Licïnius  Lucullus  , & Marcus  Auré- 
lius  Cotta  j pour  l'année  679.  Souplejfe  çgr  intrigues 
de  Lucullus  pour  obtenir  le  commandement  des  trou- 
pes Romaines  en  Orient.  Entreprife  funefie  de  Mar- 
cus Antomus  contre  les  Pirates.  Cotta  £r  Lucullus 
partagent  les  fonélions  du  Généralat  en  Afe.  Mi- 
thndate  fe  ftift  d' Méraclée  & de  la  Paphlagonie. 
Cotta  abandonne  lâchement  ta  Bithynie  a la  difpof - 
fion  du  Roi  de  Pont , & s’enfuit  a Calcédoine.  Vref- 
que  tous  les  Peuples  d' Afe  fecoüent  le  joug  de  la  Ré- 
publique pour  fe  donner  à Mithridate . Le  jeune  Ce- 
far  fe  rend  redoutable  aux  Pirates.  Honteufe  défaite 
de  Cotta  . & du  Vice-Amiral  de  la  Flotte  Romai- 
ne. Exploits  de  Lucullus  contre  le  Roi  de  Pont,  Inu- 
Tome  XV.  ta 
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tiles  efforts  de  Mitbridate  pour  Je  rendre  maître  de 
Cynique  II  fe  fauve  avec  les  débris  de  fon  armée. 
Siège  de  Lampfaque  par  les  Romains.  Bataille  Na- 
vale gagnée  par  Lucullus . Fuite  honte ufe  de  Ad it bri- 
dât e.  Mort  du  Conful  Aurélius  Cotta.  Décadence 
des  affaires  de  Sertorius  en  Efpagne.  Perpenna  le 
trahit  y confpire  contre  fa  vie ;ilejl  affaffné.  Pompée 
met  le  comble  a fes  vifloires  pat  la  défaite  de  Perpen- 
na. La  mort  du  traître  afure  la  tranquillité  de  i Ef- 
pagne. 


LIVRE  CîNQU  ANTE-N  EUVIE’ME. 

ELeêlion  des  Confuls  } Marcus  Terentius  V^arro 
Lucullétanus  y Ca'ius  CaJJius  Varrus  pour 
l’année  680.  Les  Pirates  continuent  leurs  briganda- 
ges. Loi  des  deux  nouveaux  JVLagiflrats  pour  fub- 
venir  aux  befoins  du  Peuple.  Guerre  fujcitée  a la 
République  par  le  Gladiateur  Spartacus.  Occafion  3 
commencement  y fuccès  de  cette  guerre.  L.  Gellius 
Poplicola  y Cn.  Cornélius  Lentulus  font  élevés  au 
Confulat , pour  l'année  681.  Spartacus  fait  trembler 
la  République  par  les  viéloires  qu’il  remporte  .fur  les 
deux  Confuls.  Mitbridate  fait  folliciter  en  vain  les 
Rois  de  Scythie  Tigrane  Roi  d Arménie  y Ar fa- 
ces Roi  des  Partbes  d réunir  leurs  forces  avec  les 
fiennes  contre  la  République.  Conquêtes  de  Lucullus. 
Murmure  des  Légionnaires  contre  lui.  il  ajjiege  en 
meme  tems  les  failles  d’Amife  , d’Eupatorie  y de 
Tbémifcyre.  Ses  ennemis  l’aecufent  d Rome  de  len- 
teur y d’indolence.  Mouvemens  de  Lucullus  con - 
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tre  Mithridate.  Ce  Général  court  rifque  d’être  af- 
fa/fné  par  un  des  Satellites  du  Roi  de  Pont.  Avan- 
tages que  remporte  Mithridate  contre  quelques  détache- 
ment de  l’armée  Romaine.  A fon  tour  il  ejl  battu 
& forcé  dans  fon  camp  3 çy  réduit  a fe  fauver  dans 
la  Ville  de  Comane  , c y de  la  dans  l’ Arménie.  Lu- 
cullus  fe  rend  maître  de  Cabire  çy  de  plufeurs  for- 
tereffes.  Sa  douceur  çy  fa  modération  lui  attachent 
les  Peuples  de  la  contrée.  Tigrane  accorde  un  a^ile 
dans  fes  Etats  à fon  beau-pere  Mithridate.  Cruelles 
précautions  du  Roi  de  Pont  pour  garantit  l’honneur 
de  fes  femmes  & de  fes  faur s.  Prife  d'Amaflris  par 
les  Romains.  Siège  de  Sinope  çy  reddition  de  cette 
Ville . Excurfons  çy  conquêtes  de  Lucullus.  Amife 
ejl  forcée  de  fe  rendre.  Etat  déplorable  de  cette  Ville 
livrée  en  proje  a la  fureur  des  foldats.  Expéditions 
de  Caïus  Servilius  Curio  dans  la  Dardante  & dans 
la  Mœfe.  Sa  fermeté  contre  les  Rebelles  de  fon  ar- 
mée. Cnéïus  Aufidius  Orefles  çy  Publius  Corné- 
lius Lentulus  Sura  font  élus  Confuls  pour  l’année 
6$i.  Le  Préteur  Marcus  Crajfus  efi  defliné  d com- 
mander les  troupes  de  la  République  contre  Sparta- 
cus.  il  remporte  une  viéîoire  fgnalée  contre  ce  Chef 
de  Bandits.  Spartacus  fe  releve  de  fes  pertes  } çy  fe 
rend  redoutable  par  des  prodiges  de  valeur.  Trente 
mille  de  fes  Gladiateurs  font  ma/facrés  dans  une  ba- 
taille. Pompée  quitte  l’Efpagne  ^ après  y avoir  fait 
ériger  plufeurs  monuments  qui  confervoient  la  mé- 
moire de  fes  expéditions  contre  Sertorius.  Honneurs 
que  lui  rendent  tous  les  Corps  de  la  République  a 
fon  arrivée  dans  la  Capitale.  Une  derniere  vicloire 
remportée  par  Crafus  t ne  lEijfe  plus  de  refource  a 
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Spartacus.  Il  périt  dans  la  mêlée.  Les  Enclaves  pri- 
sonniers font  refervés  au  Supplice-  Pompée  taille  en 
pièces  les  refies  de  l’armée  de  S par  tac  us.  Il  triomphe 
de  l' ESpagnc  avec  Metellus.  Crajfus  jaloux  des  dif- 
tinélions  qu’on  accorde  a Pompée  ne  reçoit  que  les 
honneurs  de  l Ovation.  Lucullus  députe  Appius  Clo- 
dius  auprès  de  Tigrane  pour  redemander  Afithridate. 
Le  Député  arrive  a Antioche  & intrigue  Sourde- 
ment contre  le  Roy  d’Arménie.  Orgueil  faftueux  de 
Tigrane.  Il  prend  le  parti  de  Mithridate  contre  les 
Romains.  Lucullus  rétablit  l’ordre  & la  tranquillité 
dans  les  Provinces  del'Afe.  Il  réprime  l’avarice  des 
Publicains.  Ceux-ci  mettent  tout  en  œuvre  pour  noir- 
cir la  réputation  de  Lucullus.  Pompée  e fl  déclaré  Con- 
Sul  avec  Marcus  Crafus  } pour  l’année  683.  Ils  fe 
reconcilient  en  apparence.  Pompée  rend  au  College 
des  Tribuns  les  prérogatives  dont  ils  avoient  été  dé- 
pouillés par  Sylla.  En  conSéquence  d’une  nouvelle  Loi 
les  jonchons  de  la  Judicature  Sont  partagées  entre 
les  Sénateurs  & les  Chevaliers.  Politique  de  Pompée 
pour  Se  ménager  l'ajfeélion  de  tous  les  ordres  de  la 
République.  Eleélion  des  Cenjeurs  Lucius  Gellius  Po- 
plicola3  & Cnéius  Cornélius  Lentulus.  Ils  s’employent 
à la  re formation  des  mœurs.  Pompée  paraît  avec  dif. 
tinélion  dans  la  revue  des  Chevaliers  Romains.  Pro- 
fil fions  excejfves  de  Crajfus  pour  régaler  le  Peuple 
Romain.  Cicéron  fe  fait  l’accufateur  de  Ca’ius  Ser- 
rés qui  avoit  défolé  la  Sicile  par  fes  exaélions.  Il 
obtient  l’Edililé.  Naiffance  du  Poète  Virgile.  Prife 
d’Héraclée  dans  le  Pont  par  les  Romains.  Cette  Vil- 
le ejl  abandonnée  à la  fureur  du  Soldat.  Cotta  fe 
rend  odieux  par  fon  avarie s 3 & par  Ie s cruautés 
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qu’il  exerce  contre  les  H c/acléotes . Sa  Flotte  fc  brï- 
fe  en  partie  contre  des  écueils.  Alacharés  fils  de 
ALitbridate  & Roi  de  la  Colcbide  recherche  l’ami- 
tié de  Lucullus  pour  fe  maintenir  fur  le  Trône.  Ce 
Général  fe  difpofe  à pafjer  l’Euphrate  pour  entrer 
dans  la  grande  Arménie.  Faujfe  fécurité  de  Tigrane 
à t’approche  de  Lucullus.  Il  efi  'Vaincu  en  diverfes 
rencontres  par  les  Romains.  Lucullus  met  le  fége  de- 
vant Tigranocerte.  Il  taille  en  pièces  la  redoutable 
armée  de  Tigrane.  Prife  deTigranocerte.  Bruits  injuf- 
tes  répandus  a Rome  contre  Lucullus.  Eleéîion  des 
Confuls  Qu  in  tus  Hortenfus  çy  Quint  us  Cad - 
lius  Afetellus  pour  l’année  684.  Confécration  du 
Temple  dédié  à Jupiter  Capitolin.  Lucullus  foumet 
a la  domination  Romaine  une  partie  des  h tats  de 
Tigrane.  Ce  Monarque  envoyé  une  Ambajfade  au 
Roi  des  Parthes  pour  l’engager  dans  fa  querelle.  Let- 
tre de  Alithridate  au  meme.  Lucullus  >d  fon  tour  en- 
voyé une  Ambafiade  a Ar faces.  Celui-ci  fe  joué  des 
deux  partis  , <y  donne  une  Audiance  peu  'favo- 
rable aux  Ambaffadeurs.  Lucullus  forme  Je  defein 
d’entrer  à main  armée  dans  la  Parthie.  Ses  troupes 
refufent  d’ obéir  a fes  ordres.  Les  Publicains  faifffent 
celte  occafon  pour  le  décrier.  En  haine  de  Lucullus 
Cotta  fon  Lieutenant  Général  efi  accufé  de  concuf- 
fons  , y retranché  du  Corps  des  Sénateurs.  Elec- 
tion des  Confuls  Cœcilius  Aletellus  t y Quintus 
JÜarcius  Rex.  Ce  dernier  meurt  avant  que  d’entrer 
en  charge.  On  lui  donne  un  fuccejfeur  3 qui  meurt 
auffi  dans  les  premiers  jours  de  fon  Confulat.  Eigi- 
lance  de  Marcius  pour  arrêter  le  torrent  des  factions: 
La  République  arme  contre  les  Crétois  fous  lacon- 
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duite  de  Quintus  Cacilius  Metellus . Mithridate pr&2 
fite  de  l’inaélion  forcée  de  Lucullus  pour  former  une 
nouvelle  armée.  Tigrane  fe  met  en  campagne  pour  fe- 
conder  fon  beau  - pere.  Lucullus  fait  face  d l’ennemi 'j 
(y  remporte  une  viéloire  complété.  Ses  troupes  ref  14- 
Jent  de  faire  le  fiége  d’ Art axate.  Siège  & prife  de 
JSIifibe  par  l’armée  de  Lucullus.  Succès  de  l' expédi- 
tion de  Quintus  Mêtellus  dans  l’Ifle  de  Crète.  Pré - 
texte  de  la  guerre  que  les  Romains  déclarèrent  aux 
Grétois.  Députation  de  ces  Infulaires  à Rome  pour 
conjurer  la  tempête.  Dureté  des  conditions  qu’on  leur 
propofe.  Exploits  de  Mêtellus  dans  cette  ife.Eleclion 
des  Confiais  C.  Calpurmus  Pifo  } çy  Manius  Aci- 
lius  Glabrio  pour  l’année  686.  Préiure  de  Cicéron. 
Loi  nouvelle  qui  défend  fous  de  griéves  peines  les 
brigues  illicites  pour  parvenir  aux  honneurs  de  la 
République.  Lucius  Rofcius  par  une  autre  Loi  dé- 
cerne une  place  honorable  dans  les  fpeélacles  aux  Che- 
valiers Romains.  A la  requête  de  Gabinius  Pompée 
ef  chargé  de  faire  la  Guerre  aux  Pirates . Conte f- 
tations  d ce  fujet.  Politique  de  Pompée,  Ses  exploits 
fur  mer  & fur  terre  contre  ces  Brigands.  Il  finit 
glorieufement  cette  guerre  , & rend  le  calme  À l’Eu- 
rope d l’ A fie. 


LIVRE  SOIXANTIEME, 

POmpée  s'attribue'  injuflement  le  droit  de  comman- 
der l’armée  Romaine  dans  l’Ifle  de  Crète  au  pré- 
judice de  Quint  us  Mêtellus.  Pompée  échoue  dans  cet- 
te odieufe  prétention.  Mêtellus  réduit  les  Crét&is 
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fous  la  domination  Romaine  3 gy  leur  impofe  de  nou- 
velles loix.  Il  ne  Triomphe  que  trois  ans  apres  fa  con- 
quête. La  jaloufe  de  Pompée  fe  manifejle  a /’  égard  de 
Lucullus.  Adithridate  & Tigrane  reprennent  plufieur s 
Villes  de  leur  domination.  Avantages  confidérables 
que  remporte  le  Roy  de  Pont  fur  Fabius  Adrianus  y 
çy  fur  Triarius  Lieutenant  Généraux  de  Lucullus. 
Une  partie  de  l'armée  Romaine  fe  fouleve  contre  fon 
Général.  Les  mutins  fe  laijfent  fléchir  par  les  prières 
de  leurs  camarades.  La  Cappadoce  ejl  en  proye  aux 
troupes  de  Tigrane.  Indignes  procédés  de  Publius  Clo- 
dius  contre  Lucullus.  Eleélion  des  Confuls  Adanius 
Emilius  Lépidus  3 çy  Lucius  Volcatius  Tullus.  Le 
Tribun  du  Peuple  Adanilius  propofe  une  Loi  en  fa- 
veur des  Affranchis.  Cette  Loi  ejl  contredite 3 çy  cali- 
fe du  tumulte  dans  Rome.  Ce  même  Tribun  requiert 
que  Lucullus  foit  rappellé  d' Afie , çy  qu’on  transfère 
a Pompée  le  commandement  des  armées  Romaines  con- 
tre Adithridate  çy  Tigrane  avec  une  autorité  pref- 
que  fans  bornes.  Soulèvement  du  Sénat  çy  des  %élés 
Républicains  contre  la  Requête  de  Adanilius.  Cicéron 
fe  déclare  pour  Adanilius  , çy  Pompée  ejl  élû  Général 
des  troupes  Romaines  en  Orient.  Politique  de  Cicé- 
ron. Ambition  de  Pompée  fous  une  apparence  de  mo- 
dejlie.  Il  fe  déclare  fans  ménagement  contre  Lucullus. 
Il  paffe  en  A fie  , çy  confère  avec  fon  prédéceffeur. 
Réfultat  de  cette  Conférence  qui  fe  termine  de  part  y 
d’autre  par  des  reproches  fanglans.  Conduite  de  Lu- 
cullus en  A fie  jufquà  fon  départ.  Il  s’embarque  pour 
l’Italie.  On  lui  difpute  a Rome  les  honneurs  du  Triom- 
phe. Il  fi  obtient  enfin  trois  ans  apres  fon  arrivée. 
Vie  privée  de  Lucullus.  Son  caraélére.  Sa  magnifi- 
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cence.  Caufe  çjr  circonflances  de  fa  mort.  Etat  de* 
affaires  de  Mithridate  lorfque  Pompée  prit  la  place 
de  LucuUus.  Propofitions  de  paix  faites  par  ce  Prin- 
ce. Rebuté  des  conditions  humiliantes  qu’on  lui  pref- 
crit  j il  jprend  le  parti  de  continuer  la  guerre.  Ex- 
trémité où  il  fe  trouve  réduit.  Il  abandonne  fon  camp  y 
C3T  prend  la  route  de  la  grande  Arménie.  Révolte  du 
jeune  Tigrane  contre  fon  pere.  Il  fe  retire  auprès  du 
Roy  des • Parthes.  Ce  dernier  porte  la  guerre  en  Ar- 
ménie. Le  jeune  Tigrane  eft  défait  par  les  troupes  de 
fon  pere.  Il  fe  donne  a Pompée  qui  lui  fait  un  fa- 
vorable accueil.  Viéloire  remportée  contre  M ithridate. 
Ce  Roy  fugitif  ejl  abandonné  du  vieux  Tigrane.  Ir- 
ruption de  l’armée  Romaine  dam  la  grande  Armé- 
nie. Tigrane  implore  la  clemence  de  Pompée.  Il  remet 
fa  perfonne  £jr  fa  Capitale  au  pouvoir  du  viélo- 
rieux.  Ce  qui  fe  paff a dans  fon  entrevue'  avec  le  Gé- 
néral Romain.  Manières  infolentes  du  jeune  Tigrane 
a l’égard  de  fon  pere.  Ses  complots  contre  Pompée. 
Il  ejl  mis  aux  fers  & réfervê  pour  le  Triomphe.  Ré- 
volutions en  Syrie  depuis  Antiochus  Gry pus  jufquau 
dernier  des  Séleucides.  Pompée  foumet  ce  Royaume  a 
la  domination  Romaine.  Rapidité  de  fes  conquêtes 
jufqu'a  la  mer  Cafpienne.  Eleélion  des  Confuls  Lu- 
cius .Sergius  Cotta , & Lucius  Manlius  Torquatus 
pour  l’année  d§8..  Dépof  tion  de  Sylla  & d’Autro- 
nins  accufés  d’avoir  acheté  le  Confulat  a prix  d’ar- 
gent. Catilina  un  des  prétendant  follicite  en  vain 1er 
fuffragcs  du  Peuple,  il  forme  de  s -lors  des  projets  de 
confpiration  contre  la  République.  Son  caractère , fes 
mœurs  , fes  crimes  3 & fes  débauches.  Complices  de 
la  confpiration.  Le  defein  des  confpirateurs  échoue 
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AU  moment  de  l éxecution.  Intrigues  de  Crafius pour 
faire  tomber  le  Gouvernement  d'Efpagne  à,  Pifon. 
Celui-ci  l’obtient  & y périt  malheureufement.  Vic- 
toires de  Pompée  dans  l’Albanie  3 & dans  l’Ibérie. 
Heureux  fuccês  de  fon  entreprife  contre  P hraate  Roy 
des  Parthes.  Retraite  de  Mithridate  dans  le  Bofpho- 
re  Cimmérien.  Frayeurs  de  Machares  a l’approche 
de  fon  pere*  Ce  Prince  de  défefpoir  fe  donne  la  mort 
à lui  meme.  Mithridate  rajfemble  une  nombreufe  ar- 
mée. Pompée  ejl  rappellé  dans  le  Pont  pour  mettre 
ordre  aux  affaires  de  ce  Royaume.  Malheureux  fort 
de  Stratonice  une  des  femmes  de  Mithridate  çy  de 
fon  fils  Xipharés.  Pompée  achevé  de  réduire  quel- 
ques Places  dans  le  Pont.  Il  fait  fon  entrée  dans 
Amife.  Il  y convoque  les  Seigneurs  du  Royaume } & 
difpofe  d’une  partie  des  Provinces  conquifes  en  fa- 
veur des  Rois  Alliés  de  la  République,  fuie  Céfar 
rend  fon  Edilité  mémorable . Son  caraélére  , fes  def- 
feins  j & fi  politique.  Magnificence  des  fpeélacles 
qu’il  donna  au  Peuple.  Alort  de  Cornelie  fa  fem- 
me. Il  prononce  fon  éloge  y & celui  de  fa  tante  Ju - 
lia.  Il  releve  les  fiatués  de  Marins.  On  lui  fait  un 
crime  de  cette  aélion.  Lucius  Julius  Céfar  efi  élu 
Conful  avec  Caïus  Marcius  Figulus  pour  l’année 
6 8p.  Caton  & le  jeune  Céfar  agifient  de  concert 
contre  plufieurs  Citoyens  de  la  f aélion  de  Sylla.  Con- 
quêtes de  Pompée  dans  la  Syrie  , la  Phénicie  y la  Pa- 
lefiine  , l’ Arabie  & la  Méfopotamie  par  lui  même  y 
ou  par  fes  Lieutenant . Plaintes  de  Phraate  Roy  des 
Parthes  a Pompée  au  fujet  de  l’expédition  d'Afra - 
nius  dans  la  Méfopotamie.  Projets  chimériques  de 
Mithridate.  Il  fe  met  en  devoir  de  les  éxécuter  ; fs 
Tome  XV.  c 
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maladie , circonjlances  qui  précédèrent  & qui  ruh)t* 
rcnt  fa  mort.  Il  ejl  trahi  par  fon  fils  Pharnace , çÿ* 
fe  donne  le  coup  mortel.  Caraélére  de  ce  Prince.  Pro- 
pres des  armes  de  Pompée  dans  tes  Régions  voifnes 
de  la  mer  Rouge.  Il  porte  la  guerre  en  Palefline. 
Hifloire  abrégée  des  troubles  qui  divifoient  cette  Pro- 
vince. Siège  & prife  de  Jérufalem  par  Pompée. 


Errata  du  quinzième  Volume, 

P Age  1 3.  ligne  22.  avoient  lifts  avoir. 

page  84.  ligne  5.  d’ordures , lifes  de  débauches. 

T âge  1 2Z.  ligne  28.  ficher  autant  de  pieux,  lifts  planter  autant  de 
pieux. 

T âge  263.  ligne  6.  qu'il  l’avoir , lifts  qui  l’avoient  fait. 

Page  329.  ligne  1.  nat,  lifts  le  Sénat. 

Page  457.  ligne  25.  d’afîéner  , lifts  déporter. 

Page  520.  ligne  1.  Appius  Clodius,  lifts  Publius  Clodius, 

Page  543.  ligne  1.  Hyficrarée  , lifts  Hypficratée. 

Page  600.  ligne  2.  de  Darius  le  dernier  Roy  des  Perfes , lifts  dcDs# 
rius  fils  d’Hyftapc  , Roy  des  Perfes. 

Ibidem  ligne  3.  le  dix-feptiême , lifts  l’onzième. 

Ibidem  ligne  4.  fixiême  Roy  , lifts  feptiême  Roy. 

Page  609.  colon.  2.  ligne  10.  Afphalite  > lifts  Afphaltite. 
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HISTOIRE 

ROMAINE. 


LITRE  CIN  QV  ANTE-S  EPT IE  ME, 

L eft  étonnant  que  Rome , occupée 
comme  elle  l’étoit  en  des  guerres  fan- 
glantes  contre  Tes  Alliés  d’Italie , & 
troublée  au  dedans  par  des  diflen- 
tions  inteflines  , ait  pu  encore  éten  - 
dre  Tes  foins  jufques  chez  les  Peuples  de  l’O- 
rient.  Déjà  Mithridate  avoir  fait  fentir  aux  Ro- 
mains , combien  il  pouvoit  un  jour  leur  devenir 
funefte  , par  fon  courage , par  fes  artifices  , par 
l’étendue  de  fes  Etats  , pour  la  multitude  prefquc 
Tome  XV.  A 


z Histoire  Romaine, 

infinie  de  Tes  fujets  , & par  la  grandeur  de  Tes 
forces  de  mer  , &c  de  terre.  Nous  avons  vû  ce 
Roi  du  Pont  en  Afie  faire  des  efforts  pour  en- 
vahir le  Royaume  de  Cappadoce  , ou  du  moins 
pour  le  remettre  entre  les  mains  d’un  de  fes  fils, 
âgé  de  huit  ans , fous  la  tutelle  de  Gordius.  Ro- 
me alors  étoit  tranquille.  Elle  s’oppofaaux  entrc- 
prifes  de  l’ambitieux  Mithridate,  & fe  fervit  du 
bras  de  Sylla , pour  établir  fur  le  thrône  vacant 
des  Cappadociens  Ariobarzane,  qui  devint  plû- 
tôt  le  vaffal , que  l’Allié  de  la  République  Ro- 
maine. Pour  lors  Mithridate  fe  vit  obligé  , mal- 
gré lui,  de  céder  un  Sceptre,  fur  lequel  il  avoit 
eu  des  prétentions.  Durant  quelques  années  il  at- 
tendit paifiblement  le  moment  heureux , où  il 
pourront  chaffer  une  fécondé  fois  Ariobarzane 
d’un  Royaume  , dont  Rome  & les  Cappadociens 
de  concert  l’avoient  mis  en  pofleffion.  Tandis 
que  l’ami  des  Romains  gouvernoit  en  paix  la  Cap- 
padoce , le  Roi  du  Pont  faifoit  une  ligue  & des 
préparatifs  pour  le  dethrôner.  Afin  d’entretenir 
de  plus  en  plus  Tigrane  Roi  d’Arménie  dans  fes 
interets , Mithridate  lui  fit  époufer  Cléopâtre  , 
l’une  de  fes  filles  ; car  il  en  eut  du  moins  huit 
de  plufieurs  femmes.  Les  Souverains  qui  parta- 
geoient  le  vafte  Empire  des  Parthes  & des  Médes, 
prirent  aufli  des  intelligences  avec  le  Roi  du  Pont, 
& la  Scythie  entière  lui  promit  des  fecours  en 
fon  tems. 

Enfin  il  arriva  ce  moment  que  Mithridate  at- 
tendoit,  pour  faire  éclore  le  deffein  qu’il  avoit  mé- 
dité. L’Italie  révoltée  avoit  pris  les  armes,  & com- 
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battoit  pour  obtenir  à Rome  le  droit  de  Bour- 
geoise avec  la  même  ardeur  , que  des  Souve- 
rains pour  fe  maintenir  fur  le  Thrône  de  leurs 
peres.  Les  forces  de  la  République  étoient  parta- 
gées. Ces  Alliés  qui  l’avoient  rendue  vidtorieufe 
à l’Orient  & à l’Occident  , avoient  tourné  leurs 
armes  contre  elle  , & les  Romains  eux-même« 
divifés  par  des  factions  faifoient  de  leur  Capi- 
tale un  champ  de  bataille  où  ils  répandoient  plus 
de  fang  , qu'il  ne  leur  en  eût  coûté  pour  con- 
quérir l’Afie  entière.  Jamais  la  conjon&ure  n’avoic 
été  plus  favorable  à Mithridate , pour  décréditer 
au  Levant , &:  pour  y affoiblir  la  domination  de 
cette  République  impérieufe  , qui  de  loin  y don- 
noit  la  Loi  à toutes  les  Têtes  couronnées.  Le  Roi  ^uJÎ‘nus 
du  Pont  commença  d’abord  par  aider  Tigrane 
a détrôner  une  fécondé  fois  le  nouveau  Roi  de  Cap- 
padoce.  L’Arménien  s’empara  de  fes  Etats.  Ariobar- 
zane  eut  recours  à Rome  ; mais  il  y trouva  les  affai- 
res fi  broüillées  qu’il  fut  obligé  d’y  attendre  un  peu 
plus  de  férénité  , avant  que  de  retourner  en  Allé. 

L’ambition  de  Mithridate  ne  fut  pas  fatisfaite 
d’avoir  enlevé  la  Cappadoce  à l’AUiédes  Romains. 
Nicoméde  , ce  fils  dePrufias,  cet  éléve  desRorruinsa 
qui  par  la  voie  d’un  parricide  étoit  monté  fur  le 
Thrône  paternel , venoit  de  mourir.  Par  fon  tefta- 
ment  il  avoitlailfé  fa  Couronne  à un  autre  Nico- 
méde fon  fils,  qu’il  avoit  eu  d’une  Danfeufe  favori- 
te, nommée  Nifa.  CeNicoméde  fit  approuvera  Ro- 
me le  teftament  de  fon  pere  , & fous  les  aufpices  des 
Peres  Confcripts,  il  prit  en  main  le  Sceptre  de  Bi- 
thynie.  La  difpofition  de  Nicoméde  mourant  ne 
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fur  pas  au  gré  de  Socrate,  furnommé  Chreftos, 
fils  aulfi  du  Roi  défunt  ; mais  d’une  mere  diffé- 
rente. Celui-ci  fe  mit  fous  la  protection  de  Mi- 
thridate  , comme  fon  frere  s’étoit  fait  appuyer 
par  le  Sénat  Romain.  Le  prétexte  de  Socrate  étoit 
Ipécieux.  A la  vérité  il  étoit  plus  jeune  que  Ni- 
coméde;  mais  fa  mere  ne  lui  avoir  point  impri- 
mé en  naiffant  de  tache  dont  il  dût  rougir.  Le 
Roi  du  Pont  eut  un  double  intérêt  de  fe  dé- 
clarer pour  Socrate.  i°.  Armer  le  frere  contre  le 
frere,  & mettre  le  trouble  dans  la  Bithynie,  c’é- 
toit  s’ouvrir  une  voye  pour  s’en  emparer.  i°. 
c'étoit  faire  dépit  aux  Romains,  trop  occupés,  di- 
foit-il,  pour  s’en  venger,  & détruire  avec  Ni- 
coméde , l’ouvrage  de  leur  politique.  Il  fe  rangea 
au  parti  de  Socrate  , lui  donna  une  armée , & l’ai- 
da de  fes  forces  & de  fe.s  Confeils  à chaffer  fon 
frere. 

Rome  vit  donc  alors  deux  Rois , l’un  de  Cap- 
padoce , l’autre  de  Bithynie , réclamer  fon  affiftan- 
ce  contre  les  entreprises  de  Mithridate.  Quelque 
embarraffée  que  fût  la  République  à foutenir  les 
efforts  des  rebelles  d’Italie , elle  crut  devoir  con- 
férer fon  authorité  au  Levant,  & ne fouffrirpas 
que  Mithridate  lui  donnât  atteinte.  Les  Peres 
Confcripts  jugèrent  qu’il  falloit  faire  partir  des 
Commiffaires  du  corps  Sénatorial , pour  rétablir 
dans  leurs  Erats  les  deux  Princes  déthrônés.  A la 
tête  de  î’Ambaffade  fut  mis  un  ancien  Conful 
nommé  M Aquihus,  & pour  adjoint  on  lui  don- 
na le  Préteur  Manihus  Mancinus.  Ces  deux  Arn- 
baffadeurs  eurent  ordre  de  s’affocier  fur  les  lieux. 


Livre  Cinquante-s  ep  tie’me.  y 
L.  Caffius , qui  gouvernoit  pour  les  Romains 
ic  Royaume  de  Pergame  alors  réduit  en  Provin- 
ce. Les  trois  Députés  commencèrent  d’abord  par 
former  une  armée  raifonnable,  qu’ils  compofé- 
rent  en  partie  du  petit  nombre  de  troupes  Ro- 
maines qui  gardoient  l’Etat  de  Pergame,  & en 
partie  de  Phrygiens,  & de  Gallo  Grecs  Avec  ce 
corps  médiocre  on  entra  dans  la  Bithynie,  on 
en  chafla  l’Ufurpateur,  & l’on  rendit  la  Couron- 
ne à Nicoméde.  Apres  cette  expédition,  Ario- 
barzane  ne  tarda  pas  d’être  reconduit  dans  Tes  E- 
tats.  Les  Députés  follicitérent  Mithridate  à fe  prê- 
ter au  rétabliffement  du  Roi  de  Cappadoce  ; mais 
il  s’excufa  de  prendre  les  armes  contre  Tigrane 
fon  gendre.  Ainfi  par  leurs  feules  forces  les  Ro- 
mains rendirent  encore  une  fois  la  Couronne  à 
leur  Client. 

Jufqu’ici  Mithridate  n’avoit  ofé  fe  déclarer  ou- 
vertement contre  la  République  dominante.  Son 
foin  étoit  encore  alors  de  cacher  fes  deffeins , & 
d’amufer  fes  ennemis.  Par  une  diflimulation  peu 
digne  de  la  Majefté  Royale  il  fit  affafliner  Socra- 
te , qui  s’étoit  réfugié  dans  fes  Etats , après  avoir 
perdu  le  Royaume  de  Bithynie.  Sa  cruauté  fut  à 
pure  perte.  Les  Romains  ne  le  foup^onnérent  pas 
moins  , d’avoir  été  l’ennemi  de  Nicoméde , & le 
proteéteur  de  Socrate.  Toute  l’attention  des  trois 
Députés  de  Rome  fut  de  contraindre  le  Roi  du 
Pont  à lever  le  mafque  , & à déclarer  ouverte- 
ment ce  qu’il  tramoit  en  cachette  contre  Rome. 
De  leur  côté  les  trois  Commiflaires  ne  vouloient  pas 
paroître  aux  Afiatiques  avoir  été  les  premiers 
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aggrefleurs'  de  Mithridate.  Il  follicitérent  donc  foùs 
main  Nicoméde,à  faire  des  hoftilités  fur  les  ter- 
res du  Roi  du  Pont.  Ce  Prince  ne  s’y  réfolut  qu’a- 
vec peine  ; mais  enfin  prefle  par  les  Romains  qui 
lui  redemandoient  les  fommes  qu’il  leur  avoir  em- 
pruntées pour  l’aider  à fe  rétablir , il  arma,  fit  des 
courfes  dans  le  Royaume  du  Pont  , & pilla  <*  A« 
meftris  Ville  confidérable , vers  l’embouchure  du 
fleuve  b Parthénius.  Le  Roi  du  Pont  fouffrit  pa- 
tiemment les  ravages  que  fit  le  Bithynien.  Mithri-  * 
date  avoit  en  vue  de  laifl’er  les  Romains  fe  con- 
fumer  eux-mêmes  par  les  guerres  d’Italie  , & de 
ne  les  attaquer  qu’au  fort  de  leur  épuifement.  Ce 
fut  peut-être-là  ce  qui  lui  fit  mépnfer  la  députa- 
tion que  lui  firent  les  Italiens  révoltés , pour  l’en- 
gager à conduire  en  Italie  une  partie  de  fes  for* 
ces  à leur  fecours.  Quoiqu’il  en  foit  -,  Mithridate 
ne  s’ébranla  pas.  Il  ne  manquoit  ni  de  foldats , 
ni  de  provifions.  Cependant  il  affedta  de  ne  faire 
aucune  réfiftance  aux  attaques  de  Nicomédc.  Il  fe 
contenta  de  fe  plaindre  hautement  des  procédés  de 
la  République , & fit  entendre  à fon  Peuple , que 
les  Romains  étoient  les  autheurs  de  la  ruine  de  fes 
Provinces.  Cependant  il  s’abftint  de  courir  aux 

a Ameftris  , ou  Amaftris  é-  b Le  fleuve  Parthénius , prend 
toit  fituée  dans  la  Paphlago-  fafource  vers  les  frontières  de 
nie  contrée  de  l’Afie  mineu-  la  Bithynie  , &c  de  la  Paphlago- 
re.  On  l’appelle  aujourd’hui  nie.  Il  décharge  fes  eaux  dans- 
ylnajlro.  Strabon  £<  Etienne  de  le  pont  Euxin  II  a cordervé  Ton 
Byfance  aiïurent  que  cet  e Vil-  ancien  nom  dans  celui  de  P:ar~ 
le  emprunta  fon  nom  de  fa  Fon-  thenï  , félon  Molet.  Le  Noir 
datrice  Amaftris  , fille  d’Oxya-  prétend  qifiil  ne  diffère  point 
très  le  frère  de  Darius  Codo-  d’un  Fleuve  que  les  Orientaux 
manus  ? & femme  de  Denys  appellent  préfentement  le  De- 
le  Tyran  d’Heraclée.  lœp. 


Livre  Cinquante-s  ep  tïe’me;  7 
armes,  crainte  qu’il  ne  parût  avoir  commencé  la 
querelle. 

Durant  ces  délais  affetStés , le  Pmi  du  Pont  ferra 
encore  plus  étroitement  les  nœuds  de  fon  ancien- 
ne alliance  avec  le  Roi  d’Arménie.  Mithridate 
fçut  perfuader  Tigrane , que  le  tems  étoit  arrivé 
d’humilier  une  infolente  République,  qui  tenoit 
les  Rois  en  lervitude.  Il  envoya  auffi  des  Ambaf- 
fadeurs  chez  tous  les  Peuples  de  l’Afie,  en  Egy- 
pte, en  Syrie  , en  Phénicie,,  chez  les  Médes,  chez 
les  Partîtes , & fur  tout  dans  a la  Sarmatie , dans 


a Le  nom'  de  Sarmatie  cft  de- 
venu commun  aux  contrées  Sep- 
tentrionales de  l’Europe  & de 
l’Afie.  Une  portion  de  la  Mol- 
davie , de  la  Hongrie  entre  le 
Danube  & le  Pruth  , la  Pruffe, 
la  Livonie  , la  Samogitie  , la 
Lithuanie,  la  Bade  Volhinie, 
la  Mofcovie  , le  Royaume  de 
Pologne  depuis  la  Viftule  , la 
Ruflîe  blanche  , la  Précopie,  ou 
cette  partie  de  la  petite  Tarta- 
ne , qui  fe  nomme  la  Crimée  , 
étoient  comprifes  dans  la  Sar- 
matie Européenne.  Cette  vafte 
région  étoit  bornée  au  Septen- 
trion par  la  Mer  glaciale.  Les 
Palus  Méotides,  la  Cherfonéfe 
Taurique,  & les  Monts  Carpa- 
thiens.  LTfter  de  le  Pruth  la  ter- 
minoient  au  midy.  A l’Orient 
elle  avoit  les  memes  limites 
que  l’Europe.  A l’Occident , elle 
confinoitavcc  la  Viftule  , la  Mer 
Baltique  , de  le  Golfe  de  Fin- 
lande. Dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur , elle  contenoit  cinq  cens 
quarante  milles  d’Allemagne,  où 
environ  neuf  cens  trente  lieues 
Françoifes , depuis  le  confluent 


du  Danube  de  de  la  Téïfle, 
jufqu’à  l’embouchure  du  fleu- 
ve Oby , félon  la  remarque  de 
Ciuvier.  Sa  largeur,  qui  eft  de 
trois  cens  foixante  milles  d’Alle- 
magne , ou  de  flx  cens  lieues 
communes  renfermoit  les  Pro- 
vinces fltuées  entre  le  Volga  8>C 
la  mer  blanche.  Pour  la  Sarma- 
tie Aflatique,  elle  occupoit  dans 
fon  étendue,  les  Contrées  Bo- 
réales de  l’Afle  , qui  font  en- 
tre le  Tanaïs  , le  Volga,  la  mer 
d’Hircanie  , le  Pont  Euxin , de 
le  Mont  Caucafe.  La  Circaflie  , 
la  portion  de  Mofcovie  qui  eft 
au  Nord  de  la  rivière  du  Ta- 
naïs ou  du  Dop  , quelques  par- 
ties des  Royaumes  d’Aftracan , 
de  Bulgar  de  de  Cafan  en  delà 
du  Volga  appartenoient  à cette 
grande  Région.  Au  refte,  il  ne 
faut  pas  croire  , que  Pompée 
ait  fubjugué  tout  ce  vafte  con- 
tinent. Ses  conquêtes  fe  bornè- 
rent a la  petite  Tartarie  , & aux 
païsqui  confinent  avec  le  pont 
Euxin,  la  mer  Cafpienne,  de  les 
Palus  Méotides, 
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Ja  Scythie  , & fur  les  côtes  du  Pont  Euxin.  La 
jaloufie  que  la  puiflance  Romaine  caufoit  en  tous 
lieux  rendit  prefque  par  tout  les  négociations  de 
Mirhridate  efficaces.  Les  uns  lui  promirent  des 
fecours  de  troupes  pour  le  fervir  fur  terre  , les  au- 
tres certain  nombre  de  Vaifl'eaux  , & la  Phénicie 
des  matelots  & des  pi  otes , pour  les  équipages 
de  fes  flores.  Sa  partie  étoit  liée  > cependant  ii  ne 
fe  déclaroit  pas  encore  ouvertement  l’ennemi  de  la 
République.  Son  deflein  étoit  toujours  de  mettre 
les  Romains  dans  leur  tort , & de  les  contraindre 
à faire  les  premières  avances  d’une  rupture  écla- 
tante. Il  ne  laiffa  pas  de  tomber  fur  eux  d une  ma- 
nière indirecte.  Son  fils  Ariarathe  entra  dans  la  Cap- 
padoce , & en  chalfa  de  nouveau  l’imbécile  Ario- 
barzane.  Moins  pour  exeufer  l’entreprife  de  fon 
fils , que  pour  infulter  aux  trois  Députés  de  Ro- 
me , Mitnridate  leur  envoya  Pelopidas  ,.  le  plus 
éloquent  Orateur  de  fa  Cour.  Le  Roi  du  Pont  fit 
fembîant  de  vouloir  déférer  au  Tribunal  des  Com- 
miffaires  Romains  les  mécontentemens  & les  , 
torts,  qu’il  avoir  reçûs  du  Roi  Nicoméde.  En  ap- 
parence c’étoit  de  fa  part  un  excès  de  politefle. 
Au  fond  c’étoit  un  artifice,  qui  n’avoit  pour  but 
que  de  piquer  les  Romains  , & d’animer  leur  cou- 
roux.  Pelopidas  partit,  vint  au  lieu  où  les  Romains 
campoient  ,y  trouva  les  trois  Députés,  &c  leur  fit 
entendre  ces  paroles. 

Les  droits  dé Ariarathe  fur  la  Cap  padoce  , çÿ*  ceux 
de  Mithridate  fur  la  Phryfie  , font  incontefiables . 
Cependant  'vous  ave%  établi  fur  le  premier  de  ces 
thrones  un  P.oi  de  théâtre  , un  homme  fans  mérite , 

& 
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(y  fans  valeur.  Pour  la  Phrygie  y vous  la  retenês 
injustement , apres  lavoir  cédée  autrefois  au  pere  du 
Roi  qui  régné  aujourd'hui  fur  le  Pont.  Pour  toute 
récompenfe  des  anciens  fer  vices  que  vous  a rendus 
fon  pere , Adithridate  fe  voit  fans  cefe  en  but  à 
vos  intrigues  & aux  rapines  de  vos  Alliés.  Vous 
ave%  foujfert  s que  dis  je  ? Vous  avez  authorifél en ■- 
treprife  violente  du  Bithynien  fur  les  terres  de  Adi- 
thridate  ^ & le  pillage  d' Amefiris.  Nous  avons  ré- 
clamé vo  tre  ju fit  ce . Quelle  réponfe  nous  avés-vous 
faite?  La  voici , PKomc  nef  pas  la  maitrefe  de  Ni - 
com'°de.  Il  nef  pas  meme  de  fon  interet  d'arrêter  la 
vengeance  d'un  Roi  jufement  irrité.  Efl-il  poJfbU 
qu'un  difeours  f peu  méfuré  ait  pu  échapper  aux 
CommiJJaires  d'une  République  fage  & modérée  dans* 
fes  jugemens  ? Auffi  Adithridate  efl  tellement  perfua- 
dé  x que  vos  déportemens  ne  feront  pas  agréés  a Ro- 
me par  le  Peuple  & le  Sénat  y qu'il  y évoque  la 
caufe  ou  vous  nêtes  entrés  qu'en  Juges  iniques  y 
& fubornés.  Le  Roi  du  Pont  vous  prend  donc  a 
partie  vous-mêmes . Il  vous  cite  a comparoitre  devant 
vos  propres  Tribunaux  &1  protefe  contre  tout  ce 
que  vous  pourrez  attenter  fur  fa  perfonne & fur  fes 
Etats . Rome  fans  doute  aura  plus  d'égard  que  vous 
à la  confi dération  quelle  doit  avoir  , pour  le  plus 
puijfant  Prince  de  l'Afe.  Si  vous  l'ignorjés  , appre- 
nez de  moi  que  le  Royaume  de  Adithridate  3 tel 
qu'il  le  reçut  de  fon  pere  , a plus  de  vingt  mille 
fades  de  longueur  ; que  le  fils  l'a  confdérablement  au- 
gmenté par  fes  conquêtes  ; que  la  Colchide  lui 
obéit  ; que  les  Colonies  Grecques  des  environs  du 
Pont  Euxin  font  fourni  fes  d fa  Loi  j que  la  Scy- 
Tome  XV.  B 


io  Histoire  Romaine  , 
thie>  a la  Chcrfonfe  Taurique,  b le  pais  des  Bajlernes  , 
la  Sarmatie  , & la  Tbrace  lui  font  dévouées;  enfin  cjuc 
le  Roi  dé  Arménie  eft  fon  gendre  , & que  les  Par- 
ties font  d'intelligence  avec  lui . Je  pourrois  ajouter 
que  l’Egypte  ^ & la  Syrie  «,  que  votre  Pergame  me - 
me  , que  la  Grèce  Europeane  n attendent  que  le 
moment , qui  défunira  le  Roi  du  Pont  d’avec  Rome, 
pour  fecoüer  le  joug  intolérable  de  votre  République . 
L’Italie  elle-même  nous  follicite  avec  emprefiement 
d'être  admife  dans  la  confédération  d’ Afie , pour  en- 
fevelir  le  nom  Romain  fous  les  ruines  de  Rome.  Cet- 
te Avolte  prochaine  du  monde  entier  contre  une 
feule  Cité , enrichie  des  dépouilles  de  l'Orient  & 
de  l’Occident  , fiera  fans  doute  plus  d’imprejfion  fur 
un  Sénat , & fur  les  Comices  afiemblés  ? que  fur 
troishommes , dont  les  lumières  font  plus  bornées  .Telles 
font  les  menaces  dont  ALithridate  ma  rendu  por- 
teur. Il  les  exécutera  , fi  vous  ne  laijfiés  Ariarathe 
fur  le  throne  de  Cappadoce  , & fi  vous  n’empêchés 
Nicoméde  de  porter  la  déflation  fur  fes  terres. 

La  harangue  de  Pélopidas  parut  infolente.  Les 
Députés  ny  répondirent  qu’avec  cette  fierté,  qui 
leur  étoit  ordinaire.  Sortês  a l’infiant  du  lieu  ou 


a Les  Anciens  appelaient 
Cherfonéfc  Taurique  le  païs 
qui  eft  préfentement  habité  pâl- 
ies petits  Tartares , dans  le  voi- 
finage  du  Mont  Taurus. 

b Les  Bafternes  étoient  origi- 
naires de  la  Gaule,  félon  le  té- 
moignage de  Plutarque,  de  Poly- 
be  8c  de  Tire  Live.  Dio  Caiïius 
les’  met  au  nombre  des  Peuples 
de  l’ancienne  S.cythie.  Strabon 
les  a compris  dans  le  dénom- 
brement qu’il  fait  des  Nations 


de  la  Tbrace.  Quoiqu’il  en  foir, 
il  paroît  que  les  Bafternes  habi- 
tèrent ces  contrées  de  la  Sar- 
matie Européenne  qui  font  voi- 
fines  du  Danube.  De  la  Podolie 
& de  la  Beftarabie  , où  ils  s’é- 
tablirent d’abord  , ils  s’étendi- 
rent dans  la  Moldavie  > dans  la 
Valachie,  &•  vers  le  Pont  Euxin. 
Delà  ils  s’avancèrent  dans  les 
parties  Boréales  de  la  Ruffie 
noire,  de  de  la  petite  Pologne. 
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nous  avons  eu  la  patience  de  vous  entendre,  dit-on 
à l’Ambaffadeur.  Annoncés  a Afithridate , que  de 
ce  pas  nous  allons  rétablir  Ariobar^ane  fur  le  tbrône  , 
& exciter  Nicoméde  à faire  de  nouvelles  courfes 
dans  les  Etats  de  votre  maître.  Ce  fut  ainfi  que  Pé- 
Iopidas  fut  congédié.  On  lui  donna  des  gardes 
pour  l’obferver  durant  fa  marche , & on  ne  lé 
quitta  point  qu’il  ne  fût  hors  delà  Province  Per- 
gaméniéne.  Les  Députés  de  Rome  fentirent  bien 
que  l’appel  au  Sénat  & au  Peuple , dont  on  les 
avoit  menacés  , n’étoit  qu’une  fanfaronade 
de  Mithridate  pour  les  intimider.  Sans  atten- 
dre de  nouveaux  ordres  de  leur  République., 
les  Commiffaires  s’emprefférent  de^  former  une 
groffe  armée.  La  Bithynie  , la  Cappadoce  , la  Pa- 
phlagonie, & la  Gallo-Gréce  leur  fournirent  des 
troupes.  Ces  forces  raffemblées  en  Orient  ; mais 
jointes  à une  Légion  Romaine  , & commandées  par 
des  Généraux  Romains  parurent  fuffifantes,  pour 
tenir  contre  les  efforts  de  Mithridate.  Alors  les  Dé- 
putés partagèrent  leur  armée  en  trois  corps.  Caffius 
alla  camper  fur  les  confins  de  la  Bithynie  & de  la 
Gallo-Gréce  , Manilius  Mancinus  occupa  les  paffa- 
ges  par  où  Mithridate  pouroit  entrer  en  Bithynie  , 
& M.  Aquilius,  avec  C.  Oppiusl’un  de  fes  Lieute- 
nans  Généraux,  fepofta  à l’entrée  de  la  Cappadoce. 
Le  commandement  desVaiffeaux  Romains  fut  confié 
aux  deux  Amiraux  Minutius  Rufus,  & C.  Popilius, 
qui  conduisirent  leur  flotte  à l’entrée  du  Pont  Eu- 
xin  , pour  en  garder  le  paffage.  De  fon  côté  Mi- 
thridate fit  bien  voir,  que  Pélopidas  n’avoitpas  exa- 
géré , lorfqu’il  avoit  il  fort  vanté  la  puiffance  de 
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fon  maître.  Des  que  la  guerre  fut  déclarée  , le 
Roi  du  Pont  mit  en  campagne  deux  cens  cinquan- 
te mille  hommes  de  pié  , quarante  mille  cavaliers, 
-&  fur  mer  une  flotte  de  trois  cens  Vaiffeaux  pontés , 
& de  cent  Birêmes.  Enfin  il  tira  de  fes  arfenaux 
l’attirail  effrayant  de  cent  trente  chars  garnis  de 
faux.  De  leur  côté  les  Généraux  de  Rome  n’a- 
voient  pu  raflembler  qu’environ  quarante  mille 
hommes  chez  leurs  Alliés.  Pour  l’armée  de  Nico- 
méde  elle  fut  plus  nombreufe.  On  y compta  cin- 
quante mille  hommes.  Apres  tout  , quelle  inégali- 
té entre  les  Romains  & leurs  ennemis  ! Mithridate 
,qui  s’étoit  réfervé  le  commandement  général 
fur  cette  épouvantable  armée  , en  mit  les  divers 
corps  fous  les  ordres  de  différens  Généraux.  Néop- 
tolemus  Sc  Archelaüs , deux  freres  fort  entendus 
au  métier  des  armes,  commandoient  l’un  l’infan- 
terie auxiliaire  , l’autre  la  cavalerie.  Dorylas  étoit 
à la  tête  des  Phalangites.  Les  chars  munis  de  faux 
furent  fous  les  ordres  de  Craterus.  Avec  une  fui- 
te fi  nombreufe , Mithridate  fe  mit  en  marche, 
pour  venir  .forcer  les  paffages  de  la  Bithynie.  Le 
Roi  Nicoméde  les  gardoit  avec  .fon  armée  de  cin- 
quante mille  hommes , fur  les  bords  de  a l’Am- 
nius.  Là,  parut  dans  une  vafte  plaine  la  tête 
de  l’effroyable  armée  de  Mithridate.  Sa  Phalange 
n’étoit  pas  encore  arrivée.  Ce  fut  là  juftement 
l’inftant  que  le  Roi  de  Bithynie  faifit , pour  com- 
mencer l’aétion.  Il  furpaffoit  en  nombre  ce  qui 

a Strabon  &c  Appien  parlent  prennent  feulement  qu’il  pre- 
du  fleuve  Amnius,  fans  avoir  dé-  noit  fa  fource  dans  une  des  extre-, 
terminé  fon  cours.  Ils  nous  ap-  mités  de  la  Bithynie. 
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paroifloit  de  l’armée  ennemie.  Les  Généraux  de 
Mithridate  Archelaüs  & Neopcolemus  occupè- 
rent d’abord  une  hauteur  , qui  les  couvrit , & 
qui  les  empêcha  d’être  envélopés.  Nicoméde  Ier. 
enchafla.  Alors  le  combat  devint  furieux.  Les  Bi- 
thyniens  tombèrent  fur  l’aile  gauche  de  M thri- 
date  commandée  par  Neoptolemus  , & l’enfonça. 
Elle  alloit  être  en  déroute  , fi  Archelaüs  n’eût  fait 
un  mouvementé,  fon  aile  droite,  & ne  fût  venu  allez- 
fôtau  fecours  de  fon  frere.  Pour  lors  la  fortune  chan- 
gea. Nouveau  genre  de  combat,  & nouveau  fpeCta- 
cle.  Les  deux  ailes  du  parti  de  Mithridate  fe  réparè- 
rent, pour  lailfer  le  terrain  vuide  aux  chars  garnis  de 
faux , qu’on  fit  avancer  à toute  bride  contre  l’armée 
de  Nicoméde.  Comme  le  terrain  étoit  uni,  & que  les 
foldats  Bithyniens  étoient  ferrés , on  ne  peut  ex- 
primer la  défolation  que  cauférent  ces  machines 
parmi  les  troupes  ennemies.  On  voyoit  des  corps 
entiers  de  troupes,  dont  les  jambes  avoient  été  fau- 
chées , & d’autres  où  les  hommes  avoient  été  fen- 
dus par  le  milieu  du  corps.  On  apperçevoit  des 
membres  encore  palpkans  attachés  au  fer  qui  les 
avoient  tronçonnés.  La  vûe  de  ce  maflacre  , plus 
encore  que  la  perte  de  fon  infanterie,  découragea 
Nicoméde.  Il  prit  la  fuite  , & fe  retira  en  Paphla- 
gonie. Les  foldats  de  Mithridate  pillèrent  le  camp 
des  ennemis,  & firent  grand  nombre  de  Captifs, 
que  le  Roi  victorieux  renvoya  fans  en  exiger  de 
rançon  , pour  acquérir  la  réputation  d’un  vain- 
queur débonnaire. 

Ce  premier  eflai  des  forces  de  Mithridate  fit 
trembler  les  trois  Députés  de  Rome.  Ils  fe  repcn- 
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rirent  d’avoir  pouffé  à bout  par  leur  fierté , un 
Pr;nce  puiffant  par  lui-même,  & plus  à craindre 
encore  par  fes  alliances.  Ce  qui  redoubloit  leur 
frayeur  , c’eft  qu’ils  avoienc  commencé  cette 
guerre  de  leur  chef,  & fans  l’aveu  de  leur  Ré- 
publique. Avoient  ils  bien  pris  leur  tems?  Devoient- 
ils  furcharger  l’Etat  Romain  d’une  nouvelle  affai- 
re , tandis  que  le.  monde  entier  , n’attendoit  pour 
fecoüer  le  joug  , que  l’ifTuë  des  démeflés  de  Rome 
avec  fes  Alliés  d’Italie  ? Enfin  les  avances  étoient 
faites , il  fallut  les  foûtenir.  L’armée  viârorieufe 
s’approcha  du  camp  que  commandoit  Manilius 
Mancinus  , fur  les  confins  de  la  Bithynie  & du 
Pont.  Elle  s’empara  d’abord  du  Mont  * Scoroba 
qui  féparoit  les  deux  Royaumes.  Cette  marche 
effraya  Mancinus  , &c  le  contraignit  à décamper. 
Aufïi-tôt  Néoptolemus  marcha  à fa  fuite,  & l’at- 
teignit dans  le  village  de  h Pachium.  L’armée  du 
Romain  n’étoit  que  de  douze  mille  hommes.  On 
le  force  à combattre  , on  lui  tue  dix  mille  de  fes  fol- 
dats,&  l’on  en  fait  trois  cens  prifonniers  de  guer- 
re. Pour  le  Général  , apres  avoir  traverfé  le  fleu- 
ve*7 Sangar  , il  revint  à Pergame  fans  armée,  & 
fans  bagage.  Les  deux  autres  Généraux  Romains 

a On  croit  que  parle  nom  de  nom  de  Pa&um . Le  Fleuve  San- 
Scoroba , Appien  a défigné  cette  gar  prend  fafource  dans  le  voifi- 
chaine  de  montagnes , que  Mera-  nage. 

non  âc  le  Géographe  Etienne  c Le  Fleuve  Sangarcommen- 
ont  appelîées  les  Monts  Hippiens.  ce  à fe  former  dans  la  Phrygie. 

b Selon  la  conje&ure  a Orté-  Delà  il  parcourt  un  canton  de 
lins,  ce  village  de  Pachium,  dont  la  Bithynie,  & décharge  fes  eaux 
Appien  fait  mention , n’eft  point  dans  le  Pont  Euxin.  C’eft  celui 
différent  d’une  Bourgade  de  qu’on  appelle  aujourd’hui  le 
Phrygie  que  Strabon  nomme  Sangari?  ou  le  Zangari . 

Sœngia,  Nicéphore  lui  donne  le 
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quittèrent  aulfi  les  polies  qu’ils  gardoient,  6c  vin- 
rent camper  enfemble  fous  a Léonto- Céphale 
en  Phrygie  , Place  extrêmement  fortifiée.  Ainfi  Mi- 
thridate  , apres  avoir  difperfé  fes  ennemis  fur  terre, 
fut  encore  maître  de  la  mer.  Sa  flote  dilfipa  celle 
des  Romains  à l’entrée  du  Pont  Euxin  , 6c  l’ef. 
cadre  de  Nicoméde  fe  donna  à l’Amiral  de  Mithri- 
date. 

Jamais  Général  ne  fçut  mieux  profiter  de  fa  vic- 
toire que  le  Roi  du  Pont.  Il  s’empara  de  toute  la 
Bithynie , s’y  rendit  maître  du  Gouvernement, 
6c  n’établit  dans  les  bonnes  Villes  que  des  gens 
de  fon  parti.  Delà  il  entra  dans  la  Phrygie  , 6c 
fuivant  la  même  route  qu’Alexandre  le  Grand, 
il  fe  fit  honneur  de  féjourner  au  même  lieu  où 
ce  Conquérant  avoit  logé.  Il  palfa  enfuite  dans 
toutes  les  Provinces  que  les  Romains  polfédoient 
en  Afie,  6c  pouffant  fes  conquêtes  au-delà , il  fou- 
rnit la  Lycie  , & la  Pamphilie  , jufqu’aux  limites 
de  l’Ionie.  Dans  fa  marche;  toujours  il  repouffoit 
les  Romains  de  polies  en  polies.  Enfin  il  força 
le  Lieutenant  Général  Oppius  à fe  renfermer  b 
dans  Laodicée,  forte  Place  fituée  fur  le  fleuve  Ly- 
eus.  Ce  fut  une  retraite  peu  fûre  pour  un  vain- 
cu. Dès  que  Mithridate  eut  fait  fommer  la  Ville 

a C’eft  encore  Appien  qui  nous  le  douzième  volume.  Celle  dont 
a confervéle  nom  decetre  Pla-  il  s’agir  ici  eut  d’abord  le  nom 
ce,  une  des  plus  fortes  de  la  Phry-  de  Diofpclis , enfuite  celui  de 
gie.  Plutarque  en  parle  aufli  dans  Rhoas  , fuivant  le  témoignage  de 
la  vie  de  Tliémiftocle.  Elle  étoit  Pline  Préfcntement  elle  fe  nom- 
fituce  lur  les  côtes  de  la  mer  me  f andichia.  Le  Lycas  qui  ar- 
Egéj.  rofe  fon  territoire  eil  une  pe- 

b Le  nom  de  Laodicée  fut  tite  Rivière  de  Phrygie, qui  fc 
commun  à p'ufieurs  Villes,  corn-  jette  dans  le  Méandre, 
me  nous  1 avons  remarqué  dans 
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de  fe  rendre  , elle  livra  le  Romain  au  vainqueur, 
ôc  le  lui  fit  conduire  précédé  de  Tes  Lidteurs , pour 
ajoûter  l’infuite  à la  trahifon.  Mithridatc  reçut  Op- 
pms  avec  joye  , & le  lailla  vivre  par-  pitié  ; mais 
il  le  montra  dans  tous  les  lieux  de  Ton  paflage. 
Le  Roi  du  Pont  fe  fit  une  gloire  de  tenir  dans 
les  fers  un  des  principaux  Officiers  de  l’armée  Ro- 
maine en  A fie  , & qui  fe  donnoit  le  titre  dePro*. 
confiai.  M’  Aquilius  Chef  de  la  Dépuration  Ro- 
maine fut  traité  encore  plus  rigoureufement 
qu’Oppius.  Tombé  malade  à a Mityléne  , où  il 
avoit  cherché  un  aziîe  après  la  déroute  commu- 
ne , il  fe  croyoit  en  fûreté  dans  l’Ifiede  v Lefbos. 
Afp.mMth.&t:.  pc  n0m  Mithridare  étoit  révéré  fur  mer  com- 
me fur  terre.  Il  ordonna,  aux  Leibiens  de  lui  re- 
mettre cet  ancien  Confiai , ce  triomphateur , qui 
par  fon  arrogance  avoit  eau  lé  la  nouvelle  guerre; 
Il  fut  donc  conduit  au  Roi,  qui  prit  plaifir  à hu- 
milier la  fierté  Romaine  dans  fa  perfonne.  Traité 
comme  le  plus  vil  Efclave , & chargé  de  coups , 
Mithridate  le  fit  monter  fur  une  âme,  & le  me- 
nant en  tous  lieux  à fa  fuite  , il  le  contraignit  de 
publier  lui  - même  à haute  voix,  qu’il  <-  toit  es 
fameux  Aquilius  , autrefois  Conful  dans  fa  Rj- 
publique.  Indigne  Romain , s’écrie  unécrivainpro- 
vd.Max.h,.c.  pliane>  qU![  n’eut  pas  le  courage  de  prévenir  par 
une  mort  volontaire , les  infultes  qu’il  reçut , &r 

a La  Ville  de  Mityléne,  au-  Tenedos.  Qn  lui  donne  environ 
jourd’bui  Méreîin , étoit  la  Ca-  foixante  &:  dix  milles  , ou  vingt- 
pitale  de  Pille  de  Lefbos,  à qui  quatre  lieues  de  longueur,  &C 
elle  a communiqué  fon  nom.  cent  Poix  ante-huit  milles  de  cir- 

b Lefbos  eft  une  Ifle  fuuée  cuit.  Elle  effc  renommée  par  la 
a la  vue  de  l’ancienne  Tvoade,  fertilité  de  fon  terroir  ,&  par 
dans  la  mer  Egée,  entre  Chio  ôc  la  bonté  de  fes  vignobies. 

qui 
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qui  retombèrent  fur  fa  patrie  ! Mithridate  poufla 
encore  plus  loin  la  cruauté  à Ton  égard.  Il  con- 
duit Aquilius  jufqu  a Pergame,  dont  il  alla  prendre 
pofleflion.  Là,  pour  vanger,  difoit-il , les  Pergamé- 
niens  de  l’avarice  des  Romains  leurs  anciens  maîtres, 
il  fit  verfer  de  l’or  fondu  dans  la  bouche  d’Aquilius, 

& le  fuftoqua  parce  nouveau  genre  de  fupplice. a 

Toute  la  côte  d’Afie  reçut  la  Loi  du  plus  fort. 
Mithridate  établit  dans  toutes  les  Villes  des  Gouver- 
neurs à fon  choix.  Mitylêne  & Magnéfie  le  reçûrent 
avec  des  acclamations  extraordinaires  5 mais  Ephé- 
fe  ne  crut  pouvoir  déclarer  mieux  fon  attachement  ' 
pour  lui. , qu’en  marquant  fa  haine  contre  les  Ro- 
mains. Autrefois  la  flatterie  de  fes  habitans  à l’é- 
gard des  Maîtres  du  mpndc  étoit  allée  à l’excès. 
Ils  avoient  érigé  des  ftatuës  à tous  les  grands  hom- 
mes de  la  République , tandis  qu’elle  avoit  été  la 
dominante  au  Levant.  Depuis  fa  décadence , Ephé- 
fe  renverfa  ces  fuperbes  monumens  avec  la  même 
légéreté  , qu’elle  les  avoit  élevés.  Ville  infenfée  , 
qui  fe  livra  fans  ménagement  à fon  nouveau  Maî- 
tre , & qui  ne  fe  précaurionna  pas  contre  les  chan- 
gemens  de  la  fortune  ! Le  Roy  du  Pont  continua 
fa  marche  jufques  dans  l’Ionie  , & la  fournit.  A 
fon  retour  il  ne  trouva  de  Ville  obftinée  à lui 
refufer  l’entrée,  que  la  feule  b Stratonice,  dans  la 

a Diodore  de  Sicile  eft  le  feul  nice  dans  l’Afie  Mineure  , Pune 
des  Hiftoriens,  qui  ait  dit  que  qui  appartenoit  à la  Carie  , 6c 
Manius  Aquilius  évita  par  une  l’autre  que  Strabon  , 6c  Etienne 
mort  volontaire, la  fervitude  hon-  de  Byfance  , placent  au  pié  du 
teufe  , 6c  les  fupplices  horribles  Mont  Taurus.  Pour  cette  raifon 
que  Mithridate  lui  préparoit.  ils  Pappellent  , Stratoxicea  ad 

b Les  Anciens  Géographes  Ttinrum* 
comptent  deux  Villes  de  Strato- 
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Carie.*  Il  l’inveftit,  la  força  de  fe  rendre  à difcré- 
tion  , la  rançonna  , y mit  Garnifon  , & y fit  un 
plus  long  féjour  qu’il  n’avoit  efpéré.  Les  yeux 
d’une  des  plus  belles  & des  plus  vertueufes  filles 
du  monde  l’y  retinrent  comme  en  captivité.  C’é- 
toit  l’incomparable  Monime.  Son  pere  Philopé- 
men  originaire  de  * Milet  l’avoit  élevée  à la  Grec- 
que : c’eft-à-dire  , qu’il  lui  avoit  cultivé  l’efprit  par 
la  connoiffance  des  Sciences  & des  plus  beaux 
Arts,  & rempli  le  coeur  des  plus  nobles  fentimens. 
Il  paroiffoit  incertain  fi  elle  devoir  plus  à la  nature 
qu  a l’éducation , & fi  elle  n’avoit  pas  encore  plus 
de  vertu  que  de  beauté.  La  réputation  de  Moni- 
me vint  à la  connoiffance  de  Mithridate  ; mais 
des  qu’il  l’eût  vûë  il  ne  fut  plus  maître  de  fon 
cœur.  En  vain  il  s’efforça  de  la  féduire  par  des  ca- 
refTes , & par  des  préfents.  En  vain  il  lui  offrit  quin- 
ze mille  pièces  d’or , pour  l’engager  de  fe  facrifier  à 
Les  plaifirs.  Monime  n’écoûta  que  la  voix  de  l’hon- 
neur , & du  devoir.  La  vertu  de  la  belle  Miléfiénc 
augmenta  la  paffion  du  Roy  , & l’efti.me  qu’il  con- 
çut pour  elle  la  fit  juger  digne  de  regner.  Enfin 
Mithridate  lui  fit  offrir  le  Diadème , & par  un  lé- 
gitime mariage  il  la  mit  au  nombre  des  Reines  fes 
femmes.  Sa  nouvelle  dignité,  & la  diftin&ion  quel- 


d La  Ville  de  Milet  une  des 
plus  confidérables  de  l’Ionie,  é- 
toit  fituée  près  du  Fleuve  Méan- 
dre , vers  les  Frontières  de  la 
Carie  , Sc  fur  les  côtes  delà  Mer 
Egée.  Elle  fut  recommandable 
par  la  commodité  de  fon  Fort , 
pat  les  célébrés  Philofophes  à 
qui  elle  donna  le  jour  , &c  par  les 
diverfes  Colonies  que  les  Milé- 


fiens  établirent  en  plufieurs  Con- 
trées de  l’Europe , & de  l'Afie. 
On  remarque  encore  la  fplen- 
deur  la  magnificence  de  cette 
ancienne  Ville  , dans  les  fuper- 
bes  ruines  qui  fe  trouvent  pro- 
che d’un  endroit  de  l’Ionie  , qui 
pour  cette  raifon  eft  appellé  Pa~ 
Utfchia . 
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le  recevoit  d’un  puiffant  Monarque  n’ébloiiirent 
point  Monime.  Elle  fe  crut  exilée  au  milieu  d’une 
Cour  barbare  qui  l'adoroic , & regretta  fans  celle 
les  douceurs  de  fa  première  retraite.  Elle  fe  regarda 
comme  captive  dans  un  Serrail , où  elle  fe  voyoit 
affervie  aux  caprices  d’un  Maître,  plûtôt  que  cour- 
tifée  par  un  époux.  Point  de  fociété  aimable.  Sans 
celle  le  fracas  des  armes  autour  d’elle.  Plus  de  liber- 
té honnête , plus  de  fccours  pour  fe  perfieéfionner 
l’efprit.  Monime  fe  vit  réduite  à couler  triftement 
fes  jours  dans  l’ennui , & dans  le  dégoût  de  la  gran- 
deur. Cette  lituacion  gênante  la  dilpofa  de  loin  à 
recevoir  un  jour  plus  volontiers  la  mort  , par  les 
ordres  du  Roy  fon  mari.  C’eft  un  événement  qui  ne 
nous  échappera  pas  en  fon  tems. 

Les  occupations  férieufes  qui  retenoient  les  Ro- 
mains en  Italie  Lu  lièrent  à Mithridate  le  tems  de 
faire  des  conquêtes , & de  fe  plonger  dans  les  plai- 
firs.  Cependant  la  guerre  contre  les  Alliés  s’affou- 
piffoit  , ôc  l’Italie  étoit  d. venue  tranquille.  Dès 
que  Rome  commer  ça  de  respirer  , elle  jetta  les  yeux 
fur  l’état  pitoyable  de  fes  affaires  en  Afie , & fur  les 
immenfes  progrès  d'un  Roy  , que  la  mauvaife  con- 
duite des  trois  Commiffaires  avoir  forcé  de  prendre 
les  armes.  Sylla  étoit  alors  Conful , & témoignoit 
une  ardeur  extrême , d’aller  enco-e  une  fois  répri- 
mer l’audace  de  Mithnd  .te.  Scs  defirs  furent  traver- 
fés  par  l’ambition  & par  les  intrigues  de  Marius. 
Enfin  Sylla  prit  le  deffus , fit  profcr;re  Marius , & 
fe  mit  en  état  * de  tranfporter  en  Afie  une  armée 

a Les  guerres  précédentes  difent  Appien  de  Valére  Maxi- 
avoient  épuife  le  tréfor  public  , me.  Ainii  pour  fournir  aux  frais 
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Confulaire  , donc  il  avoic  éprouvé  la  valeur  & le 
dévouement  à fa  perfonne.  Mithridate  n’ignora  pas 
que  dans  peu  il  auroit  Sylla  pour  adverlàire.  Il  le 
hâta  donc  de  prendre  des  arrangemens  pour  réfil- 
ter  à l’ennemi  qu’il  alloit  avoir  fur  les  bras.  Dans 
toute  la  côte  d’Afie  il  ne  reftoit  plus  aux  Romains 
d’Ailiés  fidèles  que  les  feuls  Rhodiens , & qu’une 
petite  Contrée  de  la  Lydie , aux  environs  du  Mont 
a Sipyle.Rhodes  fur  tout  fervoit  d’azyle  à tous  les  fu- 
jets  de  la  République  Romaine , que  les  Afiatiques 
chaffoient  par  troupes  de  leurs  terres.  Calfius  lui- 
même  , autrefois  Gouverneur  de  la  Province  Perga- 
méniéne  , s’y  étoit  réfugié.  Le  Roy  du  Pont  longea 
donc  à tourner  toutes  les  forces  de  terre  & de  mer 
contre  l’Ifie  de  Rhodes.  Mais  avant  que  d’entrepren- 
dre une  fi  difficile  expédition,  il  forma  undelfein 
barbare , dont  le  récit  fait  horreur. 

Les  Villes  d’Afie,  & principalement  celles  delà 
côte  , étoient  remplies  de  Romains , gens  que  le  né- 
goce , que  la  douceur  du  climat , que  les  troubles 
de  la  Capitale,  que  la  curiofité,  ou  que  les  exils  y 
avoient  attirés.  Mithridate  envoya  des  ordres  fecrets 
dans  tous  les  lieux  de  fon  ancienne  domination  & 
de  fes  nouvelles  conquêtes , de  faire  main-balfe  fur 


de  l’importante  expédition  que 
Sylla  préparait  contre  Mithrida- 
te , il  fallut  dépouiller  les  Tem- 
ples de  leurs  plus  riches  orne- 
mens.  Par  ordre  du  Sénat  , on 
raflembla  les  inftrumens  6c  les 
vafes  d’or  6c  d’argent  confacrés 
au  culte  des  Dieux.  On  en  fit 
une  fonte  générale  , qui  produi- 
fit  la  valeur  de  neuf  mille  livres 


a Deux  Montagnes  5 l’une  du 
Péloponéfe  3 l’autre  dans  la  Ly- 
die portoient  le  nom  de  Sipyle. 
Il  s’agit  ici  de  cette  dernière  mon- 
tagne , qui  eft  fituée  proche  du 
Méandre.  Quelques  Géographes 
Modernes  prétendent  quelle  fe 
nomme  aujourd’hui  CufinasW oies 
l’onzième  Volume  , page  53.  no- 
te c. 
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tout  ce  qu’on  y trouveroic  de  Romains , & d’Ita- 
liens , fans  diftindtion.  La  Lettre  du  Roy  portoit , 
qu’au  trentième  jour  précifément  apres  l’arrivée  de 
fon  Courier , on  raviroit  le  jour  à ces  ennemis  du 
monde  entier  , difperfés  dans  toutes  les  Contrées  de 
l’Afie  , & qu’on  laifleroit  pourrir  leurs  corps  fans 
fépulture.  L’Edit  ajoutoit  des  menaces  cruelles  con- 
tre ceux  , qui  recéleroient  un  Romain  vivant , ou 
qui  lui  feroient  des  obféques  apres  fa  mort  : Enfin 
le  Roy  accordoit  la  liberté  aux  Efclaves  qui 
tueroient  leurs  Maîtres , ou  qui  les  décéleroient  , & 
aux  débiteurs  des  Marchands  Romains  la  moitié  de 
la  fommc  dont  ils  leur  étoient  redevables.  L’ordre 
de  Mithridate  fut  exécuté  avec  plus  ou  moins  de  fé- 
rocité , félon  la  barbarie  des  lieux  où  il  fut  publiée 
félon  les  mécontentemens  qu’on  avoit  de  la  Répu- 
blique. Les  Ephéfiens  n’eurent  point  d’égard  à l’azi- 
le  que  les  Romains  cherchèrent  dans  leur  fameux 
Temple  de  Diane.  On  les  en  arracha  pour  les  égor- 
ger. Pergame  autrefois  fi  fidèle  à la  République 
fit  enlever  du  Temple  d’Efculape  le  grand  nombre 
de  Romains,  qui  s’y  étoient  établis  depuis  que  cette 
Ville  étoit  devenue  Romaine.  a Les  Tralliens  furent 
auffi  cruels  -,  mais  un  peu  plus  fuperftitieux  que  les 
autres.  Crainte  de  violer  l’hofpitaîité  , ils  firent  tuer 
les  Romains  par  des  mains  étrangères.  Les h Adra- 


a La  Ville  de  Tralles  éroit  une 
des  plus  opulentes  Villes  de  la 
Lydie.  A peine  en  retrouve-t’on 
quelques  velliges  dans  un  en- 
droit de  la  Natolie  , appellé  ( ho - 
ra , où  elle  étoit  fîtuée  autrefois. 
Voyés  le  Volume  onzième , page 
noie  b . 


b Adramyte  , Ville  ancienne 
de  l’Afie  Mineure , appelléeaudi 
Adruméte  dans  les  Actes  des  Apô- 
tres , confinoit  avec  la  Tioade  6c 
la  Myfie , fur  les  côtes  de  la  Mer 
Egée.  Elle  fç  nomme  préfente- 
ment,  Andramiti,  ou  Endromit , 
6c  a communiqué  fon  nom  au 
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mytins  , Habitans  d’une  Ville  Maritime  dans  la 
Troade,  témoignèrent  le  plus  d’acharnement  con- 
tre les  Italiens.  Ceux-ci  fe  jettérent  à la  mer  pour 
Te  fauver  à la  nage  , ceux  là  les  poursuivirent , & 
rougirent  les  flots  de  leur  fang. 4 A Caunes,  Ville  que 
Rome  avoit  rendue  libre  , on  arracha  du  pie  des 
Autels  les  femmes  Italiénes , & leurs  enfans , & on 
les  maflacra  avec  leurs  maris.  La  feule  Ifle  de  h Cos 
eut  quelque  ménagement  pour  eux.  On  laifla  les 
Romains  joüir  du  droit  commun  des  aziles  dans  les 
lieux  facrés.  Enfin  le  maflacre  qui  fe  fit  en  Afie  par 
les  ordres  de  Muhridate  fut  effroïable.  Selon  les  uns 
le  nombre  des  tués  monta  jufqu’à  quatre-vingt  mil- 
le , & félon  les  autres  jufqu’à  cent  cinquante  mille 
hommes.  Il  ne  fe  fauva  c qu’une  poignée  de  Ro- 
mains , qui  fe  déguiférent  fous  des  habits  Afiati- 


Hf'tt.  Liviana  & 
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Rhodes  cependant  fe  préparait  à foutenir  un 
fiége  contre  les  innombrables  troupes  de  Mithri- 
dare.  Les  habitans  de  cette  Ifle  fidèle  à fes  an- 
ciens Alliez  d fortifièrent  leurs  Ports,  & bordèrent 


Golfe  voifin  , que  quelques-uns 
appellent  aufli  le  Gode  de  L n- 
dimitri . Confultés  les  Volumes 
onze  ëc  douze. 

a Caune , aujourd’hui  la  Rof- 
fit  3 efl:  fltuée  à vingt  milles  de 
Rhodes , fur  les  côtes  Maritimes 
de  la  Carie.  Voyés  le  douzième 
Volume. 

b L’ifle  de  Cos , préfentement 
rifle  de  Lango , efl  placée  dans 
la  mer  Carpathiéne  , à quinze 
milles  d’Halicarnafîç.  Voyés  la 
note  tt.  de  la  treizième  page  du 
onzième  Volume. 


c De  ce  nombre  étoit  le  célé- 
bré P.  Rutilius  Rufus  , homme 
Confulaire  qui  adminiftra  la  Ré- 
publique avec  tant  de  dignité  * 
pendant  qu’il  fut  en  place.  Il 
avoit  été  relégué  à Lefbos  , com- 
me on  l’apprend  de  Cicéron  dans 
fon  Plaidoyé  pour  Rabirius. 

d Selon  Appien,  la  première 
précaution  que  prirent  les  Rho- 
diens  fut  de  faire  rafer  les  Faux- 
bourgs  de  Rhodes  , dans  la  crain- 
te que  Mirhridate  ne  s’y  esnton- 
nât  avec  fon  armée» 
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leurs  remparts  de  toutes  les  efpéces  de  machines 
de  guerre.  Là  les  Romains  étoient  accourus  en 
grand  nombre , Se  compofoient  la  meilleure  milice 
de  l’armée  Rhodiéne.  Le  nombreux  appareil  de 
vaifleaux  de  guerre  , & les  troupes  de  terre  que 
Mithridate  menoit  à fa  luite  n’épouvantérent  pas 
ces  fidèles  Infulaires.  Ils  rangèrent  leur  flotte  de- 
vant leur  Ville  , & partagèrent  leurs  bâtimens  en 
trois  Efcadres , dont  l’une , fur  une  ligne  , couvroit 
l’entrée  du  Port,&  les  deux  autres  pofiées  furies 
ailes , empêchoient  l’approche  de  l’Ifle.  Si-tôt  que 
cet  arrangement  fut  pris  parut  Mithridate  por- 
té fur  une  Quinquérême.  Sa  flotte  qu’il  condui- 
sit en  perfonne  étoit  infiniment  fupérieure  à 
celle  des  ennemis.  Il  la  partagea  en  trois  , & lui 
ordonna  d’aller  inveftir  des  deux  côtés  les  ailes  des 
Rhodiens , tandis  qu’il  attaqueroit  la  divifîon  qui 
faifoit  face  devant  le  Port.  Les  vaifleaux  de  Rho- 
des craignirent  d’être  enfoncés  par  le  plus  grand 
nombre.  Ils  cédèrent  donc  peu  à peu  en  reculant 
infenfiblement  ; puis  ils  entrèrent  tous  dans  leur 
Havre  , dont  ils  fermèrent  le  goulet.  Le  Roi  du 
Pont,  qui  défefpéra  de  pouvoir  vaincre  par  mer,  fit 
approcher  les  troupes  de  terre.  Tous  les  petits  com- 
bats que  les  Galères  Rhodiénes  donnèrent  depuis , 
tournèrent  à l’avantage  des  Infulaires.  Mithridate  y 
perdit  fouvent  quelques-uns  de  fes  vaifleaux,  & peu 
s’en  fallut  qu’il  ne  fût  pris  lui-même  avec  la  Quin- 
quérême qui  leportoit.  Sa  Quinquérême  elle-même 
lui  fut  enlevée. 

Durant  cet  intervalle , le  Roi  du  Pont  fit  char- 
ger fur  des  barques , Sc  fur  d’autres  vaifleaux  de 
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tranfport  toute  fa  formidable  armée.  Une  tem- 
pête la  furprit  & la  diffipa  à droite  & à gauche 
de  l’Ifle.  Alors  les  Rhodiens  firent  fortir  leur  flot- 
te , donnèrent  fur  ces  bâtimens  que  le  gros  tems 
avoit  mis  en  détordre  en  coulèrent  bas  plu- 
fieurs , en  brûlèrent  d’autres , & firent  quatre  cens 
prifonniers  de  guerre.  Mithridate  changea  donc  de 
réfolution  , & fe  détermina  à n’alïiéger  la  Ville 
que  du  côté  de  la  mer.  Il  fit  conftruire  une 
Sambuque  portée  fur  deux  Galères  , & commen- 
ça les  attaques.  Il  avoit  appris  que  Rhodes  n’étoit 
défendue  que  par  un  mur  afles  peu  élevé  du  côté 
d u 4 Temple  de  Jupiter  Atabirien.Ce  fut  par  là  qu’il 
réfolut  de  préfenter  l’efcalade.  Il  rembarqua  donc 
de  nuit  des  troupes  , les  fournit  d’échelles  , & leur 
ordonna  d’attendre  en  filencc  qu’un  homme  apof* 
té  leur  eût  donné  le  fignal  de  deflus  ïa  platte  for- 
me du  Temple.  Cependant  le  Roi  fit  par  lui- 
même  une  faufle  attaque  du  côté  du  Port , avec  de 
grands  cris.  Durant  le  mouvement  que  firent  les 
affiégés  on  éleva  bien  des  feux  dans  la  Ville.  Ceux 
qui  dévoient  commencer  l’efcalade  du  côté  du  Tem- 
ple y furent  trompés.  Ils  précipitèrent  î’entreprife 
qui  n’eut  aucun  fuccês.  Le  matin  , les  Rhodiens  fi- 
rent une  fortie , & chaflérent  leurs  aggrefleurs.  La 
Sambuque  elle-même  /apres  avoir  fait  quelque  fra- 
cas j fut  fubmergée  par  fon  poids  ; & Mithridate 
abandonna  le  fiége  d’une  place  meurtrière  ^ qui  lui 

a Dans  le  voifinage  de  Rhodes  tAbyrius  > qu’ils  donnèrent  à cette 
étoit  une  Montagne  appelléeAta-  Divinité.  Selon  le  témoignage  de 
byre  , où  les  Rhodiens  avoient  Pline , la  Capitale  même  de  Plfle 
confaeré  un  Temple  fuperbe  à fut  anciennement  nommée  Ata- 
Jupiter.Delà  le  furnom  local  d 'a*  byria. 


avoit 
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avoit  coûté  bien  des  hommes , & de  grands  frais.  Il 
fe  rabattit  donc  fur  " Patare  Ville  de  Lycie  ; mais , 
fi  Ton  en  croit  les  Hifto riens  fuperftitieux , la  pro- 
tection d’Apollon  b ScdeLatone,  qu’on  y adorcit 
particuliérement , la  fauvérent. 

La  crainte  que  le  Roy  du  Pont  avoit  conçûë  des 
préparatifs  que  faifoit  Sylla  pour  palfer en  Orient, 
lui  fit  hâter  le  delfein  qu’il  avoit  pris , de  faire  ré- 
volter la  Grece  Européane  contre  les  Romains  , 
avant  l’arrivée  de  ce  fameux  Proconful  , dont  il 
avoit  éprouvé  la  valeur.  Mithridate  fit  donc  par- 
tir Archélaiis  Ion  Confident , le  plus  accrédité  de 
fes  Généraux  , & fon  premier  Miniftre , pour  fol- 
lieiter  les  Grecs  à fe  déclarer  en  la  faveur.  Pour  le 
Roi  lui-même , il  fe  retira  dans  Pergame  , au  mi- 
lieu de  fes  nouvelles  conquêtes.  Là  il  partagea  fon 
tems  entre  les  affaires , & les  plaifirs.  On  le  vit  ren- 
dre plus  de  foins  que  jamais  à Monime  fa  vertueu- 
lè  époufe.  Les  charmes  de  fon  efprit  l’attiroient 
fouvent  auprès  d’elle  ; mais  les  affiduités  d’un  Prin- 
ce barbare  ne  fervoient  qu’à  augmenter  fes  dé- 
goûts. La  triftefle  ne  l’abandonna  pas  plus  que  fa 
vertu.  Les  confeils  de  Monime  n’adoucirent  point 
la  férocité  naturelle  du  Roi.  Pendant  fon  féjour  à 


a ta  Ville  de  Patare  croit  pla- 
cée fur  une  hauteur  à l’embou- 
chure du  Xanthe  , près  de  la  Mer 
de  Pamphylie.  Elle  fut  fameufe 
autrefois  par  un  Oracle  d’Apol- 
lon V oyés  l’onzième  V olumeppa- 
ge  18*  note  a. 

b Appien  rapporte  , que  Mi- 
thridate avoit  commencé  de  faire 
couper  du  bois , pour  la  conftruc- 

Tome  XV, 


tîon  de  fes  machines  de  guerre,, 
dans  une  forêt  voifine  confacrée 
à Latcne.  Mais  il  ajoute  , que  ce 
Prince  pendant  fon  fommeil  s’i- 
magina voir  la  Déeflè  avec  un 
air  menaçant  ; qu’effrayé  de  cette’ 
vifîon  il  abandonna  fon  entre- 
prife  , & confia  le  commande- 
ment de  fon  armée  dans  la  Lycie. 
à Pélopidas. 

D 
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Pergame  il  fit  forger  des  armes , pour  fcrvir  à la 
guéri  e que  Sylla  viendroic  bien- tôt  faire  en  Afie. 
Sans  cefle  il  étoit  occupé  des  foupçons  qu’il  avoit 
conçûs , contre  le  peu  d’amis  qui  reftoientaux  Ro- 
mains. Il  les  accufoit  d'avoir  formé  des  complots 
contre  fa  vie  , & s’en  étoit  établi  lui-même  le  juge , 
& le  vengeur. 

Cependant  Archélaüs  faifoit  de  grands  progrès 
dans  .l’Europe  Orientale.  Il  étoit  aifé  de  fentir  que 
la  pefanteur  du  joug  Romain  avoit  encore  plus 
de  part  à ant  de  révoltes,  que  l’affedfion  pour 
M rhridate.  a Les  Mes  Cycladcs  furent  les  premié- 
App.inMitkr.  re^  à fe  ranger  au  parti  du  Roi.  Athènes  qui  le 
craignoit  parut  bien-tôt  la  plus  animée  contre  les 
Romains  f s Patrons  , fes  Alliés  , & fes  bien- 
faiteurs de  tous  les  tems.  Aufli  cette  Ville  au- 
trefois gouvernée  au  gré  de  fes  Orateurs  , étoit 
alors  dominée  par  une  troupe  de  Philofophes  , 
gens  oififs  , & pour  la  plûpart  tirés  de  la  lie  du 
Peuple.  Leur  folie  paroifioit  dans  la  profelïion 
qu’ils  faifoient  d’un  genre  de  fagelfe  impolant, 
& qui  les  diftinguoit  du  vulgaire.  En  apparence 
ils  méprifoient  les  richelfes  & les  honneurs , les 
uns  dans  l’elpérance  d’y  parvenir  par  la  voye  mê- 
me du  mépris  , les  autres  dans  le  défefpoir  d’en 
obtenir.  Les  Sedtes  différentes  de  ces  prétendus  ama- 
teurs de  la  fagelfe  étoient  autant  d’écoles  de  di- 

a Les  Ifles  de  l'Archipel  eu-  naiflanee  de  Diane  ôc  d’Apollon , 
rent  anciennement  le  nom  de  Cy-  avoient  rendu  refpe&able  à l’An- 
clades , parce  qu’elles  paroiflent  tiquité  Payenne.  Voyés  ce  que 
rangées  en  forme  de  cercle , au-  nous  avons  remarqué  fur  les  Cy- 
tour  de  la  petite  Ifle  de  Delos  , clades,  dans  le  feptiême  Volume, 
que  l'Hiftoire  fabuleufe  de  la  page  iu.  noce  a * 
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vifion  , 8c  des  partis  tout  formés  pour  foûtenir 
des  révoltes.  Audi  ce  fut  parmi  ces  Philofophes 
que  le  Miniftre  de  Mithridate  choifît  un  homme 
factieux  , qui  fe  porta  volontiers  au  foulévcment 
de  fa  Patrie.  Celui-ci  étoit  Ariftion  , homme  de 
balTe  naiflance  3 8c  fameux  Epicurien , qui  ne  pré- 
choit que  le  mépris  des  Charges  publiques  , ca- 
pables , difoit-il  j de  troubler  cette  bienheureufê 
indolence  à laquelle  il  attachoit  tout  le  bonheur 
de  la  vie.  Cependant  l’hipocrite  ne  tarda  pas  à 
fe  démafquer.  Envoyé  auprès  de  Mithridate  , il  de- 
vint le  confident  & le  complice  des  plus  falles 
voluptés  du  Roi.  Il  obtint  par-là  de  l’emploi  8c 
du  rang  dans  l’armée  d’Archelaüs.  Pour  lors  la  vie 
douce  & tranquille  cefla  d être  de  fon  goût.  Il  fe 
dévoüa  au  parti  des  Asiatiques  , 8c  leur  promit 
de  leur  gagner  bien  desperfonnes  dans  fa  Ville  na- 
tale. On  prétend  que  ce  fur  Ariftion  qui  con- 
duifit  ArchéJaüs  à la  jirife  de  Délos  , Ifle  autre- 
fois foumife  aux  Athéniens  ; mais  qui  nouvelle- 
ment s’étoit  rendue  indépendante.  Les  Afiatiques 
la  prirent  , y tuèrent  environ  vingt-mille  hom- 
mes , la  plûpart  Italiens  qui  s’y  étoient  retirés 
comme  dans  un  azyle  , & pillèrent  les  immenfes 
richetles  du  Temple  d’Apollon. 

Ariftion  n’eût  pas  de  peine  à faire  confentir  le 
Miniftre  de  Mithridate  à envoyer  aux  Athé- 
niens les  dépouilles  de  Délos , & à en  faire  préfent 
à leur  Ville.  Ce  fut  une  amorce  qu’on  leur  offrit 
pour  tenter  leur  fidélité , &c  pour  les  détacher  du 
parti  Romain.  Archélaüs  fit  quelque  chofe  de  plus. 
Sous  prétexte  d’efeorter  fon  préfent  , il  fit  partir 
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Ariftion  à la  tête  de  deux  mille  hommes.  Ce  Phi- 
lofophe  fi  dégagé  en  apparence  des  foins  publics , 
& fi  amateur  de  la  vie  oifive  , faifit  l’occafion  qui 
fe  préfenta  de  fe  rendre  Souverain  dans  la  Ré- 
publique. A l’aide  de  la  milice  dont  il  étoit  le 
conducteur  , il  fe  chargea  lui  feul  de  toutes  les 
fondions  des  autres  Magiftrats  , &c  régna  dans 
Athènes  avec  empire.  On  peut  juger  avec  quelle 
tyrannie  l’efclave  de  Mithridate  traita  les  relies 
de  la  fadion  Romaine.  Il  fit  périr  par  divers  fup- 
plices  tous  ceux  qui  dans  l’Attique  avoient  pris 
des  engagemens  avec  Rome.  Les  conquêtes  d’Ar- 
chélaüs  ne  fe  bornèrent  pas  au  feul  pais  d’Athè- 
nes. Les  Achéens  , les  Lacédémoniens  3 les  Béo- 
ciens,  enfin  le  Péloponéfe  prefqu’entier  fe  déclaré* 
rent  pour  le  Roi  du  Pont.  * Thefpie  fut  la  feule 
Ville  qui  fignala  fon  attachement  pour  Rome. 

Durant  ces  mouvemens  de  la  Grèce  , la  flotte  de 
Mithridate  commandée  par  Métrophane  s’appro- 
cha de  l’Eubée,  & s’en  feroit  emparée  } fi  Brut- 
tius  Sura  , l’un  des  Lieutenans  Généraux  de  C Sex- 
tius  Préteur  de  Macédoine  , ne  fût  accouru  à 
fon  fecours.  Avec  une  feule  Efcadre  Brut  dus 

a Thefpie  Ville  de  la  Bcocie  , à Athènes  , où  ils  trouvèrent  un 
ètoit  fituée  au  piè  du  Mont  Hé-  acciieil  favorable.  Audi  les  Thef- 
Ücon.  Delà,  le  furnom  de  Thef-  piens furent-ils  de  tout  tems  très- 
ptades  , que  les  Poètes  donnent  dévoués  aux  Athéniens.  A caufe 
aux  neuf  Mufes  , que  la  Fable  de  l’union  étroite  qui  étoit  entre 
fuppofoit  avoir  établi  leur  féjour  les  deux  Villes , le  Héraut  chargé 
fur  cette  Montagne.  Cette  Ville  de  faire  à haute  voix  des  vœux 
avoit&?été  anciennement  faccagée  pour  la  République, dans  l’Affem- 
par  les  Thébains , fous  les  ordres  blée  générale  des  Peuples  de  l’At- 
d’Epaminondas.  Plufieurs  de  fes  tique  pour  la  célébration  des  Sa- 
Citoyens,  qui  avoient  échappé  à crifices, ne  manquoit  pas  d’y  com- 
ia  fureur  du  Soldat , fe  fauvérent  prendre  les  habitans  de  Thefpie* 
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donna  la  chafle  aux  vaiffeaux  de  Métrophane  , en 
coula  bas  quelques-uns  , & fit  une  defcente  dans 
a l’Ifle  de  Sciathe,  fur  la  côte  de  Theflalie.  Les  Afia- 
tiques  s’en  étoient  emparés  , & y avoient  mis  en 
dépôt  le  butin  qu’ils  avoient  enlevé  à la  Grèce. 
Le  Romain  reconquit  l’Ifle  qui  fervoit  alors  de 
retraite  aux  Pirates  , fit  mettre  en  croix  les  El- 
claves  qu’il  y trouva  , & coupa  le  bras  droit  aux 
Infulaires.  Le  généreux  Bruttius  ofa  quelque  cho- 
ie de  plus.  Avec  mille  hommes  de  tranfport  qui 
lui  furent  envoyés  de  Macédoine  , & un  renfort 
d’ Alliés , il  pénétra  jufques  dans  la  Béocie  livra 
durant  trois  jours  consécutifs  divers  combats  aux 
deux  Généraux  de  Mithridate  Ariftion  & Ar- 
chélaüs  réiinis , & ne  ccfla  de  les  harceler,  que  quand 
les  Lacédémoniens  & les  Achéens  parurent  en  cam- 
pagne pour  groflir  le  parti  Afiatique.  Bruttius  le 
rembarqua  donc  , & avec  fon  Efcadre  il  vint 
bloquer  b le  Pirée  , c’elt-à-dire  le  Port  d’Athè- 
nes. Qu’étoit-ce  apres  tout  que  la  foible  défen- 
fe  d’un  feul  Officier  Romain  , contre  les  forces  in- 
finiment fupéricures  de  Mithridate  ? Cette  puif- 
fance  formidable  que  la  République  confervoit 
depuis  tant  d’années  au  Levant  étoit  anéantie. 


a L’Ifle  de  Scyathe  , connue 
préfentement  fous  le  nom  de  S c la- 
to , eft  placée  vis-d-vis  de  la  côte 
de  Magnéfie  , entre  l’Eubée , ôc 
l’Ifle  de  Péparethe.  Elle  fut  re- 
nommée , a caufe  de  la  délicatefîe 
des  mulets  que  l’on  pêchoit  aux 
environs. 

b Le  Port  de  Pirée  emprunta 
fon  nom  du  terme  Gree  nupécv  , 


qui  fignifioit  traverfsr , faire  te* 
trajet . Avant  qu’il  fût  joint  d la 
Ville  d’Athènes,  on  comptoit  de 
l’une  d l’autre  une  diftance  d’en- 
viron quarante  ftades,  ou  d’une 
lieue  & demie.  Voyés  la  note  b. 
du  dixième  Volume , pag  105.  où 
nous  avons  donné  la  description 
de  ce  Port. 

D iij 
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Enfin  le  Ciel  qui  veilloit  fur  Rome  lui  fufcita  un 
Vangeur.  Syila  partit  des  Ports  d’Italie  avec  une 
armée  nombreufe  , & affectionnée.  Il  vint  s’op- 
pofer  à Mithridate  au  fort  de  fes  fuccês , & com- 
mença en  Afie  une  guerre , qui  ne  finira  que  par 
des  conquêtes  étonnantes  , qui  rendront  Rome  la 
maîtreffe  de  l’Orient  & de  l’Occident,depuis  le  Rhin 
jufqu  a l’Euphrate.  C’eft  la  vafte  carrière  qui  nous 
refie  à parcourir. 

Cornélius  Cinna , & C.  Marius  exerçoient  une 
affreufe  Tyrannie  dans  la  Capitale  du  monde  , 
* lorfque  Syila  débarqua  en  Theffalie.  L’armée 


a Selon  le  récit  de  Plutarque  , 
dans  le  tems  que  les  troupes  Ro- 
maines s’embarquèrent  pour  l’O- 
rient fous  la  conduite  de  Syila  , 
divers  préfages  annoncèrent  à Mi- 
thridate , une  chute  prochaine , 
8c  cette  fuite  de  malheurs  qui  dé- 
cida de  fon  trône  , 8c  de  fa  vie. 
L’Hiftorien  rapporte  entre  autres, 
que  les  Pergaméniens , pour  flat- 
ter l'orgueil  de  ce  Monarque , ré- 
fol urent  de  le  faire  couronner 
par  les  mains  de  la  victoire  , tan- 
dis qu’il  aflifteroit  aux  fpeétacles 
du  théâtre.  Dans  ce  deiïein  , ils 
firent  fabriquer  une  figure  mou- 
vante , qui  repréfentoit  cette  Di- 
vinité guerrière.  A la  faveur  des- 
reflorts  qu’un  Ouvrier  habile  fai- 
foit  agir , pour  diriger  le  jeu  delà 
machine,  le  fimulachre  étoit  con- 
duit jufqu’au  terme  marqué.  Le 
fuccês  de  l’Automate  ne  répon- 
dit pas  à l’attente  des  Citoyens  de 
Pergame.  La  ftatuë  defcendit  in- 
fenfiblement  ; mais  elle  fe  brifa 
en  mille  pièces,  fur  le  point  de 
pofer  la  Couronne  fur  la  tête  de 


Mithridate.  Ce  Prince  à cet  af- 
peét  pâlit  de  frayeur , il  prit  cet 
événement  comme  un  pronofti- 
que  funefte , 8c  commença  pour 
lors  à craindre  les  revers  de  la 
fortune.  Cependant  tout  lui  réüf- 
filfoit  au  gré  de  fon  ambition.  Il 
avoit  chaflé  les  Romains  de  l’A- 
fie.  La  Bithynie  8c  la  Cappadocer 
venoient  de  fe  foumettre  à fes 
loix  , Nicoméde  8c  Ariobarzane 
dépouillés  de  leurs  Etats  avoient 
cherché  leur  falut  dans  la  fuite. 
De  Pergame  où  il  fixa  quelque 
tems  fon  féjour , après  avoir  en- 
levé cette  C apitale  à la  Républi- 
que , il  difpofoit  fouverainemenc 
des  Royaumes  8c  des  Provinces  ? 
en  faveur  de  fes  enfiins  8c  de  fes 
favoris.  L’aîné  de  fes  deux  fils 
gouvernait  en  paix  le  Pont  , le 
Bofphore  , 8c  les  vaftes  Païs  qui 
s’étendoient  jufqùaux  P dus  Méo- 
tides.  Le  cadet  nommé  Arcathias, 
à la  tête  d’une  armée  nombreufe 
portoit  fes  conquêtes  jufques  dans 
la  Thrace  8c  la  Macédoine.  Ses 
Généraux  remportoient  autant  de 
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iqu’il  conduifoit  étoit  compoféc  de  cinq  Légions , 
de  quelques  Cohortes  Italiennes , &c  d’un  affès  pe- 
.tit  corps  de  Cavalerie.  Il  y joignit  des  renforts  de 
Theffaliens  & d’Etoliens , qui  mirent  les  Romains 
en  état  de  parer  contre  les  forces  effroyables  de 
Mithridate  , commandées  par  Archélaüs  dans 
la  Grèce.  On  aflure  que  le  Général  Afiatique  avoit 
amené  à fa  fuite  cent  cinquante  mille  combattans. 

Le  deflein  du  Proconful  Romain  fut  d’abord  d’af- 
fiéger  Athènes  , & de  punir  cette  Ville  rebelle 
de  fa  légéreté  à quitter  le  parti  Romain.  Pour  fa- 
ciliter fa  marche  Sylla  fit  deux  chofes.  Première- 
ment il  envoya  L.  Lucullus  Quefteur  de  fon  ar-  vlut- in  s->u‘ 
mée  fermer  le  Pirée  , que  Bruttius  Sura  te- 
noit  encore  bloqué.  Lucullus  le  renvoya  avec  hau- 
teur dans  fa  Macédoine,  & fembla  lui  reprocher 
de  l’avoir  quittée  contre  les  loix  établies  , pour 
s’ingérer  fans  ordre  dans  une  Province  attri- 
buée à un  autre  Général , que  le  fien.  Cependant 
Sura  avoit  contenu  une  bonne  partie  de  la  Grèce 
dans  le  devoir.  Comme  il  étoit  homme  fage  & 
modéré  il  fe  retira  fans  répliquer.  Qu’arriva  t’il  ? 

Archélaüs  devint  le  plus  fort,  s’empara  du  Pirée  , 

8l  y établit  une  forte  garnifon  pour  le  défendre. 
Cependant  Sylla  fit  partir  des  détachemens  pour 
s'affiner  des  paflages  à travers  la  Béocie.  C’étoit 
par  là  qu’il  devoit  néceffairement  introduire  fes 
troupes  dans  l’Attiquc.  Le  Proconful  ne  trouva 

victoires  qu’ils  livroient  de  com-  Egée.  Enfin  tout  l’Orient  trem- 
bats.  Depuis  peu  Archélaüs  lui  bloit  au  £eul  nom  de  Mithri- 
avoit  conquis  les  (yclades  , l’Eu-  date, 
bée  , & les  autres  Ifles  de  la  Mer 
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de  réfiftance  que  dans  la  feule  Ville  de  a Thébes;. 
A parler  en  général  les  Béociens  fe  donnèrent  à 
lui  avec  la  même  facilité  , qu’ils  s’étoient  décla- 
rés pour  Mithridate.  Les  Villes  du  Péloponéfe  re- 
connurent enfuite  la  domination  Romaine  , & ré- 
vérèrent leurs  anciens  Maîtres.  Athènes  feule  maî- 
trifée  par  le  Tyran  A riftion  perfifta  dans  la  révol- 
te , & compta  plus  fur  les  forces  d’Archélaifs , que 
fur  celles  de  Sylla.  Le  Romain  tourna  donc  fes  Lé- 
gions contre  cette  Ville  ingrate  , & crût  devoir 
purger  la  Grèce  des  ennemis  du  nom  Romain  „ 
avant  que  de  palier  en  Afie , pour  y rétablir  les  af- 
faires de  fa  République. 

^ Athènes , lune  des  Villes  du  monde  la  plus  re- 
commandable pour  fon  antiquité  , pour  fes  ri- 
chelfes  , pour  la  magnificence  de  fes  édifices , pour 
le  goût  & pour  l’invention  des  beaux  Arts,  pour 
la  célébrité  des  Héros  qu’elle  avoir  produits  depuis 
..deorat.  les  rems  fabuleux  5 enfin  pour  la  force  de  fes  mu- 
railles , de  fes  tours , & de  fes  remparts  , fut  dês-Iors 
deftinée  à fubir  un  fort  égal  a celui  de  Carthage, 
& de  Corinthe.  Cette  magnifique  Capitale,cette  me- 
re  des  Sciences , des  loix  , & de  prefque  toutes  les- 
Divinités  Payennes , étoit  compofée  de  deux  Villes, 
la  haute  & la  balfe.  L’une  fe  nommoit  Cécropie , 
du  nom  de  Cécrops  fon  premier  Fondateur  -,  l’au> 

d Nous  avons  fait  connoître  plus  piaillantes  Républiques  de  la 
l’origine , la  Situation , & la  fpien-  Grèce. 

deur  de  l’ancienne  Ville  de  Thé-  b Pour  ne  point  répéter  ce  que 
bes  Capitale  de  la  Béocie , dans  nous  avons  dit  de  la  Ville  d’A^ 
îe  neuvième  Volume  , page  2^9.  thénes , nous  renvoyons  auneu- 
note  a.  Elle  fut  fous  le  Couver-  viéme  Volume  de  cette  Hiftoiref 
nement  d’Epaminondas  une  des 

me: 
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tre  Achcnes , du  nom  de  Minerve  , qu’on  en  avoïc 
établi  la  Protectrice.  Séparées  feulement  entre  elles 
par  une  longue  fuite  de  tours  8c  de  murailles , ces 
deux  Villes  étoient  l’une  & l’autre  renfermées 
dans  une  enceinte  commune.  Les  Temples  , les 
Gymnafes  , les  Ecoles  publiques  , les  Portiques , 
les  Cirques,  8c  les  Théâtres  y palfoient  pour  autant 
de  chefs  d’oeuvres  de  l’art.  Tout  ce  que  la  Peintu- 
re 8c  la  Sculpture  avoient  produit  de  plus  mer- 
veilleux , & dans  Athènes  , 8c  dans  les  autres  ré- 
gions de  la  Grèce  , fervoit  d’ornement  aux  deux 
Villes.  Enfin  la  curiofîté  8c  le  plaifir  des  yeux  y 
attiroit  autant  les  étrangers  que  l’ardeur  de.  fe  per- 
fectionner l’efprit  dans  tous  les  genres  de  Littérature. 
La  commodité  de  fa  fituation  pour  le  commerce 
réparoit  bien  la  ftérilité  du  terroir  , où  elle  avoit 
été  placée.  Il  fembloit  que  la  nature  eût  pris  plai- 
lîr  à rendre  toute  la  côte  capable  de  contenir  fes 
vaiffeaux  , 8c  de  les  mettre  à l’abri.  De-là  l’empref- 
fement  des  Nations  maritimes  pour  y venir  de  tou- 
tes parts  s’y  fournir  de  leurs  befoins  , & y aug- 
menter les  richeflès  d’une  Viliefi  peuplée.  Le  plus 
ancien  des  Ports  qu’eut  Athènes  fut  celui  de  a P ha- 
lète ; mais  les  Athéniens  l’abandonnèrent  bien- 
tôt. Ils  en  choifirent  un  autre , à la  vérité  un  peu 
plus  éloigné  des  murs  de  leur  Ville  , mais  plus  lar- 
ge , plus  lur , 8c  bien  moins  expofé  aux  coups  de 
vent.  Celui-ci  ficué  dans  un  petit  Golfe  que  for- 
moit  le  ^ Cephife  à Ion  embouchure  , avoit  été 

a Nous  avons  parlé  ailleurs  du  tranfporré  la  Marine  d’Athènes 
Port  dePhalére.  Cette  ancienne  au  Pirée, 

Rade  far  abfolument  abandon-  b Le  Fleuve  Céphife  a fa  four- 
née, de  puis  <^ue  Thémiftocie  eut  ce  dans  l’Attique.  Après  avoir 
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34  Histoire  Romaine, 
négligé  jufqu’au  tems  de  Thémiftocle.  Cet  illuftré 
Athénien  durant  fa  Magiftrature  connut  l’utili- 
té que  recevroit  fa  Patrie , s’il  donnoit  ce  Golfe 
pour  retraite  aux  Galères  de  fa  République.  Il  chan- 
gea donc  un  Village,  nommé  Pirée,en  une  Ville 
. qui  retint  fon  ancien  nom  , & qui  devint  tout  à 
la  fois  la  Citadelle  & le  Havre  principal  d’Aché- 
nes.  Par  les  foins  de  Thémiftocle  le  Pirée  égala 
en  magnificence  la  Ville  même  , dont  il  devint 
le  Port.  Autour  du  balfin  de  figure  prefque  cir- 
culaire que  formoit  le  Golfe  , Thémiftocle  fit 
conftruire  , en  demi  cercle  , des  arlenaux  & de 
fuperbes  magafins  , pour  l’ufage  de  la  marine  &C 
du  commerce.  A l’égard  du  Pilée  lui-même , il  fut 
environné  par  Péricles  d’un  contour  de  murailles 
ext  aordinairement  épaifles  , & hautes  de  quaran- 
te coudées.  Afin  de  faciliter  le  tranlport  des  mar- 
chandifes  depuis  le  Port  jufqu’à  la  Ville  , le  mê- 
me Thémiftocle,  malgré  l’oppofition  des  Lacédé- 
moniens , avoir  fuit  border  à droite  & à gauche 
le  grand  chemin  de  deux  murs  d'une  épaifleur 
extraordinaire  , qui  réünirent  enfcmble  la  Ville 
avec  la  Citadelle  , à la  diftance  de  quarante  ftades. 
Un  Ouvrage  tout  pareil  fervit  encore  à joindre 
un  troifiéme  Port  à la  Ville  d’Athènes.  Celui-ci 

arrofé  un  petit  Canton  de  cette  marque  de  Pline,  ni  avec  un  ruijf- 
Province  , il  va  décharger  Tes  feau  auffi  appeilé  Céphifus  , dont 
eaux  dans  le  Golfe  Saronique  , Paufanias  fait  mention.  Celui-ci 
entre  le  Port  de  Pirée  , & le  n’eft  qu’un  petit  torrent  de  i’At- 
Bourg  d’Eleufis.  11  ne  faut  pas  le  tique.  Groflî  des  neiges  fondues 
confondre  avec  une  fontaine  , qui  coulent  des  montagnes,  Il 
qui  porte  le  nom  de  Céphifiœ  dans  inonde  quelquefois  les  plaines 
ia  même  Contrée,  félon  la  re-  voifines. 
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s'appellent  a Munichie  & naturellement  il  fe  trou- 
va creufé  à l’embouchure  du  fleuve  h Iliflus , qui  dé- 
chargeoit  Tes  eaux  dans  la  mer  au  voifinage  du 
Pirée,  & prefque  aufli  proche  d’Athènes.  Les  for- 
tifications de  Munichie  ne  furent  pas  inférieures 
à celles  du  Pirée.  D’ailleurs  Athènes  étoit  flanquée 
du  côté  de  l’Orient  Si  de  l’Occident  par  les  deux 
fleuves  Cephife  Si  Iliflus , qui  ferpentoient  dans  la 
plaine  , Si  qui  en  empêchoient  l’entrée.  Telle 
fut  la  Ville  que  Syîîa  entreprit  de  réduire  avec 
une  armée  bien  moins  forte  , que  celle  des  Bar- 
bares venus  d’Afie  à fa  défenfe. 

Les  Romains  ne  parurent  pas  plûtôt  dans  l’At-  foAttu. 
tique  j qu’Archékiis  Si  Ariftion  vinrent  leur  pré- 
fenter  le  combat,  Ils  éprouvèrent  qu’en  raie  cam- 
pagne les  Légions  Romaines  étoient  invincibles  , 
îorfqu’ellcs  étoient  commandées  par  un  Chef  ex- 


4 Le  Port  autrefois  appellé Muni- 
chia, 6c  aujourd'hui  Marina,  étoit 
fitué  à l’extrémité  d'un  des  Faux- 
bourgs  d’Athènes.  Pour  le  met- 
tre en  état  de  défenfe  contre  les 
infultes  du  dehors,  Thrafybuius 
le  fit  entourer  de  hautes  murail- 
les, & y établit  une  forte  Garni- 
fon.  Les  Hiftoriens  , Ôc  les  An- 
ciens Géographes  conviennent , 
que  ce  Port  étoit  placé  à l’em- 
bouchure de  T llijfus.  Ptolémée 
s’efi:  donc  mépris  , lors  qu’il  le 
recule  beaucoup  au-delà,  en  avan- 
çant vers  l’Orient.  Il  ne  s’efi:  pas 
moins  trompé  quand  il  a fuppo- 
fé  'une  diftance  de  cinq  lieues 
entre  le  Pirée  Ôc  le  Port  de  Muni- 
, chia.  Le  trajet  de  mer  qui  efi:  en- 
cre les  deux  n’a  pas  plus  de  deux 


cens  pas  de  longueur  en  droite 
ligne.  Le  chemin  qu’on  fait  par 
terre  pour  arriver  de  l’un  à l’au- 
tre efi:  d’une  lieue  ou  environ,  à 
caufe  d«s  détours  6c  des  tortuo- 
firés  de  la  côte.  Au  refte  le  Port 
de  Mumchia  étoit  renommé  par 
le  magnifique  Temple  , que  les 
Athéniens  y avoient  fait  conftrui- 
re  , en  l’honneur  de  Diane. 

b Le  nom  ddlifilis  fut  commun 
au  Fleuve  6c  "à  une  Ville  d’Atti- 
que  , félon  Etienne  de  Byfance. 
Le  Fleuve  décharge  fes  eaux  dans 
le  Golfe  Saronique.Sur  fes  bords, 
les  Athéniens  avoient  confacré  un 
autel  aux  Mufes.  Delà  le  furnom 
d’ilijfiades  , que  leur  donnent  les 
Poètes  Grecs. 
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périmenté.  Cette  première  victoire  de  Sylla  con- 
traignit les  deux  Généraux  ennemis . à fe  renfer- 
mer dans  les  deux  Villes  3 & dans  la  Citadelle 
d’Athènes.  Archélaiis  fe  chargea  de  foûtenir  le  liè- 
ge du  Pirce  , Si  Ariftion  pour  fon  partage  eut 
Athènes  Si  Cécropie  à défendre.  De  fon  côté  le 
Proconful  partagea  fes  troupes , envoya  les  unes 
inveftir  la  Ville  , Si  avec  le  refte  il  alla  lui-mê- 
ncs  efcalader  le  Pirée.  Sylla  fit  paraître  une  ardeur 
incroyable  d’enlever  cette  Citadelle  par  des  coups 
de  main.  Sans  ceffe  il  recevoir  des  nouvelles  de 
Rome  qui  l’y  rappelloient.  Le  carnage  des  Sé- 
nateurs que  faifoient  Cinna  Si  Marius  le  renver- 
fement  des  loix  que  Sylla  y avoit  établies  durant 
fon  Confuîat  , les  infultes  faites  à fa  femme  Si  à 
fes  enfans , le  malfacre  de  tous  fes  amis  , la  per- 
fidie de  Cinna  lui  crioient  vengeance  de  fi  loin , 
Si  l’audace  de  Marius  qu’il  falloit  réprimer  l’a- 
nimoit  à hâter  une  expédition  d’outre  - mer , glo- 
rieufe  à la  République  ; mais  nuifible  à fes  propres 
intérêts.  L’envie  qu’il  eut  de  précipiter  fa  conquê- 
te ne  fer  vit  qu’à  la  prolonger.  Une  armée  de 
défenfeurs  à couvert  de  fortes  murailles  fit  une 
réfiftance  égale  à l’ardeur  des  alfiégeans.  On  pré- 
fenta  des  échelles  devant  des  murs  d’une  excemve 
inyï'u'  hauteur-  Aulfi-tôt  les  afliégés  les  renverférent , & 
comme  la  garnifon  de  la  Citadelle  étoit  nombreu- 
fe  , elle  fuffit  pour  parer  contre  les  efforts  des 
aggreffeurs.  Enfin  le  refte  de  l’année  fe  paffa  en 
des  attaques  inutiles  , Si  en  une  défenfe  obfti- 
née. 

Lorfque  la  faifon  ne  permit  plus  à Sylla  de  refi. 
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ter  devant  la  Place  , il  changea  le  fiége  en  blo- 
cus. Sans  s’éloigner  beaucoup  d’Athènes  , & fans 
renoncer  à Ton  entreprife  il  lit  prendre  à Ton 
armée  des  quartiers  à * Eleulîs , & à b Mégare.  Là, 
le  Proconful  ne  s’occupa  que  de  préparatifs  pour 
recommencer  le  liège  dans  les  formes.  Il  eft  inconce- 
vable  combien  il  fit  abbattre  de  forets , pour  drefler 
des  machines , pour  fabriquer  des  tours  de  char- 
pente & des  galleries  couvertes , enfin  pour  mettre 
en  batterie  des  balhftes , des  catapultes , des  bel- 
liers , & tous  les  autres  engins  qu’on  avoit  inven- 
tés alors  pour  la  prifedes  Villes.  L’Attique  étoic 
ftérile , & ne  lui  fournifloit  ni  a (fez  de  bois  pour 
les  conftruétions , ni  alfez  de  provilîons  de.  bouche 
pour  fon  armée.  Il  en  fit  venir  de  la  Béocie.  Vingt 
mille  mulets  furent  fans  ceife  occupés  à lui  trans- 
porter des  vivres , depuis  Thébes  jufqu’àfon  camp. 
Bien -tôt  la  caifle  militaire  fe  trouva  épuifée  par 
les  frais  immenles  qu’il  fallut  faire  , pour  la  conti- 
nuation de  la  guerre.  Lesfommes  que  Sylla  avoit  ap- 
portées de  Rome  n’étoient  pas  confidérables.  Il  en 
étoit  parti  prefque  en  fugitif , & chargé  d’un  ajour- 
nement perfonnel  devant  le  Peuple,  D’ailleurs  le 
tréfor  de  la  République  étoit  épuifé  par  la  guerre 
contre  les  Alliés  d’Italie.  Pouvoit-il  demander  de 
nouveaux  fonds  dans  un  tems  où  fes  plus  fu- 

a Eleufis  petite  Ville  voifîne  b La  Ville  de  Mégare  une  des 
d’Athènes  étoit  fituée  fur  la  cô-  plus  céle'bres  de  la  Grèce  étoit 
te  Maritime  de  l’Attique.  Le  fu-  placée  fur  le  Golfe  Saronique  , 
perbe  Temple  de  Cérés  , de  la  entre  Corinthe  de  Athènes.  Ce 
pompe  des  myftéres  qu’on  célé-  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’une  mau- 
bfoit  en  l’honneur  de  cette  Déef-  vaife  Bourgade,  qui  porte  le  nom 
fe  donnèrent  un  grand  luftre  à de  MSgara.  Voyés  le  neuvième 
S-ette  Ville»  Volume , page  137. 
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rieux  ennemis  étoient  les  maîtres  dans  Rome  ? 
Cependant  que  de  largelïes  n’étoit-il  pas  obligé  de 
faire  à fes  Officiers  & à fes  Soldats  ? Sa  qualité  de 
Général  pouvoit  lui  être  conteffée  par  fes  trou- 
pes. Il  ne  retenoit  d’autorité  fur  elles  , qu’autant 
qu’il  leur  étoit  agréable.  La  faction  qui  lui  étoit 
contraire  dominoit  dans  la  Capitale  , & pou- 
voit traverfer  fes  exploits  jufqu’au  Levant. 
Dans  ces  extrémités  rien  n’étoit  plus  à crain- 
dre pour  lui  que  la  difftte  d’argent.  Son  induf- 
trie  lui  procura  les  fecours  qu’il  n’avoit  pas  lieu 
d’attendre  de  fa  Patrie , quoiqu’il  travaillât  pour 
elle. 

La  Grèce  avoir  paffé  dans  tous  les  tems  pour 
la  mere  des  Religions  répandues  dans  l’Europe.  De 
là  s’étoit  communiqué  le  culte  de  ce  grand  nom- 
bre de  Divinités  qu’on  adoroit  dans  les  diverles 
régions  qui  la  compoloient.  Auffi  les  Temples  de 
Jupiter  à Olympic  , de  Cérés  à Eleufis  , d’Ef- 
culapc  à Epidaure  , & fur  tout  d’Apollon  à 
Delphes  , renfermoient  d’immenfes  richeffes  en 
vœux  & en  offrandes , que  la  fuperftition  de  tous 
les  Peuples  du  monde  y avoit  conlàcrées.  Le  Tem- 
ple de  Delphes  en  particulier , * quoique  pillé  plus 

a Dans  les  tems  les  plus  reçu-  Delphes  confulter  ce  Dieu  , Sc 
lés  > la  Ville  de  Delphes  s’appel-  recevoir  fes  réponfes.  Macrobe 
loit  Pytho,  Python  y & Pythia  , rapporte  l’origine  du  même  mot 
félon  Homère , 8c  Paufanias.  Delà  au  récit  fabuleux  des  combats 
peut-être  le  furnotn  de  Pjthiyne , qu’Apollon  eut  à livrer  contre  le 
que  les  Grecs  donnoient  à Apol-  monftrueux  Serpent  Python. Pour 
Ion,  Dieu  tutelaire  de  cette  Ville,  le  nom  de  Delphes  , quelques 
Paufanias  cependant  emprunte  Sçavans  conje&urent  qu’il  eft  qpi- 
Tétymologie  de  ce  terme,  du  ver-  prunté  de  'Delphin  , terme  qui 
be  n , parce  qu’on  alloit  à dans  l’ancienne  Langue  des  Phé^ 
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Ü’une  fois  , n’avoit  pas  tardé  à fe  remettre  de  fes 
pertes.  Son  opulence  s’étoit  accrue  à l’infini , & fon  vUu  inSJlu 
tréfor  étoit  capable  de  fournir  aux  frais  d’une  lon- 
gue guerre.  Sylla  n’étoit  pas  aifés  fcrupuîeux  pour 
l’épargner  dans  fes  beioins.  Cependant  il  ne  crût 
pas  devoir  s’attirer  la  haine  de  l’avoir  pillé  en  bri- 
gand. Il  garda  des  mefures  de  bienféance  en  pro- 
fitant d’une  dépoüille  , qu’il  aima  mieux  obtenir  , 
qu’enlever.  Par  hasard  a les  Amphyctions , c’eft-a- 


niciens , répond  à celui  de  Pro- 
phète. Quoiqu’il  en  foit  , cette 
Ville  fi  fameufe  par  l’Oracle  d’A- 
pollon, 6c  par  le  fuperbe  Temple 
que  les  Amphyétions  firent  bâtir 
en  Ton  honneur,  étoit  fituée  vers 
les  confins  de  la  Phocide  6c  de  la 
Béocie,  furie  Commet  du  Mont 
Parnafte,  Bien  quelle  fût  de  tou- 
tes parts  environnée  de  rochers  6c 
6c  de  précipices , Strabon  affûre 
qu’ele  contenoit  environ  feizefta- 
des  d’étendue  , c’eft-à-dire  , deux 
mille  pas  Géométriques,  ou  en- 
viron , dans  fon  circuit.  Ce  n’eft 
plus  aujourd’hui  qu'un  grand  amas 
de  ruines.  Près  delà,  eft  un  petit 
Village  nommé  C a ’ftri. 

On  fçait  que  l’Oracle  de  Del- 
phes fut  révéré  de  toutes  les  Na- 
tions de  la  terre , qui  venoient  en 
foule  y porter  leurs  vœux  & leurs 
offrandes.  Mais  enfin  après  avoir 
été  un  objet  de  vénération  pen- 
dant plusieurs fiécles  , les  Peuples 
devenus  Chrétiens  reconnurent 
l’illufion.  Long  - tems  auparavant 
les  fages  du  Paganifme  avoient 
fecoiié  le  joug  de  la  fuperftition. 
Cicéron  en  parle  au  fécond  Livre 
de  la  Divination  en  des  termes 
pleins  de  mépris.  On  difoit  alors 
qu’Apollonn’oloit  plus  rendre  fes 


Oracles  en  vers , Se  qu’il  s’étoit 
réduit  à la  profe,  pour  ne  plus 
donner  lieu  aux  traits  fatyriques 
de  certains  railleurs , qui  difoient 
que  le  Dieu  de  la  Poëfieétoic  le 
plus  infipide , 6c  le  plus  groffier 
de  tous  les  Poètes. 

Pour  juger  des  riche  fies  immen* 
fes, que  les  Monarques  6c  les  Ré- 
publiques en  corps  envoyoient  au 
Temple  deDelphes, il  fufiit  de  dire 
que  les  Phocéens , afin  de  fournir 
aux  frais  de  la  guerre  Sacrée,enle- 
vérent  du  S annuaire  d’Apollon  la 
valeur  de  plus  de  dix  mille  talens, 
c’eft-à-dire  plus  de  trente  mil- 
lions de  livres  , fomme  incroya- 
ble dans  un  fiécle  où  l’or  6c  l’ar- 
gent n’étoient  pas  à beaucoup  près 
aufti  communs , qu’ils  le  font  de- 
venus depuis  la  découverte  du 
Nouveau  Monde.  Voyés  ce  que 
nous  avons  remarqué  fur  la  Ville 
de  Delphes  dans  le  premier  , 6c 
le  neuvième  Volume  de  cette 
Hiftoire. 

a Nous  avons  parlé  dans  le 
dixiéme  Volume  de  l’inftitution 
6c  de  l’origine  des  Amphy étions. 
G’eft  ainfi  qu’on appelloit  les  Dé- 
putés des  principales  Villes  de  la 
Grèce  , qui  joiiifioient  du  droit 
d’-Amphyètionie.  Ils  sengageoient 
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dire  les  Dépurés  à la  Diète  générale  de  la  Grèce  j’ 
étoienc  alors  affemblés  à Delphes.  Sylla  ne  jugea 
pas  à propos  de  nommer  à cette  Ambaflade  un 
Romain  , pour  demander  à la  Diète  en  pur  prêt 
les  richeflcs  du  tréfor  d’Apollon.  Il  y envoya  un 
Grec  nommé  Caphis  , homme  éloquent  6c  qui 
lui  étoit  dévoilé.  L’Âmbafladcur  fut  chargé  d’une 
lettre  de  la  part  du  Proconful , par  laquelle  il  de- 
mandoit  qu’on  lui  livrât  ce  grand  nombre  de 
vafes  des  métaux  les  plus  précieux  , qui  fervoient 
d’ornement  â un  Sanéluaire  , que  Sylla,  difoit-il, 
révéroit  lui-même.  Il  ajoûtoit  une  promefle  par 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  facré  , qu’il  rendroit 
au  Dieu  la  valeur  de  tout  ce  qu’on  lui  laifleroit 
enlever  du  Temple.  Les  Amphyéfcions  conduifirent 
Caphis  au  Temple  pour  apprendre  d’Apollon  lui- 
même  s’il  agrééroit  la  demande.  L’Oracle  fut 
coniuité , & tandis  qu’on  attendoit  en  fufpens  &c 
en  filence  la  réponfe  du  Dieu  , le  dotix  fon  d’une 
lyre  fe  fit  entendre  au  fond  de  l’antre  facré.  Ca- 
phis feignit  d’être  étonné  du  prodige  , & parut 
incertain  fi  ce  ligne  étoit  un  confentement  , ou 
un  refus  de  la  part  d’Apollon.  Comme  il  étoit 
Grec  , peut  erre  vouloit-il  par  fon  doure  fau- 
ver  le  trefor , & remplir  Sylla  d’une  crainte  reîi» 
gæufe.  Quoiqu'il  en  foit , il  écrivit  fon  avanture 


par  un  ferment  folemnel,  accom- 
pagné des  plus  horribles  impré- 
cations , de  pourvoir  autant  qu’il 
étoit  en  eux  à la  tranquillité  pu- 
blique , aux  interets  de  la  Reli- 
gion , de  à la  confervation  des  ri- 
cheffe*  du  Temple  de  Delphes, 


On  peut  lire  la  Formule  de  ce 
‘ferment  , dans  la  Harangue  d Ef- 
chine  , intitulée  de  U prévarica- 
tion de  Démoflhene  dans  fon  Am - 
b a Jf a de  y de  dans  celle  quil  pro- 
nonça contre  Ctéfiphon. 
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au  Proconful,  & lui  demanda  Tes  derniers  ordres. 
Sylla  ne  délibéra  pas  à interpréter  le  Ton  de  la  ly- 
re en  fa  faveur.  C’eft  une  approbation  , lui  récrivit- 
il , & un  figne  de  jojye  de  la  part  d’un  Dieu  qui  fc 
déclare  pour  moi . Les  Amphyétions  de  leur  côté 
n’oférent  rejetter  la  demande  qu’on  leur  faifoit  à 
la  tête  d’une  armée  formidable. 

Par  1 ordre  de  Sylla  tout  l’or,  tout  l’argent , & 
tout  le  bronze  de  Delphes  fut  chargé  fur  des  voi- 
tures , pour  être  tranlporté  au  camp  des  Romains. 
Parmi  les  dons  que  les  anciens  Rois  avoient  faits 
au  Dieu,  on  confervoit  précieufement  un  tonneau 
tout  fabriqué  d’argent , & dont  la  pefanteur  étoic 
extrême.  Nul  charroi  ne  fe  trouva  ailes  fort  pour 
en  foûtenir  le  poids.  Sylla  envoya  ordre  de  le  met- 
tre en  pièces,  & fe  le  fit  apporter  par  morceaux. 
Quelles  furent  alors  les  lamentations  des  Del- 
phiens  , & des  Amphy&ions  eux-mêmes  ! Que 
font  devenus  , s’écriérent-ils  , ces  anciens  Généraux 
Romains  J dont  la  mémoire  fera  toujours  en  béné- 
diction parmi  nous  ! Flamininus  chafa  Antiochus  de 
nos  contrées  , nous  donna  la  paix , & enrichit  nos 
Sanctuaires.  Acilius  & Paul  Emile  parcoururent 
nos  régions , y vainquirent  Philippe  & Perfês  , çjr* 
nous  procurèrent  la  tranquillité  & l’abondance.  Que 
les  Romains  font  changés  ! Aujourd'hui  leurs  Chefs 
mis  a la  tête  de  leurs  troupes  par  ufurpation  , & 
contre  les  loix  , ne  traînent  a leur  fuite  que  des  fol- 
dats  indifeiplinés  , avides  de  nos  dépouilles , & in- 
fatiables  de  brigandages.  A peine  la  Grèce  entière 
peut-elle  fournir  dequoi  entretenir  le  luxe  la  dé- 
bauche de  leurs  Généraux.  Sylla  négligea  les  plain- 
Tome  XV.  F 
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tes  de  ccs  méprifables  Grecs , & fit  de  plus  venir  d’E- 
pidaure  l’amas  prodigieux  d’or  &c  d’argent  , que 
l’amour  de  la  famé  avoir  fait  accumuler  dans  le 
Temple  d'Efculape.  Lorfque  Sylla  fe  vit  enrichi 
9i»A,  apu»  v*uf.  des  tréfors  de  deux  Temples  magnifiques  , il  en 
plaifanta  d’une  manière  qui  tenoit  un  peu  de 
l’irréligion.  Qui  peut  douter  , dit-il  à fes  Soldats  , 
que  nous  ne  remportions  bien  des  ‘viÛoires  f Nous 
fai  fon  s la  guerre  aux  dépens  des  Dieux. 

L’or  j l’argent } & le  bronze  qu’on  avoit  tranf- 
fiut.  in ucuiu;  portés  de  Delphes  & d’Epidaure  n’avoient  pas 
encore  la  forme  néceflaire  , pour  êtrediftribués  ma- 
nuellement aux  Légionnaires  dans  les  revues.  Sylla  fit 
donc  battre  uneefpécedc  monnoye,dans  le  Pélopo- 
néfe  , qui  depuis  eut  toujours  cours  dans  les  armées , 
quoiqu’elle  eût  été  fondue  & frappée  fans  le  iceau 
de  l’autorité  publique.  Le  Monétaire  que  choifît 
le  Proconful  fut  un  Quefteur  de  fon  armée  , nom- 
mé a Lucullus  , dont  la  valeur  dans  les  guerres 


a L.  Liçinius  Lucullus  eut  pour 
ayeul  celui  du  même  nom  , qui 
fut  Conful  avec  Poflumius  Albi- 
nus  l’an  de  Rome  601.  La  con- 
duite de  fa  mère  Caecilia  ne  fut 
pas  à couvert  de  tout  foupçon. 
Son  peu  de  retenue  , fes  ren- 
dés- vous  trop  fréquens , tk  un  air 
de  diffipation  qui  ne  s’accordoit 
point  avec  la  bienféance  de  fon 
fexe  > autorisèrent  les  mauvais 
bruits  qui  coururent  à fon  fujet. 
Pour  Lucullus  , il  étoit  a peine 
forti  de  l’adolefcence  lorfqu’il 
fe  fit  connoître  dans  le  monde  , 
en  fe  déclarant  le  Délateur  de 
l’Augur  Servilius  , qu’il  accu- 
fa  de  prévarication  dans  l'exer- 


cice de  fa  Charge.  Celui-ci  avoit 
autrefois  déféré  le  pere  du  jeune 
Romain  au  Tribunal  de  la  Jufti- 
ce,  La  haine  encore  plus  que  le 
zélé  du  bien  Public  excita  le  fils 
à ufer  de  repréfaiiles , & à ven- 
ger l’honneur  de  fon  pere.  Si 
l’affaire  fut  poursuivie  avec  ani- 
mofité , elle  ne  fut  pas  défendue 
avec  moins  de  véhémence.  Cha- 
cun prit  parti  pour  ou  contre,  fé- 
lon ion  inclination , ou  fon  inté- 
rêt. La  querelle  devint  fi  férieu? 
fe  , que  dans  le  feu  des  contefta- 
tions  on  fe  porta  de  rudes  coups. 
Plutarque  meme  Jrapporte  que 
plufieurs  des  Antagoniftes  furent 
tués  ou  blefles  de  part  & d’au? 
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contre  Mithridate  n’éclatera  pas  moins  dans  la  fui- 
te que  celle  de  Sylla.  Lucullus  encore  tout  jeune 


tre.  Enfin  Servilius  fut  abfous 
au  grand  regret  de  Lucullus.  Du 
moins  ce  premier  effai  de  fon  ta- 
lent pour  parler  en  public  ;lui 
acquit  dêsdors  la  réputation  de 
grand  Orateur.  Il  ne  fe  borna  pas 
feulement  d l’éloquence.  Les  Let- 
tres 8c  les  beaux  Arts  partagè- 
rent tour  d tour  fon  étude  & fon 
tems.  Le  goût  exquis  , la  poli- 
teffe  , & l’élégance  qui  fe  Fai- 
foient  remarquer  dans  fes  difi- 
cours , dans  ies  ouvrages  d’efprit 
ui  échappoient  de  fa  plume  , 8c 
ans  fes  entretiens  familiers  , é- 
toient  autant  le  fruit  de  fes  ré- 
fléxions , 8c  d’un  travail  aflidu  , 
que  des  d©a$  de  la  nature*  Sylla 
avoir  conçu  une  fi  haute  idée  de 
fon  mérite  dans  tous  les  genres 
de  littérature  , qu’il  lui  dédia  les 
mémoires  de  fa  vie  compofés  par 
lui-même.  Il  ne  s’en  tint  pas  la  , 
il  crut  ne  pouvoir  mieux  faire 
pour  l’intérêt  de  ces  Annales,  que 
de  les  abandonner  à *la  critique 
de  Lucullus  , 8c  de  fe  repofer 
fur  lui  du  foin  de  les  réduire  en 
forme  d'Hiftoire  fuivie. 

Sur  tout  Lucullus  pofféda  les 
grâces  , 8c  les  finefles  des  deux 
Langues  dms  un  degré  fi  émi- 
nent , qu’il  s’offrit  à 1’Hiftorien 
Sifenna  , 8c  à l’Orateur  Horten- 
fius  , d’écrire  la  guerre  des  Mar- 
fes , ou  en  vers,  ou  en  profe  Grec- 
que ou  Latine , félon  que  le  fort 
en  décideroit.  Il  fut  pris  au  mot. 
Le  fort  décida  pour  le  Grec.  Il 
tint  parole  ; 8c  au  fiécle  même  de 
Plutarque  qui  rapporte  ces  faits , 
on  admiroit  encore  le  génie  de 


l’Hiflorien  dans  fon  Ouvrage. 

Lucullus  ne  fut  pas  moins  re- 
commandable par  les  qualités  du. 
cœur.  On  ne  peut  exprimer  la 
tendreffe  8c  les  égards  qu’il  eût 
pour  fon  frere  Marcus.  Comme 
l’aîné , il  avoir  fur  lui  l’avantage 
des  années  pour  afpirer  aux 
Charges  de  la  République.  Ce- 
pendant il  aima  mieux  renoncer 
pour  quelque  tems  à fes  préten- 
tions , que  d’obtenir  des  hon- 
neurs qu’il  n’auroit  pû  partager 
avec  fon  fierc.  Il  attendit  que 
Marcus  eût  atteint  l’âge  fixé  par 
les  loix  , pour  fe  mettre  conjoin- 
tement avec  lui  au  rang  des  Can- 
didats. Le  Peuple  touché  d’une 
amitié  fi  généreufe  , ne  balança 
pas  â déférer  l’Edilité  à Lucullus 
quoiqu’abfent  > ëc  à lui  donner 
fon  frere  pour  Collègue  dans  l’e- 
xercice de  cet  emploi.  La  dou- 
ceur 8c  la  bonté  de  fon  naturel , 
fon  humeur  affable  8c  complai- 
fante  , lui  gagnoient  tous  les 
cœurs.  Un  caraétére  fi  aimable 
lui  fraya  un  accès  favorable  au- 
près 'de  Sylla  , qui  dans  la  fuite 
fe  fit  un  plaifir  de  lui  confier  les 
plus  importantes  affaires  de  la 
République.  Sa  réputation  avoir 
déjà  pénétré  jufqu  a lui  pendant 
la  guerre  des  Alliés  , où  il  fe  dif- 
tingua  par  les  preuves  qu’il  y 
donna  de  fa  valeur , 8c  d’une  fa- 
gefTe  peu  commune  dans  un  guer-^ 
rier  de  fon  âge-  Tels  furent  les 
heureux  préjugés  que  les  Ro- 
mains avoient  conçû  de  Lucul- 
lus 5 lorfqu’il  parut  fur  les  rangs. 

F ij 
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•alors , fe  donna  de  grands  foins  pour  immorta- 
lifer  fon  nom  fur  les  métaux  qu’il  eut  la  com- 
miffion  de  mettre  en  œuvre.  a La  monnoye  qu’il 
fabriqua  parut  fi  belle  , qu’elle  devint  précieufe , 
& qu’on  l’appella  toujours  par  diftindtion  la 
monnaye  Luculliéne . Ce  ne  fut  pas  là  le  feul  fer- 
vice  que  le  brave  Quefteur  rendit  à Sylla  du- 
rant fes  campagnes.  Comme  fon  Général  lui  con- 
noiflbit  un  fond  de  génie  égal  pour  la  guerre  , 
& pour  les  affaires , il  employa  utilement  fon  bras, 
& fon  fçavoir  faire.  Le  Proconful  manquoit  de 
vaiffeaux  pour  bloquer  les  Ports  de  Pirée , & de 
Munichie.  A la  vérité  les  Rhodiens  toujours  fidè- 
les à leurs  anciens  Alliés  offrirent  à Sylla  leur  flot- 
te ; mais  elle  étoit  trop  foible  pour  réfifter  à 
celle  de  Mithridate  qui  regnoit  fur  les  mers  du 
Levant.  On  chargea  donc  Lucullus  d’aller  raffem- 
bler  des  vaiffeaux  fur  toutes  les  côtes , où  l’oncon- 
fcrvoit  encore  quelque  attachement  pour  le  nom 
Romain.  Le  brave  Quefteur  , au  plus  fort  del  hy- 
ver , méprifa  les  tempêtes , & avec  une  foible  Ef- 
cadre  de  fix  vaiffeaux  vint  d’abord  en  Crète  , 
où  il  raffembla  quelque  fecours.  De-là  , en  rangeant 
la  côte  d’Afrique , il  aborda  dans  la  Cyrénaïque. 
On  fe  fouvient  que  cette  belle  contrée  avoit  au- 
trefois été  léguée  à la  République  Romaine  par 
le  teftament  du  dernier  de  les  Rois.  Devenue  libre 
par  la  libéralité  des  Romains , la  Cyrénaïque*  étoit 

a Il  eft  évident  par  le  texte  de  Tadminittration. 

Plutarque  > que  les  Généraux  h Confultés  nos  remarques  di* 
avoiewt  droit  de  faire  battre  douzième  &c  du  treizième  Volu- 
monnoye  dans  le  département  me  fur  la  Cyrénaïque, 
dont  la  République  leur  conduit 
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alors  en  proye  à deux  Tyrans  , qui  confécutive- 
ment  s’y  étoicnt  érigés  en  fouvcrains.  Lucullus 
à fon  arrivée  rendic  la  liberté  à cette  Province 
opprimée  , y réforma  * les  loix  , & fe  fie  fui- 
vi  e de  toutes  les  forces  maritimes  du  païs.  De  là 
il  pa(fa  en  Egypte.  Lucullus  en  trouva  la  côte  in- 
feftée  par  des  Pyrates.  Il  ne  s’en  débarraffa  qu’avec 
peine  , livra  divers  combats , & perdit  quelques- 
uns  des  vailfeaux  qu’il  avoit  alïemblés  dans  fa 
route.  Enfin  il  vint  furgir  au  Port  d’Alexandrie. 
Là  regnoit  un  ^ Ptolomée  Latburus.  Jamais  Am- 
bafladeur  Romain  ne  fut  reqû  en  Egypte  c avec 


a Lucullus  rétablit  le  calme 
parmi  les  Cyrcnéens.  En  même- 
tems  il  leur  rappella  le  fouvenir 
d’une  réponfe  que  Platon  avoit 
faite  autrefois  aux  Députés  de 
leur  Nation,  qui  lui  demandè- 
rent un  plan  de  Gouvernement. 
Le  Phiiofophe  fe  refufa  à leurs 
inftances,  Scieur  donna  pour  tou- 
tp  réponfe , qu'un  Peuple  fi  heu- 
reux & fi  riche , ne  pourroit  ja- 
mais s'ajfervir  a l'autorité  des 
loix . 

h Plutarque  s’eft  mépris , ap- 
paremment fur  la  foi  de  quelques 
mémoires  infidèles  , lorfqu’il  a 
dit  que  Ptolomée  Lathurus  éroit 
fort  jeune  au  tems  de  l’arrivée 
de  Lucullus. Ce  Monarque  comp- 
toir alors  pies  de  trente  ans  ae 
régné  , depuis  la  morr  de  fon 
pere  Ptolomée  Phyfcon  , comme 
nous  l’avons  remarqué  dans  les 
Volumes  précédens.  On  peut 
confulter  en  particulier  la  note  d. 
de  la  page  34t.  où  nous  avons 
donné  l’Hiftoire  des  démêlés  de 
Lathurus  avec  fon  frère  Alexan- 


dre , 8c  fa  mere  Cléopâtre. 

c Le  Peuple  d’Aléxandrie,  fé- 
lon Plutarque  , fit  à Lucullus  des 
honneurs  qui  n’étoient  rpfervés 
qu’aux  Souverains  de  l’Egypte. 
On  peut  dire  que  fon  entrée  dans 
la  Ville  fut  une  cfpéce  de  Triom- 
phe. A la  nouvelle  de  fa  pro- 
chaine arrivée  la  Flotte  Royale 
fortit  du  Port  au-devant  de  lui  , 
en  bel  ordre  , 8c  avec  le  plus 
pompeux  appareil.  Le  Roy  Pto- 
lomée Lathurus  l’honora  de  tou- 
tes les  marques  de  diftinétion  , 
8c  refpcéla  dans  la  perfonne  de 
Lucullus  le  caraétére  d’Ambafta- 
deur  d’une  République  , qui  don- 
noit  des  loix  à l’Univers.  Il  fit 
pour  lui  ce  quelesMonarquesd’E- 
gypte  n’avoient  jamais  fait  pour 
aucun  Etranger  , en  lui  donnant 
fa  table  8c  un  appartement  dans 
fon  Palais.  De  plus  il  chargea 
fes  Mmiftrcs  de  fournir  à ceux 
de  la  fuite  de  Lucullus  le  qua- 
druple de  ce  qu’on  avoit  coutu- 
me d’accorder  aux  autres  Dépu- 
tés. A fon  tour  , F Am  ballade  ut 
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plus  de  diftindtion  ; mais  le  Roi  ne  fe  prêta  que 
foiblement  aux  inftances  de  Sylla.  Ptolomée  crai- 
gnoit  une  guerre  civile  dans  Tes  Etats.  Il  ne  put 
fe  réfoudre  à laifler  partir  fa  flotte.  Tout  ce  qu’il 
put  en  faveur  de  Lucullus  , ce  fut  de  le  faire 
efcoiter  par  fes  vaifleaux  jufqu’à  l’Ifle  de  Chy- 
pre, de  après  lui  avoir  donné  fon  * portrait  gravé 
fur  une  émeraude  d’un  grand  prix , il  le  congédia# 
Cependant  quelque  diligence  que  pût  faire  Lu- 
cullus pour  fe  rendre  à tems  devant  Athènes , 
elle  fut  prife  long- tems  a\ant  fon  retour  par  les 
feules  forces  de  terre  , & par  la  valeur  de  Sylla. 

Aufli-tôt  que  la  faifon  permit  à l’armée  Romai- 
ne de  tenir  la  campagne  , le  Proconful  ferra  de 
plus  près  la  Ville  , de  te  Pirée.  Au  dehors  de  la 
Place  , de  à l’extrémité  des  Fauxbourgs  étoient 
deux  promenades  célébrés,  que  l’amour  des  feien- 
ces  avoir  fait  confacrer  aux  ufages  de  la  Philofo- 


Romain  fcî  picqua  de  générofité. 
11  fe  réduifrt  au  (impie  néceffai- 
re , & refufa  conftamment  la  va- 
leur de  plus  de  quatre-vingt  mille 
ccus  en  préfens  , que  Ptolomée 
le  prcfîoit  d’accepter.  Plutarque 
vante  comme  un  aéte  héroïque 
le  refus  que  fit  Lucullus  d’aller  a 
Memphis  , & de  parcourir  les 
plus  belles  Villes  de  l’Egypte  , 
pour  y confidérer  les  merveilles 
qui  faifoient  l’objet  de  Padmi ra- 
tion de  tous  les  Etrangers.  Il  ap- 
porta pour  raifon  que  ces  fortes 
d’amufemens  ne  convenoient  qu’à 
des  hommes  oihfs  , 5c  qu’il  fe- 
roit  honteux  à un  guerrier  de 
fc  permettre  un  voyage  de  plai- 
fir  > tandis  que  fçn  Général  ex- 


pofoir  tous  les  jours  fa  vie  pour 
la  gloire  &c  pour  les  intérêts  de  fa 
République. 

a Turncbe  de  fa  propre  auto- 
rité a métamorphofê  cette  éme- 
raude en  une  coupe  enrichie  de 
pierreries  , femblableàcelle  dont 
arle  Pline  au  Livre  3$.  Nous 
uvonS,  dit  cet  ancien  Auteur, 
dans  un  afîemblage  de  pierres 
précieufes , & nous  couvrons  nos 
coupes  demeraudes.  Turbagem- 
marum  potamus  & fmaragdif 
teximus  calices*  Mais  la  fuite 
du  texte  Grec  de  Plutarque* 
prouve  manifeftement  qu’il  s’agit 
ici  d’une  émeraude  en  forme 
d’anneau , où  Ptolomée  avoit  fait 
graver  fon  portrait. 
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phic.  L’une  s'appellent  A l’ Académie , l’autre  b le  Ly- 
cée. La  première  avoit  été  attribuée  à Platon  & 
enfuite  à Tes  Difciples  par  un  Héros  Athénien, 
nommé  Académus.  Là,  fous  de  magnifiques  allées 
d’arbres  on  prenoit  des  leçons  de  Morale  , 8c  l’on 
entendoit  diiputer  c pour  &c  contre  ; mais  toû- 
jours  avec  politefle  fur  des  matières  abftraites.  La 
fécondé  promenade  étoit  deftinée  aux  Sedfcateurs 
d’Ariftote  , qu’on  nommoit  Périparéticiens  , par- 
ce qu’ils  enfeignoient  & qu’ils  difputoient  en 
marchant  à l’ombre  d’un  bois  touffu.  Tout  ama- 
teur des  fciences  qu’étoit  Sylla  il  n’épargna  pas 
ces  agréables  retraites  des  Sçavans.  Il  en  fit  abba- 
tre  les  arbres  , 8c  les  employa  à conftruire  des 
machines  de  guerre.  L’un  de  fes  premiers  foins 
fut  de  couper  la  communication  entre  la  Ville  8c 
le  Port  de  Pirée.  Il  n’auroit  pas  été  poflible  d’affa- 
mer Athènes  tandis  qu’elle  recevroit  des  vivres 
par  mer , d’un  Port  dont  les  entrées  étoient  li- 
bres. Il  fallut  donc  faire  brèche  à ces  hautes  mu- 
railles qui  mettoient  à couvert  le  chemin  du 


a Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
marqué dans  le  douzième  Volu- 
me , page  318.  note  b*  fur  l’Aca- 
démie d’Athènes , & fur  les  trois 
différentes  Seéfes  des  Académi- 
ciens. 

b Le  Lycée, félon  Paufanias,fut 
dans  fon  origine  un  Temple , que 
Lycus  fils  de  Pandion  érigea  en 
l’honneur  d’Apollon.  Si  l’on  en 
croic$uidas,c’étoit  un  lieu  public 
que  Pififtrate  avoit  fait  conftruire 
jour  former  la  jeunefte  Athénien- 
ne à tous  les  exercices  du  corps. 
D’autres  en  attribuent  rhonneur 


à Pérîclés,  peut-être,  parce  qu’il 
en  fut  le  reftaurateur. 

c L’Académie,  où  les  Philofo- 
phes  Académiciens  tenoient  leur 
Ecole,étoit  fituée  a un  mille  d’A- 
thénes  , en  avançant  vers  le 
Nord,  C’étoit-là  que  ionenter- 
roit  les  hommes  illuftres  qui 
avoient  rendus  des  fervices  im- 
portai» à la  Patrie.  On  n’y  voyoit 
de  toutes  parts  que  des  colonnes 
de  marbre  , des  ftatuës  s des  inf- 
criptions  à la  gloire  des  Héros  de 
la  Grèce. 
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Pilée  jufqu’à  la  Ville.  A force  de  Belliers  Sylla 
en  vint  à bout , y fit  une  large  ouverture  des  deux 
côtés , & y logea  un  gros  détachement  de  fes  Lé- 
gionnaires. Alors  toute  foh  attention  fut  de  pren- 
dre la  Ville  par  famine  , tandis  qu’il  enleveroit 
le  Pirée  à force  ouverte  , & par  des  attaques  réi- 
térées. Dans  les  premiers  jours  du  fiége  Athènes 
ne  lentit  point  encore  la  faim  , & crut  ne  de- 
voir jamais  manquer  de  provifions.  Ariftion  qui 
y commandoit  infulta  en  perfonne  de  deifus 
les  remparts  aux  troupes  Romaines  , qui  fe  te- 
noient  renfermées  dans  leurs  retranchemens  , & 
qui  n’avoient  d’autre  emploi  que  d’éloigner  ou 
de  couper  les  convois.  Comme  le  Tyran  pouffoit 
la  raillerie  encore  plus  loin  que  le  commun  des 
Athéniens  nés  railleurs  , il  s’avifa  de  reprocher 
à.  Sylla  les  infidélités  que  lui  faifoit  4 Métella  fa 


a Metella  fille  de  Quintus  Cæ- 
ciiiüs  Metellus  Pins  , 8c  petite 
fille  de  Metellus  le  Numidi- 
que  , avoit  époufé  en  premiè- 
res noces  Marcus  Emilius  Scau- 
rus  , qui  fut  Conful  l’an  de  Ro- 
me De  ce  mariage  elle  eut 
Marcus  Scaurus  , dont  l’Edilité 
devint  fi  mémorable  par  le  fu- 
perbe  théâtre  qu’il  fit  conftruire 
à Rome  , 8c  une  fille  nommée 
Emilia  , qui  eut  pour  premier 
mari  Marcus  Acilius  Glabrio. 
Mais  ayant  enfuite  époufé  le  grand 
Pompée  , elle  mourut  en  couche. 
Metella  n’avoic  pas  dors  une  ré- 
putation faine  , 8c  fon  peu  d’at- 
tention à garder  les  bienféances 
de  fon  fexe  donnoit  lieu  de  croi- 
re que  fa  conduite  n’étoit  pas 
fans  reproche.  11  eft  à préfumer 


que  Sylla  ignoroit  les  dérégie- 
mens  de  fa  femme  , lorfqu’il  l’é- 
poufa  apres"  avoir  répudié  Cælia 
pour  caufe  de  ftérilité.  Les  traits 
injurieux  que  les  Athéniens  lan- 
cèrent contre  lui,  lui  en  apprirent 
apparemment  fur  un  article  fi  dé- 
licat plus  qu’il  ne  défiroit  d’en 
fçavoir.  Metella  cependant  lui 
donna  deux  enfans  jumeaux,Fauf- 
tus  & Faufta.  Le  libertinage  ou- 
tré de  celle-ci,  fit  oublier  les  dé- 
bauches de  fa  merc.  Elle  eut  pour 
troifiéme  mari  Miion  le  meur- 
trier de  Clodius.  A en  juger  par 
le  caraétére  que  les  Hifioriens 
nous  en  font , il  ne  toit  pas  d’hu- 
meur à fouffrir  patiemment  les 
infidélités  de  fa  femme.  Elle  (e 
mettoit  neanmoins  fort  peu  en 
peine  de  garder  les  dehors.  Plus 

‘femme 
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femme.  Il  faut  que  le  décri  de  cette  Romaine  tlut' *'*  W*} 
fût  devenu  bien  public , puifqu’il  étoit  déjà  répan- 
du dans  la  Grèce.  Le  Proconful  fut  fenfible  à 
l’outrage , & réfolut  de  s’en  venger. 

Au  tour  de  la  Vdle  la  circonvallation  fut  bien- 
tôt faite  , & les  avenues  en  furent  exactement  gar- 
dées. A l’égard  du  P irée  , les  Romains  s’attachèrent 
à en  combler  le  folle  qui  le  couvroit  du  côté  de  ter- 
re , pour  en  faire  approcher  leurs  machines.  Déjà  les 
alïiégeans  y faifoient  porter  des  fafeines , lorfqu’un 
Soldat  Romain  fut  frappé  de  la  foudre,  qui  l’écrafa 
fur  la  place.  Les  Arufpices  confultés  répondirent  3 
que  le  mort  avoit  été  trouvé  le  vifage  tourné  contre 
le  Pirée  , & que  par  là  il  devenoit  infaillible  què 
cette  Citadelle  feroit  prife  -,  mais  apres  de  longs  tra- 
vaux. Sylla  feignit  d’ajouter  foi  à ces  impolteurs , & 
fit  valoir  la  prédiction  pour  encourager  fes  troupes. 
Cependant  les  machines  s’avancent.  On  éleve  des 
cavaliers,  & l’on  place  defliis  des  tours  de  charpente , 
dont  la  hauteur  furpaflbit  celle  des  murs  & des  mai- 


d’une  fois  il  eut  la  douleur  de  fe 
convaincre  par  fes  propres  yeux 
des  impudicités  de  Faufta.  Selon 
le  témoignage  d’Aule-Gelled’Hif- 
torien  Sallufte,  apres  avoir  reçu 
cent  coups  d’étriviéres  , n’eûr  pas 
échappé  aux  fureurs  de  Milon  , 
s’il  n’avoit  racheté  fa  vie  au  prix 
d’une  fomme  confidérable  , qui 
lui  fut  comptée  fur  le  champ.  Un 
nommé  Villius  , c’eft  le  nom  que 
lui  donne  le  vieux  Commentateur 
d’Horace,fe  déroba  heureufement 
au  poignard  d’un  de  fes  rivaux  , 
amant  de  faufta  comme  lui,  & en 
fut  quitte  pour  quelques  coups  de 

Tome  XV 


poing.  Parmi  ceux  que  cette  fem- 
me débordée  avoit  à fa  dévotion, 
Macrobe  met  fur  les  rangs  un 
certain  Fulvius  fils  d’un  Foulon  , 
ôc  un  Pom pénis  Macula*  Les 
privautés  fcandaleufes  de  ces  deux 
hommes  avec  Faufta  donnèrent 
lieu  à un  bon  mot  deFaulbisfon 
frère.  Je  fuis  furpris,  dit-il,  que 
ma  feeur  ait  une  tache  , puif- 
qu’elle  a un  Foulon  d fes  gages. 
La  plaifanrerie  rouloit  fur  un  jeu 
de  mots  , qui  exprime  la  vile' 
condition  de  l’un  , & le  furnom- 
M a cul  a de  l’auire. 
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fons  de  la  Ville.  On  fait  rouller  les  gallerics  couver- 
tes , & l’on  dreffe  des  mâts  capables  de  foûtenir , 8c 
de  faire  agir  les  belliers.  La  réfiftance  des  affiégés 
n’étoit  pas  moins  vive  que  l’attaque  des  affiégeans. 
D’une  part  on  lance  des  traits  pour  vuider  le  rem- 
part ; de  l’autre  on  fait  pleuvoir  les  pierres , les  ja- 
velots , 8c  les  balles  de  plomb  , pour  écarter  l’enne- 
App.  in  Mithrid.  mi.  Ce  fut  là  pour  la  première  fois  qu’on  s’avifa 
ïiut.in  syiu.  J’un  ftratagême  jufqu’alors  inconnu.  Deur  Efcla- 
ves  mêlés  parmi  les  Soldats  d’Archéiaüs  qui  défen- 
doit  la  Place,  étoient  d’intelligence  avec  Sylla  qui 
l’afliégeoit.  Sur  les  balles  de  plomb  qu’ils  jettérent 
avec  la  fronde  ils  écrivirent  l’état  où  étoit  la  Ville  , 
8c  les  réfolutions  qu’on  y prenoit.  Par  eux  le  Pro- 
conful  apprit , qu’on  devoit  le  lendemain  , à certai- 
ne heure , faire  une  fortie  fur  les  alïiégeans.  Sylla 
profita  de  l’avis , 8c  mit  des  Légionnaires  en  embuf- 
cade.  Par  là  les  Afiatiques  furent  coupés , 8c  en  par- 
tie taillés  en  pi  éces , en  partie  culbutés  dans  la  mer. 

Ce  premier  défavantage  ne  découragea  pas  Ar- 
chelaüs.  Il  défendoit  le  Pirée  avec  une  groffe  armée 
rangée  fous  de  fortes  murailles.  Cependant  pour 
éloigner  encore  plus  les  affiégeans,  il  fit  élever  au 
pié  des  murs  en-dehors  quelques  tours  de  char- 
pente , qui  égaloient  celles  des  ennemis.  Elles  étoient 
adoffées  contre  la  courtine , 8c  par  là  elles  communi- 
quoient  avec  la  Place.  On  ne  peut  croire  combien 
de  traits  partirent  delà , 8c  quel  tort  les  balliftes  dont 
ces  tours  étoient  remplies  cauférent  à l’arméeRomai- 
ne.  Ce  n’étoit  pas  affiés.  Le  Général  de  Mithridate  fit 
venir  de  l’Eubée  prefque  toutes  les  troupes  qu’il  y 
avoit  biffées  pour  garder  l’Ifle.  Avec  ce  renfort 
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Ârchélaüs  crue  devoir  plûtôt  livrer  bataille  fous  les 
murs  du  Pirée  , que  hasarder  un  détachement 
dans  une  (ortie.  Il  fit  même  prendre  les  armes  aux 
Matelots  de  la  flotte , 6c  Ce  mit  en  état  de  venir  faire 
une  irruption  générale  fur  toutes  les  machines  que 
les  afliégeans  a voient  élevées.  Il  la  fit  en  effet  fur  les 
trois  heures  du  matin  , 6c  vint  â bout  de  brûler  une 
de  ces  longues  galleries  couvertes  que  les  Romains 
avoient  placées  au  pié  de  la  muraille.  Il  faut  avoüer  Front. sm.i.  4, 
que  les  Légionnaires  firent  mal  leur  devoir  dans  une c‘ u 
occafion  fi  importante.  Ils  lâchèrent  pié , 6c  Ce  reti- 
rèrent endéfordre.  Auflï  leur  Général  les  punit  fé- 
vérement.  Il  les  condamna , les  uns  à coucher  hors 
du  camp,  les  autres  à combattre  en  enfans  perdus 
à la  tête  des  troupes , le  cafque  en  tête , 6c  fans  cein- 
turon. Cependant  le  dommage  fut  réparé  en  dix 
jours  par  les  foins  de  Sylla.  Pour  lors  Archélaüs  fit 
tirer  fur  les  nouveaux  ouvrages  ; mais  enfin  les  gal- 
leries des  Romains  furent  conduites  au  pié  du  mur. 

Il  fallut  donc  que  le  Chef  des  afliégés  tentât  une 
nouvelle  fortie , 6c  livrât  un  fécond  combat.  D’a- 
bord les  Afia tiques  furent  repoufles  ; mais  Arché- 
laüs les  rallia.  Leur  fécondé  attaque  fut  fi  vive , que 
les  Romains  reculèrent  à leur  tour , 6c  qu’ils  alloienc 
prendre  la  fuite , fi  Muréna  l’un  des  Tribuns  Mili- 
taires n’eût  ranimé  leur  valeur.  Il  les  conduifit  â 
l’ennemi , 6c  ils  donnèrent  avec  tant  de  furie , qu’ils 
obligèrent  les  afliégés  â rentrer  dans  la  Place , après 
avoir  perdu  deux  mille  hommes.  La  porte  fut  fermée 
trop  brufquement,  & Archélaüsauroitétéfaitpri- 
fonnier  de  guerre  , fi  par  le  moyen  d’une  corde  on 
ne  l’eût  guindé  fur  le  haut  de  la  muraille.  Les  Ro~ 
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mains  ne  fongérent  plus  qu’à  profiter  de  leur  avan- 
tage. Ils  tournèrent  leur  ardeur  contre  ces  tours 
meurtrières,  qu’Archélaiis  avoit  fait  ériger  en-dehors 
fie  la  Place.  En  vain  les  Romains  s’efforcèrent  de  les 
mettre  en  cendres.  Les  Ingénieurs  Afiatiques  en 
avoient  enduit  la  charpente  d’alun , & par  là,  dit- 
on  , ils  les  avoient  rendues  incombuftibles. 

Une  aârion  fi  vigoureufe  fit  efpérer  à Syîla  que 
le  Pirée  ne  tarderoit  pas  à fe  rendre.  Comme  les 
Soldats  qu’il  avoit  punis  s’y  étoient  fignalés , il  les 
rétablit  dans  leurs  poftes , & diftribua  des  prix  mi- 
litaires à ceux  des  autres  corps  qui  s’ctoient  diftin- 
gués.  Cependant  les  deux  Efclaves  affidés  conti- 
nuoient  toûjours  de  lancer  de  deffus  les  remparts 
des  balles  de  plomb , où  ils  écrivoient  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  l’intérieur  du  Pirée.  Le  Proconful  avoit 
grand  foin  de  les  faire  chercher.  Il  connut  d’abord 
l’extrême  difette  où  la  Ville  d’Athènes  étoit  rédui- 
te. En  effet,  tandis  que  Sylla  battoit  le  Pirée  par 
tous  les  genres  de  machines  , & qu’il  l’attaquoit 
dans  les  régies , le  refte  de  fon  armée  faifoit  une  gar- 
de exa&e  autour  des  deux  Villes,  & en  écartoittous 
les  convois.  Athènes  ne  pouvoit  plus  recevoir  de 
vivres  que  par  le  Port  , où  les  provifîons  abon- 
doient  parce  qu’il  étoit  libre.  Ileftvrai  qu’un  dé- 
tachement de  Romains  barroit  le  chemin  qui  con- 
duifoit  du  Pirée  à la  Ville  ; mais  il  n’étoit  pas  impof- 
fible  de  le  forcer  ce  détachement.  Ce  fut  par  une 
nouvelle  balle  de  plomb  que  le  Général  Romain 
apprit,  qu’au  levé  du  Soleil  Archélaüs  devoir  faire 
porter  fur  les  épaules  d’un  grand  nombre  d’hommes 
armés , & foûtenus  par  une  efcorte  confidérable , 
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trnc  multitude  prodigieufe  de  Tacs  de  farine.  Sylla 
mit  l’avertiffiement  à profit.  Il  grolfit  la  troupe  qui 
occupoit  le  grand  chemin,  fit  envelopper  l’efcor te 
qui  conduifoit  le  convoi , s’en  rendit  maître  , & fit 
bon  nombre  de  prifonniers.  Ainfi  l'armée  d’Arché- 
laüs  décrût  dans  le  Pirée,  ôc  la  famine  augmenta 
dans  Athènes. 

Nous  avons  dit  que  le  Général  de  Mithridate 
avoit  dégarni  l’Eubée  de  prefqne  tous  les  Soldats 
Asiatiques  qui  confervoient  Hile  à fon  parti.  De 
fon  côté  Sylla  avoit  jugé  l’occafion  favorable  de 
s’en  emparer.  Il  avoit  donc  envoyé  Munatius  l’un 
de  fes  principaux  Officiers , pour  en  ch  a fier  un  petit 
relie  de  Barbares.  Munatius  leur  livra  des  combats , 
ôc  remporta  fur  eux  de  grands  avantages.  Dans  une 
feule  rencontre  il  leur  tua  quinze  cens  hommes , ôc 
fit  un  plus  grand  nombre  de  prifonniers.  Miihri- 
date  réfidoit  pour  lors  à Pergame , également  occu- 
pé de  fes  conquêtes  d’Europe  , ôc  des  charmes  de 
Monime.  Des  deux  Princes  fes  fils  aînés  il  avoit 
choifi  le  plus  âgé  , pour  gouverner  en  fon  abfence 
les  Royaumes  du  Pont  ôc  du  Bofphore  , héritage 
de  fes  Ancêtres.  Pour  le  puîné , nommé  Ariarathe  , 
ou  félon  d’autres  Arcathias , il  le  fit  paffier  en  Euro- 
pe, avec  ordre  de  foumettre  enpaffiantlaThrace, 
d’enlever  la  Macédoine  aux  Romains , ôc  de  venir 
joindre  Archélaüs  dans  l’Attique  , pour  accabler 
Sylla  par  le  poids  de  fapuiffiance.  Arcathias rédui- 
fit  donc  les  Thraces , en  tira  de  nombreufes  troupes, 
avec  elles  diffipa  le  petit  nombre  de  Romains  qui 
gardoient  la  Macédoine , conquit  ce  beau  Royaume , 
y établit  des  Gouverneurs  , pénétra  jufques  dans 


TÎut . in  SylU 
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l’Epire  , pilla  le  fameux  Temple  de  Jupiter  à Dodo- 
ne , a ôc  fe  mit  en  marche  dans  le  dcffein  de  délivrer 
Athénes.La  mort  furprit  le  jeune  Conquérant  durant 
le  cours  de  fes  victoires.  Taxile  fon  Lieutenant  Gé- 
néral prit  le  commandement  de  fon  armée  , & la 
conduifit  lentement  au  fecours  d’Archélaüs.  Cent 
mille  Fantalïins  , dix  mille  Cavaliers  , & quatre- 
vingts-dix  chars  armés  de  faux  étoient  un  attirail 
qu’il  n’étoit  pas  aifé  de  faire  palfer  rapidement  à 
travers  tant  de  Païs  embaralTés  de  montagnes  & 
de  rivières. 

L’épouvantable  armée  qui  venoit  inonder  la 
Grèce  fit  redoubler  les  efforts  de  Sylla , pour  rédui- 
re au  plus  vite  Athènes , & le  Pirée.  Une  nuit  donc 
que  les  fentinelles  paroilToient  endormis  fur  les  rem- 
parts de  la  Citadelle  affiégée  j le  Général  Romain  fit 
tenter  une  efcalade  par  fes  plus  braves  Légionnai- 
res. On  applique  les  échelles , on  monte  fur  le  mur, 
on  écarte  à grands  coups  tout  ce  qu’on  trouve  d’en- 
nemis fur  le  rempart.  Que  pouvoit  une  poignée  de 
Romains  contre  une  foule  de  Barbares , accourus 
au  premier  bruit  ? D’abord  ils  tranchent  la  tête  au 
Chef  de  la  bande.  Enfuite  ils  contraignent  les  autres 
à fe  précipiter  eux-mêmes  du  haut  du  rempart 
dans  lefolfé.  Ce  léger  fuccês  encouragea  les  affiégés 
à faire  une  lortie  , pour  brûler  une  tour  que  les 
Romains  venoient  d’ériger.  Le  combat  dura  un  jour 
entier  ; & rien  ne  préferva  ce  magnifique  ouvrage  s 
que  la  valeur  de  Sylla.  Archélaüs , qui  ne  put  bru- 

a Voyés  ce  que  nous  avons  dit  cle  de  Dodone  , &c  du  Temple 
dans  le  cinquième  Volume  , page  érigé  en  l’honneur  de  Jupiter»- 
$8 -note  a>  de  la  Ville  > de  l’Ora- 
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1er  la  tour , en  fit  drelTer  une  toute  lemblable  en- 
dehors  de  la  Place  , pour  l’oppofer  à celle  des  enne- 
mis. On  ne  peut  croire  combien  il  fut  lancé  de  traits 
à Penvi  des  divers  étages  de  ces  châteaux  ambulans. 

On  auroit  dit  que  tout  le  fuccês  du  fiége  dépendait 
de  la  deftruétion  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  tours. 

Enfin  celle  des  Romains  l’emporta.  Sylla  fit  lancer  An-  <»  u itbrii. 
tout  à la  fois  tk  au  même  moment  dix  énormes 
boulets  de  plomb  par  chacune  de  les  catapultes. 

L’effet  de  ces  machines  fut  épouvantable.  Outre  le 
maffacre  qu’elles  cauférent  parmi  les  afliégés , leur 
tour  fut  tellement  endommagée  quelle  pancha  , &c 
qu’elle  menaça  ruine.  Il  fallut  qu’ Arche laiis  en  fît 
retirer  les  pièces  & les  fit  rentrer  dans  la  Place. 

Cependant  les  vivres  devenoient  tous  les  jours 
plus  rares  dans  les  deux  Villes  invefties.  Le  Chef 
des  Afliégés  réfolut  de  faire  partir  pour  elles  un 
nouveau  convoi , mais  fi  bien  efeorté  , qu’il  pût  fe 
faire  jour  â travers  les  ennemis.  Sur  le  champ  Sylla 
en  fut  averti  par  les  balles  inferites  que  les  deux 
Efclaves  lancèrent  félon  leur  coutume.  Souvent 
jufq  u’alors  ce  manège  avoit  empêché  Archélaiis 
de  ravitailler  Athènes.  Les  poftes  qu’occupoient 
les  ennemis  fur  le  grand  chemin  avoient  été 
exactement  renforcés  toutes  les  fois  qu’il  avoit 
tenté  de  foulager  la  faim  des  deux  Villes.  Il  foup- 
çonna  qu’il  y avoit  des  traîtres  dans  la  Place  qu’il 
défendoit  , & que  les  ennemis  feroient  avertis 
à l’ordinaire  de  fes  nouveaux  préparatifs.  En  tout 
cas , il  voulut  tirer  parti  de  l’embarras  même  où 
il  fe  trouvoit.  Il  donna  donc  deux  ordres  à la  fois. 

Le  premier  , de  faire  marcher  le  convoi  de  vivres 


5^  Histoire  Romaine, 
malgré  les  rifques  d’être  coupé  par  les  nouveaux 
renforts , que  le  Général  Romain  envoyeroit  aux 
poftes  que  fes  ennemis  occupoient.  Le  fécond  , 
de  préparer  une  fortie  contre  l’armée  de  Sylla  ,, 
qui  feroit  alors  diminuée  par  de  nombreux  déta- 
chemens.  La  chofe  arriva  comme  Archélaüs  l’avoit 
prévue.  L’elcorte  du  convoi  futbatcuë  parles  Ro- 
mains , & la  fortie  que  firent  les  afliéges  réüfiïr. 
Les  Afiatiques  armés  de  torches  ardentes  mirent  en 
cendres  quelques-unes  des  machines  dont  le  Pi- 
rée  étoir  environné.  Ainfiles  avantages  de  ce  jour, 
& les  défavancages  furent  compenfés. 

Alors  la  manière  d’attaquer  & de  défendre  la 
Place  changea  de  nature.  Les  afliéges  fe  firent  des 
chemins  fouterrains , pour  aller  à la  fappe  ren- 
verler  les  châteaux  que  les  afliégeans  avoienc  éle- 
vés autour  de  leurs  murailles.  Les  ouvrages  des 
Romains  éioient  pofés  fur  des  maflifs  de  pierre  de 
taille  , qu’il  falloit  ébranler  pour  renverfer  la 
charpente  qu’ils  foutenoient.  Sylla  s’apperçut  que 
les  ennemis  travailloient  fans  cefle.  A (on  tour 
il  fit  contreminer , & fouvenc  les  pionniers  fe  ren- 
contrèrent, & fe  donnèrent  de  rudes  combats  dans 
Pobfcurité.  Les  attaques  en  plein  jour  continuè- 
rent aufli  avec  la  même  ardeur.  Le  bellier  fut 
fi  bien  fervi  par  les  Romains , qu’enfin  on  vint  à 
bout  d’abbattrè  un  grand  pan  de  muraille,  & de 
brûler  une  des  tours  de  bois  qui  couvroient  la 
Place  en  déhors.  Cet  incendie  facilita  l’approche 
de  la  brèche.  Les  Romains  s’en  emparèrent  & s’y 
logèrent.  Le  Pirée  étoit  entamé  ; mais  il  reftoità 
Sylla  bien  des  travaux  avant  que  de  s’en  rendre 

maître,. 
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maître.  Il  fallut  élargir  l’ouverture  qu’on  avoit  fai- 
te à la  muraille.  Le  Proconful  y employa  fes  mi- 
neurs. Ceux-ci  creuférent  jufqu’au  delfous  des  fon- 
demcnSj  & pour  n’être  pas  écrafés  eux-mêmes  par 
la  chûte  des  murs , ils  les  foutinrent  avec  des  élan- 
çons de  bois  , où  ils  mirent  enfuite  le  feu.  Ainfi 
le  refte  de  la  courtine qui  n’étoit  plus  foutenuë , 
tomba  avec  une  horrible  fracas.  Les  barbares  qui 
défendoient  les  remparts  furent  enfevelis  fous  ces 
ruines , & la  peur  failit  ceux  mêmes  qui  n’avoient 
point  été  enveloppés  fous  les  démolitions.  Sans  cef- 
fe  ils  craignoient  d’avoir  des  mineurs  fous  leurs 
pieds. 

Quoique  le  Pirée  fût  ouvert  en  plufieurs  en- 
droits, Ârchélaüsne  demandoit  point  à capituler. 
Il  lui  paroifloit  honteux  de  fe  rendre  à compoli- 
tion , candis  qu’il  lui  reftoit  une  armée  du  moins 
auffi  nombreufe  que  celle  des  alfaillans.  D’ailleurs 
il  attendoit  le  fecours  de  Taxile  , dont  le  retar- 
dement l’impatientoit.  Par  la  même  raifon  Syliane 
perdoit  pas  un  moment  3 & gagnoit  peu  à peu 
du  terrain  fur  la  brèche.  A chaque  combat  qu’il 
y donnoit,  il  afluroit  fes  foldats  fatigués  de  la  lon- 
gueur du  liège  y que  ce  feroit  là  le  dernier  de  leurs 
travaux  , & que  cette  a&ion  feule  alloit  enlever 
la  Place.  Vaines  promeflès  ! Archélaüs  fourniffoit 
fans  celfe  des  troupes  fraîches  aux  attaques  de  la 
brèche.  Par  fes  menaces  il  encourageoit  auffi  effica- 
cement fes  foldats , que  Sylla  animoit  les  liens  par 
. fon  exemple.  Un  jour  entr’autres  le  Proconffil  vit 
fes  Légionnaires  lî  rebutés  par  la  réfiftance  de  l’en- 
nemi , qu’a  près  avoir  combattu  en  lion  il  fut  obli- 
Tome  XV~.  H 
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gé  de  les  reconduire  au  camp’  Ce  court  intervalle 
où  les  Romains  demeurèrent  en  repos  , donna  le 
tetns  aux  afliégés  de  rebâtir  une  fécondé  enceinte 
de  murs  , derrière  celle  que  les  afïiégeansavoient 
eu  tant  de  peine  à détruire.  La  nouvelle  forti- 
fication qu’ils  conftruifîrent  , ne  fut  pas  en  ligne 
droite,  comme  les  anciennes  courtines.  Archélaiis  lui 
donna  une  figure  circulaire  pour  qu’elle  fût  moins 
abordable , & que  les  traits  des  baliftes  la  défen- 
diffent  de  plus  d’endroits.  L’inaétion  des  Romains 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Leur  Général  reparut 
bien  tôt , 6c  fes  belliers  fe  préparèrent  à faire  une 
nouvelle  brèche  à un  ouvrage , dont  la  maçonnerie 
n’étoit  pas  encore  féche.  La  multitude  prodigieufe 
de  dards  , de  poutres  , 6c  de  matières  embrafées,  que 
les  afliégés  firent  pleuvoir  du  haut  de  leurs  nouveaux 
remparts  , rendit  l’attaque  impratiquable.  Sylla  fe 
vit  réduit  à quitter  l’entreprife.  Afles  il  avoit  fait 
d’efforts  contre  le  Pirée.  Afles  il  avoit  gagné  de  ter- 
rain dans  la  vieille  enceinte  de  cette  Fortereffe , 
pour  la  blocquer  commodément,  pour  y loger  des 
troupes , 6c  pour  fermer  aux  afliégés  les  approches 
de  leur  Port.  Il  réfolut  donc  de  tenir  feulement  la 
Place  inveftie  fur  tout  du  côté  de  la  mer , 6c  d’y 
laiffer  la  Garnifon  fe  confumer  par  la  famine.  Le 
Général  Romain  tourna  fes  principaux  efforts  vers 
Athènes  elle-même,  6c  vers  Cécropie , deux  Villes 
qui  n’en  formoient  qu’une  , 6c  dont  les  Habitans 
étoient  extrêmement  affoiblis  par  la  difette. 

En  effet  Athènes  étoit  une  des  Villes  du  monde 
la  plus  peuplée.  Il  eiL  vrai  qu’un  certain  nombre  de 
Citoyens  du  premier  rang  en  étoit  forti  , pour  fe 
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fouftraire  à la  tyrannie  d’Ariftion.  Les  plus  illuftres 
partifans  de  la  République  Romaine , & * parmi  eux 
un  Midias , & un  Calliphon  j deux  hommes  d’un 
mérite  fupérieur , s etoient  retirés  dans  le  camp  de 
Sylla  quelque  tems  avant  le  liège.  Du  refte  les  Ro- 
mains avoient  eu  un  foin  égal , & de  ne  laifler  point 
entrer  de  vivres  dans  Athènes  ^ & de  n’en  laifler 
échapper  aucun  des  Habitans.  Ainlî  les  deux  Villes  in  Sylu 
furent  bien-tôt  réduites  à de  grandes  extrémités.  D’a- 
bord le  grain  y fut  à lî  haut  prix,  que  îeboiffeau 
d’orge  s’y  vendit  jufqu’à  mille  drachmes.  Ariftion 
feul  en  avoir  de  grolfes  provilions  5 mais  qu’il  tenoit 
en  réferve  pour  lui  , & pour  les  complices  de  fes 
violences.  Ce  brutal  n’avoit  égard  ni  au  culte  des 
Dieux  , ni  aux  befoins  des  Miniftres  de  leurs  Autels. 
b Le  feu  perpétuel  alloit  s’éteindre  faute  d’huile 
dans  le  Temple  où  on  le  confervoit.,  par  le  moyen 
d’une  lampe  allumée  nuit  & jour.  La  grande  Prê- 
trefle  , qu’on  nommoit  c l’Hiérophante  , envoya 

a Philon  célébré  Philofophe  Les  premiers  infti tuteurs  de  cet 
Académicien  prit  le  parti  d’aban-  ufage  , prétendoient  apparem- 
donner  Athènes,  & de  fe  refu-  mem  par  là  offrir  un  Sacrifice, 
gicr  à Rome  , pour  n’être  pas  le  qui  exprimât  l’activité,  la  pureté , 
témoin  des  malheurs  de  fa  Pa-  & l’éternité  de  l’Etre  fuprëme  , 
trie.  Il  contraéta  une  étroite  ami-  à qui  ils  rendoien:  leurs  homma- 
tié  avec  Cicéron  , qui  lui  donne  ges. 

de  grands  éloges  dans  plufieurs  c Les  Athéniens  dcnnoienr  le 
endroits  de  fes  Ouvrages,  nom  d’Hiérophante,  aux  Pierres, 

b On  a fait  dans  le  premier  Vo-  ôc  aux  Prêtreffes  qui  étoient  cliar- 
lume  1 énumération  des  différens  gés  par  état  du  foin  des  Sacri- 
Peupies  de  la  terre,  qui  fe  fai-  fices  3 ou  de  préfider  à la  con- 
foient  un  devoir  religieux  d’en-  fervation  des  chofes  facrées.  S. 
tretenir  le  feu  perpétuel.  U pa-  Jerome  dit  que  ces  Miniftres 
roît  que  cette  coutume  fupcrfti-  bûvoient  de  l’extrait  de  ciguë* 
tieufe  avoit  fa  fource  dans  Pi-  pour  amortir  les  monvemens  de 
dée  que  chaque  homme  raifon-  îa  chair.  Ils  étoient  perfuadés  que 
îiable  fe  forme  de  la  Divinité.  la  dignité.de  leur  miniftére  de- 

H ij 
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prier  le  Tyran  de  fournir  de  l’huile  au  Sanctuaire , & 
de  lui  prêter  dans  fon  extrême  indigence  un  demi 
boifleau  d’orge.  L’impie  négligea  également  les 
Dieux , & la  PrêtrelTe.  Il  joignit  même  le  mépris  à 
l’irréligion.  Quoiqu’il  ne  manquât  ni  de  grains  , 
ni  d’huile,  & qu’il  fit  tous  les  jours  bonne  chère  , il 
fe  contenta  de  faire  porter  chés  l’Hiérophante  , 
comme  par  dérifion  , une  demie  mefure  de  poivre 
pour  aflaifonner  fcs  ragoûts.  Déjà  les  chevaux , les 
chiens,  & tous  les  autres  animaux avoient fervi de 
nourriture  à ces  faméliques.  Le  commun  Peuple  ne 
vivoit  plus  dans  Athènes  que  de  ces  herbes  qui 
croiffent  autour  des  murailles,  & de  vieux  cuirs,  qu’on 
faifoit  détremper  & amollir  dans  l’eau  boüillante. 

L’excès  de  la  difette  contraignit  enfin  les  Athé- 
niens à préfenter  Requête  au  Tyran.  Leurs  Prêtres , 
& les  Sénateurs  de  leur  Aréopage  vinrent  en  corps  le 
fupplier  de  compatir  à la  mifére  publicjue , Ôc  de 
faire  fa  paix  avec  Rome.  En  s’alliant  avec  les  Afîa- 
riques  Ariftion  avoit  pris  un  coeur  barbare.  Il  crai- 
gnit également  les  reffentimens  de  Sylla  , & la  van- 
geance  de  Mithridate.  Ariftion  fit  donc  écarter  à 
coup  de  traits  cette  troupe  refpe&able  de  fupplians, 
mais  enfin  après  y avoir  mieux  réfléchi , il  prit  le 
parti  d’envoyer  une  Députation  au  camp  du  Pro- 
conful  Romain.  Quels  hommes  choifit-il  pour  i’Am- 
baflade  ! Ce  fut  de  ces  difcoureurs  qui  fourmil- 
îoient  dans  Athènes , dont  l’éloquence  fentoit  l’é- 
cole & avoit  plus  d’art  que  de  folidité.  La  Ville  que 
‘vous  blocqués  , dirent- ils  à Sylla  , fut  l'ouvrage  des 
Dieux , Neptune  & Minerve  difputérent  entre  eux 
ftundoit  d’eux  la  pUiSrfjgidç  cou-  cincnce. 
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qui  lui  \donneroit  fon  nom.  La  Deejfie  l emporta  & 
nous  fit  préfient  de  l’olivier.  Cerès  grTriptoléme  inven- 
tèrent parmi  nous  le  labourage } & fiubflituerent  l ufia - 
ge  du  bled  a celui  du  gland  , qu’on  recueille  dans  les  fio- 
rêts.  a Eumolpe  planta  le  premier  la  vigne  fur  nos  co- 
teaux a & fit  goûter  à l’Europe  la  délicieufic  liqueur 
qu’on  en  tire.  Cbés-nous  les  Arts  ont  pris  naifjance. 
Nous  avons  appris  aux  hommes  a mettre  la  laine  en 
oeuvre  pour  s’en  vêtir  } aux  Habitans  des  Villes  a 
creufier  des  carrières  pour  en  confiruire  des  maifions. 
De  nous  font  fiorties  toutes  les  loix  & notre  Sj  Aréo- 
page e fl  pour  le  refle  du  monde  une  école } ou  l on  vient 
apprendre  a prononcer  des  jugemens  intégrés.  Que  dire 


a Cet  Eumolpe  pafloit  parmi 
les  Grecs  pour  le  premier  infti- 
tuteur  des  Myftéres  de  Cérès. 
Dans  la  fuite  ceux  de  fa  race , 
qui  furent  fucceflîvement  revêtus 
du  fuprême  Sacerdoce  , s'appel- 
èrent de  fon  nom  les  Eumolpi- 
de$.  Il  importe  peu  àl’Hiftoire 
Romaine  de  fçavoir  fi  cet  Eumol- 
pe fut  Egyptien  ou  Thrace  d’o- 
rigine , s’il  eut  pour  pere  ou  Mu- 
fée  , ou  Orphée  , ou  Céryx.  On 
peut  confulter  fur  ce  point  plus 
fabuleux  qu’hiftoriquc  , la  Grèce 
de  Meurfius , Suidas  , ôc  l’ancien 
Scholiafte  de  Sophocle. 

b Sous  le  nom  d’Aréopage  ou 
-de  colline  de  Mars  , les  Grecs 
défignoient  le  Tribunal  Souve- 
nir! de  la  Ville  d’Athènes.  Sur 
la  foi  d’une  tradition  fabuleufe, 
les  Athéniens  s’étoient  imaginés, 
que  Mars  accufé  par  Neptune 
comme  coupable  d’un  meurtre  , 
avoit  été  jugé  &:  condamné  fur 
eette  même  colline  par  un  Arrêt 
jéip ané  du  Confcii  des  Dieux. 


D’autres  empruntent  le  nom  d’un 
lieu  fi  célébré  d’un  événement , 
qui  comme  le  premier  a toute 
l’apparence  d’une  fable.  Ils  difent 
que  les  Amazones  prirent  les  ar- 
mes contre  Théfée,  qu’elles  for- 
mèrent le  fiége  d’Athenes  , 6>C 
qu’après  avoir  fixé  leur  camp  fur 
une  hauteur  voifine , elles  facri- 
fiércnt  au  Dieu  Mars , pour  obte- 
nir l’heureux  fuccês  de  leur  ex- 
pédition. Delà , ajoûte-t’on,  cet- 
te hauteur  fut  appellée  la  colline 
de  Mars.  Paufanias , Ariftidc  $ 
& Efchyle  fe  font  partagés  entre 
ces  deux  opinions.  Selon  Héro- 
dote &c  Lucien  , elle  faifoit  face 
à la  Citadelle.  Leur  témoignage 
doit  prévaloir  à celui  de  Hely- 
chius  , qui  place  l’Aréopage  dans 
l'enceinte  même  delà  Citadelle. 
On  ne  peut  rien  dire  de  certain 
touchant  l’époque  d’un  établilïe- 
ment  fi  fameux  , tant  les  Auteurs 
font  peu  d’accord  entre  eux  fur 
le  rems  précis  de  fon  inftitution. 
D’une  part  Eufébe  remonte  juf- 
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de  nos  Héros,  & de  nos  Orateurs  ? The  fée, a Erichton  , 
Tbemiflocle , A^éflas.  . . . 


qu’au  régné  de  Cécrops  pour 
trouver  cette  origine.  De  l’autre 
Cicéion  en  attribue  la  gloire  au 
Légiflateur  Solon.  Démofthéne 
avoue  de  bonne  foi  que  la  trace 
s’en  eft  perdue  dans  i’obfcurité 
des  fiécles.  Les  fentimens  ne  font 
pas  plus  uniformes  fur  le  nombre 
des  Juges  qui  compofoient  le 
Confeil  de  l’Aréopage. Quelques- 
uns  les  réduifent  à neuf.  D’autres 
en  comptent  trente  8c  un.  Il  en 
eft  qui  les  font  monter  jufqu’à 
cinquante-un  , 8c  même  jufqu’à 
cinq  cens.  De  cette  variété  d’o- 
pinions il  eft  naturel  de  conclu- 
re,que  le  nombre  des  Juges  étoit 
plus  ou  moins  grand , félon  les 
rems  , 8c  les  circonftances.  Du 
moins  il  eft  fur  que  les  Archon- 
tes apres  leur  année  d’exercice 
devenoient  membres  de  cet  Au- 
gufte  Sénat,  pour  peu  que  leur 
adminiftration  eût  été  approuvée 
par  le  Peuple. 

Quant  â la  nature  des  caufes 
qui  appartenoient  de  droit  à la 
connoilfance  des  Sénateurs  Aréo- 
pagites , il  eft  évident  que  les  cri- 
mes capitaux,  8c  les  affaires  im- 
portantes relfortilfoient  à leur 
Tribunal.  Ils  portoient  la  précau- 
tion jufqu’au  fcrupule  pour  fe  ga- 
rantir de  la  féduétion.  Leur  ufa- 
ge  étoit  de  rendre  la  juftice  dans 
les  ténèbres , 8c  pendant  la  nuit  , 
parce  que  l’efprit  eft  alors  plus 
recueilli  , 8c  moins  diftrait  par 
les  objets  du  dehors.  Dans  les 
premiers  tems,  les  parties  inté- 
rdfées  fe  chargèrent  du  foin  de 
plaider  leur  caufe,  jufqu’à  ce  qu’il 


eût  été  permis  à chacun  de  fe 
choifir  des  Avocats.  Mais  il  fut 
défendu  à ceux-ci  de  parer  leurs 
difeours  des  couleurs  de  l’élo- 
quence , pour  faire  illufion  à des 
Juges  toujours  en  garde  contre 
l’impofture.  Refterrés  dans  les 
bornes  du  droit  8c  du  fait  , ils 
faifoient  moins  le  perfonnage 
d’Orateurs,  que  celui  de  Jurif- 
confulte.Ceux  qui  étoient  aggré- 
gés  à un  corps  fi  refpeéfcable 
joüiftoient  à perpétuité  des  hon- 
neurs de  la  Magiftrature , 8c  ne 
la  perdoient  qu’avec  la  vie.  Mais 
aufli  afin  que  l’intérêt  8c  l’ambi- 
tion n’euflênt  aucun  empire  fur 
des  hommes  dont  l’intégrité  de- 
voit  être  à toute  épreuve  , ils  ne 
pouvoient  plus  prétendre  aucu- 
ne part  dans  les  récompenfes  pu- 
bliques. On  fuppofoit  dans  ces 
graves  Magiftrats  une  noblelfc 
de  fentimens  , qui  les  élevoit 
au  defTus  du  vain  éclat  des  gran- 
deurs. Ce  premier  Sénat  du  mon- 
de trouvoit  un  plus  glorieux  fa- 
laire  dans  la  réputation  qu’il  s’é- 
toit  acquife  par  l’invariable  équi- 
té de  fes  Arrêts.  Ce  n’eft  là  qu’un 
précis  des  magnifiques  éloges  , 
que  les  Auteurs  Grecs  ont  donnes 
à un  Tribunal, qu’ils  confidéroient 
comme  le  Boulevart  & le  Salut 
d'Athènes. 

a Théfée  eft  compté  pour  le 
dixiéme  Roy  d’Athènes;  Erichto* 
nias  pour  le  quatrième.  Celui-ci 
fe  rendit  recommandable  par  l’inf- 
titution  des  Jeux  Panathénaïques, 
que  les  Grecs  célcbroient  en 
l'honneur  de  Minerve.  Nous  en 
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A ces  mots,  Sylla  interrompit  !e  Harangueur,  & 
adrcffa  la  parole  aux  Députés.  Mes  bons  amis  3 leur 
dit-il,  je  ne  fuis  pas  'venu  de  Rome  ici  pour  entendre 
le  panégyrique  d’ Athènes  .Rfervés  d' d’autres  les  doges 
de 'vos  ancêtres.  Ce  ne  fl  pas  pour  recueillir  des  fleurs  ; 
mais  pour  punir  des  rebelles  que  mes  Légions  'vous 
tiennent  rejferrés  dans  'vos  murs.  Les  Ambafladeurs , 
qui  n’avoient  fait  entendre  au  Proconful  que  des  dis- 
cours vagues , s’en  retournèrent  fans  avoir  fait  des 
propositions , &c  fans  avoir  reçû  d’autres  paroles  que 
de  mépris.  Peut-être  auffi  que  le  Tyran  n’avoit  fait 
la  Députation  que  pour  fatisfaire  aux  defirs  de  fon 
Peuple.  Il  comptoit  toujours  fur  les  forces  d’Arché- 
laüs , & fur  le  fecours  que  conduifoit  Taxile.  Ce- 
pendant Athènes  touchoit  à fon  dernier  jour.  Sylla 
entretenoit  des  Efpions  dans  la  Ville,  comme  il  en 
avoir  eu  dans  le  Pirée  au  tems  qu’il  l’attaquoit. 

Deux  de  ces  hommes  affidés  erroient  fans  ceffie  par  la 
Ville  , & fe  mêloient  dans  les  affemblées  des  Ci- 
toyens. Un  jour  iîsfe  trouvèrent  au*  Céramique  y R au  fan.  in  Attt - 
place  conlîdérable  d’Athènes  , qui  fervoit  de  pro- c,u 
menade  &c  de  rendés-vous  à la  galanterie , & à la 
débauche.  Quelques  vieillards  s’y  promenoient  fous 
un  portique  orné  de  peintures , &c  de  magnifiques 

avons  traité  dans  les  Volumes  à la  fépulture  des  grands  hom- 
précédens.  mes , fur  tout  de  ceux  qui  étoient 

a Le  nom  de  Céramique  étoit  morts  en  combattant  pour  la  Pa- 
communà  un  quartier,  &c  à un  trie.  Ces  deux  endroits  furent 
des  Fauxbourgs  d’Athènes.  Le  appelles  Céramiques  du  motGrec 
premier  étoit  renfermé  dans  l’en-  félon  les  uns  , parce 

ceinte  de  la  Ville.  Les  Courti-  que  dans  le  voifînage  étoit  au- 
fannes  avoient  coutume  de  s’y  trefois  une  Tuillerie  ^ félon  quel- 
rendre  , pour  fe  donner  en  (pec-  ques  autres  , parce  que  les  mai- 
tacle  d tous  les  pa flans.  L’autre  Ions  y étoient  bâties  de  brique  > 
étoit  une  grande  place  deftinée  ou  couvertes  de  tuile. 


G\  Histoire  Romaine, 
ftatuës  de  Praxitèle.  LesEfpions  de  Sylla  les  accofté- 
rent.  Comme  la  conduite  d’Ariftion  étoit  le  fujet  de 
tous  les  entretiens , un  des  vieillards  tomba  fur-.lui  „ 
& le  taxa  d’imprudence.  Le  plus  grand  de  nos  mal - 
llut.  %n  tyiu.  Peurs  } dit-il  > fer  oit  d’être  pris  d’afiaut.  Cependant  le 
Tyran  plonge  dans  les  délices  , tandis  que  nous  périf- 
fons  de  faim , néglige  de  fortifier  la  Ville  du  coté  qui 
peut  donner  lieu  d la  furprife.  Que  deviendrons -nous 
fi  les  Romains  viennent  nous  attaquer  du  coté  qui  ré- 
pond à a l'Heptacalque  f C’étoit  en  effet  l’endroit  le 
plus  foible  & le  moins  gardé  d’Athènes. 

Les  Efpions  faifirent  ces  paroles , & en  firent  le 
rapport  à Sylla.  Le  Général  Romain  examina  lacho- 
fe  par  lui-même , & fans  différer  il  vint  fur  le  mi- 
nuit commander  en  perfonne  l’attaque  du  mur , par 
l’endroit  qu’on  lui  avoit  indiqué.  En  filence,  on  y 
appliqua  des  échelles  , & les  Légionnaires  y montè- 
rent à la  faveur  des  ténèbres.  Le  premier  Romain 
qui  defeendit  fur  le  rempart  fut  un  Soldat  nommé 
Têtus.  La  garde  Athéniéne  accourt  à lui  ; il  pré- 
fente l’épée  ; mais  du  premier  coup  qu’il  donne 
elle  fe  fend  par  le  milieu.  Cependant  il  pare  avec  le 
tronçon  qui  lui  reftoit  en  main,  & demeure  immobi- 
le dans  fa  place.  Bien-tôt  il  fut  fécondé.  Les  Ro- 
mains arrivent  en  foule,  fe  rangent  autour  de  Têtus, 
& forment  un  Bataillon  ferré.  Tandis  que  ce  pre- 

a Les  Anciens  Auteurs  Grecs  appelle  , parce  que  tes  Athéniens 
ont,  fouvent  fait  mention  de  y avoient  érigé  fept  ftatuës  de 
1 Heptacalque.  Il  ne  refte  plus  bronze  ou  de  cuivre  , ou  fept  co- 
qua  fçavoir  à quoi  faifoient  allu-  lonnes  du  même  métal.  Ceft  ce 
fion  les  deux  termes  Grecs  dont  qu’on  peut  dire  de  plus  raifonna- 
ce  nom  eft  compofé.  Peut-être  ble  fur  la  fignification  du  mot 
ce  quartier  de  la  Ville  fut-il  ainft  Grec  H efittich  alcon* 
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mier  choc  fe  donne  au-dedans  d’Athènes,  Sylla  fe 
preffe  d’en  faite  abattre  le  mut  à force  de  belliers. 
Une  partie  de  la  courtine  tombe.  On  y fait  une  lar- 
ge bréchp , par  où  le  Proconful  fait  entrer  fes  Ro- 
mains. Qui  peut  exprimer,  & l’effroi  des  Athéniens , 
lors  qu’ils  entendirent  le  fon  des  trompettes  Romai- 
nes dans  l’enceinte  de  leurs  murailles , & la  joyedes 
Romains  lorfqu’ils  fe  virent  maîtres  d’une  Ville 
ingratte  , & fi  long  tems  rebelle  ? Le  maffacre  de 
tout  ce  qui  fe  rencontra  fous  la  main  des  vainqueurs 
fut  le  prélude  du  pillage,  qui  devoit  bien-tôt  fuivre. 
Sylla  étoit  perfonnellement  choqué  des  pîaifanterits 
offensantes , que  les  Grecs  avoient  fait  entendre  de 
deffus  les  remparts  contre  lui , & contre  Metella  fa 
femme.  Il  permit  à fes  Soldats  d’entrer  par  force 
dans  les  maifons , d’y  piller  tout,  &c  d’y  mettre  tout 
à feu  & à fang.  Nul  ne  fut  épargné.  Parmi  les  gran- 
des richcfTes  qu’on  trouva  chés  les  Athéniens  on  y 
vit  bien  des  fprdtacles  d’horreur.  Plufîeurs  de  ces 
malheureux  confervoient  dans  des  falloirs  des  mor- 
ceaux de  chair  humaine  , pour  s’en  fervir  en  des  be- 
foins  extrêmes.  Cette  barbarie  redoubla  la  fureur 
des  Romains.  Us  percèrent  fans  mifericorde  ceux 
mêmes  qui  leur  tendoient  des  mains  fuppliantes.  On 
n’a  jamais  bien  fçû  le  nombre  de  ceux  qui  périrent 
dans  une  fi  affreufe  journée.  On  en  jugera  par  le  fang 
qui  fut  répandu.  Il  couvrit  toute  la  place  du  Cérami- 
que , y crut  à une  hauteur  confidérable , & fe  dé- 
gorgea enfin  par  le  * Dipyle , jufques  dans  les  Faux- 

a La  porte  du  Dipylon  eft  la  Athènes.  De  toutes  les  portes  qui 
feule  qui  fe  foit  maintenuëcon-  conduifoient  dans  la  Ville  ceile- 
tre  les  ravages  des  tems  , au  mi-  ci  étoit  la  plus  grande , & la  plus 
lieu  des  débris  de  la  luperbe  magnifique,  par  le  goût  exquis 
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bourgs.  Les  Romains  ne  cauférent  pas  feuîs  une  fî 
fanglante  inondation.  Plufieurs  Athéniens  mouru- 
rent de  leur  propre  main  , & l’on  vit  le  fang  des  fa- 
milles entières  couler  des  maifons  où  l’ennemi  n’é- 
toit  point  encore  entré  dans  les  ruifieaux  de  la  Vil- 
le. Effroyable  fpcdtacle  dont  Sylla  aimoit  à fere- 
paître  / Dês-lors  il  endurcifloit  Ion  cœur  au  carna- 
ge , dont  il  remplira  Rome  dans  peu  de  tenu. 
a pf.  in  Mithu.  Ariftion  fuivi  d’un  petit  nombre  de  Citoyens  fe 

fauva  dans  la  Citadelle,  qui  n’étoitféparée  d’Athè- 
nes que  par  une  forte  muraille.  Avant  fa  retraite , ce 
Tyran  eut  la  précaution  de  réduire  en  cendres  un. 
édifice  magnifique  , érigé  exprês*pour  y donner  des 
concerts.  Là,  les  plus  fameux  Muficiens,  devant  le 
Peuple  affemblé , venoient  fe  dilputer  les  prix  du 
chant , &c  de  l’harmonie.  Ariftion  craignit  que  les 
démolitions  d’un  fi  grand  bâtiment  ne  ferviffent  à 
fies  ennemis,  pour  élever  leurs  machines  contre  la 
Citadelle.  Sylla  en  jugea  la  prife  trop  facile  , & don- 
thit  in syiu.  na  à Curion  l’un  de  fies  Lieutcnans  Généraux  la 
eommiflion  de  l’invcftir , & de  la  réduire  à fie  rendre 
par  la  famine.  Il  arriva  que  la  fioif  preflâ  encore 
plus  vivement  les  affiégés  que  la  faim.  Dans  Cécro- 
pie  nulle  fontaine  ne  fournifloit  de  l’eau  à la  Cita- 
delle. On  n’en  trouvoit  que  dans  des  citernes , qui 
pour  lors  fie  trouvoient  épuifées.  Il  fallut  donc  fie 
rendre  à diferètion.  Pour  lors  Sylla  fe  vit  en  poflef- 

qui  fe  remarque  dans  Ton  archi-  lieux  de  promenades , & de  ren 
teéhire.  On  l’appelloit  aufli  an-  dés-vous  pour  les  Courtifanne- 
ciennement  Thryafta  , de  Ccra-  d’Athènes.  On  y lifoit  leursmoms 
mica  , parce  qu’elle  aboutitfoit  écrits  fur  les  murailles  de  fur  les 
au  Céramique,  Les  portiques  qui  colonnes  de  cet  édifice  , aveç 
regnoient  depuis  ce  quartier  juf-  ceux  de  leurs  Amans, 
qu'à  la  porte  Dipyle  étoient  des 
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fion  des  deux  Villes.  Il  s’étoit  rendu  maître  d’A- 
théncs  aux  Ca’endes  de  Mars.  Curion  entra  dans 
Cécropie  peu  de  jours  apres.  Les  premiers  transports 
de  fureur  contre  les  Athéniens  étoient  ralientis , & 
on  fe  contenta  de  condamner  à la  mort  Arifiion, 
fcs  Satellites , & les  gens  defon  confeil  , mais  on 
en  différa  l’exécution  à un  autre  tems.  A l’égard 
du  petit  refte  de  Citoyens  échappés  au  fer  du  fol- 
dat , on  leur  donna  la  vie.  Le  vainqueur  leur  ôta 
feulement  le  pouvoir  de  fe  choifïr  des  Magiftrats 
à l’ordinaire.  Entore  fe  relâcha-t’il  bien-tôt  fur 
une  punition  fi  légère.  A la  prière  de  Midias  6c  de 
Calliphon  , il  conferva  la  Ville  en  fon  entier. 

Nous  vous  en  prions  , lui  dirent  ces  deux  illuftres 
Athéniens  , par  les  Mmes  de  tant  de  Héros  qui 
ont  immort  ali fe  Athènes  par  leurs  vertus  , ç$r  par 
leurs  exploits.  Oüy  j accorde  le  pardon  aux  enfans  en 
faveur  de  leurs  peres } répondit  Sylla.  Il  défendit 
néanmoins  que  la  brèche  qu’il  avoit  faite  à la  mu- 
ra lie  fût  réparée.  Ce  trait  de  clémence  6c  de  mo- 
dération effaça  un  peu  l’idée  d’homme  inhumain  , 
que  Sylla  avoit  donnée  de  lui  à la  prife  d’Athènes. 

Il  s’en  fçut  gré  toute  fa  vie.  On  lui  entendit  dire 
qu’il  auroit  été  au  défefpoir  , fi  dans  un  moment 
de  couroux  il  avoit  fait  rafer  cette  fuperbe  Cité , 
qui  long  tems  après  fut  encore  la  mère  des  fcien- 
ces , des  arts,  6c  de  la  plus  équitable  politique. 

Le  Pirée  reftoit  feul  à conquérir.  Archélaüs  y 
foutint  de  nouvelles  attaques  avec  un  nouveau 
courage.  Enfin  le  mur  circulaire  qu’il  avoit  fait  Fler:“>  t-™-  3 
conftruire  fut  renvcrfé  par  les  efforts  des  Romains. 

Si  nous  ajoutions  foi  à un  Hiftorien  afTés  frivole, 
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nous  apurerions  après  lui,  que  le  Général  de  Mi- 
thridate  fît  élever  fucceflivement  jufqu’â  fix  en- 
ceinres  de  murailles , que  Sylla  força  l’une  apres 
l’autre.  Nous  aimons  mieux  dire , qu’Archélatis, 
apres  s’êtrc  fignalé  par  la  plus  gloricufe  réfiftance, 
céda  enfin,  & fe  retira  d’abord  au  Port  de  Muni- 
chie  , de  qu’il  refta  dans  les  lieux  circonvoifins. 
Ainfi  le  Proconful  Romain  feul  maître  d’Athènes 
& de  prefque  toute  l’Attique  , attendit  tranquil- 
lement l’arrivée  de  Taxile.  Tout  fon  fon  fut  d’em- 
pêcher ce  Général  de  joindre  fes  troupes  à celles 
d’Archélaüs.  Il  crût  néanmoins  , qu’avant  fon  dé- 
part il  devoit  laifler  au  Pirée  des  marques  de  fon 
indignation.  Dans  l’appréhenfion  que  la  flotte  fu- 
périeure  de  Mithridate  ne  profitât  encore  une  fois 
d’un  port  fi  commode  , il  en  fit  détruire  prefque 
tous  les  bâtimens.  Le  contour  fi  fup:rbe  de  maga- 
sins fut  renverfé.  Mais  ce  qui  caula  le  plus  de  re- 
grets aux  Athéniens  fut  la  démolition  de  ce  ma- 
gnifique arfenal  , que  Philon  avoit  conftruit  dans 
l’enceinte  du  Pirée.  Ce  célébré  Archite&e  en  avoit 
fait  un  chef  d’œuvre  de  fon  Art.  Les  Romains  y 
trouvèrent  ailes  d’agrês  pour  équipper  mille  varf- 
feaux. 

Déjà  le  Printems  faifoit  fentir  les  premières 
chaleurs , lorfque  Sylla  quitta  l’Attique  , pour  met- 
tre fes  Légions  en  quartier  de  rafraîchi iTement 
dans  les  vaftes  & fertiles  plaines  de  la  Béocie.  Ta- 
xile tardoit  toujours  à s’approcher.  Il  avoit  trouvé 
?.Ht.  msyii ».  obftacles  dans  fa  marche.  a Elatée  Ville  de  la 

a Elatée  ou  Elarie  croit  une  Phocide.  Le  Fleuve  Céphifc  qui 
des  plus  conlidérables  Villes  de  la  prçnd  fa  fource  dans  la  Béoci?  > 
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Phocide  lui  difputoit  le  partage  , & pour  lors  il 
écoit  occupé  à la  réduire  II  cit  vrai  qu’on  trou- 
voir  à redire  que  Sy lia  eût  abandonné  fi-tôt  fa 
nouvelle  conquête  ; mais  ce  grand  Général  avoir 
fes  vûës.  Quel  moyen  de  faire  lubfifier  fon  armée 
dans  une  région  ftérile  6c  ruinée  par  la  guerre  ? 
D’ailleurs  il  fongeoic  à faire  venir  de  Theflalie 
Hortcnfius , qui  devoit  lui  conduire  un  afles  bon 
nombre  de  croupes  Romaines , peur  fortifier  fon 
armée  confidérablement  diminuée  par  bien  dis 
combats.  Il  fe  mit  donc  à portée  de  le  recevoir , 
ôc  de  favorifer  fa  marche.  Pour  cela  il  lui  avoit 
envoyé  Caphis,  Thdfalien  de  naillance  , pour  lui 
fervir  de  guide.  En  effet  Hortcnfius  fçue  éviter  la 
rencontre  des  ennemis,  qui  I’attendoient  fur  fon  paf- 
fage.  Caphis  leconduifit  par  la  cime  du  Mont  Par- 
nafle.  Après  avoir  trompé  ou  repouffé  les  barba- 
res , il  arriva  enfin  à*  Patronidc  où  Sylla  étoit  ve- 
nu l’attendre.  Quoi  que  ce  renfort  fût  arrivé  fort 
à propos,  cependant  l’armée  Proconfuiaire  ne  fut 
que  de  quinze  mille  hommes  de  pied  & de  quin- 
ze cens  chevaux  , fans  y comprendre  les  troupes 
Alliées  , que  le  Général  Romain  avoit  ralfemblées 
delà  Grèce.  Qu’étoit  ce  après  tout  qu’un  fi  petit 
nombre  d’hommes  , pour  réfifter  à cette  épouvan- 
table multitude  d’Afiatiques,  qu’Archélaüs  d’un  cô- 
té , 5c  que  Taxilc  de  l’autre  , fe  préparoient  à 
lui  oppofer  ? Sa  valeur  & fa  confiance  lui  tinrent 
lieu  d’une  plus  grofle  armée. 

arrofoit  le  Territoire  de  cette  la  fituation  dePatronide.  On  fçaic 
Ville.  feulement  que  cette  Ville confi-- 

a Ni  les  Géographes  ni  les  noit  avec  le  Mont  Parnafle. 
Hidoriens  ne  nous  ont  rien  dit  de 

^ . 9 . 
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Tandis  que  Sy lia  joiiic  de  quelques  momens  de 
repos  dans  Ton  nouveau  camp  , grand  nombre  de 
Sénateurs  ou  fugitifs  de  Rome,  ou  proferits  vint  s’y 
rendre.  La  nouvelle  domination  de  Cinna  &c  de  Ma- 
rius  les  en  avoir  chaflés,  Ces  deux  nouveaux  Con- 
fuls donnoient  lieu  à la  Noblefle  de  tout  craindre, 
& certainement  le  vieux  Marius  l’auroit  toute  exter- 
minée s’il  avoit  vécu.  Sa  mort  arrivée  aux  Ides 
de  Janvier  n’avoit  pas  entièrement  calmé  les 
frayeurs.  Cinna  & le  jeune  Marius  faifoient  en- 
core trembler  les  plus  intrépides.  Ce  n’eft  pas  que 
Marius  le  fils  fût  alors  élevé  au  Confulat.  Cinna 
ne  fe  l’étoit  aflocié  qu’en  confidération  de  fon  pere , 
pour  l’aider  fimplement  de  fes  confeils  & de  fon 
bras , fans  aucun  titre,  fans  autorité.  Cinna  le  fit 
afles  fentir  , puifqu’il  fe  choifit  à lui-même  pour 
Collègue  un  Lucius  Valérius Flaccus,  homme auffi 
turbulent  que  lui  ; mais  peu  expérimenté  dans  le 
métier  des  armes.  Des  que  celui-ci  eût  pris  la  place 
de  Marius  le  pere , il  fe  donna  un  air  de  popularité , 
& poita  une  Loi  qui  parut  injufte.  Il  réduifir  au 
quart  toutes  les  dettes  du  Peuple , & fruflra  par  là 
les  créanciers  des  trois  parts  de  leurs  prêts.  Les  ri- 
ches ne  purent  en  murmurer  que  tout  bas , tant  l’im- 
preflion  de  la  crainte  que  Cinna  leur  avoit  infpiiée 
étoit  encore  vive  dans  tous  les  efprits.  Du  moins  ils 
defertérent  la  Ville  , & vinrent  (e  ranger  auprès  de 
Sylla  , qu’ils  regardèrent  alors  comme  l’unique  ref- 
fourcede  la  République  opprimée.  Le  Proconfulles 
reçût  gracieufement , & vit  avec  joye  fil  Cour  rem- 
plie, jufqu’au  centre  de  la  Grèce , de  toute  la  fleur  de 
la  Noblefle,  & des  notables  Bourgeois  de  Rome.  Un 
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fi  grand  concours  releva  fon  courage , & l’excita  a 
finir  en  diligence  les  affaires  de  l’Orient , pour  aller 
profiter  en  Italie  des  avantages  que  lui  offroit  la 
mort  du  grand  Marius  fon  rival. 

Cinna  de  fon  côté  n’apprenoit  qu’avec  déplai fi r 
les  nouvelles  qui  fe  répandoient  à Rome, des  grands 
fuccês  de  Svlla  au  Levant.  La  prife  d’ Athènes  & du 
Pirée  redoubloit  fes  inquiétudes.  Sans  ccffe  il  fe  fi- 
guroit  le  vainqueur  de  Mithridate  repaffant  en  Ita- 
lie avec  une  armée  vidtorieufe  & aguerrie  , & traî- 
nant à fa  fuite  une  foule  de  mécontens.  Cinna  ima- 
gina donc  un  expédient  pour  arrêter  le  cours  des 
conquêtes  que  Sylla  fe  difpofoit  à continuer.  Pour 
le  réduire  à la  vie  privée , de  fa  propre  autorité  il  lui 
nomma  un  fuccefleur  qui  prendrait  fa  place  en 
Orient,  & qui  le  contraindrait  à revenir  en  fa  Pa- 
trie. Valérius  Flaccus , nommé  depuis  peu  au  Con- 
fulat  fans  élection  juridique  , reçut  du  Tyran  de 
Rome  la  CommifTion  d’aller  commander  les  armées 
Romaines  au  Levant,  ôt  d’y  faire  la  guerre  à Mithri- 
date. Cinna  lui  donna  pour  fécond  un  Sénateur  affés 
accrédité  parmi  les  troupes,dont  le  nom  étoitC.  Fla- 
vius Fimbria.  Celui-ci  par  fes  violences  s’étoitfignalé 
dans  le  parti  de  Marius  ; mais  malgré  fon  attache- 
ment à la  fa&ion  dont  étoit  aufix  Valérius , il  rtlépri- 
foitee  Conful,&  lehaïffoit.  Il  fe  prépara  néanmoins 
à partir  avec  lui,  bien  réfolu  de  le  fupplanter , & de 
commander  en  fa  place , auffi-tôt  qu’un  intervalle 
de  Païs  l’auroit  éloigné  de  Pvome.  Tel  étoit  alors  le 
génie  des  Romains.  Comme  les  loix  parmi  eux  ne 
mettoient  plus  de  frein  à la  licence  , & qui!  ne  leur 
relloit  pas  même  une  forme  de  République , les  ufur- 
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[ateursdu  Confulat  écoient  à leur  tourexpofésà 
l’indépendance,  & aux  ufurpations  de  leurs  Subal- 
ternes. 

Sylîa  n’ignora  pas  en  Grèce  que  Cinna  lui  avoir 
deftiné  un  lucceifeur.  Tout  ce  qu’il  eût  pû  faire  en 
des  rems  moins  tumultueux  auroit  été,  de  déférer  aux 
ordres  juridiques  du  Peuple  & du  Sénat.  Dans  la  cir- 
conftance  préfente  il  ne  fe  fit  pas  un  fcrupule  de 
refufer  le  commandement  à un  Conful  fait  de  la 
main  de  Cinna  , & qui  par  conféquent  n’étoit  pas 
revêtu  d’une  autorité  légitime.  Il  attendit  paifible- 
ment  l’arrivée  de  Valérius,  & ne  difeontinua  point 
de  faire  la  guerre  aux  Généraux  de  Mithridate.  Ar- 
chélaüs  brûloir  d’ardeur  de  joindre  les  forces  qui  lui 
reftoient  à celles  de  Taxile.  Il  alla  donc  au-devant 
de  lui,  & s’avança  jufqu’enTheOalie.  Là,  les  deux 
armées  Afiatiques  n’en  compoférent  plus  qu’une  , 
dont  Archélaüs  fut  déclaré  le  Généralilfime.On  peut 
dire  que  Mithridate  avoit  fait  palfer  en  Grèce  tout 
ce  que  fes  grands  Etats  avoient  pû  lui  fournir  de 
troupes  de  terre.  En  fage  politique  il  avoit  choifi 
l’Europe  pour  le  ihéatre  de  la  guerre  , &c  il  préten- 
doit  y confirmer  les  Romains , avant  qu’ils  puffenc 
arriver  jufqu’à  lui  dans  l’ Afie.  On  comptoir  donc  des 
Soldats  de  toutes  les  contrées  Afiatiques  dans  les  ar- 
mées d’Archélaüs  & de  Taxile,  & dans  celle  que 
Dromichcte  avoit  conduite  depuis  peu  en  Grèce,  par 
les  ordres  du  Roy.  Outre  les  nombreufes  Phalanges 
du  Pont,  on  y voyoit  des  Thraces,  des  Macédo- 
niens , des  Gallo-Grecs,  des  Scythes,  des  Bichyniens , 
des  Phrygiens  , enfin  de  nouvelles  levées  faites  fur  la 
côte  d' Afie  , dont  Mithridate  s’étoit  rendu  maître. 

Toutes 
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Toutes  ces  troupes  de  différentes  Nations  avoient  à D~  ~~~ 
leur  tête  des  Commandans  particuliers , qui  compo-  6 * aB 

foient  le  Confeil  de  guerre , où  préfidoit  Archélaüs.  confuls 
S’il  y avoit  peu  de  véritable  valeur  dans  cette  mul-  L-  Cornélius 
titude  innombrable  d’hommes , du  moins  le  luxe  fe  vTî!  b ri  u**’ 
faifoit  remarquer  dans  leurs  armes , 6c  dans  leurs  ha-  Ft  accus. 
billemens.  L’or  & l’argent  luifoient  fur  leurs  lances, 
lur  leurs  boucliers , 6c  dans  la  tiflure  de  leurs  cottes 
de  maille.  Cette  fomptuofîté  ne  fit  qu’animer  le  cou- 
rage des  Légionnaires , en  réveillant  en  eux  le  défir 
du  butin.  Il  faut  tout  dire , le  nombre  étonnoic  ceux 
mêmes  que  la  cupidité  rendoit  les  plus  ardens  au 
combat. 

Dans  le  voifinage  d’Elatéc  s’élevoit  une  colline 
ifolée , au  milieu  d’une  plaine  immenfe.  Un  ruifTeau 
couloit  au  pié  de  cette  colline  , nommée  par  les 
Grecs  * Philobojote.  Ce  lieu  étoit  à la  fois  agréable  à 
la  vûë  , commode,  6c  fertile  en  arbres  fruitiers.  On 
le  regardoir  comme  un  des  endroits  les  plus  fains,  6c 
les  plus  délicieux  de  la  Thefïàlie.  Auffi  le  Proconful 
l’avoit-il  choifi  pour  y établir  fon  camp.  L’intérêt 
d’ Archélaüs  étoit  d’envelopper  les  retranchemensdes 
Romains,  6c  de  faire  périr  leur  petite  armée  par  la 
faim  ; mais  le  Généraliifime  ne  fut  pas  écouté.  Les 
Commandans  des  diverfes  Nations  opinèrent  à ne 
tarder  pas  de  livrer  bataille.  Leurs  troupes  étoient 
au  moins  plus  nombreufes  des  deux  tiers  que  celles 
de  Sylla.  Que  ne  devoit-on  pas  attendre  de  tant  de 
troupes  réümes  alors , mais  que  leur  légèreté  diffipe- 

d La  Montagne  de  Philobojo*  nom  a un  Château  placé  fur  cette 
te  dominoit  les  plaines  de  la  Béo-  Montagne, 
cie.  Poliænus  donne  le  meme 

Tome  XV.  K 
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roic  peut-être  dans  peu  ? Sur  ces  motifs  le  combat  fut 
ordonné.  On  ne  peut  exprimer  combien  furent  ef- 
froyables les  cris  de  ces  Barbares , lorfque  leurs  Gé- 
néraux les  rangèrent  dans  la  plaine.  La.  vafie  étendue 
de  l’air, dit  un  Auteur,  ne fuffifoitÿas  a recevoir  tant  de 
hurlement  qui  fe  confondirent.  Du  haut  de  leur  col- 
line les  Romains  virent  avec  frayeur  cette  furieufe 
inondation  d’ Afiatiques.  Sylla  s’apperçût  à l’air  de  fes 
Soldats  qu’ils  en  étoient  épouvantés.  Il  les  retint  donc 
durant  quelques  jours  à l’ombre  de  leurs  retranche- 
mens.  Delà  le  mépris  des  Barbares  pour  leur  enne- 
mi. La  difcipline  fut  mal  obfervée  dans  leur  camp  , 
& l’amour  du  pillage  fit  écarter  au  loin  les  plus  bra- 
ves de  leurs  troupes.  Elles  allèrent  ravager  * Pano- 
pe , & Lébadie , fans  épargner  les  Temples.  Cepen- 

dant Sylla  occupoit  fes  Légionnaires  en  des  travaux 
difficiles.  Par  là  , il  vouloit  les  amener  à demander 
eux-mêmes  le  combat.  Il  affeétoit  néanmoins  de  la 
timidité.  Afin  d’en  convaincre  Archélaiis , il  lui  en- 


voya des  Députés  pour  traiter  d’un  accommodement, 
& convint  avec  lui  d’une  Trêve  de  quelques  jours. 


a Panope  étoic  un  Ville  de  la 
Phoeide.  Etienne  de  Byfance  ne 
la  diftingue  point  de  celle  qu’Ho- 
mére  appelle  Cstllichoros.  Selon 
la  remarque  d’Onélius  , des  le 
teins  de  Tite-Live , elle  changea 
fon  ancien  nom  en  celui  de  Pha- 
notée.  Au  fiécle  de  Paufanias,eile 
avoit  bien  déchu  de  ce  qu’elle 
était  autrefois.  Ce  n’étoir  plus 
alors  qu’un  aflemblage  de  pau- 
vres cabanncs  placées  fans  ordre 
dans  la  plaine.  Ses  Habitans  néan- 
moins avolent  confervé  leurs  an- 
ciennes prérogatives,  & s’etoient 


maintenus  dans  le  droit  d’envoyer 
des  Députés  à la  Diète  des  Pho- 
céens , ou  à l’aflemblée  générale 
de  la  Province.  Cette  Ville  au 
refte  confinoit  avec  ja  Béotie 
puifqu’on  ne  comptoit  qu’une  pe- 
tite lieue  delà  à Chéronée. 

b Lébadie  fut  autrefois  une  des 
plus  «élébres  Villes  de  la  Béotie* 
par  l’O  racle  de  Jupiter  Trop  ho- 
nius , dont  nous  avons  parlé  dans 
le  douzième  Volume,  page  1 66. 
Sc  fuivantes.  Elle  étoit  îïtuée  en- 
tre le  Mont  Hélicon  ôc  la  Ville 
de  Chéronée» 
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Ce  fut  là  juflement  le  tems  «qu’il  prit  pour  décamper. 
Sylla  vint  fe  pofter  fur  les  rives  du  * Céphife.  Les 
ennemis  l’y  fuivirent  & cherchèrent  le  moment  de 
le  forcer  à paroître  dans  la  plaine. 

Le  changement  de  camp  aucorifa  leProconful  à 
redoubler  les  travaux  de  fes  Soldats  ^ & à les  acca- 
bler de  fatigues.  Il  leur  fit  détourner  le  Céphife  , 
faire  de  larges  faignées  à ce  Fleuve , & en  tirer  des 
canaux  pour  fe  mettre  à couvert , difoit  il.  La  peine 
qu’il  y eût  à exécuter  ces  grands  ^ouvrages  dégoûta 
bien- tôt  le  Soldat  Romain  , tout  laborieux  qu’il 
étoit.  Au  troifiême  jour  les  Légionnaires  foupiré- 
rent  apres  une  adion  générale.  C’étoit  là  le  point 
où  leur  Général  les  attendoit.  Il  parcourut  donc  ex- 
près le  terrain  où  il  avoit  diftribué  fes  troupes , &: 
les  preffa  vivement  d’achever  l’entreprife.  Alors  s’é- 
leva un  cri  unanime  des  Officiers  & des  Soldats  ; 
£hte  ne  nous  mene-t’on  plutôt  au  combat  ! La,  mort 
fieroit  moins  rude  quun  travail  fi  pénible.  Sylla  reprit 
à linftant , je  fuis  charmé  que  vos  craintes  foient  dijfi- 
pées.  Allés  y prouvés-moi  votre  réfiolution  a bien  faire. 
Saififiés  le  pofie  éminent  que  j'apperçois  d’ici  & enle- 
vé s -le  aux  ennemis . En  parlant  ainfî  Sylla  montroit 
du  doigt  la  cime  d’une  roche  efearpée  au  conflans  du 
Céphife , & de  * l'Aflus.  C’étoit  un  pofte  important 


a Sept  rivières  avoienr  an- 
ciennement le  nom  de  Céphife, 
félon  la  remarque  de  Straboh. 
L’une  couloit  dans  l’Attique.Nous 
en  avons  parlé  ci-deflus.  La  fé- 
cond e avok  fa  fource  dans  la 
Phocide,dc  arrofoit  un  petit  Can- 
ton de  la  Béotie.  Cefl  celle-là 
même  dont  il  eft  ici  queftion. 


L’Ille  de  Crète  , le  Territoire 
d’Argos , celui  de  Sicyonc  , Lille 
de  Scyros,'&  la  Ville  d’ApolIc- 
nie  en  Macédoine  , avoient  auflî 
leur  fleuve  Céphife. 

b Plutarque  place  la  fource  de 
la  petite  rivière  d’ [fus  , au  pic 
du  Mont  Hedjlium , dans  la  Béo- 
tie. Elle  décharge  fes  eaux  dans 
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d’où  dépendoit  en  partie  le  fuccês  des  armes.  Auffi  le 
Général  Afiatique  avoit  déjà  envoyé  * (es  Chalcafpi- 
des,  c’eft-à-dire,  le  meilleur  corps  de  Tes  troupes, pour 
l’occuper.  Les  Romains  furent  fi  alertes  à exécuter 
l’ordre  du  Proconlul  qu’ils  prévinrent  les  ennemis , 
& qu’ils  s’y  logèrent.  Parla  Sylla  jugea  que  le  dé- 
couragement de  fes  Soldats  étoit  cefTé.  L’ardeur  qu’il 
avoit  de  vaincre  fut  ranimée  par  la  confiance  de  fes 
Légions. 

Archélaüs  ne  demeura  pas  au  même  lieu  après 
avoir  manqué  d’occuper  le  roc , pofte  qu’il  croyoic 
décifif.  Il  prit  la  route  de  l’Eubée  ; mais  afin  d’y  par- 
venir plus  fûrement , il  crut  que  la  prife  de  b Chéro- 
née  étoit  néceflaire  pour  lui  faciliter  le  paflage.  Par 
hazard  il  fe  trouva  des  Chéronéens  dans  l’armée  de 
Sylla.  A force  de  prières  ils  obtinrent  que  Chéronéç 
ne  fût  pas  abandonnée  à la  merci  des  Barbares.  Le 
Proconlul  y envoya  un  Tribun  de  fon  armée  avec 
un  détachement  qui  devança  Archélaiis , & qui  mit 
la  place  en  état  de  foûtenir  un  fiége.  Les  Afiatiques 
parurent  trop  tard  à la  vûë  de  Chéronée.  Cepen- 
dant ils  campèrent  au  voifinage,  dans  un  vallon  en- 
trecoupé de  rochers , qu’une  montagne  en  pain  de 
fucre , & plus  efearpée  que  les  autres  couvroit  du 
côté  de  la  Ville.  Si-tôt  qu’Archélaüs  fe  fût  emparé 
de  ce  pofte  qu’on  nommoit  Thurium , & qu’il  y eût 
placé  des  troupes , il  fe  crut  inabordable.  De  fon 

le  Céphife,  cipales  Villes  de  la  Béotie.  Elle 

a L’élite  des  troupes  de  Mi-  fut  renommée  dans  l’Hiftoire  , 
thridate,  eut  apparemment  le  nom  depuis  la  viétoire  lîgnalée  , que 
de  Chalcafpides , parce  qu’ils  é-  Philippe  de  Macédoine  remporta 
toient  armés  de  boucliers  d’au  contre  les  Grecs,  dans  les  plaines 
rain.  de  cette  Ville, 

b Chéronéç  étoit  une  desprin- 
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côté  Sylla  fut  charmé  d’avoir  réduit  fes  ennemis  à £>e  Romc 
fe  cacher  en  fa  préfence  , & à fe  mettre  à couvert  667. 
dans  des  lieux  inaccelfibles.  Il  augura  bien  du  refte  L Confuls , 
de  fa  campagne , & la  fituation  même  des  Barbares  c1wna  & L. 
lui  promit  une  vidtoire  certaine.  Rien  ne  l’empêcha  v a l e a 1 o * 
de  donner  fur  l’heure  que  la  montagne  de  Thu-  A 
rium  qu’ils  occupoieat.  Tandis  qu’il  eft  embarrafle  à 
trouver  le  moyen  de  les  endébufquer,  trois  Bour- 
geois de  Chéronéc  fe  préfentent  à lui.  Leurs  noms 
étoient  Ericie  , Homoloïque  & Anaxidame.  Sur 
l’afTurance  que  les  trois  Grecs  lui  donnèrent , qu’ils 
conduiroient  une  troupe  de  Romains  fur  la  cime  de 
Thurium  par  des  chemins  détournés , le  Proconful 
leur  confia  un  détachement  commandé  par  a Hir- 
tius.  Pour  le  Général  lui -même,  il  fe  difpofa  à 
tirer  tout  l’avantage  de  l’expédition  qu’Hirtius  al- 
loit  tenter,  fous  la  conduite  des  trois  Chéronéens. 

Sylla  tint  fon  armée  en  bataille,  toûjours  prête  à 
donner  lorfque  les  Barbares  auroient  été  chafles  de 
la  hauteur  qu’ils  occupoient. 

En  effet  lés  Manipules  Romains  conduits  par 
leurs  guides  arrivèrent  à l’improvifle  fur  la  cime  de 
Thurium.  A l’inftant  les  Afiatiques  prirent  l’allar- 
me.  Ils  fe  crurent  enveloppés  par  toute  l’armée  de 
Sylla.  Les  uns  fe  précipitèrent  du  haut  de  la  monta- 
gne ; les  autres  prirent  la  fuite  avec  tant  de  viteffe 
qu’ils  nuifirent  à leur  retraite  , Sc  que  la  plupart  fe 
percèrent  mutuellement  de  leurs  dards.  Le  refte  fut 
mis  à mort  par  les  Romains , qui  les  maffacrérent 
fans  quartier.  Leur  perte,  dit-on,  fut  de  trois  mille 

fi  P’utarque  donne  le  nom  de  Tribun  Légionnaire  dans  l’armce 
Gabinius  à ce  Commandant  » alors  de  Sylla. 

K iij 


7S  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  hommes.  Ce  premier  fuccês  fut  le  prélude  d’une  ae- 
*67-  tion  plus  importante  &.  plus  décifive.  Archélaüs 
Confuls , s’apperçut  que  toute  l’armée  de  Sylla  venoit  à lui. 

hâte  ^ mit  en  ordre  fes  Phalanges  ; maisfonar- 
Vaurius  rangement  fut  troublé  par  les  relies  de  fes  troupes 
^Afb'inMUhr.  défaites  fur  le  Mont  Thurium.  Il  connut  alors  l’em- 
barras du  terrain  où  il  s’étoit  renfermé.  Une  terre 
inégale,  femée  de  rochers,  & partagée  par  des  mon- 
tagnes qui  formoient  des  défi  lés  tortueux,  ne  con- 
yenoit  point  à cette  nombreufe  Cavalerie,  quifai- 
foit  toute  fa  force.  D’ailleurs  ces  chariots  munis  de 
faux  , dont  l’attaque  étoit  li  meurtrière  devenoient 
inutiles , dans  un  lieu  fi  rabotteux  & fi  efcarpé.  Le 
Cénéral  Afiatique  prit  donc  le  parti  d’oppofer  fa 
Cavalerie  feule , pour  foûtenir  les  premiers  efforts 
des  Légions  Romaines.  Elle  ne  put  fe  développer 
affés  pour  faire  un  grand  front , & ferrée  dans  une 
gorge  elle  ne  combattit  que  foibîement:  Il  fallut 
d’abord  lâcher  ces  chars  formidables  quifaifoient 
toute  la  reflource  des  armées  Afiatiques.  Ces  machi- 
nes n’avoient  d’effet  que  par  leur  impétuofité  5 mais 
la  nature  du  terrain  ne  leur  permit  d’avancer  que 
lentement.  Ainfi  les  Romains  s’en  mocquérent.  Ils 
les  voyoient  venir  à eux , & en  ouvrant  leurs  rangs 
ils  les  laiffoient  paffer  fans  en  être  atteints.  Ce  jeu 
dura  long-tems , & fut  un  fujet  de  rifée  pour  les 
Légionnaires.  Ils  comptoient  les  chars  à mefure  qu’ils 
arrivoient,  deux  } trois , difoient-ils.  C’eft  au- 
tant de  pris  pour  nous  , & de  perdu  pour  nos  ennemis . 
Cette  gayetédu  Soldat  Romain  fut  le  préfage  d’une 
victoire  complette. 

A proprement  parler , le  premier  combat  de  Ca- 
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-vâlerie,  & l’attaque  des  chars  ne  paflerent  que  pour  De  Romc  1>att 
une  fimple  efcarmouche.  Archélaüs  pouvoit  encore  667. 
fc  contenir  dans  l’enceinte  de  fon  camp.  Jamais  le  Confuis , 
Romain  n’eût  entrepris  de  l’y  forcer.  La  honte  de  qnna  **  &T. 
quitter  la  plaine  devant  une  armée  inférieure  en  Va  le  ri  us 
nombre ,6c  l’orgüeil  naturel  aux  Alîatiques  enflé-  Flaccus- 
lent  le  cœur  de  leur  Général , 6c  le  conduifirent  à fa 
perte.  Pour  fermer  aux  Légions  l’entrée  d’un  défilé , 

Archélaüs  leur  oppofa  un  corps  de  quinze  mille  EC-  tiut.insjii*. 
claves , que  l’efpérance  de  la  liberté  animoit  au  com- 
bat. Ces  vils  enfans  perdus  préfentoient  aux  Légion- 
naires de  longues  piques,  dont  ils  s’étoient  fait  com- 
me une  efpéce  de  rempart , 6c  demeuroient  immo- 
biles. A cette  vûë  les  Romains  dirent  en  plaifan- 
tant  : Mous  'voilà  donc  au  jour  des  Saturnales  1 Les 
iZfcla'Ves  font  égaux  à leurs  maîtres.  A ces  mots  ils 
fondent  comme  des  Lyons.  Du  fabre  ils  écartent  les 
piques , 6c  joignent  de  prés  ces  ennemis , dont  la  ré- 
fîftance  fut  plus  vive  qu’on  n’avoit  cru.  La  groflfe 
Infanterie  Romaine  ne  put  rompre  un  fi  nombreux 
Bataillon  , dreflfé  en  forme  de  Phalange.  Sylla  fit 
donc  marcher  contre  ce  corps  impénétrable  fes  gens 
de  trait , 6c  fes  frondeurs.  Ceux-ci  décochèrent  un  fi 
grand  nombre  de  dards  6c  de  pierres , qu’enfin  les 
Efclaves  furent  mis  en  défordre.  Archélaüs  jufqu’ici 
n’avoit  point  encore  permis  à fon  Infanterie  de  s’é- 
branler. Tout  ce  qui  avoit  précédé  n’étoit  que  le 
prélude  d’une  grande  aétion.  Après  la  déroute  des 
Efclaves  l’affaire  devint  férieufe. 

Le  Général  Romain  avoir  donné  le  commande-  App.  in  Mtlbrid* 
ment  de  fon  aile  droite  à deux  Officiers  Généraux  , * 
s Scion  le  texte  de  Plutarque  dans  la  Vie  de  Sylla?  l’un  de  ces 


So  Histoire  Romaine; 

De  Rome  l’an  Galba  6c  Hoitenfius , celui  de  l’aile  gauche  à Mu- 
667-  rena,  6c  s’étoit  réfervé  le  corps  de  bataille.  Ce  fut 
Confuls,  contre  la  pointe  droite  des  Romains  qu’Archélaüs 

•L • C^ORNELIUS  «j  — . * ^ /-•  y • 

Cinna,  & l.  commença  1 attaque.  11  y parut  en  pcrlonne  a la 

Fla.L  e ri  üs  r^te  notnbreule  Cavalerie , tandis  que  fon  In- 
fanterie s’élargifloit , pour  venir  prendre  en  flanc  les 
Manipules  Romains.  Il  faut  avoücr  que  le  premier 
choc  des  Barbares  fut  effroyable.  La  Cavalerie  Afia- 
tique  contraignit  Hortenfim  & Galba  à faire  un 
mouvement  extraordinaire.  Crainte  que  leurs  trou- 
pes ne  fuflent  enveloppées  , ils  les  obligèrent  à fe 
ranger  en  cercle , pour  faire  face  de  tous  côtés.  Le 
péril  étoit  grand,  & l’évo’ution  qui  fe  fit  à l’aile 
droite  y attira  Sylla  du  corps  de  bataille,  où  il  s’é- 
toit pofté,  pour  donner  du  fccoursà  la  partie  atta- 
quée. U y vole  avec  la  rapidité  d’un  trait , 6c  fa  feule 
marche  épouvante  Archélaiis..  A la  nuée  de  pouflîé- 
re  qu’il  vit  s’élever  dans  la  plaine,  le  Général  Afia- 
tique  jugea  qu’il  alloit  avoir  à faire  au  Général  Ro- 
main. La  forte  impreflion  que  fit  fur  le  Barbarel’ar-. 
rivée  de  Sylla,  6c  la  crainte  qu’il  eut  de  fe  commettre 
avec  lui  le  fit  changer  de  pelle , 6c  le  força  depaf- 
fer  à la  gauche.  Taxile  avec  fes  Chalcafpides  fe  joi- 
gnit à Archélaiis,  6c  enfemble  ils  vinrent  tomber  fur 
Ja  poinre  que  commandoit  Muréna.  Ce  mouvement 
tint  Sylla  en  fufpens , s’il  iroit  au  fecours  de  Muré- 
na , ou  s’il  refteroit  à l’aîle  droite.  Son  parti  fut 
bien-tôt  pris.  Il  détacha  Hortenfius  , & l’envoya 
renforcer  l’aîle  gauche.  Pour  lui , il  rétablit  les  affai- 
res au  côté  droit , 6c  revint  à fon  premier  pofle , au 
corps  de  bataille.  Si-tôt  que  Sylla  fe  fût  rapproché 
deux  Officiers  fe  sommoit  Gallus , & non  pas  Galba. 


dé 
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de  l’endroit  où  Archélaiis  5c  Taxile  combattoienc  , n„  ~ >, 

z t ? Kome  i ail 

les  Romains  ne  doutèrent  plus  de  la  viétoire.  6ô7. 

En  effet  Sylla  avec  une  admirable  préfcncc  d’ef-  Coniuis, 
prit,  envoyoit  à Muréna,  tantôt  de  la  Cavalerie,  cinna^&l! 
tantôt  de  l’Infanterie,  félon  les  befoins.  Enfin  il  fe  Valemus 
vit  obligé  de  paffer  lui-même  à la  gauche,  où  étoit  l LACClIS' 
le  fort  du  combat.  Lorfqu’il  y arriva  déjà  Muréna 
avoir  enfoncé  les  ennemis , qui  commençoient  d’ê- 
tre en  déroute.  Sylla  n’eut  donc  prefque  plus  d’autre 
foin  que  de  pourfuivre  les  fuyards , 5c  d’en  couvrir 
la  campagne.  Le  terrain,  qui  jufqu 'alors  avoir  été  fi 
défavantageux  aux  Afiatiques  durant  l’aébion  , le 
fut  encore  plus  après  leur  déroute.  A travers  tant  de 
rochers  5c  tant  de  détroits  fi  peu  pratiquables , quel 
moyen  d’échapper  à des  hommes  naturellement  difi- 
pos , 5c  que  la  viétoire  rendoit  encore  plus  alertes? 

Le  carnage  qui  n’avoit  été  que  médiocre  pendant  le 
combat , fut  effroyable  après  la  déroute.  En  préci- 
pitant leur  fuite  les  ennemis  fe  perçoient  les  uns  les 
autres.  Ceux-ci  perdoient  haleine  en  voulant  rega- 
gner leur  camp  , ceux-là  tomboient  entre  les  mains 
des  vainqueurs,  qui  n’épargnoient  perfonne.  Cepen- 
dant le  plus  grand  nombre  fe  feroit  fauvé  dans  l’en- 
ceinte de  leurs  remparts , fi  Archélaiis  lui-même  n’en 
eût  fermé  les  portes.  Dans  l’efpérance  de  rallier  les 
fugitifs  il  leur  ôta  le  feul  azile  qui  leur  reftoit,  Ces 
malheureux  fupplioient  en  vain  leurs  compatriotes, 
leurs  camarades , de  ne  leur  refufer  pas  une  retraite. 

Malgré  leurs  cris  cm  les  laiflà  à la  merci  du  Soldat 
Romain.  La  boucherie  fut  terrible  au  pié  des  rem- 
parts du  camp.  En  vain  les  plus  déterminés  cherchè- 
rent à fe  défendre , ils  ne  trouvèrent  plus  autour 
Tome  XV.  L 


U Histoire  R.  o ü X i n ê ; 

î>c  Rome  l’an  deux , ni  Commandans , ni.Enfeignes.  Les  uns  $’é~ 
6<î7*  toient  diflipés , les  autres  avoient  jette  leurs  Eten- 

L Cornélius  ^arts  P°ur  être  plus  agiles  à la  fuite.  Enfin  un  refte 
Cihna  , & l.  de  pitié  rendit  le  Général  Afiatiqueaufli  imprudent,, 
v a i e r i u $ que  fa  férocité  naturelle  l’avoit  rendu  d’abord  impi- 

f lac  eu  s.  joyabje. 

Lors  qu’Archclaiis  vit  couler  par  ruiffeaux  le  fang 
de  fes  Soldats , il  ordonna  qu'on  ouvrît  les  portes 
du  camp.  Il  ne  réfléchit  pas  qu’une  compaflion  tar- 
dive alloit  caulcr  la  perte  du  peu  qui  lui  rcftoit  de 
troupes  à couvert  dans  les  retranchemens.  Outre 
que  la  meilleure  part  de  ceux  qui  s’efforcèrent  d’y 
rentrer  furent  étouffés  , ou  percés  parles  Romains  j 
les  ennemis  qui  les  Envoient  l’épée  dans  les  reins  y 
entrèrent  pèle  mêle  avec  les  fuyards.  Alors  les  Lé- 
gionnaires s’emparèrent  des  portes,&  recommencè- 
rent le  carnage.  Enfin , pour  rendrefâ  vidoire  com- 
vijtt.Jr,  sjiu.  plette,  Sylla  devint  maître  du  camp  ennemi,  le  pil- 
la, & y pafla  la  nuit.  D’une  armée  de  plus  de  fix- 
vingts  mille  hommes  à peine  en  refta-t’il  dix  mille 
avec  Arçhélaüs  leur  Chef,  qui  fe  confina  dans  l’Eu- 
béc , pour  y faire  plutôt  le  métier  de  brigand , que 
;les-fon&ions  de  Général.  Choie  étonnante,  & qu’on 
auroit  peine  à croire,  fi  elle  n’étoit  atteftée  par  tou- 
te l’antiquité  ! Lorfqu’on  compta  les  morts  du  parti 
Romain  on  ne  trouva  que  quinze  Soldats  ^u’on 
crut  rdlés  fur  la  place  ; mais  de  ces  quvnze-là  meme  , 
il  en  revint  trois  au  camp.  Bonheur  furprenant , qui 
feùl  auroit  pu  faire  donner  à Sylla  le  titre  d'Hen- 
reux  , fi  les  prospérités  continuelles  de  fa  vie  ne  le  lui 
avoient  pas  dês-'ors  acquis  ! Il  faut  çcpcndam  avoiier 
qe  dut  pas  le  prodigieux  fuccês  de  la  bataille  de 
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Ghéronée  à la  feule  Fortune.  Sa  valeur , fon  expé- 
rience, & fa  fage  conduite  y contribuèrent  plus  en- 
core que  lehazard.  Il  en  marqua  néanmoins  fa  re- 
connoiffance  aux  Dieux , par  le  facrifice  qu’il  fit  * à 
Mars , à la  Victoire , & à Vénus  de  toutes  les  armes 
des  vaincus.  Il  les  fit  ralfembler  en  un  monceau , & 
rctrouffé  à la  façon  des  Gabiens  il  y mit  le  feu  a 
pour  en  faire  un  holocaufte.  Il  drefia  aùfli  deux  tro- 
phées, l’un  fur  la  cime  du  Mont  Thurium  par  ou 
l’action  avoit  commencé , l’autre  dans  la  plaine  à 
l’endroit  où  Archélaüs  avoit  plié.  Delà,  maître  de  la 
campagne  il  pacourut  la  Grèce , pour  y rétablir  le 
bon  ordre  s & y faire  révéror  la  puiflance  Ro- 
maine. 

Le  vainqueur  donna  fes  premiers  foins  au  régle- 
ment des  affaires  dans  Athènes.  C etoit  une  conquê- 
te nouvelle  qu’il  avoit  laiflee  en  défordre  apres  fa 
réduction, fous  le  Gouvernement  de  Curion.  Le  Ty- 
ran Ariftion  y vivoit  encore  ; mais  prifonnicr  & 


a Pour  perpétuer  le  fou  venir 
d’une  vi&oite  fi  mémorable , Plu- 
tarque nous  apprend  que  Sylla  fit 
élever  fur  le  champ  de  bataille, 
trois  trophées,  l'un  à Mars  , l’au- 
tre à la  Vi&oire,  le  troifiême  à 
Vénus.  Dion  Caflius  confirme  le 
meme  fait  au  Livre  41.  Qn  re- 
trouve ces  trois  monumens  fur 
une  Médaille  de  la  Famille  Cor- 
nélià.  La  tête  de  cette  Médaille 
repréfente  une  Sibylle , félon  la 
conjedurc  des  Antiquaires,  pour 
faire  allufion  au  furnom  de  Syl - 
emprunté  du  terme  de  Sibyl- 
ia  , conformément  à la  remarque 
que  nous  avons  faite  ailleurs*  Le 
vâfe  pour  k s Sacrifices,  & le  bâ- 


ton Augurai  qu'on  âpperçoit  fur 
le  revers,  délignent  l’Augurat  8c 
le  Pontificat  de  Fauftus,  qui  fit 
frapper  la  Médaille  en  l'honneur 
de  Ion  perc.  Plutarque  ajoute  que 
Sylla  fit  criger  fur  le  fommet  du 
Mont  Thurium  deux  autres  tro- 
phées , en  mémoire  des  grands 
îervices,  que  les  deux  guides  Ho- 
moloïcus,  8c  Anaxidamus  avoieiu 
rendus  à l’armée  Romaine.  Sur 
la  bafe  on  lifoic  une  infeription 
Grecque  conçue  en  ces  termes.  A 

LA  V ALE VR  d’HoMOLOÏCVS,  ET 
d’Anaxidamvs.  Ce  font  appa- 
remment les  deux  trophées  qui 
forment  l’empreinte  de  la  médail- 
le fuivante. 

L ij 


De  Rome  l'an 

66y, 

C on  fuis  , 

L.  Cornélius 

ClNNA  , & L. 

Valïriü’s 

Flaccus. 

•» 


Voyti  î a premiers 
planche  des  A/?- 
dailles. 


§4  Histoire  Romaine, 

Dê~Rome  ï’an  chargé  de  chaînes.  Son  Arrêt  étoic  prononcé,  il  ref- 
667.  toit  de  le  faite  exécuter.  Il  femblo.t  même  que  le 
Confals , Ciel  s’étoit  déclaré  le  premier  contre  un  fi  méchant 
Ci»na7&  L homme.  Sa  vie  n’avoit  été  qu’un  tifiiide  perfidies, 
V a l e r i u s d’ordures,  & de  cruautés.  Le  manque  d’eau  dans  les 
Fiaccus.  citernes  de  Cécropie  l’avoit  contraint  à livrer  cet- 
te Place  qu’d  défendoit.  Si  tôt  qu’il  en  fut  forti,  une 
p'uye  abondante  les  remplit.  Cette  efpéce  de  prodi- 
ge fer  vit  encore  a le  faire  détefter.  Dès  que  Sylla  re- 
parut à Athènes  on  lui  produifit  le  fcéiérat.  Par 
l’ord  e du  Proconful  il  fut  contraint  à prendre  du 
poifon  dont  il  mourut.  Ses  Courtifans  perdirent  la 
vie  par  le  même  genre  de  mort.  Pour  les  notables 
Citoyens  qui  s’étoient  le  plus  hautement  déclarés 
contre  Rome , ils  furent  conduits  au  Céramique , & 
ap  ês  les  avoir  décimés  on  les  condamna  à la  mort. 
Enfin  Sylla  fie  tirer  du  tréfor  public  ce  qui  s’y  trou- 
va de  richclTes.  On  prétend  que  toute  la  foin  me  fe 
réduifit  à quarante  livres  pefantd’or  & à foixantc 
livres  d’argent.  Foible  rcfl’ource  à Sylla  pour  foûte- 
nir  deux  guerres  à la  fois  *,  l’une  certaine  contre  Ml- 
thridate , l’autre  encore  douteufe  contre  le  Conful 
Valérius  Flaccus , parti  de  Rome  pour  le  dépolféder  ? 
Crainte  que  ce  rival  n’arrivât  au  premier  jour , ôc 
qu’il  ne  le  furprît  trop  éloigné  du  lieu  de  fon  débar- 
quement , Sylla  le  rapprocha  de  la  Thelfalie,  & vint 
camper  dans  les  campagnes  Béociennes,  entre  Thé* 
bes  & Elatée. 

Le  Proconful  fit  paraître  en  même  tems  la  fa- 
tisfaction  qu’il  avoir  des  Elatéens  , & le  mécon- 
tentement qu’il  avoir  des  Thébains.  Les  premiers 
avoient  ferme  leurs  portes  a Taxile , 8c  en  retardant 
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fes  ennemis  ils  lui  avoienc  laifle  le  ceins  de  pren-  5e  Rome  l’an 
dre  Athènes.  Les  (econds  avoienc  abandonné  le  66l- 

Fi  ci  Romain,  & s’étoienc  donnés  à Mithndate.il.  Confuii, 

...  , . . . . , L.  Cornélius 

accorda  la  liberté  & des  privilèges  aux  uns  , & Cinna  , & l. 

décerna  des  peines  aux  autres.  Les  Thébains  furent  ^ A u * 
dépoiiillés  de  la  moitié  de  leurs  terres  en  fond,  & le 
revenu  des  campagnes  qu’on  leur  ôta  fut  donné  à 
perpétuité  aux  Sanctuaires  d’Apollon  à Delphes  , & 
d’Efculape  à Epidaure,en  dédommagement  des  vafes 
précieux  qu  on  avoir  enlevés  à leur  tréfor.  Sylla 
prit  encore  occafîon  de  mortifier  les  habitans  de 
Thébes,  dans  letems  même  qu’il  donnoit  un  fpeéta- 
cle  magnifique  dans  leur  Ville.  Il  raflembla  les 
plus  célébrés  Muficiens  de  la  Grèce  , & propola 
des  prix  aux  plus  habiles  maîtres.  Ces  concerts 
que  l’émulation  des  concurrens  rendoit  dél.cieux 
durèrent  long-tems.  On  y fit  venir  des  Villes  voi- 
fines  les  plus  habiles  connoiffeurs  ; mais  aucun 
Thébain  ne  fut  admis  au  nombre  des  Juges  pour 
la  diftribution  des  prix.  Punition  légère  en  ioi; 
mais  qui  fut  infiniment  fenfible  à des  hommes  fri- 
voles. Sylla  ne  s’occupa  de  ces  amufemens  que 
pour  laiffer  repofer  les  troupes.  L’affection  de  fes 
loldats  lui  éroit  néceflaire.  Il  avoir  à les  prémunir 
contre  la  tentation  de  l’abandonner  , & de  fu ivre 
les  étendars  du  Conful  qu’on attendoit  en  Grèce; 
mais  dont  l’arrivée  é toit  différée  de  jour  en  jour. 

C’étoit  affés  l’ordina  re  des  Confuls  qui  devoirnt 
pafler  en  Orient  , de  fe  faire  précéder  par  une  Ef- 
cadre  chargée  de  foldats  Romains  , qui  difpo- 
foient  tout  pourile  débarquement  Enfin  ces  avant- 
coureurs  de  Valénus  a border,  m dans  un  de  Ports 

L iij 
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De  Rome  l’an  Theflalic.  Ils  trouvèrent  la  réputation  de  Sylîa 
66-?.  fi  bien  établie  au  Levant  , qu’ils  ne  balancèrent 
Confuis , pas  à fervir  plutôt  fous  lui  que  fous  l’indigne  Gé- 
tCN°::rLS  n^ra^ ->  S11*  devoit  les  commander.  Ils  fe  donné- 
Va  ii r.  lus  rent  au  Proconful  vi&orieux  } & vinrent  greffe 
fon  armée.  Les  nouveaux  venus  inftruifirent  Sylia 
de  l’état  pr-éfent  des  affaires  à Rome»  A la  vérité 
les  guerres  & les  maffaeres  y avoient  pris  fin  ; mais 
les  craintes  & les  reftentimens  y étoient  auffi  vifs 
que  jamais.  Cinna  y dominait  feul  en  Souverain. 


F&ACCUS< 


Tous  les  ordres  lui  étoient  aflervis  , & le  Sénat 
n’étoit  compofé  que  de  fes  créatures.1  Les  deux 
Cenfeurs  L.  Marcius  Philippus , &■*  M.  Perpenna 
étoient  vendus  à fa  faction.  Le  premier  avoit  re- 
tranché de  la  lifte  des  Sénateurs  b un  App.  Clau- 
dius  , & bien  d’autres , pour  la  feule  raifon  qu’ils 
étoient  attachés  aux  intérêts  de  la  NoblefTe  ,&en 
particulier  de  Sylla.  Ils  avoient  mis  à la  tête  des 
Peres  Confcripts  pour  Préfident  du  Sénat  le  frere 
de  ceValériusFlaccus, qu’on  envoyoit  en  Orient  avec 
une  armée pour  dépofleder  le  Proconful.  Enfin  ces 
Genfeurs  avoient  fait  un  Luftre_,où  l'on  n;avoit  com- 
pté que  quatre  cens  mille  foixantc  & trois  Citoyens 


a Pline  Sc  Valérc  Maxime  re- 
marquent que  Marcus  Perpcrna 
furvécuta  tous  les  Sénateurs  , qu’il 
convoqua  le  jour  de  fon  éleétion 
à la  dignité  de  Conful , c*eft-à- 
dire  , l’an  de  Rome  De  tous 
ceux  qu’il  avoit  aggrégés  en  qua- 
lité de  Cenfeur  , à cet  illufire 
corps , il  n’en  refta  que  fept  apres 
lui , ajoutent  ces  deux  Ecrivains. 
Audi  vécut-il  quatre-vingts-dix- 
iuit ans , jufquà Tan  704.  de  Ro- 


me , comme  nous  l’apprenons  de 
Pline  & de  Dion. 

b Cicéron  écrit  dans  fon  troi-* 
fiême  Plaidoyé  contre  Verrès, que 
le  Cenfeur  Marcius  Philippus  é- 
toit  neveu  de  cet  Appius  Clau- 
dius  qu’il  chafla  du  Sénat,  fans 
avoir  égard  à la  proximité  du  fang» 
Par  confcquent  Marcius  étoi  t cou- 
fin  germain  du  fameux  Clodius  , 
le  fils  d’Appius  , & l’ennemi  juté 
de  Cicéron» 
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idc  Rome  en  état  de  porter  les  armes.  Tout  ce  que 
Marcus  & Peépenna  avoiçnt  fait  de  bien  à la  Ré- 
publique fc  réduifit  à la  réparation  des  canaux  , 
qui  conduifoient  à Rome  l’eau  Marcia , qui  n’y 
couloit  plus  depuis  les  guerres  civilles.  Enfin  les 
Chevaliers  Romains  chargés  de  la  recette  des 
deniers  publics  , s’étoient  fait  les  entrepreneurs  de 
ce  grand  ouvrage. 

A l’égard  des  Préteurs  , Sylla  comprit  qu’ils 
ctoicnt  tout  dévoüés  à Tes  ennemis.  Un  Marius 
Gratidianus , fils  adoptif  du  grand  Marius  , gé~ 
roit  la  Prêture  à Rome.  "Son  ambition  le  portoit 
à franchir  le  feul  pas  qui  lui  reftoit  à faire  pour 
obtenir  le  Confulat.  Il  ne  fongeoit  qu  a gagner 
Taffeétion  du  Peuple  par  quelque  coup  d’éclat.  Il 
en  avoir  trouvé  l’occafion.  Durant  les  troubles  la 
monnoye  Romaine  avoit  été  altérée  , ou  par  la 
friponnerie  des  Quefteurs  qui  la  faifoicnc  frap- 
per .,  ou  par  l’induftrie  des  gens  intérefles  qui 
-en  rognoient  les  elpéces.  C’étoit  un  défordre  que 
les  Tribuns  du  Peuple  voulurent  réformer.  Pour 
•donner  plus  de  poids  à la  loi  qu’ils  tninuttoient 
fur  un  article  fi  important , ils  afTociérent  les  Pré- 
teurs à leurs  Confeils , & Gratidianus  fut  admis  à 
la  délibération.  Lorfque  la  loi  fut  au  net , tous 
convinrent  qu’on  en  feroit  le  rapport  au  Peuple 
l’aprês-midi  de  cc  jour-là  même.  Les  Préteurs  & les 
Tribuns  fe, retirèrent  chacun  chés  loi.  Pour  Grati- 
dianus,, il  courut  au  Comice  , aflembla  le  Pc  pie, 
&promulgea  la  loi.  Gn  ne  peut  croire  avec  quels 
applaudilTemens  elle  fut  reçue.  Le  feul  Gratidia- 
juis  eut  tout  l’honneur  de  l’avoir  portée.  On  le  re- 
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83  Histoire  Romaine, 
conduifit  à fon  logis  en  foule  , on  alluma  des7 
torches  pour  lui  faire  honneur,  on  brûla  des  par- 
fums à fon  palfage  , enfin  on  lui  érigea  des  Sta- 
tues. La  monnoye  fut  préfervée  des  altérations , 
& peut-être  que  dès  lors  on  établit  à Rome  « des 
Triumvirs  Monétaires  , pour  réprimer  les  désor- 
dres de  ceux  , qui  en  fabriquant  les  efpéces  en 
avoient  diminué  le  poids. 

Les  Précurfcurs  du  Conful  apprirent  aSyllaune 
autre  nouvelle  qui  l’intéreffa  perfonnellement  , & 
qui  lui  fit  plaifir.  Le  jeune  Pompée  , qui  du  vi- 
vant de  fon  pere  avoit  donné  des  marques  de  fa 
grandeur  future  , fembloit  être  lié  plus  étroite- 
mentque  jamais  au  parti  du  Sénat.  L’occafion  qu’il 
avoit  eue  de  fe  déclarer  pour  la  faètion  contraire 
à celle  de  Cinna  , tournoit  à la  gloire  du  jeune  Hé- 
ros. Peu  de  tems  après  la  mort  de  Pompéius  Stra- 
bo  , fon  fils  fut  déféré  comme  coupable  de  pécu- 
lat.  On  lui  donna  des  Juges , & il  plut  au  fort  de 
faire  tomber  la  Préfidence  de  ce  jugement  au  Pré- 
teur Antiftius  , homme  de  tout  tems  [attaché  au 
meilleur  parti  , & l’ami  fecret  de  Sylla.  Toute 
l’accufation  rouloit  fur  ce  que  Pompéïus  Strabo 
après  la  prife  d’Afculum  avoit  profité  des  dé- 
poüilles  de  la  Ville  pour  fon  compte , & fur  ce 
qu’il  n’en  avoit  rien  rapporté  au  Tréfor  public. 
On  rendoit  le  fils  refponfable  des  rapines  de  fon 
pere.  Cependant  le  j eune  Pompée  s’étoit  déjà  fait 
juftice  , & il  avoit  reftitué  au  Fifc  les  principaux 

a On  a fait  connoître  dans  les  fe  réduifoîent  les  fondions  des 
Volumes  précédens , ôc  panicu-  Triumvirs  Monétaires, 
liérement  flans  le  fixicme*  à quoi 

effets 
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effets,  que  le  vieux  Pompéïus  avoit détournés  à fon 
profit.  Il  avoit  même  dénoncé  au  Préteur  les  vols 
du  Sécretaire  de  fon  pere  , & l’avoit  fait  condam- 
ner. Pour  lui , il  ne  s'étoit  refervé  du  pillage  que 
quelques  livres  curieux  , 5e  des  filets  pour  la  chaf- 
fe.  L’objet  étoit  médiocre  , £c  l’accufation  paroif- 
foit  intentée  par  pure  malignité.  Mais  Cinna  do- 
minoit  alors , & ne  pouvoit  pardonner  au  fils  la 
réfiftance  que  lui  avoit  faite  le  Pere  , lorfqu’il 
avoit  fallu  fe  rendre  maître  de  Rome.  On  crut 
donc  que  Cinna  étoit  lame  du  nouveau  procès. 
Deux  gens  s’offrirent  à plaider  en  faveur  de  Pom- 
pée. L'un  étoit  Hortenfius  , qui  commençoit  d’ê- 
tre en  vogue.  L’autre  un  ancien  Orateur  nommé 


Philippe.  Lorlqu’on  demandoit  à celui-ci  pour- 
quoi il  fe  faifoit  le  défenfeur  d’un  Client  baï  de 
Cinna.  N’ejl-il  pas  jujle  , répondit-il  , que  le  'vieux 
Philippe  Je  montre  affectionné  pour  un  jeune  Alexan- 
dre ? Tels  étoient  dès  lors  les  préjugés  publics  en 
faveur  de  Pompée.  La  caufe  fut  plaidéè.  Horten- 
fius & Philippe  fignalérent  leur  éloquence  , mais 
Pompée  parla  pour  lui- même  avec  un  air  de  ma- 
jefté  & de  nobleffe  qui  charma  les  auditeurs.  Le 
Préfident  fur  tout  trouva  tant  de  magnanimité  , 
tant  de  grâces , & tant  de  politeffe  dans  le  jeune 
Orateur  , qu’il  prit  le  parti  de  lui  offrir  fa  fille 
Antiftia.  Dès  ce  jour-là  même  l’accord  fut  figné. 
On  peut  bien  croire  que  le  beau-pere  ne  jugea  pas 
au  défavantage  de  fon  gendre.  Cependant  ce  ma- 
riage, tout  fecret  qu’il  étoit,  tranfpira.  Ainfi  lorf- 
qu’Antiftius  prononça  l’Arrêt , toute  l’Affembléc 
fit  entendre  ces  mots,  AThalaffius  ! AThalaffius, 
Time  XV.  M 
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$o  Histoire  Romaine, 
a C’étoit  le  cri  ordinaire  dans  la  célébration  des 
noces.  Par  là  le  Public  voulue  faire  entendre  , que 
le  Dieu  Hymen  avoir  encore  plus  de  parta  la  jufti- 
fication  de  Pompée , que  * la  Déeffe  Thémis. 

Ces  connoiffances  de  la  difpofition  préfente  des 
efprits  à Rome  firent  comprendre  à Sylla , qu’il 
avoit  encore  des  Partifans  dans  la  Capitale  -,  mais 
que  fes  ennemis  y prévaloient.  Il  jugea  donc  que  le 
tems  d’y  reparaître  n’étoit  pas  encore  venu , & 
qu’il  ne  devoit  s’y  montrer  qu  a la  tête  d’une  armée 
entièrement  vi&orieufe  de  Mithridate.  En  effet  le 
Roy  du  Pont  confterné  de  fes  pertes  ne  défef- 
péroit  pas  encore  de  foutenir  fes  conquêtes  d’Eu- 


4 On  a indiqué  dans  le  pre- 
mier Volume  , l’événement  qui 
donna  lieu  dans  la  fuite  à ce  cri 
de  joyc,  qui  fut  en  ufage  parmi 
les  Romains , pendant  la  célébra- 
tion des  noces , comme  chés  les 
Grecs,  les  termes , ô Hymen  , Hy- 
ménée  ! 

4 La  juftice  a eu  le  même  fort 
dans  l’antiquité  Payenne , que  les 
vertus,  & les  vices.  Les  Poètes 
Grecs  1 ont  d’abord  divinifée  fous 
le  nom  de  Thémis.  Enfuite  ils 
lui  ont  cherché  une  origine  félon 
leur  imagination,  & leur  capri- 
ce. Les  uns  la  marient  avec  Jupi- 
ter, de  placent  la  célébration  de 
fes  noces  en  Macédoine.  Ils  fup- 
pofent  qu’elle  eût  de  ce  mariage 
trois  filles , la  Loi,  la  Paix , de  la 
Juftice  qui  vint  habiter  parmi  les 
hommes.  Cette  Hiftoire  fabuleu- 
fe  n’eft  peut-être  au  fond  qu’une 
allégorie,  pour  faire  entendre  que 
l’Etre  fuprême  eft  l’arbitre  de  nos 
deftinées , de  que  pour  goûter  les 


douceurs  d’une  vie  tranquille  , 
il  faut  fe  conformer  aux  principes 
invariables  de  la  plus  exa&e  équi- 
té, D’autres  la  difent  ifiuë  dufang 
des  Titans , de  lui  font  une  généa- 
logie à leur  gré.  Ils  l’établiflent 
en  Theflalie,  comme  dans  le  lieu 
de  fa  domination.  La , fi  on  les 
en  croit , clic  donna  des  loix  aux 
Peuples  de  la  Contrée  avec  tant 
de  lagefTe  & de  difeernement  , 
quelle  mérita  les  honneurs  di- 
vins qu’on  lui  déféra  après  fa 
mort.  Sçavante  dans  l’art  de  pré- 
dire l’avenir,  de  dans  laconnoif- 
fance  des  aftres  elle  rendit  les 
premiers  oracles  félon  la  Fable, 
Tel  fut  celui  qu’ Ovide  lui  attri- 
bue après  le  déluge  de  Deucalion. 
Delà  on  di foi tqu  Apollon  , lorf- 
qu’il  publioit  fes  prédirions  , 
faifoit  l'office  de  7 hémis.  Eufebfc 
a confondu  cette  DéefTe  du  Paga- 
nifme,  avec  Carmenta  mere  d’E- 
vandre,  dont  les  Romains  avoient 
refpeété  les  Oracles. 
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rope.  La  Grèce  , quelque  beau  femblant  qu’elle  fit 
d’être  retournée  au  parti  Romain , confervoit  des 
intelligences  avec  les  Alïatiques.  D’ailleurs  Arché- 
laüs  renfermé  dans  fon  Ifle  d’Eubée,  n’attendoit 
que  de  nouvelles  troupes  pour  repaffer  dans  le 
Continent.  Sylla  manquoit  de  Vaiflcaux  pour  l’al- 
ler attaquer  dans  fon  aille  Lucullus  que  le 
Général  Romain  avoit  envoyé  en  Egypte  pour 
y ralïem.bler  une  Flotte  , n’étoit  pas  encore  de  re- 
tour. Toutes  ces  circonftances  donnoient  à Sylla 
une  inquiétude  qu’il  fçavoit  diffimuler.  D’un  cô- 
té l’arrivée  de  Valérius  Flaccus  qui  ne  pou- 
voit  guère  être  différée  , lui  faifoit  appréhender 
d’avoir  une  guerre  civile  fur  les  bras  , jufqu’au 
fond  de  l’Orient.  De  l’autre  les  nouvelles  levées 
que  faifoit  faire  Mithridate  dans  l’Alîe  occidenta- 
le & feptentrionale  , l’affuroicnt  que  le  Roi  du 
Pont , malgré  fes  pertes , ne  renonçoit  pas  à la 
guerre  qu’il  avoit  commencée  dans  la  Grèce.  Lorf- 
quc  Sylla  éroit  agité  de  ces  penfées  on  vint  lui 
dire  , que  Mithridate  avoit  fait  paffer  dans  l’Eu- 
bée  une  nouvelle  armée  de  quatre-vingt  mille 
hommes , fous  la  conduite  de  Dorylas  -,  que  ce 
gros  appareil  de  guerre  avoit  repafle  le  petit  dé- 
troit qui  fépare  l’Eubée  du  Continent , que  dé- 
jà ces  troupes  s’étoient  remifes  en  poflefïïon  de  la 
Béocic  , & qu’il  avoit  perdu  prefquc  tout  le  fruit 
de  fes  conquêtes.  Sylla  étoit  à Mclitée  < en  Thef- 
falie  lorfqu’il  reçut  ces  nouvelles.  Sur  le  champ 

a Deux  Villes  de  la  Grèce  eu-  queftion,  & l’antre  dansl’Achaïe. 
rent  le  nom  de  Mélitée  3 Tune  Thucidide  fait  mention  de  cette 
dans  la  Theffalic,  dont  il  eft  ici  dernière. 
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De  Rome  l’an  d rebrouffa  chemin  , & marcha  à la  rencontre  de 
6S7-  ce  Dorylas , de  ce  nouveau  Général  , qui  tout  fier 
i . Co'rnel’uts  Promettoic  la  défaite  des  Légions  Romaines, 
Cinna  , & l.  dont  il  n’avoit  pas  éprouvé  la  valeur.  En  vain 
F - accus  * U * Archélaüs  Ie  détourna  de  hazarder  d’abord  une 
aéfion  générale,  la  confiance  du  nouveau  Chef  le 
rendit  indocile. 

Cependant  Archélaiis  n’abandonna  pas  Dorylas. 
Il  fe  fit  le  compagnon  de  fa  bonne  ou  de  fa  mau- 
vaife  fortune.  Le  bruic  courut  alors  que  la  jalou- 
fie  divifoit  fecrétement  les  deux  Généraux  Afiati- 
ques , & que  l’ancien  ne  verroit  qu’avec  chagrin 
les  fuccês  du  nouveau.  Quoi  qu’il  en  foie  , Ar- 
chélaiis donna  heu  de  foupçonner  qu’il  trahiffoit 
les  intérêts  de  fon  parti  , crainte  que  Dorylas  ne 
triomphât  d’un  ennemi  qu’il  lui  avoit  été  impof- 
fible  de  vaincre.  Sylla  fe  vit  donc  encore  une  fois 
fur  les  bras  une  effroyable  armée  d’Afiatiques.  On 
peut  dire  que  Mithridate  avoit  confié  à Dorylas 
toute  l’élite  de  fes  troupes.  Les  Romains  vinrent 
camper  à portée  de  leurs  ennemis  , au  voifinage 
du  Mont**  Tilpholfion,  dans  la  Béocie.  Là  Do- 
rylas crût  devoir  tâter  le  Général  Romain  , & 
faire  épreuve  de  la  valeur  de  fes  Légionnaires. 
L’expérience  qu’il  fit  dans  quelques  efcarmouches 
ne  lui  parut  pas  avantageufe.  Il  fut  le  premier  à 

a Les  Anciens  Auteurs  font  & de  laffitude  vint  fe  défaltérer. 
mention  de  cette  Montagne  de  ia  Mais  la  trop  grande  fraîcheur  de 
Béocie  , en  particulier  Paufanias  , l’eau  qu’il  venoit  de  boire,  lui 
Strabon  , & Suidas.  Au  pié  de  ce  glaça  le  fang.  Il  mourut  fur  le 
Mont  qu’ils  appellent  TilphvflioH  champ  , &:  les  Thébains  compa- 
couîoit  la  Fontaine  Ttlphofa  , où  gnons  de  fa  fuite  lui  drelîerent  un 
le  vieux  Tirélias  accablé  de  foif  tombeau  au  meme  endroit. 
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fe  rendre  au  fcntiment  d’Archéhiüs.  Eviter  les  De  RomTïân 
combats , tirer  la  guerre  en  longueur  , & coniu-  667. 
mer  les  Romains  en  frais  dans  un  pais  éloigné  , Confuls , 
ce  fut  le  parti  qui  lui  parut  le  plus  fa ge.  Cepen-  c’innI!&: l! 
dant  Archélaüs plus  artificieux  & toujours  jaloux  Vaierius 
de  fon  concurrent  , le  conduifit  infcnfiblement 1 LACCUS 
dans  les  vaftes  plaines  4 d’Orchoméne  Bourgade 
du  Pcloponéfe  , où  il  lui  fit  infinuer  adroitement 
de  livrer  bataille.  En  effet  nul  lieu  de  la  Grèce  ne 
paroiffoit  plus  favorable  à l’armée  Afiatique  pour 
s’étendre  , pour  développer  (es  nombreufes  Pha- 
langes , pour  faire  agir  fes  chars  munis  de  faux, 

& pour  ranger  ces  innombrables  efeadrons  qui 
faifoient  la  principale  force  de  Dorylas.  Ce  Gé- 
néral voyoic  une  campagne  rafe  , qui  n’étoit  em- 
baraffée  ni  par  des  rochers  , ni  pas  même  par 
un  feul  arbre,  & que  le  fleuve  ^ Mêlas  arrofoit , 


«*  Orchoméne  fut  autrefois  une 
des  plus  confidérables  Villes  de 
la  Béocie.  Elle  étoit  renommée 
par  le  riche  Temple  que  les 
Grecs  y avoient  érigé  en  l’honneur 
des  trois  Grâces.  Voyés  le  dou- 
zième volume  , page  168.  note  b . 

b L’ancien1  e Géographie  fait 
mention  de  plufîeurs  fleuves  ou 
rivières  de  la  Grèce , de  la  Thra- 
ce,  & de  l’Afle  Mineure,  qui  por- 
toient  le  nom  de  Mêlas.  Celui 
dont  il  s’agit  ici  prend  fa  fource 
au  pté  du  Mont  Parnaffe.  La  toi- 
fon  des  brebis  qui  paiiïoient  fur 
fes  bords  étoit  noire , félon  la  re- 
marque de  Pline.  Plutarque  aflii- 
re  que  cette  rivière  étoit  de  tou- 
res  celles  de  la  Grèce  la  plus  pro- 
fonde, qu’elle  porroit  bateau  dès 
fa  fource,  que  vers  le  Solfticc 


d'Etc  fes  eaux  s’enfloient  consi- 
dérablement , & fe  débordoient 
comme  le  Nil  en  Egypte  , qu’elle 
produisit  beaucoup  de  plantes 
femblables  à celles  qui  croi  lient 
dans  les  campagnes  que  ce  fle  uve 
arrofe  , avec  cette  différence,  que 
celles  des  environs  du  Mêlas , ne 
rapportoient  aucun  fruit.  Son 
cours  étoit  fort  borné.  Selon  le 
témoignage  du  même  Hiftorien, 
le  Mêlas  après  avoir  parcouru 
une  fort  petite  étendue  de  Pais , 
alloit  décharger  une  partie  de  fes 
eaux  dans  des  étangs  marécageux, 
le  refte  fe  mêloit  un  peu  plus 
loin  avec  le  Ccphife , dans  un  en- 
droit où  naiffent  des  cannes  pro- 
pres à faire  des  flûtes.  Strabon 
dans  fon  neuvième  Livre , dit  que 
k terre  s’étant  ouverte  près  d’Or- 

M ni 
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De  Rome  l’an  Pour  aller  & précipiter  à peu  de  diftance  dans 
667-  des  marais  bourbeux , & remplis  de  joncs. 

Confuls , D’abord  Dorylas  choifit  ce  porte  fi  avantageux 
L.  Cornélius  * l/t  ••  r • a-  & , 

Cinna  , & l.  pour  y camper.  Archelaus  reignoit  toujours  de 

Vale  rius  délapprouver  le  combat  ; mais  fous  main  il  ani- 
moit  le  defirqu’avoit  Dorylas  de  préfenter  le  dé- 
fi au  Général  Romain.  Les  difcours  mêmes  d’Ar- 
chélaiis  irritoient  le  penchant  de  Ton  rival.  Celui- 
ci  attribuoit  à jaloufie  les  confeils  qu’Archélaüs 
lui  donnoit  de  ne  fe  mefurer  pas  avec  Sylla.  En 
effet  le  Général  Romain  campé  à l’extrémité  de 
la  même  plaine  prit  des  mefures  pour  rendre 
ï?mt.  str»t.  u.  inutiles  aux  ennemis  les  avantages  du  lieu.  A cer- 
tains intervalles  il  fit  creufer  dans  la  plaine  des 
fofTés  longs  de  dix  pieds  , & à la  tête  de  chacu- 
ne de  ces  coupures  il  fit  élever  des  fortins , qui 
en  défendoient  l’approche.  Son  defTein  étoit  de 
reflerrer  l’ennemi , & de  le  réduire  à ne  pouvoir 
s’étendre  que  du  côté  des  marais.  Il  eft  vrai  que 
ces  ouvrages  du  Proconful  furent  quelquefois  in- 
terrompus par  des  efcarmouches.  Une  entr’autres 
fut  extrêmement  vive.  Les  Barbares  s’élancèrent 
comme  des  Furies  contre  les  travailleurs  , & mi- 
rent en  fuite  les  foldacs  Romains  qui  les  foutc- 
noient.  A cette  vûë  Sylla  fut  faifi  d’un  tranfport 
qui  auroit  paru  téméraire , fi  la  circonftance  ne 
l’eût  autorifé.  Il  prend  une  Enfeigne , vole  à l’en- 

choméne  , le  fleuve  Mêlas  aban-  ve  s’eft  perdu,  foit  que  Tes  eaux 
donna  Ton  lit  naturel  , pour  fe  fe  foient  échappées  par  des  ca- 
répandre  dans  le  territoire  d’Ha-  naux  fofiterrains  , foit  qu’elles 
liane.  Là , il  forme  un  Lac  ou  un  ayent  été  tour-à-foit  abfot  bées  par 
grand  Mardis,  dont  parle  Pîutar-  le  Lac  voifin* 
que.  Strabon  ajoute  que  ce  fleu- 


Livre  Cinquante,  septième.  9j 
nemi  , & s’écrie  ; M’ abandonnera  s -vous  , camara- 
des ? Songes  du  moins  que  c’efl  à Orchoméne  que 
des  Légionaires  n auront  ofé  fuivre  leur  General.  A 
ccs  mots  les  Romains  fe  rallient , retournent  à la 
charge , & mettent  les  Barbares  en  déroute.  Les 
travaux  interrompus  furent  continués  , &c  Sylla 
commença  de  compter  fur  la  victoire. 

A ces  premières  tentatives  fuccéda  un  combat 
dans  les  formes.  Voici  l’ordre  que  donnèrent  les 
deux  Généraux  Afi.niques  à leur  armée.  Le  nom 
plus  célébré  d’Archélaüs  a prefque  fait  oublier 
ici  par  les  Hiftoriens  celui  de  Dorylas , qui  néan- 
moins paroît  avoir  eu  le  premier  rang  durant  la 
campagne  que  nous  décrivons.  Ils  placèrent  fur 
une  ligne  à la  tête  de  leur  Phalange  ces  chars 
meurtriers , qui  dévoient  commencer  l'attaque  , & 
mettre  le  défordre  parmi  les  Légions.  A lafecon- 
de  ligne  ils  portèrent  leurs  Phalanges  en  bataillons 
quarrés , & à la  troifîême  les  troupes  auxiliaires , 
les  nouvelles  levées , & quelques  Italiens  fugitifs 
de  leur  patrie  dans  les  dernieres  guerres  d’Italie. 
Sylla  de  fon  côté  ne  garda  aucune  des  réglés  or- 
dinaires aux  Romains  , pour  la  difpofition  de  fes 
troupes.  Il  n’eut  égard  qu’au  lieu  3 & qu’aux  cir- 
conftances.  Il  partagea  fes  deux  premières  lignes 
en  trois  corps  , & pratiqua  entre  eux  de  larges 
ouvertures , pour  laifïer  palier  à tems  la  cavalerie 
qu’il  mit  au  dernier  rang.  A l’égard  de  fa  fécon- 
dé ligne  , il  lui  ordonna  de  drelfer  des  barrica- 
des de  pieux  3 qui  fichés  en  terre  environnoient 
les  foidats  comme  d’une  haye  impénétrable  aux 
chars  armés  de  faux.  Des  que  ces  machines  vien- 
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De  Rome  l’an  Croient  fondre  fur  la  première  ligne  , les  foldats 


6G"j. 

Confuls 


qui  la  compofoient  avoient  ordre  de  fe  retirer 
dans  les  parcs  de  la  fécondé  ligne  , qui  leur  fer- 
Ciwna  "&']L  viroient  d’azile.  Pour  les  gens  de  trait  , 5c  les  fron- 
v a l e r iu  s deurs , ils  bordèrent  la  haye  , pour  effaroucher  les 
chevaux , 5c  pour  écarter  les  chars  à force  de  dards, 
& de  pierres. 

Les  trompettes  Tonnèrent , 5c  les  chars  partirent 
avec  toute  la  vîtefle  que  le  terrain  permettoit 
à des  chevaux  vifs  , animés  par  la  voix  5c  par 
l’aiguillon  de  leurs  conducteurs.  Au  moment  mê- 
me la  première  ligne  des  Romains  difparut  , 5c  fe 
couvrit  des  paliflades  que  la  fécondé  ligne  avoit 
dreflees.  Pour  lors  les  gens  armés  à la  légère  lan- 
cèrent leurs  traits , & en  firent  pleuvoir  une  grê- 
App.  in  Mhhri  ie  fur  leS  chevaux  5c  fur  les  chars.  Les  uns  s’embar- 
raflerent  dans  les  pieux  , 5c  y demeurèrent  arrê- 
tés. Les  autres  rebrouflerent  chemin  , 5c  vinrent 
tomber  fur  les  Phalanges  Afiatiques qu’ils  mirent 
en  défordre.  La  victoire  des  Romains  ne  fut  fufpcn- 
duë  que  par  la  nouvelle  attaque  de  la  Cavale- 
rie Barbare.  Sylla  la  foutint  en  brave  foldat , fans 
cefler  de  donner  des  ordres  en  grand  Général.  La 
mêlée  fut  confufe  , 5c  la  perte  des  Afiatiques  fut 
confïdérablc.  Diogène  beau  fils  d’Archélaüs  y per- 
dit la  vie  , apres  avoir  donné  des  preuves  d’une 
extrême  valeur-  Enfin  les  archers  Afiatiques , déjà 
ébranlés  par  les  chars  , 5c  trop  prefles  en  flanc , 
après  avoir  foutenu  alfés  long-tems  le  choc  des 
Légions  tournèrent  le  dos  , 5c  regagnèrent  leur 
camp.  Leur  déroute  entraîna  celle  des  Phalanges , 
& la  défaite  fut  générale.  On  fit  monter  la  perte 

des 
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des  Barbares  à quinze  mille  hommes. 

Sylla  après  fa  victoire  craignit  fur  tout  cju’Ar- 
chélaüs  ne  lui  échappât.  Ce  Général  s’étoit  de  tout 
tems  ménagé  l’Ifle  d'Eubée  , pour  fa  reffource  dans 
fes  défaftres,  Son  vainqueur  ne  pouvoit  l’y  pour- 
fuivre  faute  de  vailfeaux.  Sylla  difpofa  donc  des 
coureurs  fur  les  routes  & fur  les  côtes  de  l’Eubée  , 
pour  arrêter  Archélaüs  dans  fa  fuite.  Enfin  le  len- 
demain du  jour  de  la  bataille,  les  Romains  pour 
infulter  à leurs  ennemis  allèrent  creufer  un  folle 
j;ufqu  a la  porte  de  leur  camp.  Les  Afiatiques  fi- 
rent une  fortie  contre  les  pionniers  ; mais  repouf- 
fés  avec  perte  ils  fe  retirèrent  en  défordre.  Ce 
nouvel  avantage  donna  lieu  à Sylla  d’encourager 
fes  troupes  â rendre  complette  leur  vidtoire  du 
jour  précédent.  Ne  perdons  point  le  tems  , leur  dit- 
il  , en  des  travaux  plus  pénibles  qu’utiles.  Quittons 
la  bêche  & reprenons  l'épée.  C'ejl  jufques  Jur  les 
remparts  de  fon  camp  qu’il  faut  braver  l'ennemi . 
Tout  fe  préparait  à un  alfaut , lorfque  les  deux 
Chefs  Afiatiques  fentirent  l’affront  &le  péril  dont 
ils  étoient  menacés.  Quoi  fdirent-ils  à leurs  foldats , 
tout  fupérieurs  en  nombre  que  nous  foyons3  nous  ferons 
vaincus  dans  nos  retranchemens  , comme  nous  l’avons 
été  dans  la  plaine  ? Si  nous  n’avons  pû  hier  vaincre 
la  fortune  , du  moins  aujourd’hui  punijfons  la  témé- 
rité. A ces  mots  une  partie  des  Barbares  monta  fur 
le  rempart  pour  écarter  les  Romains  â force  de 
traits , l’autre  fut  rangée  en  bataille  dans  l’encein- 
te du  camp  en  forme  de  Phalange.  Dorylas  èc 
Archélaüs  fe  partagèrent  les  foins  du  commande- 
ment. 

Tome  XV. 
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558  Histoire  Rom  aine^ 

Du  côté  des  Romains  l’attaque  commença  par 
une  de  ces  approches  que  les  Anciens  nommoient 
a Tortues.  Un  gros  bataillon  três-ferré  , la  tête  cou- 
verte de  boucliers  , s’avança  à pas  lents  tout  au 
pied  du  mur  , & par  là  fe  garantit  des  traits  qu’on 
lançoit  du  rempart.  Pour  faire  brèche  à des  fortifi- 
cations de  terre  des  hoyaux  fuffirent  , & dans  peu 
le  foldat  Romain  eut  fait  une  large  ouverture  à la 
courtine.  Les  retranchemens  étoient  forcés  5 mais 
il  refloit  un  plus  dangereux  combat  à rendre  dans 
l’enceinte.  Les  Phalanges  y étoient  rangées  en 
bataille  , & de  leurs  picques  elles  s’étoienc  fait  un 
nouveau  rempart  qu’il  falloit  rompre.  Cette  trou- 
pe fi  nombreufe  & fi  hériflee  effraya  d’abord  les 
Légionnaires,  ils  héfitérent,  lorfqu’il  fallut  franchir 
la  brèche.  Un  de  leurs  Tribuns  nommé  Bafilus  rani- 
ma leur  courage,  plus  par  fon  exemple  que  par  fes 
paroles.  Il  s’élança  dans  le  camp  l’épée  à la  main, 
& fes  foldats  l’y  fuivirent.  Apres  eux  toute  l’ar- 
mée Romaine  y entra  , & le  combat  fe  rendit  com- 
me en  rafe  campagne.  Le  camp  des  barbares  étoit 
placé  fur  les  bords  du  Lac,  ou  le  fleuve  Mêlas  dé- 
charge fes  eaux.  Le  lac  couvrait  le  camp  par  der- 
rière. Ce  fut  jufques  - là  que  les  Légionnaires  pouf- 
fèrent les  Phalangices.  On  ne  peut  dire  combien 
grand  fut  le  nombre  de  ceux  qui  périrent  à la  vûë 
de  leurs  tentes  , avant  qu’on  les  contraignît  à fe 
précipiter  dans  le  lac.  Du  moins  il  eft  certain  que 
Dorylas  difparut.  Pour  Archélaiis  il  fe  cacha  dans 

a Vovés  ce  que  nous  avons  manière  cPefcalacle  étoit  ancienne 
remarqué  fur  la  tortue  militaire  chés  les  Gaulois , comme  parmi  les 
dans  le  quatrième  volume.  Cette  Grecs  de  les  Romains. 
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nn  marais  , & ne  fut  point  apperçû  à travers  la  De  Rome  Tan 
forêt  de  joncs  qui  le  couvroit.  Il  y refta  deux  66i- 
jours.  Enfin  accablé  de  (faim  & de  fatigue  il  trou-  Confuls, 
va  par  hazard  une  barque  où  il  fe  jetta,  & qui  c’inna^&l! 
le  porta  dans  l'Eubée  chargé  de  honte , apres  avoir  Valuiuj 
perdu  la  plus  floriflante  année  de  fon  Roi.  Jamais  Flaccus* 
Sylla  n’avoit  remporté  de  victoire  plus  complette. 

Toute  la  Grèce  fut  délivrée  des  Barbares  , & la 
Domination  Romaine  y fut  entièrement  rétablie. 

Les  Villes  qui  s’étoient  données  aux  Afiatiques  fu- 
rent rigoureufement  punies.  Le  Proconful  fit  ra- 
fer  4 Anthédone  , b Larymna  , c & Allies.  Sévè- 
re dans  fes  châcimens  Sylla  fut  libéral  dans  fes 
récompenfes.  Bafilus  reçut  de  fa  main  une  couron- 
ne d Murale  , & les  prix  de  la  valeur  furent  dif- 
tribués  aux  plus  braves.  Enfin  le  Général  répan- 
dit l’argent  à fes  troupes  avec  profufion.  L’arrivée 
• de  Valérius  Fiaccus  ne  pou  voit  tarder.  Ilécoit  de- 
venu important  pour  Sylla  de  s’attacher  fes  foldats, 
de  les  gagner  par  des  bienfaits , & de  les  fixer  à 
fon  fervice. 


Lorfque  la  Grèce  fut  pacifiée  le  coeur  de  Syî- 
h ne  fut  pas  tranquille.  La  Flotte  d’un  Conful  prêt 


a Anthédone  étoit  une  Ville  de 
la  Béocie  , fituée  entre  Thébes  &: 
rifle  d’Eubée.  Pline  donne  aufli 
le  même  nom  à un  Port  duPélo- 
ponêfe,  fur  le  Golfe  Saronique. 

b Pomponius  Mêla  place  La- 
rymne  dans  l’Achaïe,  vis-à-vis  de 
l’Ide  d’Eubée.  Cette  fituation  s'ac- 
corde avec  celle  que  lui  donnent 
Srrabon  & Paufanias.  Selon  ces 
deux  derniers  Auteurs  >Larymne 
étoit  une  Ville  Maritime  de  la 
Béocie,  à l’embouchure  du  Cc- 


phife.  Pline  cependant  l’attribue 
a la  Locride , apparemment  par- 
ce qu  elle  avoifinoit  les  Frontiè- 
res de  cette  dernière  Contrée. 

> c Aîée,  ou  Allie , étoit  voifîne 
d Anthedone  &:  de  Larymne. Aii  Ü 
elle  appartenoitàla  Béocie. 

d Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
dans  le  fécond , le  troifiême  &:  le 
quatrième  volume  , fur  les  diffé- 
rentes fortes  de  couronnes  mili- 
taires , que  les  Romains  accoï- 
doient  d la  valeur. 
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ioo  Histoire  Romaine,' 
à débarquer  au  Levant  devoit  lui  amener  autant 
d’ennemis,  qu’il  y conduiroit  de  Soldats.il  n’igno- 
roit  pas  les  ordres  du  Sénat  dont  Valérius  étoit 
I’éxécureur.  A Rome  les  Peres  Confcripts  ven- 
dus pour  la  plûpart  au  parti  de  Cinna  avoient 
réglé  , que  le  Conful  a Jon  arrivée  fommeroit  Sylla 
de  Je  démettre  du  commandement , qu’en  cas  de 
refusil  le  traiteroit  en  ennemi  de  la  République.  Ce 
decret  étoit  pour  lui  comme  un  Arrêt  de  profcrip- 
tion.  Le  feul  expédient  qui  lui  refta  étoit  de  paf- 
fer  en  Eubée  , d’en  chaifer  Archélaüs , de  finir  la 
guerre  d Europe,  & de  paifer  en  Afie  pour  y at- 
taquer Muhndate  en  perfonne.  Mais  comment 
exécuter  ce  projet  fans  Vaîfl'eaux  ? Luculius  Ton 
Quefteur,  qu’il  avoit  envoyé  en  Egypte  pour  raf- 
fembler  une  Flotte  ne  revenoit  point.  On  n’en 
avoit  même  que  des  nouvelles  incertaines.  Ces  in- 
quiétudes auroient  découragé  tout  autre  Général. 
Sylla  prit  Ton  parti  en  grand  homme.  Il  vint  en 
TheiTalie  , & y fit  construire  à fies  frais  ailes  de 
vailleaux  pour  s’en  fervir  dans  les  befoins  les  plus 
preifans.  Là,  Sylla  chéri  de  fes  Troupes  attendoit 
paifiblement  ce  que  le  fort  décideroit  , & fur  fes 
démêlés  avec  fa  République  , & fur  la  guerre  qu’il 
avoit  fi  heureufement  commencéecontre  Mithridate. 

En  effet,  le  Roy  du  Pont  n’éroit  pas  moins  in- 
quiet à Pergame,  que  Sylla  en  TheiTalie.  Les  mau- 
vais fuccês  d’Arcathias  ion  fils , de  Taxile , d’ Ar- 
chélaüs , & de  Dorylas  en  Europe  , avoient  diminué 
fa  puiifance  , & augmente  fes  chagrins.  D’ailleurs 
les  nombreuies  armées  que  les  Romains]  alloient 
avoir  en  Orient , fi-tôt  que  le  Conful  Valérius  y pa- 
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roîtroic  , étoient  pour  lui  un  fujet  d’allarmes.  Il 
comptoit  bien  que  les  méfintelligencesde  Sylla  avec 
fa  République  ne  détourneroient  pas  ce  grand  Gé- 
néral de  la  carrière  qu’il  avoit  commencée.  Mithii- 
date  préfumoit  que  le  Conful  Sc  que  le  Proconful , 
quoique  défunis  entre  eux  s’accorderoienc  du  moins 
à lui  faire  la  guerre  chacun  de  Ion  côté.  Puifque 
Sylla  feul  avec  un  petit  nombre  de  troupes  l’avoit 
dêjadépoüilléde  fes  conquêtes  d’Europe, que  n’avoit- 
il  pas  à craindre  pour  fes  conquêtes  d’ A fie?  Il  connoif- 
foit  la  légéreté  des  Afiatiques.  La  feule  force  des  ar- 
mes les  avoit  rangés  à fon  parti.  Si- tôt  que  les  Ro- 
mains reparoîtroient  dans  leurs  Contrées , leur  an- 
cien attachement  pour  eux  fe  réveilleroit,  & ils  fc- 
coüeroient  fon  joug  aufli  fadement  qu’ils  l avoient 
pris.  Ces  réflexions  entrèrent  profondément  dans 
l’efprit  du  Roy  Barbare  & lui  firent  prendre  des  ré- 
folutions  conformes  à fa  férocité.  Pour  mettre  les 
Afiatiques  hors  d’état  de  lui  nuire , il  prit  le  parti  de 
les  anéantir  , ou  de  les  opprimer.  Les  Gallo  Grecs 
furent  le  prertfier  objet  de  fa  déteftabîe  politique. 
Cette  Nation  lui  étoit  plus  fufpeéte  & plus  formida- 
ble que  les  autres  par  fa  bravoure.  Il  convoqua  donc 
à Pergame  tous  les  Seigneurs  de  Galatie , & les  y at- 
tira lous  les  apparences  de  la  plus  fincére  amitié.  Le 
Tétrarque  Déiotarus,l’un  des  plus  puiffans  Rois  de  la 
Gallo-Gréce,  fe  rendit  avec  les  autres  à l’invitation 
de  Mithridate.  Cependant  à travers  ces  démonftra- 
tions  d'amitié  les  Gallo-Grecs  foupçonnérent  de  la 
perfidie  dans  le  Roy  du  Pont.  Pour  en  prévenir  les 
effets , ils  complotrérent  contre  la  vie  de  celui  , dont 
ils  appréhendoient  un  mauvais  coup.  Torrédoiix 
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in  Mithr . 


loi  Histoire  Romaine, 
Seigneur  d’un  Canton  de  Ton  Pais  promit  de  prê- 
ter Ton  bras  à Tes  compatriottes , & d’enlever  à force 
de  corps  Mithridate  de  deflus  fon  Trône , lorfqu’ii 
viendroit  au  Gymnafe  pour  y prononcer  des  Arrêts. 
Je  nefçai  par  quel  hazard  le  Roy  du  Pont  n’y  parut 
point.  La  partie  fut  remife.  Mithridate  manda  les 
Gallo-Grecs  à fon  Audience.  Le  projet  fut  formé 
par  les  confpirateurs  de  fe  jetter  tous  enfemble  fur  le 
Roy,  &de  î’afTafïiner.  Ce  complot  fut  découvert,  & 
les  foixante  Seigneurs  Galates  périrent  par  la  main 
des  bourreaux  , avec  leurs  femmes  8c  leurs  enfans. 
Trois  feulement  échappèrent , 8c  parmi  eux  Déjota- 
rus,  qui  furvécut  jufqu’autems  de  Jule  Cefar.  Mi- 
thridate faifit  les  biens  de  tous  ces  Princes  , réduifit 
la  Galatie  en  Province , 8c  y envoya  un  Gouverneur, 
nommé  Eumache  , que  Déjotarus  chaffa  dans  la 
fuite. 

Les  Ciottes  eurent  leur  tour.  Certarn  nombre  de 
ces  Infulaires  avoit  embraflé  le  parti  de  Sylla.*  C’en 
fut  aifés  à Mithridate,  pour  prendre  des  ombrages 
de  toute  l’Ifle  de  Chio.  D’abord  il  députa  aux  C ot- 
tes Zénobius  l’un  de  fes  Favoris,  qui  leur  porta  l'or- 
dre de  livrer  leurs  enfans  comme  autant  d’ôtages  de 
leur  fidélité. Enfuite  fous  de  faux  prétextes  de  révol- 
te & d’intelligence  avec  Rome,  Mithridate  taxa  1 Ifie 
entière  à deux  mille  talens.  La  confédération  qu’ils 
eurent  pour  leurs  otages  les  obligea  à fupporter  cette 
exaétion.  Tout  fut  payé  ; mais  Zénobius  chicanna 
ces  malheureux  furie  poids  de  leurs  efpéces.Il  fit  donc 
affcmbler  le  Peuple  au  théâtre,  en  apparence  pour 
rendre  la  homme  complette  -,  mais  en  effet  pour  rédui- 
re les  Ciottes  en  fervitude.  Le  théâtre  fut  environné 
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de  Solda cs  , 8c  fur  l’heure  on  faille  les  principaux  Dc  Rome  i>aB 
Habitans , leurs  femmes  & leurs  enfans , puis  enfuite  ^7. 
jufqu’aux  A rtifans  mêmes, qu’on  chargea  lur  desV aif-  Confuls , 
féaux  pour  les  faire  paffer  dans  la  Colchide.  L’Iile 
ne  fut  pas  long-rems  déferte,  Zénobius  fit  palier  à Vaumus 
Chio  quelques  Colonies  des  Peuples  du  Pont  , 8c  Flaccus' 
leur  diftribua  les  terres  qui  avoient  appartenu  aux 
anciens  Infulaires.  Cependant  les  Héracléens  eurent 
compalfion  des  Ciottes  leurs  amis , les  retinrent  à 
leur  paflage , leur  épargnèrent  la  fervitude  qu’on  leur 
deftinoit  à Colchos , 8c  Sylla  les  rétablit  enfin  dans 
leur  ancienne  Patrie. 

Les  ordres  de  Michridate  ne  furent  pas  moins  ri- 
goureux à l’égard  des  Ephéfiens  ; mais  ils  fçûrent  fe 
préfetver  de  la  véxation  avec  plus  de  courage  que  les 
Ciottes.  Zénobius  alla  fe  préfenter  devant  leur  Vil- 
le avec  fon  armée.  Epnêfe  refuia  d’ouvrir  fes  portes 
à un  fi  grand  nombre  de  troupes.  Si  Zénobius  , di- 
rent les  Habitans , a des  ordres  d nous  ftgnifier qu’il 
entre  ici  avec  un  médiocre  cortège  & qu’il  expo  Je  fans 
jracas  les  proportions  dont  il  ejl  porteur  ! Nous  révé- 
rons Mithridate ; mais  nous  nous  fouvenons  que  nous 
fommes  libres.  Cependant  le  Roi  du  Pont  étoit  maî- 
tre dans  Ephêfe.  Il  y avoit  établi  pour  Gouverneur 
ce  Philopémen  lepere  de  Monime  , dont  la  beauté 
8c  la  vertu  captivoient  toujours  fon  cœur.  Enfin  Zé- 
nobius, apres  quelque  féjour,  fe  difpofoit  à déclarer 
les  volontés  de  fon  Maître.  Avant  que  de  les  avoir 
entendues  les  Ephéfiens  jugèrent  qu’elles  ne  pou- 
voient  être  que  défavantageufes  au  bien  commun. 

On  s’attroupe  , on  caballe  , on  prend  les  armes , en- 
fin l’on  fe  détermine  à fe  délivrer  de  l’opprelfionpar 
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104  Histoire  Romaine, 
la  mort  du  Favori  de  Michridate.  Zénobius  eft  maf- 
lacré  durant  la  nuit , & l’on  paroîtdês  le  matin  fur 
les  remparts,  comme  pour  foû tenir  un  liège.  Apres 
la  mort  du  Chef  l’armée  fe  diflipa  j mais  la  révolte 
des  Ephéfiens  eut  des  fuites.  A leur  exemple  , Smyr- 
ne/  Colophone,  Sarcis,  Tralles,  b Hyppépene  , c Sc 
Méfopolis  fécoüérent  le  joug.  Mithridate  reprit  ôc 
châtia  quelques-unes  de  ces  Villes  -,  mais  enfin  leur 
défection  lui  fit  changer  de  conduite.  Bien  loind’op- 
primer  les  Cités  Grecques  de  l’Afie  , comme  il  avoit 
réfolu  d’abord , il  les  rétablit  dans  une  parfaite  liber- 
té. Il  voulue  même  que  jufqu’aux  Efclaves  tous 
eulfent  part  â cet  affranchilfement  univerfel.  Politi- 
que intéreffée  d’un  Roi  naturellement  inhumain.  Il 
voulut  par  là  fe  faire  un  grand  nombre  de  créatures, 
& foûtenir  par  des  bienfaits  fa  faction  fur  les  côtes 
d’Afie  , contre  les  armes  des  Romains. 

Mithridate  n’étoit  pas  moins  haï  dans  fon  domef- 
tique  que  dans  les  Villes  conquifes.  Ses  Courtilàns 
les  plus  affidés  tramèrent  des  complots  contre  fa  vie. 
Il  en  découvrit  quelques-uns  par  la  délation  de  ceux 
mêmes  qui  avoient  formé  les  complots,  & raffemblé 
les  confpirateurs.  Delà  du  moins  il  comprit , qu’il 
avoit  peu  de  fond  à faire  fur  ce  grand  nombre  de 
Grecs  qui  compofoienc  fa  Cour , & qu’il  honorait 


4 Colophone  en  Ionie  > Sardis 
& Tralles  Villes  des  plus  confidé- 
rables  de  la  Lydie  font  connues 
par  ce  que  nous  en  avons  dit  dans 
les  volumes  précédens. 

b Hyppépene  étoit  apparem- 
ment une  des  Villes  de  l’Ionie. 
Les  anciens  Géographes  paroif- 


fent  avoir  ignoré  Ton  nom  & fa 
lituation. 

c Appieneftlefeul  qui  ait  par- 
ié de  la  Ville  de  Méfopolis.  Le 
peu  qu’il  en  dit  nous  fait  croire 
qu’elle  étoit  placée  dans  l’Ionie  > 
ou  dans  les  Provinces  limitro- 
phes. 
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de  fa  confiance.  Il  en  fut  encore  plus  convaincu  , 
lorfqu’il  apprit  qu’à  Pergame  environ  quatre-vingts 
Citoyens  avoient  conjuré  fa  perte.  Il  prononça  con- 
tre eux  un  Arrêt  de  mort , 8c  donna  aux  gens  de  fa 
Maifon  le  foin  de  rechercher , & de  punir  les  coupa- 
bles. Ceux-ci  abuférent  de  l’autorité  du  Prince.  Ils 
remplirent  toute  la  Ville  de  carnage,  8c  fe  vangé- 
rent  plûtôt  de  leurs  ennemis  perfonnels , que  des  en- 
nemis du  Roi.  Ces  fpeétacles  que  Mithridate  avo  c 
devant  les  yeux  le  dégoûtèrent  enfin  du  féjour  de 
Pergame.  Il  prit  la  réfolution  de  quitter  un  Pais  fé- 
cond en  aflaflins , 8c  où  le  fang  des  confpirateurs  en 
reproduifoit  de  nouveaux.  Il  partit  pour  le  Pont  en 
Alie  , 8c  crut  trouver  plus  de  repos  8c  plus  de  fûre té- 
dans  fes  anciens  Etats.  Avant  Ion  départ  il  réfléchit 
profondément  fur  la  guerre  qu’il  avoit  entreprife.  A 
la  vérité  fes  conquêtes  s’étoient  étendues  au  loin  , 8c 
toutes  les  Régions  que  Rome  avoit  autrefois  enlevées 
au  grand  Antiochus  étoient  foumifesàfaloi.  Mais 
au  tems  qu’il  les  avoit  aflujetties  l’Italie  étoit  em- 
barrafleeen  des  guerres  domeftiques.  Depuis  qu’elle 
avoit  commencé  de  refpirer  , quel  adverfaire  lui 
avoit-elle  envoyé  ! Un  Sylla , un  Général  également 
vaillant  8c  heureux.  Quelle  inondation  d’Afiatiques 
n’avoit-il  pas  oppofée  à ce  nouveau  rival  ! Ses  vaftes 
Etats  en  avoient  été  dépeuplés.  Sylla  feul  avoit  fait 
périr  dans  la  Grèce  plus  de  deux  cens  mille  de  fes 
fuiets.  A quelles  pertes  3 ajoûta-t’il  ne  dois-je  pas 
nî attendre , lorsque  le  Conful  Valértus  aura  débarque 
ici  de  nou  velles  Lésions  ? 

Ces  confidérations  frappèrent  Mithridate  , 8c  fan 
cœur  pencha  vers  la  paix.  Il  écrivit  donc  à Arché- 
Tome  XV.  O 
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io£  Histoire  Romaine, 
laiis  de  s’aboucher  avec  Sylla  , pour  l’engager  à ter- 
miner la  guerre  aux  conditions  qu’il  plairoit  au  Pro- 
conful  Romain.  Archélaüs  obéît  ; mais  avant  que  de 
hazarder  une  entrevûe  il  voulut  faire  fonder  l’ef- 
prit  de  Sylla  par  un  Marchand  a de  Délium , nommé 
Archélaüs  comme  lui.  On  peut  juger  que  le  Procon- 
ful  ne  rebutta  pas  le  négociateur.  Les  offres  feules  de 
la  paix  le  touchèrent.  Par  làilceffoit  d’appréhender 
l’arrivée  de  Valérius , & il  fe  promettoit  une  viétoi- 
re  aifée  fur  le  Conful  chargé  des  ordres  & delavan- 
geance  de  Cinna.  Il  ne  refufa  donc  pas  d’écouter 
Archélaüs,  & ce  Miniftre de  Mithridate ailîgna  pour 
le  lieu  de  la  Conférence  une  plage  dans  la  mer , à 
la  hauteur  de  Délium.  Là  , fe  rendirent  Sylla  & Ar- 
chélaüs, & leur  entretien  fe  pafla  dans  une  Barque,  à 
la  vûë  des  deux  Efcadres  qui  les  avoit apportés.  Si 
Mithridate  , dit  le  Général  Afiatique , a pris  les  armes 
contre  Rome , ce  fl  qu’il  y a été  forcé  par  les  d>portemens 
iniques  des  Préteurs  qui  'vous  précédèrent  en  A fie. Pour 
'vous  j cefi  par  les  voyes  d’honneur  que  'Vous  ‘vous  êtes 
fignalé  dans  la  Grèce.  Chargé  de  gloire  'vous  êtes  pour- 
tant en  but  aux  Tyrans  qui  fe  font  ufurp es  la  domi- 
nation dans  Rome.  Mithridate  n’a  rien  de  plus  à cœur 
que  de  'vous  rétablir  dans  les  honneurs  que  vous  méri- 
tés , & dont  votre  République  vous  exclut.  Expliqués- 
vous.  Le  Roi  du  Pont  vous  offre  des  Kaiffeaux , des 
troupes de  l’argent , pour  aller  triompher  a Rome  des 
ennemis  qui  vous  y perfécutent. 

A ces  paroles,  Sylla  fe  recüeillit  un  moment , & 


a Délium  étoit  autrefois  une  meufe  par  le  Temple  magnifique, 
petite  Ville  Maritime  de  la  Béo-  que  les  Grecs  y avoient  conftruU 
cie.  Plutarque  dit  qu’elle  fut  fa-  en  l’honneur  d’Apollon. 
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répondit  de  la  force.  Si  Mitbridate  a été  injuflement 
lé%é  par  nos  Préteurs , c’étoit  d la  République  même 
qu’ il  devoit  s’en  plaindre  par  Jes  Ambaffadeurs.  Qu'  a- 
t’il  fait  ? Par  les  voyes  de  la  'violence  il  s’efl  emparé 
de  l’ A fie  entière  & de  la  Grèce.  Je  ne  parle  point  du 
mafacre  de  nos  Romains  quil  a ordonné.  J’en  réfcrve 
la  vangeance  aux  Dieux.  Aujourd’hui  la  terreur  l'o- 
blige d s’en  repentir.  Que  peut-on  faire  pour  lui  , fl - 
non  de  lui  accorder  le  pardon  du  paflé , fi  fit  conduite  d 
venir  nous  affüre  du  changement  de  fon  cœur  ? Avons  - 
nous  lieu  de  l’efpérer  f Non  , Mithridale  ne  cherche 
qu’a  nous  amufer  par  des  délais.  Je  vous  en  fais  juge  3 
vous  qui  avés  la  meilleure  part  a fa  confidence.  Nous 
avés  le  cœur  trop  grand,  Archélaüs  , pour  n avoir  pas 
gémi  cent  fois  de  l’aflerviflement  où  ce  maître  impérieux 
vous  retient.  Ofés  franchir  le  pas,  çjr  regner  en  fia  pla- 
ce. Sylla , & fa  République  vous  promettent  leur  ap- 
pui. Archélaüs  étoit  homme  d’honneur.  Le  nom  d.c 
traître  & d’ufurpateür  l’allarmérent  également.  Je  ne 
fuis  pas  venu  mandier  une  Couronne , répondit-il.  C’eft 
une  paix  que  je  viens  négocier.  A quelles  conditions  la 
conclurons -nous  ? Aux  conditions , reprit  fièrement 
Sylla,  qu  il  plaira  aux  vainqueurs  de  vous  prefcrire.  Ces 
derniers  mots  jettérent  Archélaüs  dans  une  efpéce 
d’étourdiiïement.  Il  fe  eut , & ne  marqua  fon  dépit 
que  par  fon  filsnce.  Sylla  reprit  donc  la  parole,  & 
s’exprima  en  ces  termes.  Di ous  voulés  des  conditions  , 
les  voici.  Que  Mithridate  nous  livre  fis  flottes  & 
les  Officiers  qui  les  commandent . Qu’il  nous  rende  nos 
captifs  & nos  transfuges.  Que  les  Ciotes  & les  autres 
exilés  foient  rétablis  dans  leurs  terres  natales.  Qu’il 
Cide  tous  les  Royaumes  A çy  toutes  les  Provinces  qu’il  a 
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ro8  Histoio  Romaine, 

conquifes  en  Afie.  Qu’il  fe  confine  dans  fes  anciens 
Etats  , çÿ*  qu’il  y 'vive  tranquille.  Qu’ il  dédommage 
les  Peuples  que  fes  extorfions  ontlé^és  , çÿ*  qu’il  nous 
paye  les  frais  de  la  guerre  qu’il  s’efl  attirée.  Surcepié- 
la  qu’il  efpére  d’obtenir  fon  pardon. 

Ces  articles  furent  difeutés  plus  en  détail.  Enfin 
Archélaüs  convint,  que  fon  Maître  rendroit  la  Bithy- 
nie  a Nicoméde  ^ & la  Cappadoce  d Ariobar^ane  j qu’il 
retirer  oit  fes  troupes  de  toute  la  cote  d’ A fe  , qu’il 
évacueroit  la  Paphlagonie  ; enfin  qu’il payeroit  aux  Ro- 
mains deux  mille  talens  en  dédommagement  de  leurs 
frais.  Le  Général  Romain  accepta  les  conditions,  8c 
par  préliminaire  il  reçut  fur  l’heure  d’Archélaiis  les 
Vaifleaux  que  le  Roy  du  Pont  avoit  alors  en  mer. 
Des  que  Sy lia  fe  vit  maître  d’une  flotte,  il  ne  craignit 
plus  ni  l’arrivée  de  Valérius  Flaccus,ni  l’Arrêt  du 
sénat. 

Le  pourparler  d’Archélaiis  & de  Sylla  duroit  en- 
core , lorfque  la  nouvelle  fe  répandit  que  le  Conful 
fi  long-tems  attendu  avoit  débarqué  deux  Légions 
au  Levant.  Les  avantures  de  fa  traverfée  avoientun 
peu  retardé  fon  voyage.  Il  n’étoit  arrivé  qu’en  Dé- 
cembre fur  la  fin  de  fon  Confulat.  L’embarquement 
de  fes  troupes  s’étoit  fait  à Brundufe,  8c  à peine 
étoit-il  forti  de  la  rade  qu’il*  avoit  été  acciieilli  d’u- 
ne tempête.  Quelques-uns  de  fes  Vaifleaux  avoient 
été  fracafles , 8c  d’autres  pris  par  des  Armateurs  Afia- 
tiques , que  Mithridate  avoit  répandus  fur  ces  mers  , 
avoient  été  confumés  par  le  feu.  Rome  ne  tira  pas 
d’heureux  préfages  d’une  entreprife  traverfée  prelque 
au  Port  par  les  vents  8c  par  les  ennemis.  D’ailleurs  le 
Conful  n ’étoit  pas  homme  à fonder  de  grandes  efpé-. 


Livre  Cinquante-sept  ie’me.  io^ 
rances.  Il  n’avoic  guère  d’autre  mérite , que  celui  d’a- 
voir fccondé  par  Tes  fureurs  celles  de  Marius  &:  de 
Cinna.  Du  relie  c’étoit  un  homme  fordidertient  in- 
térefle,  qui  ne  mcluroit  les  honneurs  publics  que  par- 
le profit  qu’il  en  droit  , &c  qui  n’avoit  ni  la  valeur  ni 
l’expérience  néceflaires  pour  conduire  une  grande 
' expédition.  Cinna  l’avoit  fi  bien  preffenti,  qu’ii  lui 
avoir  donné  pour  fécond  un  jeune  Sénateur,  nom- 
mé Lucius  Fimbria  , qui  durant  les  guerres  civiles 
avoir  plus  fignalé  fon  audace  que  fa  valeur  & que 
fa  conduite.  Tant  que  Marius  avoit  vécu , Fimbria 
s’étoit  fait  le  Minilire  de  fes  violences,  & fa  main 
feule  avoit  plus  verfé  de  fang  Patricien  , que  la  fu- 
rieufe  troupe  de  bandits  que  Marius  entretenoit  à fes 
gages.  Ainli  le  Chef  de  la  nouvelle  armée  n’aimoit 
que  le  brigandage,  & fon  Lieutenant  Géné:  al  ne 
rcfpiroit  que  le  crime.  L’un  étoit  avare  jufqu’a  l’ini- 
quité , & l’autre  cruel  jufqu’à  la  férocité. 

Il  eft  croyable  que  les  épargnes  du  Conful 
cauférent  la  famine  qui  fe  fit  fentir  fur  la  Flot- 
te Romaine.  Enfin  apres  bien  des  périls  elle  abor- 
da au  Port  de  a Bizance  , Ville  floriflante  dès  lors 
fur  les  confins  de  l’Afie  & de  l’Europe.  Les  broüil- 
leries  du  Confiai  avec  fon  principal  Officier  écla- 
tèrent dès  qu’ils  eurent  pris  terre.  Valerius  alla 
prendre  un  logement  dans  Bizance , & y vécut  à 
î’aife  aux  dépens  des  Bourgeois.  Pour  Fimbria  , le 
Confiai  le  laiffia  fe  morfondre  dans  un  camp  qu’il  fit 
drcflèr  aux  environs  de  la  Ville.  Delà  les  plaintes 

A Confnlcés  les  remarques  du  la  (îruation  de  la  Ville  de  Byfance. 
dixième  volume*  pages  242.  5c  C’efb  aujourd’hui  Conftantinople 
243.  fur  l’origine  , l'antiquité  6c  Capitale  de  l’Empire  Othomau. 
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iio  Histoire  Romaine,' 

De  Rome  l’an  cics  Légionnaires.  Le  Lieutenant  Général  les  anî- 
6i3-  moit  par  Tes  difeours  , ôc  fe  rendoit  aulîi  agréable 

L ^oMEiini  aux  ^°^ats  clue  Conful  leur  étoit  odieux.  La 
Cinna,  &L.  faifon  efi  rigoureufe  , difoit-il  , çy  nous  fejournons 
Va  le  ri  u i j'ous  des  toiles , tandis  qu’un  Chef  qui  devroit  nous 
donner  l’exemple  jouit  des  commodité^  de  la  vie  aux 
frais  du  Public.  Les  Légionnaires  ne  s’en  tinrent 
pas  à de  limples  murmures.  Tous  voulurent  dé- 
lerter  ôc  fe  donner  à Sylla,  Fimbria  changea  leur 
projet  de  défertion  en  révolte.  Sous  fa  feule  con- 
duite ôc  fans  ordre  du  Conful  ils  quittèrent  leurs 
tentes,  ôc  vinrent  prendre  des  logemens  en  Ville. 
Dans  les  tems  de  la  République  encore  vertueufe 
cet  attentat  auroit  été  févérement  puni  ; mais  pour 
lors  V alérius  fut  encore  trop  heureux  de  fe  raccom- 
moder avec  Fimbria  , ôc  de  fupporter  Ie|  infultes 
de  l’audacieux  fubalterne.  Le  refte  de  l’hy  ver  fe  paf- 
fa  en  des  altercations  continuelles  entre  le  Chef 
ôc  fon  Lieutenant.  Rome  en  fut  informée  , ôc  des 
lors  Cinna  qui  difpofoit  de  tout  en  Souverain 
prit  la  réfolution  d’  ôter  le  Commandement  à Va- 

— - — lerius  , ôc  de  l’attribuer  à Fimbria. 

Dl  ^6s1Sl  n -Aux  Calen(lesde  Janvier  , fans  avoir  alfemblé 
Confuls , Comices  , ôc  fans  élection  juridique  , Cinna 
l.Cornelius  fc  déclara  lui-même  Conful  pour  la  troifiême  fois. 
c'^Papiiuus  ^ fc  choifit  pour  Collègue  ce  Papirius  Carbo  qui 
Ca&bo.  s’étoit  fait  l’aide  ôc  le  complice  de  fes  crimes  , ôc 
y qui  palfoit  pour  le  plus  déterminé  pattifan  de  Ma- 
xius , ôc  le  plus  furieux  ennemi  du  Sénat.  Les  prin- 
cipales dign  rés  de  la  République  ne  furent  rem- 
plies que  par  des  hommes  dévoüés  au  Tyran  qui 
regnoit  feul  à Rome.  Un  Publias  Céthégus,  un 
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Marcus  Lætorius , un  Cnéïus  Granius,  trois  gens  De  Rome  l’an 
que  Sylla  avoir  autrefois  profcrits  avec  Marius , ou  66S- 
s’étoient  attribués  à eux  mêmes  la  Préture  ,ou  l’a-  . ?°nf"Is’ 

« . I.t  '^ÜKNELIUS 

voient  re^ûë  des  mains  de  Cinna.  On  peut  bien  Cinna  , &c 
juger  qu’un  gouvernement  fi  orageux  n’épargna  ç”sI^PIRlus 
pas  la  Nobleffe,  6c  encore  moins  les  amis  de  Syl- 
la.  Toute  la  face  de  la  République  étoit  défigu- 
rée. On  n’y  appercevoit  pas  même  les  vertiges  des 
anciennes  inftitutions , & des  fages  réglemens  que 
les  premiers  Républicains  de  Rome  avoient  établis. 

Les  loix  étoient  tombées  dans  le  mépris.  L’équité 
n’avoit  plus  de  'lieu.  Rien  ne  fe  régloit  que  par 
caprice  , ou  au  gré  des  factions.  La  plus  jufte  ré- 
fiftance  aux  volontés  de  tant  de  Chefs  illégitime- 
ment inftalés  étoit  fur  l’heure  punie  des  plus  ri- 
goureux fuppliccs.  Pour  mettre  à mort  un  Citoyen 
de  Rome  on  n’attendoit  plus  que  le  Peuple  af. 
femblé  en  eût  porté  l’Arrêt.  Les  voyes  de  fait 
avoient  pris  la  place  des  condamnations  juridiques. 

Les  biens  des  plus  riches  étoient  vendus  à l’enché- 
reau  premier  ordre  des  Tyrans.  Les  terres  de  Sylla 
venoient  d être  mifes  à l’encan,  6c  Métella  fa  femme 
cjj^oüllée  de  fes  fonds  étoit  réduite  à l’indigence  , 
avec  fes  enfans.  Tant  d’indignités  parurent  infoute- 
nables  à tout  ce  qui  reftoit  dans  la  Capitale  de  per- 
fonnes  diftinguées  par  leur  naiftance  , ou  par  leurs 
emplois.  Elle  n’étoit  plus  regardée  par  les  gens  de 
bien  que  comme  un  féjour  de  brigands , où  il  ne 
reftoit  plus  ni  de  fureté  à efpérer,  ni  d’honneur  à 
reciieillir.  On  l’abandonna  donc  en  foule.  Des  ban- 
des entières  d’illuftres  exilés  allèrent  chercher  vo- 
lontairement auprès  de  Sylla  du  repos  6c  de  la  fé- 
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m Histoire  Romaine, 
curité.  Enfin  fon  camp  eut  plus  l’air  de  Rome  , & 
représenta  mieux  la  majefté  du  Sénat  & du 
Peuple  Romain  , que  Rome  elle-même.  Mêtel- 
la  vint  avec  Ses  enfans  chercher  du  pain  & un  azile 
auprès  de  fon  mari.  Cette  illuftre  Romaine  à la 
tête  des  Sénateurs  réfugiés  implora  fouvent  le 
bras  de  Sylla,  contre  les  injuftices  des  Tyrans  qui 
dominoient  à Rome.  Le  tems  n’étoit  pas  encore 
venu  de  quitter  l'Orient.  La  paix  entamée  avec  l’A- 
gent de  Mithridate  n’étoit  pas  encore  Signée.  Il 
auroit  été  honteux  à Sylla  de  laiffer  au  Proconful 
Valérius  Flaccus  la  gloire  d’avoir  conclu  une  affai- 
re, qu’il  avoit  mile  au  point  deréüffi''. 

Cependant  les  méfintelligences  de  Valérius  & de 
Fimbria  duroient  toûjours.  Celui-ci  n’omettoit  rien 
pour  gagner  l’affedtion  des  Soldats.  Il  leur  permet- 
toit  le  brigandage  jufques  dans  les  terres  amies  , 
& fe  mocquoit  des  remontrances  &.  des  ordres  de 
fon  Général.  Aufii  Valérius  affeéfoit  de  le  morti- 
fier. Une  conteftation  s’éleva  entre  le  Quefteur 
de  fon  armée  , & le  Lieutenant  Général.  Le  Con- 
fiai jugea  au  défavantage  de  Fimbria.  Cet  homme 
vif  & audacieux  menaça  fon  Général , qu’il 
a Rome  porter  la  plainte  a Cinna.  Partes  , lui 
répondit  fièrement  Valérius , & puifcjue  'vous  re- 
nonces au  Jervice  je  donne  'votre  emploi  a Thermus  T 
avec  le  titre  de  Propréteur , & le  droit  d’avoir  des 
Liéîeurs  & des  Fa  fceaux.  Ces  paroles  portèrent  à 
Fimbria  un  coup  dont  il  Sentit  toute  la  vivacité. 
V&lérius  partit  pour*  Chalcédoine  fur  fa  Flotte. 

a La  Ville  de  Chalcédoine  re-  ficuée  fur  le  Bofphore  de  Thrace, 
îevoit  de  la  Bithynie.  Elle  était  qui*  fépare  l’Afie  de  l’Europe. 

Déjà 
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Déjà  il  étoit  embarqué  , &c  il  avoir  laiffé  Ton  ar- 
mée de  terre  fous  les  ordres  deThermus.  Ce  fut 
là  juftemcnt  le  moment  que  le  Lieutenant  Géné- 
ral dépofledé  choifit  pour  faire  du  fracas.  Il  vint 
à Bizance  , fe  plaignit  que  les  Faifceaux  lui  avoient 
été  enlevés  par  Thcrmus  , que  celui-ci  n’avoit  le 
titre  de  Propréteur  que  par  la  nomination  du  Con- 
ful  ; mais  que  pour  lui  il  l’avoit  reçu  du  con- 
fentement  des  Légions.  Fimbria  fur  l’heure  écarta 
les  Liéteurs  de  Thermus , & de  fa  propre  autori- 
té il  s’en  donna  à lui-même.  Telle  étoit  l’info- 
lence  d’un  homme  formé  fur  le  modèle  des  Ma- 
rius  & des  Cinna  ! Sa  fureur  ne  s’en  tint  pas  là. 
Ilaflembla  les  troupes,  & prononçaune  invedivo 
amére  contre  le  Général.  Vous  connoififés  l’avarice 
de  V, alérius  , dit-il  , comptés  quelle  va  jufiqud  tirer 
profit  de  vos  vies  , & de  votre  liberté.  Le  Confiul 
vous  a tous  vendus  a JiLithridate  , çÿ*  dans  peu 
ou  vous  périrés  fous  le  fier  des  Afiatiques  , ou  vous 
languir é s dans  les  fiers  du  Roi  Barbare  . Le  marché 
en  efi  tout  fiait , & l’on  ne  m'écarte  que  parce  qu’orr 
craint  matendrefife  pour  vous.  Un  defienfieur  de  vos: 
vies  ejl  ici  de  trop  auprès  de  Valerius. 

On  ne  fçait  fi  le  foldat  ajoûta  foi  à ce  difeours. 
Du  moins  il  fut  perfuadé  que  Fimbria  étoit  bien 
plus  capable  que  Valérius  de  conduire  une  grande 
entreprife.  Il  fe  livra  donc  a lui  , & par  acclama- 
tion il  fe  le  donna  pour  Général.  Par  reconnoif- 
fance  pour  un  fi  grand  bienfait,  Fimbria  lâchais' 

Voyésceque  nous  avons  dit  de  fa  plus  aujourd’hui  qu’une  pecicc 
fondation  dans  le  dixième  volu-  Vi  le  , où  l’on  retrouve  quelques 
sne,  page  243.  note  <*.  Ce  n’eft  débris  de  l’ancienne. 
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ïi4  Histoire  Romaine, 

O»  Rome  l’a»  bride  a Tes  foldats  , & leur  permit  le  pillage  des 
66%.  Villes  circonvoiftnes  fans  diftin&ion  , & (ans  mé- 
Confuls , nagement.  Ces  brigandages  enrichirent  les  Légion» 
Cin  °aNE&US  naires  ’ ma^s  ^CS  Peuples  réduits  au  défelpoir  allé- 
Cn.Papirius  rent  porter  leurs  plaintes  à Valérius  qui  réfidoit  à 
Carbo.  Chalcédoine.  Comme  il  n’étoit  féparé  de  Bizan- 
ce  que  de  la  largeur  du  Bofphore  , il  accourut  à 
Ton  armée  , & apres  l’avoir  réprimandée  , il  or- 
donna à Fimbria  de  faire  reftituer  aux  propriétai- 
res les  effets  qu’on  leur  avoit  enlevés.  Ici  parut  l’im- 
pudence du  Subalterne.  Il  s’exeufa  négligemment 
d’avoir  permis  le  pillage  ; mais  il  défendit  aux 
troupes  de  reftituer  leurs  rapines.  La  conteftation 
des  deux  Chefs  excita  du  trouble  parmi  les  trou- 
pes. Elles  prirent  le  parti  de  Fimbria  contre  Va- 
lérius. Enfin  le  Générai  fut  obligé  de  céder , & de 
retourner  à Chalcédoine.  L’armée  conduite  par 
Fimbria  l’y  fuivit  , & pour  échapper  à fa  fureur 
le  Proconful  fe  réfugia  dans  Nicomédie.  Il  en  fit 
fermer  les  portes  , & fe  mit  en  état  d’y  foutenir 
un  fiége  j contre  fes  propres  Légions.  Fimbria  eut 
l’audace  de  l’y  pourfuivre  ; mais  fa  marche  fut 
marquée  par  mille  horreurs.  Il  abandonna  à la  mer- 
ci de  fes  troupes  tout  le  pais  qu’il  traverfa.  Bien 
des  Villes  furent  faccagées  , & toute  la  campagne 
fut  défolée.  Enfin  on  arriva  aux  portes  de  a Ni- 
%‘p  comédie.  Soit  que  la  Ville  fe  rendît  fans  réfiftan- 
ce  , foit  qu’elle  fut  trahie,  Fimbria  s’en  rendit 


4 Nicomédie  une  des  plus  célé-  PAfïe  Mineure.  Voyés  les  autres 
bres  Villes  de  la  Bithynie,  em-  volumes.  Cetre  Ville  porte  au^ 
prunta  Ton  nom  d’un  Nicoméde , jourd’nui  le  nom  de  Sckemith  » 
qui  regnpitdaps  cette  Contrée  de  chés  les  Turcs. 
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maître.  Le  Proconful  y fut  l'unique  objet  de  De  Rome  [.aa 
fcs  recherches.  Caché  dans  un  puits  on  l’en  668. 
tira  pour  recevoir  la  mort  par  la  main  d’un  Sub-  Confuls, 
alterne  , qu’une  même  faébion  aurait  dû  lui  ren-  CinnaNE&US 
dre  cher.  Tel  eft  l’efpnt  des  gens  de  cabale.  Le  CN.  J'APIRIUS 
même  intérêt  qui  les  réunit  les  divife  avec  le  tems.  Carbo’ 

Dans  les  ficelés  de  la  première  vertu  Romaine  un 
attentat  fi  monftrueux  ne  feroit  pas  relié  fans  pu- 
nition. Cinna  8c  fon  Sénat  l’approuvèrent,  8c  Fim- 
bria  fut  nommé  à Rome  le  Général  des  armées  de 
la  République  au  Levant. 

Sylla  joüifloit  tranquillement  des  divifions  de 
deux  Généraux  partis  de  Rome  dans  l’intention 
de  le  dépouiller  , ou  de  lui  faire  la  guerre.  La 
paix  qu’il  avoit  ébauchée  avec  Mithridate  lui  per- 
mettoit  d’abandonner  la  Grèce,  qu’il  avoit  pacifiée. 

D’autres  ennemis  moins  confidérables  lui  fervirent 
d’amufement  dans  ce  couit  intervalle  de  repos.  La 
Thrace  avoit  fuivi  l’ébranlement  univerfel  qu’Ar- 
chélaüs  avoit  donné  à l’Europe  Orientale.  Sous  pré- 
texte de  leur  alliance  avec  Mithridate  les  Thra- 
ees  faifoient  fans  celfe  des  courfes  dans  la  Macé- 
doine , 8c  ce  Royaume  devenu  Romain  étoit  en 
proye  à des  barbares.  D’ailleurs  la  Macédoine  ve- 
noit  d’être  ravagée  par  Archélaüs  & par  Taxile , 

8c  le  défordre  qae  les  Asiatiques  y avoient  cau- 
fé  n’étoit  pas  encore  réparé.  Il  faut  avouer  que 
Sylla , tout  ennemi  de  la  République  qu’il  avoit 
été  déclaré  par  Arrêt  ^confervoic  encore  pour  elle 
IafFettion  tendre  d’un  Citoyen.  Auffi  ne  le  regar- 
dons-nous pas  comme  un  rebelle  à fa  patrie.  Il  efi 
vrai  qu’il  retenoit  au  Levant  le  Commandement- 
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flut*  ip  Sylla. 


njj  H i s t o ï re  Romaine  , 
d’une  année  contre  la  volonté  du  Sénat  de  Rome 
& de  Cinna  qui  pour  lors  gouvernoit  l’Etat  Ro- 
main en  Monarque  indépendant.  Quoi  donc  Sylla 
étoit-il  obligé  de  Te  foumettre  à une  puiflance  il- 
légitimement ufurpée  > Cinna  s’étoit  attribué  le 
Confulat  par  violence  , & fans  élection  juridique. 
Son  Sénat  & Tes  Préteurs  étoient  autant  d’Efclaves 
aflervis  aux  volontés  du  Tyran.  Ainlî  leurs  Arrêts 
prononcés  fans  autorité  n’avoient  de  force  que 
contre  des  lâches  , ou  contre  des  gens  incapables 
de  leur  réfifter.  A proprement  parler  tout  le  droit 
du  Gouvernement  réfidoit  dans  le  camp  de  Sylla. 
Il  étoit  le  fcul  de  tous  les  Magiftrats  d’alors  qui 
eût  reçu  fa  commilïion  par  des  voyes  légitimes. 
Le  Sénat  & le  Peuple  Romain  l’avoient  nommé 
dans  les  régies  Général  des  armées  du  Levant.  Ap- 
partenoit-il  à un  Cinna , à un  intrus, de  le  révo- 
quer d’un  emploi,  qu’il  tenoit  des  mains  du  Peuple 
aflemblé  en  Comices  ? L’élite  du  Sénat  s’étoit  ré- 
fugiée auprès  de  lui  , & l’aurorité  du  plus  grand 
nombre  des  Peres  Confcripts  au  Levant  balançoit 
au  moins  celle  d’un  petit  nombre  de  timides  Séna- 
teurs reliés  à Rome. 

Sylla  donc,  dans  un  polie  qu’il  retenoit  avec 
juftice,  conlervoitles  fentimens  d’un  vrai  Romain. 
Il  eut  égard  aux  intérêts  de  fa  République  , & 
crut  devoir  mettre  à couvert  la  Macédoine  de  l’in- 
yafion  des  Thraces.  Il  porta  la  guerre  chés  ce  Peu- 
ple féroce  ; mais  il  prit  une  précaution  en  quit- 
tant la  Grèce.  Sylla  ne  crut  pas  devoir  y lailfer 
Archélaiis  durant  fon  abfençe.  Quoi  que  la  paix 
avec  Mithridate  fût  ailes  ayancée  , il  craignit  un 
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retour  du  côté  de  l’Afle.  Il  jugea  qu’il  falloit  en-  De  Rome  l’an 
gager  Archélaüs  à l’accompagner  dans  fa  nouvel-  ms. 
le  expédition.  Ce  Seigneur  Cappadocien  étoit  au  ^ ç°"^’sL’ius 
fond  un  homme  d’honneur  , capable  d’amitié  , Sc  c1MNA 
pour  qui  le  Général  Romain  avoir  pris  une  véri-  C*  Papous 
table  affe&ion.  Il  n’épargna  ni  carefles , ni  bienfaits,  ARBO 
pour  l’attirer  à être  du  voyage.  Sylla  lui  deftina  des 
lors  en  propriété  dix  mille  arpens  de  terre  dans 
l’Eubée  ,avec  le  titre  d’ami,&  d’allié  du  Peuple  Ro- 
main. Ils  partirent  enfemble , &c  traverférent  la 
Theflalie  ; mais  Archélaüs  tomba  dangé  reufement 
malade  à * Lariffa.  Quelque  emprelfé  que  fût  Syl- 
la de  continuer  fa  marche  , il  s’arrêta  auprès  du 
malade  , & prit  de  lui  tous  les  foins  qu’il  eût  eu 
d’un  Collègue  tendrement  chéri.  La  confédération 
de  Sylla  pour  Archélaüs  fit  dire  à quelques  médi- 
fans  que  les  deux  Chefs  étoient  d’intelligence , dans 
le  rems  même  qu’ils  fe  faifoient  la  guerre.  A les 
en  croire , le  Romain  n’avoit  gagné  les  batailles  de 
Cheronéc  & d’Orchoméne  , que  par  la  conni- 
vence du  Général  Afiatique.Sylla  négligea  ces  bruits, 

&c  ne  vifa  qu’à  faire  le  bien  de  fa  République.  Il 
entra  dans  la  Macédoine  , régla  le  gouverne- 
ment de  cette  grande  Province,  repoufla  les  Thra- 
ces , & les  contraignit  à fe  contenir  dans  leurs  li- 
mites. 

Deux  affaires  partageoient  les  foins  de  Sylla.  La 
première  ne  le  regardoit  qu’indire&ement , la  fe- 

* On  comptoit  deux  Villes  de  colline  du  Mont  Ocra  , entre  les 
Lariiïe  dans  laTheüTdic  , l’une  fa-  Golphes  de  Zciton  ôc  d'  ^rmiro. 
meufe  pour  avoir  ccé  la  demeure  Voyés  le  neuvième  ôc  le  dixième 
d’Achille.sétoit  placée  fur  î es boids  volume, 
du  fleuve  Pénée  5 1 autre  fur  une 
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'ii 8 Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  c°nde  étoit  fort  propre  ouvrage.  Dans  la  Ville  * Je 
668.  Philippes  il  faifoic  des  réglemens  pour  la  Macédoi- 

L Cornélius  11G  ’ ^ négôciôh  toujours  de  loin  la  paix  qu’il 

ClNNA  , ÔC  avoir  Commencée  avec  Mithridate.  Elle  auroitété 
Cn.Papir.uis  plutôt  conclue  fi  Fimbria  ne  l’eût  traverfée.  On 
ne  peut dilconvenir  que  ce  féditieux  Romain  n’eût 
reqû  dé  la  nature  des  qualités  propres  à former  un 
grand  Général.  Il  avoit  de  l’intrépidité , & de  ce 
genre  de  courage  qui  fied  mieux  à un  Subalter- 
ne qu’à  un  Chef.  Peu  maître  de  fes  emportement 
il  ne  fuiVoit  que  les  faillies  de  fon  humeur  impé- 
tüeufe  , 8c  il  fembloit  n’aimer  la  guerre  que  pour 
avoir  le  plaifir  de  faire  couler  du  fang.  Le  flegme 
& la  circonfpeôtion  n’entroient  guéres  dans  fes 
confeils.  Il  les  prenoit  brufquement  fins  réfléchir 
au  bien  public  , & fans  autre  égard  qu’à  fa  pro- 
pre ambition.  Pour  peu  qu’il  eût  été  fenfible  aux- 
intérêts  de  fa  patrie  il  auroit  fécondé  les  vues  de 
Sylla  , & il  fe  feroit  prêté  au  deffein  de  reconqué- 
rir l’Afie.  Sylla  s’attendoit  bien  qu’un  Général  fi: 
turbulent  tourneroit  fes  armes  contre  Mithridate 
&c  qu’il  ranimeroit  un  feu  qui  commençok  à s’é- 
teindre. Cependant  il  arriva  que  les  hortilités  de 
Fimbria  fervirent  à procurer  la  paix  qu’il  ne  cher- 
choit  qu’à  troubler , &que  les  malheurs  ne  retom- 
bèrent que  fur  lui  feul.  Aufli  Fimbria  n’étoitcom- 

« Pline  &c  Ptolémée  placent  celui  cîu  Roy  Philippe  , qui  la 
la  Ville  de  Philippes  en  Macé-  défendit  contre  l’invafion  des 
doine,  vers  les  confins  delaThra-  Thraces.  File  étoit  fituée  à douze 
ce.  Appien  prétend  que  d’abord  milles  des  côtes  de  la  mer  Egée, 
elle  fut  appeliée  Cremdes , & en-  Aujourd'hui  cet:e  Ville  eft  pref- 
fuite  Datftm.  Enfin  elle  changea  que  enfevelie  fous  fes  ruines- 
fes  anciens  noms , pour  prendre 
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parable  à Sylla  ni  par  la  conduite  , ni  par  lavé-  De  Rome  l’an 
ritablc  valeur. 

Sitôt  que  devenu  Général  par 
Fimbria  le  fut  mis  à la  tête  des  troupes  , dont  le  Cinka  , & " 
commandement  avoit  été  confié  à Valérius,  il  fit  Cw-Pahah» 
tranlporter  fon  armée  fur  la  côte  d’Afie.  Le  re-  Aff.  in  u„hri^ 
nouvellement  de  la  guerre  rappella  bien-tôt  Mi-  & Uemntn- 
thridateà  Pergame.  Là  , moins  prodigue  de  fa  per- 
fonne  , & moins  environné  de  Grecs  qu’autrefois. 
il  pourvût  à la  fureté  de  fes  conquêtes.  La  Bithy- 
nie  étoit  la  Province  la  plus  menacée,  il  y envoya 
l’un  de  fes  fils  nommé  Mithridate  comme  lui  ; mais 
à ce  jeune  Prince  il  alfocia  trois  Capitaines  d’une 
grande  expérience.  L’un  fut  ce  Taxile  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Les  noms  des  deux  autres  étoienc 
Ménandre  &c  Diophante.  La  Bithynie  fut  la  con- 
trée où  Fimbria  tourna  d’abord  fes  armes.  Les  pre- 
miers efforts  du  jeune  Mithridate  déconcertèrent  un 
peu  l’audacieux  Romain.Enfin  celui-ci  prit  de  la  fu- 
périorité  fur  l'ennemi,  &.  le  poulfa  de  portes  en  portes.  *ront- s,r*‘ ■ 1 *•’ 
L’adreffe  & l’induftrie  eurent  autant  de  part  que 
la  valeur  dans  cette  première  campagne  de  Fim- 
bria. Comme  il  étoit  inférieur  aux  Afiatiques  en 
Cavalerie , il  eut  foin  de  faire  creufer  devant  fes 
camps  trois  foffés  à une  jufte  diftance  , l’un  en 
face , les  deux  autres  aux  deux  flancs.  Par  là  , il  em- 
pêcha les  Efcadrons  ennemis  de  venir  l’infulter  fur 
fes  remparts,  & s’ils  entroient  dans  fon  quartier 
Hs  n’en  fortoient  guéres  qu’avec  perte.  Fimbria  fe 
fervit  aulfi  de  la  fituation  des  lieux  avec  habileté. 

Un  jour  , fur  les  confins  de  la  Bithynie  & de  la 
Myfie  ? il  mit  le  fleuve  Rhyndacus  entre  les  en- 


Pl 


us  d’un  crime  , Confuls , 

1 .CnnuPTTnc 


no  Histoire  Romaine; 

De  Rome  l’an  nemis  & lui.  * On  ne  l’attendoit  point , fur  tout  par 
668.  un  tems  de  pluye.  Les  Romains  pafférent  le  fleu- 
Confuls,  ve,  furvinrent  à l’improvifte  , & firent  bien  du 
CinnaN,E  &US  ma^acre  parmi  les  ennemis.  Ce  coup  effraya  Mi- 
Cn.  PAPiams  thridate  le  fils  , & apres  avoir  perdu  la  meilleure 
Carbo.  partie  de  fes  troupes  il  revint  à Pergame  chercher 
un  azile  auprès  du  Roy. 

Mithridate  le  pere  ne  fut  pas  lui- meme  en  lu- 
r.m,  i-4  tucniu.  rcté  dans  cette  Capitale.  Fimbria  victorieux  , & 
animé  par  fes  premiers  fuccès  approcha  de  Per- 
game. Quel  trouble  dans  une  cour  où  l’on  ne  s’at- 
tendoit  pas  d’avoir  fi-tôt  l’ennemi  à fon  voifînage i 
Cependant  il  parut  honteux  de  fouffrir  les  Ro- 
mains fî  proches  , & de  ne  marcher  pas  jt  leur  ren- 
contre. Le  Roi  fort  en  perfonne  à la  tète  d’un 
petit  nombre  de  foldats  reftés  du  débris  de  fes  ar- 
mées. A la  vûë  des  Légions  les  Afiatiques  furenc 
effrayés , & fe  diflipérent  prefque  fans  combat.  Pour 
le  Roy, la!  crainte  d’être  afiiégé  dans  Pergame,  lui  fit 
prendre  la  fuite.  Il  vint  à*  Pitane , où  fur  le  champ 
l’armée  Romaine  le  fuivit,  & penfa  le  prendre  du- 
rant fa  retraite.  Du  moins  Fimbria  fe  promit  que 
Mithridate  enfermé  dans  des  murs  ne  lui  échappe- 
roit  pas.  Pitane étoit  une  Ville  maritime  de  l’Eolide 
fur  les  confins  de  laPhrygie.  La  Place  n’étoit  que  mé- 

a Le  Fleuve  Rhyndacus  a fa  l’une  dans  le  Péîoponêfe  voifine 
fourcc  dans  l’étang  d 'jirtyni*  , de  Sparte  & du  Fleuve  Eurotas  » 
près  du  Mont  Olympe.  11  arrofe  l’autre  fur  la  cote  Orientale  delà 
un  Canton  delà  My  fie  Province  Macédoine,  la  troifième  dans  la 
de  l’Afie  Mineure , delà  il  va  dé-  Myfie,  la  quatrième  fur  les  fron- 
char ger  fes  eaux  dans  la  Propon-  riéres  de  l’Eolide  & de  laT roade* 
ride.  près  du  Golfe  de  Smyrne.  Il  s’a- 

b Les  anciens  Géographes  ont  gic  ici  de  la  dernière, 
connu  plufieurs  Vides  de  Pitane* 

diodrement 


Livre  Cinqjjante-s  ep  t ie’me.  iu 

diocrement  forte  ; mais  par  mer  elle  ouvroit  un  De.  Rome  l’an 
paflagc  à la  retraite.  Par  un  bonheur  inattendu  , 
la  flotte  que  Lucullus  avoit  aflemblée  fur  les  côtes  ^ ^nfuls , 
de  la  Méditerranée  vint  à paroître  à la  hauteur  de  cinnaTL*^ 
Pitane.  Nous  avons  dit  que  Lucullus  Queftcur  Cn.Papirius 
dans  l’armée  de  Sylla , & fon  ami  fidèle  , étoit  par-  Carb0‘ 
ti  depuis  long  tems , pour  mandier  des  vaifleaux 
chés  les  Alliés  du  Peuple  Romain.  Reçu  honora- 
blement chés  le  Roy  d’Egypte  il  n’avoit  pû  en 
obtenir  des  Galères  pour  le  fervice  de  Sylla.  Du 
moins  il  fe  rabbatit  vers  l’Iflc  de  Rhodes-,  & joi- 
gnit la  flotte  des  Rhodicns  aux  vaifleaux  qu’il  avoit 
obtenus  des  Villes  de  fon  paflage.  De  là  il  defeen- 
dit  aux  Ifles  de  a Cos  & de  b Cnide  , les  engagea 
à feeoüer  le  joug  de  Mithridate  , & fa  flotte  étant 
augmentée  il  remit  les  Ciottes  & les  Coîopho- 
niens  en  liberté.  Pour  lors  il  tenoit  la  mer  pour  la 
purger  des  Pirates , qui  s’étoient  infiniment  mul- 
tipliés depuis  les  broiiilleries  de  Rome  avec  le  Roi 
du  Pont. 

Ce  fut  donc  à Lucullus  que  Fimbria  s’adreflaJ 
Il  lui  fit  une  députation  en  haute  mer  , pour  l’in- 
viter à venir  bloquer  le  Port  de  Pitane  avec  fa 
flotte.  Je  tiens  enfermé  dans  mes  rets  lui  fit-il  dire., 


a L'Ifle  de  Cos  , aujourd’hui 
rifle  de  Lan  go  , eft  fituée  dans  la 
nier  Carpathiéne,  vis-à-vis  de  la 
Carie  Province  de  l’Afie  Mineu- 
re. La  naiflance  du  fameux  Pein- 
tre Apelle  , & d’Hippocrate  le 
Prince  de  la  Médecine  , le  Tem- 
ple d’Êfculape  un  des  plusfomp- 
tueux  de  i’Afle  , donnèrent  beau- 
coup de  célébrité  à cette  Ifle. 
Vcyés  ce  que  nous  en  avons  dit 

Tome  XV 


dans  l’onzième  volume  de  cetre 
Hiftoire  , page  13.  note  a, 

b Cnide,  ou  Gnide,  étoit  une 
Ville  conhdérable  de  i*  A fie  Mi- 
neure, entre  le  Golfe  de  S an-Pif- 
tro  , &c  la  mer  de  Scœrpanto-  Le 
lieu  de  (a  fitunioii  eft  une  Pénin- 
fuie  , où  étoient  autrefois  deux 
Ports  confidérables  , dont  il  ne 
refie  plus  que  les  ruines. 

Q. 
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in  Mithrid. 


m Histoire  Romaine, 
ce  fuperbe  Mithridate  , cet  ennemi  du  nom  Romain.  Je 
lui  ai  fermé  par  terre  tous  les  moyens  d’échapper.  Il 

uite, 
que 

ùs  en 

état  de  lui  rendre  ? Le  nom  de  Fimb:ia  étoit  détef- 
té  de  tous  les  gens  d’honneur.  Le  dernier  attentat 
qu’il  avoit  commis  contre  Ton  Général  le  rendoic 
exécrable.  D’ailleurs  Lucullus  étoit  dévoüé  au  par- 
ti de  Sy Sla  , 8c  ne  devoit  agir  que  fous  Tes  ordres. 
Ces  confidérations  lui  firent  préférer  le  devoir  8c 
les  maximes  d’honneur  à la  gloire  qui  lui  revien- 
drait d’avoir  pris  Mithridate  , 8c  fait  ceflcr  la  guer- 
re d’Afic.  Ildifparut,  8c  laifla  échapper  le  Roi  du 
Pont.  Ce  Monarque  prit  la  route  de  Lefbos  , 8c 
fe  réfugia  dans  Mityléne, 

Cependant  Fimbria  alïiégea  Pitane  , la  prit , 
8c  le  vit  feul  maître  de  la  campagne.  Ce  fut  alors 
qu’il  donna  une  libre  carrière  à la  cruauté  , 8c  à 
l’avarice  de  fes  foldats.  Il  fe  fit  un  jeu  de  détruire, 
de  démanteler  les  Villes,  de  les  rançonner  au  moins, 
8c  de  les  réduire  à la  plus  extrême  mifére.  On  racon- 
te de  lui  des  traits  d’une  inhumanité  qui  pafle  toute 
croyance.  Pour  avoir  le  plaifir  , dit-on  , de  voir 
couler  du  fang  , il  faifoit  mettre  en  croix  de  mal- 
heureux Afiatiques  , fans  utilité  publique  , 8c  fans 
avoir  de  crime  à leur  reprocher.  Un  jour  qu’il  avoir 
fait  ficher  autant  de  pieux  qu’il  en  falloir  , pour 
le  nombre  des  innocens , qui  condamnés  à la  mort 
dévoient  recevoir  la  flagellation  préparatoire  , on 
lui  vint  dire  qu’on  avoit  érigé  plus  de  croix  qu’il 
n’y  avoit  de  gens  à fupplicier.  Elles  ne  referont  pas 


vous  ejt  facile  de  vous  oppofer  fur  mer  a fa  j 
Refuferés-vous  a la  commune  patrie  un  fervice  , 
la  Fortune  que  les  autres  Dieux  vous  ont  m 
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inutiles,  reprit  le  barbare  , & fur  l’heure  il  fitfai- 
fir  parmi  les  alfillans  indifféremmcnr,  & fans  choix, 
ceux  qui  fe  trouvèrent  fous  la  main  des  Licteurs. 
Le  cruel  les  fit  attacher  aux  croix.  a C.yziquc  rcfTcn- 
tit  aufli  fon  inhumanicéjmais  nulle  Ville  n’en  éprou- 
va de  plus  trilles  effets  que  cet  ancien  b Uion  , 
que  ce  berceau  de  Rome  , cette  Troye  reffufci- 
tée  de  fa  cendre.  Qui  l’auroit  pû  croire  ? Un  Ro- 
main fut  pour  la  nouvelle  Ville  de  Troye  un  nou- 
vel Agamemnon  encore  plus  impitoyable  que  le 
premier.  Après  avoir  faccagé  toutes  les  Villes  de 
la  Phrygie  Fimbria  parut  devant  Ilion.  Les  liions 
jugèrent  du  traitement  qu’on  leur  préparoit  parle 
fort  des  contrées  voifines.  Ils  fermèrent  leurs  por- 
tes à ce  Général  fins  aveu  , & fe  préparèrent  a 
foutenir  un  fiége.  Cependant  ils  eurent  la  précau- 
tion de  dépurer  à Sylla  , pour  lui  annoncer  qu’ils 
fe  donnoient  à lui , & qu’ils  ne  recevoient  le  joug 
de  Rome  que  de  fes  mains.  Sylla  étoit  encore  éloi- 
gné , & n’avoit  pas  quitté  la  Macédoine.  Il  dépê- 
cha des  Députés  avec  des  lettres  pour  Fimbria  , qui 
lui  défendoient  de  toucher  a.  une  Ville  qui  s’étoit 
mife  fous  la  prote&ion  Romaine  , & qui  s’étoit 
donnée  à lui.  La  défenfe  du  Proconful  ne  fit  qu’ir- 
riter la  fierté  de  Fimbria.  Il  fit  multiplier  les  ma- 
chines de  guerre  autour  d’Ilion  , & fe  rendit  mai- 

a Cizique  Ville  ancienne  de  la  b La  Ville  d’ilium  , félon  la 
Myfie  étoit  placée  à peu  de  dif-  Chronique  d’Eufébe  fut  rebâtie 
tance  de  l’embouchure  du  Fleuve  par  les  enfans  d’Heétor  , apres 
lÆfapus , aujourd’hui  le  Spiga  , avoir  été  renverfée  de  fond  en 
qui  le  jette  dans  la  Propontide.  comble  par  les  Grecs.  Voyés  les 
On  n’y  apperçoit  plus  que  de  v*f-  remarques  du  onzième  volume* 
tes  ruines,  page  51. 
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124  Histoire  Romaine  , 
tre  de  la  Place  en  onze  jours.  Quand  il  y eut  fait 
brèche.  Du  moins  les  I liens  , dit-il  par  dérifion, 
nous  recevront  dans  leur  Ville  , comme  Romains.  C ’efl 
le  lieu  de  nôtre  origine  ce  fl  la  mere  commune  de  la 
Colonie  qui  nous  a vu  naître.  Cedifcours  plein  de 
fiel  n’annonça  rien  que  de  funefte.  Fimbria  exer- 
ça dans  Ilion  toute  la  fureur.  Tous  ceux  qui  fe 
trouvèrent  fous  la  main  de  les  foldats  furent  mis  à 
more.  Pour  la  Ville  elle  fut  plus  impitoyablement 
traitée  qu’au  tems  de  fa  première  deftruétion.  Nul 
édifice  prophane  ou  lacté  ne  fut  épargné.  Le  fa- 
meux Temple  de  Minerve  , qu’on  avoit  rebâti , fut 
de  nouveau  réduit  en  cendres  , avec  cette  foule 
de  malheureux  qui  s’y  étoient  réfugiés  com- 
me dans  un  azile.  On  dit  même  que  fous  les  rui- 
nes d’un  petit  Temple  qui  fut  démoli  on  trou- 
va encore  ce  fameux  Palladium  , que  les  Grecs, 
difoit-on,  avoient  tranfporté  àAtgos , & que  Ro- 
me fe  vantoit  d’avoir  reçû  d’Enée.  Fimbria  plai- 
fanta  beaucoup  fur  cette  ptétehduë  Divinité  tuté- 
laire , & pour  en  faire  voir  la  vanité  il  ruina  de 
fond  en  comble  cette  Ville  qu’elle  prorégeoit.  De 
toute  l’enceinte  des  murailles  il  ne  Iailfa  pas  un 
feul  pan  dans  fon  entier.  Pour  repaître  plus  agréa- 
blement fes  yeux  de  ce  barbare  fpeélacle,  il  fit  le 
tour  de  la  Ville  , & demanda  fouvent  aux  gens  de 
fa  fuite  s’ils  appercevoient  encore  quelque  édi- 
fice à démolir.  Enfin  il  finit  une  fi  terrible  éxe- 
cution , parle  fupplice des  députés  qui  lui  avoient 
apporté  la  lettre  de  Sylîa.  Tels  furent  les  monftres 
que  Rome  produifoit  alors.  Dans  les  difciples  de 
Marius  8c  de  Cinna  reftoit-il  un  feul  veftige  des 
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vertus  & de  l’humanité  des  anciens  Romains  ? 

Sylla  étoit  encore  occupé  à dompter  les  Thraces, 
les  Hénétes  , les  4Sintes  & les  Scordüques  ,lorfqu’d 
apprit  le  dégât  & les  violences  que  Fimbria  exer- 
çoit  en  Afie.  Il  n’eut  plus  d’autre  empreflement , 
que  de  finir  la  guerre  avec  Mithridate  , & de 
la  faire  à outrance  contre  un  Citoyen  Romain, 
qui  déshonoroit  (a  République  par  de  barbares 
procédés.  Il  prit  donc  la  marche  par  la  Theflalie 
& par  Ja  Macédoine,  pour  fe  rendre  fur  les  bords  de 
l’Hellefpont.  Deux  chofcs  favorifoientfon  defiein. 
Mithridate  battu  par  Fimbria  , &c  réfugié  dans  une 
Ifle,  étoit  encore  plus  difpofé  que  jamais  à ligner 
le  traité  de  paix  , 8c  les  vaifleaux  que  Lucullus 
avoir  amenés  fuffifoient  pour  tranfporter  fes  trou- 
pes  en  Afie.  Il  envoya  donc  tout  à la  fois  prelfer 
Mithridate  de  conclure , & avertir  Lucullus  de  con- 
duire fa  flotte  dans  les  Ports4  de  la  Cherfonêfe , 
& de  l’yattendre.Tandis  qu’il  s’avançoit  vers  l’Hel- 
lefpont [il  reçût  une  Ambaflade  de  la  part  du 
Roi.  On  l’aflura  que  Mithridate  n’étoit  pas  éloi- 
gné d’accepter  le  traité  ; mais  qu’il  en  exceptoit 
la  Paphlagonie  , 8c  qu’il  refufoit  de  livrer  fes 
vaifleaux.  Au  refie  , ajoûta  l’Ambafladeur  , fi 
Sylla  rejette  les  propofitions  de  mon  Maître  , Fim- 
bria s’offre  à lui  en  accorder  de  plus  favorables.  Ces 
dernières  paroles  picquérent  le  généreux  Proconful. 
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a Les  Sintes  habitaient  une  la  Thrace,ou  de  la  Romanie,  qui 
Contrée  de  la  Macédoine  appel-  s’étend  d’une  part  jufqu’à  la  Pro- 
lée  Sintique  , du  nom  de  la  Ville  pontide,  de  l’autre  jufqu’à.  la  mer 
de  Sint'.a , Capitale  du  meme  Can-  Egée,  proche  le  Détroit  de  Galli- 
ton.  poli,  3c  le  Golfe  Mêlas.  Voyés, 

b On  appelia  anciennement  l’onzième  volume  ? page  no.  no- 
Çherfonnéfe  cette  prefqu’Ille  de  te  a. 

Q.  üj 


îi6  Histoire  Romaine, 

De  Rome  Tan  Qu*  Mithridate  traite  donc  avec  Fimbria  ! s’ecria- 
66^-  t il.  U un  & l autre  fentîront  dans  peu  , que  feus 
tefperance  d'une  paix  imaginaire  ils  fe  feront  rè- 


Confuls , 

L.  Cornélius 
Cinn a , & 


plongés  dans  toutes  les  horreurs  de  la  guerre.  Il  faut 
Cn.Papirius  ajjommer  Afithridate  pour  le  rendre  Jenfible  d fes 
‘véritables  intérêts.  Hé  bien  qu’il  périjje  , puifqu’il 
n’a  pas  'voulu  recevoir  fon  falut  de  nos  mains  ! 

Archélatis  étoit  prélent  à la  Conférence.  Il  mît 
roure  fon  attention  à calmer  Sylla  véritablement 
irrité.  Laiffés-moi  parler  , Seigneur  y dit-il  au  Pro- 
conful  , çjr*  faites-moi  votre  entremetteur  auprès  dit 
Roi.  J’engage  ma  parole  , ou  que  je  ferai  confentir 
Aâithridate  d tous  les  articles  que  nous  avons  dreffés 
enfemble  , ou  que  je  me  donnerai  la  mort  de  ma 
propre  main.  Sylla  connoilfoit  la  probité  d’Arché- 
iaüs.  Il  lui  confia  une  négociation  II  importante, 
& le  fit  fon  Agent  auprès  d’un  Souverain  qu’Ar- 
chélaiis  fervoit  depuis  tant  d’années.  Sylla  rebroufla 
chemin  , & en  attendant  laréponfede  Mithridate  il 
entra  dans  la4  Médique,la  calma, & retournaen  MaJ 
cédoine.  Le  Proconful  ne  fut  pas  plutôt  à la  Ville 
dePhilippes,  qu’ Archélatis  vint  lui  annoncer^qu’en- 
fin  Mithridate  s’étoit  rendu  à fes  raifons.  Il  avoit 
tJîScéiu^Aff.  colr‘pr>s  combien  il  étoit  hazardeux  de  traiter  avec 
in  Midrid.  Fimbria  , connu  pour  un  homme  fans  mœurs,  fans 
iïncérité  , & fans  bonne  Foi.  Mithridate  ne  vouloir 
plus  avoir  de  rapport  qu’à  Sylla  ; mais  avant  la  con- 
clufion  il  fouhaitoit  d’avoir  un  entretien  avec  lui. 


é La  Mædique  éroit  la  Région  bornée  par  la  Macédoine  auMidi* 
îa  plus  Méridionale  delaThrace.  & à l’Occidenc.Le  Fleuve  Neftxs 
Elle  c-onfinoit  avec  le  MofitR*#-  la  bornoit  à l’Orient. 
g&us  au  Septentrion.  Elle  étoit 
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cetoit  a Dardane  en  Phrygie.  Apres  quoi  Sylla  tlNNA  , & 
traverfa  la  Thrace  , & fit  porter  l’ordre  à Lucul-  Cn.Papirius 
lus  de  conduire  fa  flotte  à ^ Abydos.  Le  brave  tARBO‘ 
Amiral  donna  dansfonpaflage  la  chafle  aux^vaif- 
feaux  ennemis  , 8c  fe  trouva  jufte  au  rendés- 
vous  pour  embarquer  les  Légions  de  Sylla.  II lies 
paflerent  heureufement  en  Afie  pour  y conclure 
une  paix  , 8c  pour  y commencer  une  guerre. 

Sylla  attendit  Micfiridace  à Dardane  où  le  Ro- 
main s’étoit  rendu  le  premier.  Une  flotte  de  deux 
cents  voiles  y tranfporta  bien-tôt  le  Roi  du  Pont 
avec  une  armée  de  vingt-fix  mille  hommes  , 8c 
un  grand  nombre  de  chars  armés  de  faux.  Dar- 
dane n’étoit  qu’un  village  autrefois  de  la  dépen- 


a Dardane  fat  autrefois  une  Ville 
ancienne  delaTroade,  Province 
de  l’Alie  Mineure,  qui  faifoit  par- 
tie du  Royaume  de  Priam.  Elle 
étoit  fit uée  fur  la  côte  de  l’Hélef- 
pont,  à huit  milles  d’Abydos  en 
avançant  vers  le  Nord.  Quelques- 
uns  conje&urcnt  que  du  nom  de 
sette  Ville , les  deux  Châteaux 
voifins  Seftos  & Abydos,  furent 
appelles  les  'Dardanelles. 

b Abydos,  ou  Abyde  Ville  an- 
cienne qui  relevoit  de  la  Phrygie  , 
mérite  à peine  le  nom  de  Bourg. 
Elle  avoit  été  bâtie  fur  le  Bof- 
phore  de  Thrace  , vis-à-vis  de 
Seftos.  Nous  avons  remarqué  ail- 
leurs que  ces  deux  Villes  for- 
moient  les  limites  de  l’Afic  &c  de 
l’Europe , comme  aujourd’hui  les 


Dardanelles,  qui  ont  été  conftrui- 
tes  dans  le  voi finage. 

c Selon  le  témoignage  de  Plu- 
tarque , deux  fois  Luculius  avoir 
battu  la  flotte  de  Mithridate.  Il 
remporta  le  premier  avantageprês 
de  Lettum,  un  des  Promontoires 
de  la  Troade.  Enfuite  ayant  été 
informé  que  Neoptoléme  l’atten- 
doit  au  paflage  dans  la  rade  de 
Ténédos  avec  une  armée  navale 
fort  fupérieureà  lafienne  , il  prit 
la  réfolution  de  l’attaquer.  Dans 
ce  deffein  il  força  de  voiles , at- 
teignit la  flotte  de  l’Amiral  enne- 
mi , qui  fe  promettoit  déjà  la  vic- 
toire , difperfa  fes  Galères,  l’o- 
bligea de  fe  fauver,  & demeura 
feui  le  maître  de  la  mer. 
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îiS  Histoire  Rom  ai  ne  , 
dance  des  Troyens  ; mais  agréablement  fitué  fur  la 
côte  de  l’Hellelpont.  L’armée  Romaine  compofée  de 
cinq  Légions  campa  tout  à portée  de  l’armée  Alla- 
tique.  Une  vafte  plaine  fut  choilîe  pour  le  lien 
de  la  conférence.  Les  deux  Généraux  s’y  rendirent, 
chacun  fuivi  d’un  très  - petit  nombre  de  gardes. 
AufTi-tôt  que  le  Proconful  parut  ,.  le  Roi  fit  quel- 
ques pas  vers  lui,  & lui  tendit  la  main.  Hé  bien  , 
Seigneur  , lui  dit  Sylla  , durons-nous  la  paix  aux 
conditions  qu  Archélaüs  vous  a propofées  ? Mithri- 
date  fe  tut , & fon  filence  furprit  le  Romain.  Par - 
lés  Seigneur  , réponde ^ , continua  fièrement  Sylla  ; 
ce  fi  aux  vaincus  de  s’expliquer  en  préfence  de  leur 
vainqueur.  Il  n’appartient  ici  qu’à  moi  de  parler  ou> 
de  me  taire  félon  mon  plaifir.  Alors  Mithridate  pto- 
nonça  une  harangue  étudiée,.  & fit  voir  dans  fon 
air  du  trouble  & de  l’inquiétude.  Mon  Pere  dit- 
il  , fut  toujours  l’ami  des  Romains.  Par  quelle  fa- 
talité ne  m’a-t’il  pas  été  permis  de  conferver  leur 
bienveillance  comme  un  héritage  qui  m avait  été  tranf- 
?nis  ! M’en  accufer  ai-je  moi -me me  , ou  les  Magijlrat  s 
que  Rome  a envoyé % depuis  long-tems  en  Afie  pour 
la  gouverner  ? Oui  , leur  fierté  & leur  avarice  ont 
caufé  ici  tout  le  défordre.  Par  eux  Ariobar^ane  a 
été  placé  fur  le  trône  de  Cappadoce  , & Nicoméde  fur 
celui  de  Bithjnïe.  Par  eux  la  Phrygie  tri  a été  enle- 
vée. Par  eux.  ...  Ici  Sylla  interrompit  le  Roi.  Je 
fai , lui  dit-il , que  vous  vous  picqués  d’être  élo- 
quent s mais  venons  au  point.  Hos  prétentions  fur 
la  Phrygie  font  -elles  tolérables  ? votre  Pere  , il  efi 
vrai , l’achtpta  de  Manius  Aquillius  ; mais  le  Sénat 
& le  Peuple  Romain  cafiérent  l’aéle  qui  l’en  mit  en 

pofiefiionl 


C N , P A r I K.  1 U s 
Carbo. 
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pojjejfton . Nicoméde  eft  devenu  votre  ennemi  fl- tôt  £>c  Rome  l’an 
qu’il  s’ efl  déclaré  l’ami  des  Romains.  Vous  avez  fou-  6(>$. 
tenu  contre  lui  CT  contre  nous  l’ufurpation  d’unfre-  ^ Confuls , 
re  exclu  du  Trône  par  le  tcflament  paternel.  Pour  Cinna  , L&'S 
Ariobarzane  quel  prétexte  plaufible  avez  vous  eu 
d’envahir  fes  Etats  ? Vous  vous  êtes  trahi  vous-mê- 
me , Adithridate  , vous  navés  prétendu  d rien  de 
moins  que  de  vous  rendre  maître  du  monde  entier. 

De  la  le  tems  que  vous  avés  choifl  pour  vous  dé- 
clarer l’ennemi  de  Rome.  Elle  étoit  alors  occupée 
d’une  guerre  civile  en  Italie.  De  là  les  immenfes 
préparatifs  que  vous  avez  faits.  Vous  avez  pris  des 
intelligences  avec  les  Nations  Septentrionales  de  l’A - 
fie  : vous  avez  couvert  la  mer  fous  le  grand  nom  - 
bre de  vos  vai féaux  : vous  avez  déféché  les  fleu- 
ves par  la  multitude  des  hommes  CT  des  chevaux  que 
vous  ave%  conduits  à vôtre  fuite  : vous  avez  vuidc 
l’Egypte  CT  la  Phénicie  de  Pilotes  CT  de  A4 at dots. 

Alors  l’Afle  Occidentale  deflituée  de  fes  défenfeurs  a 
fuccombê fous  le  nombre  de  vos  troupes.  Que  dis- je  ? 

Par  les  anciennes  conventions  il  vous  étoit  défendu > 

Seigneur  , de  franchir  les  bornes  de  l’Europe.  Vous 
y avez  fuborné  les  Peuples  afujettis  à ma  Républi- 
que. Vo'us  y avez  révolté  la  Grèce  ; vous  avezpor- 
té  le  défordre  jufques  dans  la  Adacédoine . Tant  de 
fuccês  ont  été  la  fuite  de  la  plus  inflgne  barbarie. 

Plus  de  cent  mille  Romains  affajfmés  par  vos  ordres 
réclament  fa  vengeance.  Cependant  je  vous  ojfre  la 
paix.  Parlez  maintenant  , expliquez-vous  en  deux 
mots.  Voulés  - vous  confentir  au  traité  que  vous  a 
propofé  Archélaiis  , ou  refufés-vous  d'y  fouferire  ? 

Deux  armées  ne  fe  font  pas  rendues  ici  pour  perdre 
Tome  XV.  R 


ijo  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’ail  temS  en  longues  dijcujjîons . 

66 *•  Ces  derniers  mots  firent  trembler  le  Roi  du 

Confuls , Pont.  Il  devint  traitable  , & il  répondit  qu’il  ac- 

Cinna  N,E&US  cePtoit  ^a  Pa'x  te^c  qu’on  l’éxigeoit  fur  la  ga- 
Cn.  Papiiuus  rantie  & la  bonne  foi  de  Sylla.  On  n’en  traça 
Carbo.  point  les  articles  fur  le  bronze  , ôc  l’on  ne  les 
envoya  point  à Rome  pour  être  approuvés  du 
Sénat , ôc  affichés  au  Capitole.  Sylla  prétendit  que 
toute  l’autorité  defa  République  réfidoitavec  lui  dans 
A pp- Miihid . fon  camp.  Si -tôt  que  Mithridate  eut  engagé  fa  paro- 
le , le  Général  Romain  lui  tendit  la  m'ain  , ôc  cou- 
rut l’embraffier.  Enfuite  il  fit  paraître  Nicoméde  Ôc 
Ariobarzane,&  fit  leur  réconciliation  avec  le  Roileur 
ennemi.  Sur  le  champ  ils  partirent  l’un  &c  l’autre, 
ôc  conduits  par  une  efeorte  Romaine  ils  allèrent 
i i4tlmnm  “tud  reprcnclre  poffieffion  de  leurs  Etats.  Les  autres  con- 
ditions du  Traité  s’éxécutérent  fur  l’heure.  Mithri- 
date  délivra  au  Proconful  trois  mille  talents  pour 
les  frais  de  fon  voyage  , lui  remit  foixante- 
dix  Galères  tout  équippées  , lui  rendit  les  Ro- 
mains qu’il  avoir  pris  en  guerre  , 6c  parmi  eux 
Oppius  & Caffius  , qui  gouvernoit  la  Province  A- 
fiatique  avant  la  guerre.  Le  Royaume  de  Perga- 
me  avec  fes  dépendances  fut  reftitué  à la  Répu- 
blique. Enfin  Mithridate  alla  fe  confiner  dans  l’hé- 
ritage de  fes  peres  , d’ou  nous  le  verrons  fortir 
dans  peu  plus  furieux  ennemi  des  Romains  qu’il 
ne  l’avoit  été  autrefois. 

Cependant  l’armée  que  Sylla  avoir  débarquée 
en  Ane  brûloit  d’impatience  d’en  venir  aux  mains. 
Mithridate  perfonnellement  étoit  pour  elle  un  ob- 
jet d’exécration.  Le  fang  Romain  , que  le  barba- 


rint.  in  Sylla, 
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rc  avoit  fait  verfer  dans  toutes  les  Villes  d’Alîe  pa-  Dc  Rome  j>aa 

roilfoit  à ces  braves  un  crime , qu’ils  avoicnt  pei- 

ne  à lui  pardonner.  Aufli  lorfque  le  Général  leur  Confuls , 

* 1 r»  • J L.  Cornélius 

annonça  qu  il  avoit  conclu  la  paix  avec  le  K01  du  ClNNA  , & 
Pont  , Tes  Légionnaires  en  murmurèrent.  Mithri-  Cn.  Papirius 
date,  dirent  ils  , emporter  a-t’  il  impunément  dans  fes  ^ARBO‘ 

Etats  les  dépouilles  les  plus  précieufes  de  l’ A fie  ? Syl- 
là  n’appaifa  Tes  troupes  qu’en  leur  dévoilant  le  nuf- 
tére  de  la  conduite.  C’étoittrop  pour  nous  _,Ieur  dit- 
il  , que  d’avoir  tout  a la  fois  deux  ennemis  fur  les 
bras.  Mithridate  & Fimbria  réunis  nous  auraient 
accablés  par  le  nombre.  Celui  ci  auroit  prêté  des  fe - 
cours  à l’autre  , <y  l’impétueufe  valeur  des  Romains 
que  commande  Fimbria  auroit  communiqué  de  l’ar- 
deur y de  la  vivacité  aux  Afiatiques.  Délivrés  du 
plus  formidable  adverfaire  , nous  n’en  avons  plus 
qu’un  d terrafer.  Ne  fera-t’il  pas  encore  plus  glo- 
rieux d’accabler  un  Citoyen  pernicieux , qu’un  Roi 
étranger  ? Pré  fer  ver  Rome  d’un  incendiaire  , y la 
garantir  d’une  pefle  publique  , ce  fi  plus  faire  que  fi 
nous  écoutions  nos  reffentimens  , y fi  nous  van - 
gions  des  morts , que  nous  ne  rappellerions  pas  d la 
vie.  Songeons  aux  maux  préfens , y oublions  les 
défafires  pajfés.  Le  fatellite  de  Marius  y le  minif- 
tre  des  fureurs  de  Cinna  , devient  aujourd’hui  l’uni- 
que objet  de  nos  haines.  Marchons  d Fimhria  , y 
avec  lui  enlevons  d nos  Tyrans  leur  plus  importan- 
te reffource.  Toute  l’armée  cria  A Fimbria  , d 
Fimbria  , & Sylla  profita  fur  le  champ  dc  cette 
allégrefle  umverfelle. 

L’armée  dont  Fimbria  s’étoitfait  le  conducteur 
par  le  maflacre  de  Ton  Chef  , étoit  alors  campée  e yU* 

R ij 


i3i  Histoire  Romaine, 

De  Rome  Pan  ^ous  ^es  murs  a Thyatire  en  Lydie.  Deux  ar- 
6^8.  mées  Romaines  au  cœur  de  l'Afie  prêtes  à febat- 
Confuis , tre  , donnèrent  aux  Afiatiques  un  fpedtacle  touj: 
Cinna  ^E&US  nouveau.  Celle  que  conduifoit  Sy lia  s’approcha  de 
Cn.  Papirius  celle  que  commandoit  Fimbria  , environ  à l’inter- 
Carbo.  yalle  de  deux  ftades.  D’abord  le  Proconful  fit 
fommer  Ion  adverfaire  de  lui  céder  fes  troupes 3 de 
renoncer  au  Généralat > y de  retourner  en  Italie.  Fun- 
bria  répondit  fièrement  , 'qu’il  méprijoit  les  ordres 
d'un  profcrit , d’un  homme  déclaré  par  le  Sénat  l'en- 
nemi du  Peuple  Romain „ Il  ne  relia  plus  aux  deux 
rivaux  que  de  courir  aux  armes.  Sylla  plus  vi.eux 
Capitaine.,  plus  indulirieux,  & fupéricuren  tou- 
tes maniérés  au  jeu  ne  Fimbria  , ne  Longea  plus  qu’à 
invertir  le  camp  ennemi  , & qu’à  le  ferrer  de  fi 
v près  qu’il  vînt  enfin  à manquer  de  vivres.  Il  fit 
donc  environner  le  camp  de  fon  adverfaire  d’un 
large  folle , qui  en  rendoit  l'approche  difficile  aux 
convo;s„  Sylla  n’eut  pas  plûtôt  commencé  de  faire 
ouvrir  la  terre  , que  les  Légionnaires  du  parti  de 
Fimbria  fo; tirent  en  grand  nombre  de  leurs  ten- 
tes, fans  armes,  & en  fimples  tuniques.  A près  avoir 
cmbralfé  leurs  camarades  du  parti  contraire  ils 
prirent  eux-mêmes  la  bêche  & le  hoyau , & prê-* 
térent  leurs  bras  à l’ouvrage  commencé.  Ce  début 
ne  plut  pas  à Funbria  , il  en  augura  mal.  Aulïi 
îorlqu’iîs  furent  de  retour  à leur  camp  , Fimbria 
les  aflembla  , dans  le  difeours  qu’il  leur  fit  il 
montra  plus  de  foiblefle  que  d’autorité.  Quoi  donc , 

a Thyatire  une  des  plus  belles  gnage  de  Leunclavius.  Nous  en 
Villes  de  la  Lydie,  fubfifte  encQ-  avons  parlé  dans  les  autres  vor 
re  aujourd’hui  fous  le  nom  de  lûmes, 
fi  l’on  en  croit  le  témoi- 
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leur  dit-il , abandonner és-vous  un  Général  de  'vôtre 
choix  ? Je  vous  ai  enrichis  des  dépouilles  de  l’Afe} 
C2r  vous  avés  recueilli  de  la  gloire  a ma  fuite.  Au 
nom  des  Dieux  ne  laifiés  pas  imprimer  fur  mon 
front  la  tache  d’avoir  mérité  vos  mépris.  Un  langa- 
ge fi  peu  ordinaire  à un  homme  il  'vif  ôc  fi  vain 
diminua  de  leftime  qu’on  avoit  pour  lui.  On  pré- 
fuma  dans  lui  de  la  défiance  fi-tôc  qu’on  le  vit  lup- 
pliant. 

De  Ton  côté  Sylla  n’épargna  rien  pour  débau- 
cher à Ion  rival  un  grand  nombre  de  Soldats.  Par 
la  facilité  de  paffier  d’un  camp  à l’autre  les  dé- 
lertions  devinrent  fréquentes.  On  fe  repentit  d’a- 
voir 11  long-tems  fervi  fous  un  Général  qui  s’étoit 
ufurpé  le  commandement  par  un  attentat.  Ceux 
même  qui  refloicnt  encore  lous  leurs  aigles  pu- 
bhoient  tout  haut , qu’ils  ne  prendroient  jamais  les 
armes  contre  leurs  compatriotes  & contre  leurs  amis. 
Fimbria  fut  donc  réduit  à parcourir  fon  camp  les 
larmes  aux  yeux  ^ & à fupplier  les  foldats  de  ne 
Je  point  abandonner.  Il  alla  jufqu’à  fléchir  les  ge- 
noux devant  eux.  Fimbria  éprouva  combien  peu 
les  fociécés  formées  par  le  crime  font  durables.  Le 
repentir  caufa  du  dégoût  pour  le  Général , & la 
foule  des  déferteurs  augmenta.  Il  crut  trouver 
moins  de  légéreté  dans  les  Officiers  de  fon  armée. 
Ceux-ci  approuvèrent  en  apparence  la  propofition 
qu’il  leur  fit  de  faire  renouveller  le  ferment  à ce 
qui  lui  reftoit  de  troupes.  Le  deflein  fut  pris  de 
les  nommer  l’un  apres  l’autre  3 & le  Général  fit 
commencer  par  Nonius  fon  ami  & fon  confidenr. 
La  fidélité  de  Nonius  ne  répondit  pas  à l’efpéran- 
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134  Histoire  Romaine, 
ce  de  Fimbria.  Cet  Officier  refufa  de  prêter  fer- 
ment. Alors  Fimbria  tranfporté  de  rage  tira  l'é- 
pée, & en  alloit  percer  Nonius;  mais  il  s’éleva  un 
fi  grand  cri  dans  l’affcmblée  que  pour  préferver 
fes  jours  Fimbria  épargna  ceux  de  Nonius.  On 
peut  bien  juger  que  le  rival  de  Sylla  ne  fe  crut 
pas  en  fûreré  dans  fon  propre  camp.  Pour  der- 
nière rcffource  il  réfolut  de  faire  périr  fon  adver- 
faire  par  un  affaflinat.  L’Efclave  qui  devoit  faire 
le  coup  fut  mal  choifi.  Il  fe  trahit  lui-même  , & 
découvrit  la  perfidie  de  fon  maître.  Entré  je  ne 
fqai  comment  dans  la  tente  de  Sylla  , il  parut  fi 
effrayé,  qu’à  fon  air  on  jugea  qu’il  méditoit  une 
mauvaife  a&ion.  Il  fut  pris  , &c  il  avoüa  fon  crime , 
& celui  de  Fimbria. 

Dans  le  camp  de  Sylla  tous  les  efprits  furent  ré- 
voltés contre  l’auteur  d’un  fi  barbare  attentat.  Les 
Légionnaires  s’écrièrent  qu’il  falloit  faire  fubir  le 
fort  d’Athénion  à ce  nouveau  Tyran,  Fimbria  s’cft 
fait  l’imitateur  des  cruautés  du  prétendu  Roy  de  Si- 
cile, qu’il  ne  joüiffe  pas  long  tems  d’un  régné  ufur- 
pé  ï Sylla  profita  de  l’ardeur  de  fes  Soldats,  & les 
mena  fans  tarder  à l’attaque  desrctranchemens  de 
fon  rival.  A la  vûe  de  l’ennemi  Fimbria  rabattit 
bien  de  fa  fierté.  Ses  propres  troupes  fe  refuférentà 
la  défenfe  de  leurs  remparts.  Il  fc  fentit  coupable, 
& fes  remords  le  rendirent  timide.  Cependant  il  eut 
encore  l’audace  de  fe  montrer  fur  le  boulevart  pref- 
que  fans  fuire.  Delà  il  fit  figne  qu’il  fouhaitoit  une  en- 
trevue avec  le  Général  fon  ennemi.  Soit  par  mépris, 
foie  pour  n’approcher  pas  trop  d’un  traître  capable 
d’un  coup  de  dcfefpoir , Sylla  le  contenta  de  lui  en- 
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voyer  lin  de  Tes  Officiers  nommé  Rutilius.  Dans  le 
pourparler  Fimbria  parue  fenfible  au  peu  d’égard 
qu’on  avoit  eu  pour  lui.  Mas  plus  fiers  Généraux  , 
dit-il  , ne  fie  croyent  pas  déshonorés  d’aller  en  perfionne 
conférer  avec  des  Chefs  Etrangers.  Du  relie  Fim- 
bria ne  foucint  Ton  orgüeil  que  par  rapport  au  céré- 
monial. Il  s’humilia  , il  rampa  devant  le  Député  de 
Ton  rival , & chercha  des  biais  pour  juftifier  l’irrégu- 
larité de  fa  conduite.  Le  plus  fpécieux  fut  fa  jeunef- 
fe , & les  engagemens  qu’il  avoit  pris  des  l’enfance , 
avec  Marius  & Cinna.  Sylla  étoit  alors  plus  traita- 
ble qu’il  ne  fut  dans  la  fuite.  Il  Te  laiffia  toucher  par 
ces  marques  de  repentir , & lui  fit  dire,  qu'il  aurait  la 
vie  fauve  s'il  vouloit  fie  réfoudre  d quitter  /’ A fie , & 
d lui  livrer  fies  troupes  ; qu’au  refie  il  lui  faciliterait 
toutes  les  commodités  pour  retourner  en  Italie.  A ces 
mors  Fimbria  fentit  un  retour  de  vivacité  , qu’on 
n’auroit  pas  dû  attendre.  Retourner  en  Italie  ! s’écria- 
t’il  , Mon  , non  , j’ai  un  autre  voyage  d faire.  Il  dit , 
& à l’inftant  il  partit  pour  Pergameen  fugitif.  Si  tôt 
qu’il  y fut  arrivé  il  entra  dans  le  Temple  d’Elcu- 
lape , & fe  perça  de  fon  épée.  Comme  le  coup  n’é- 
toit  pas  mortel , il  ordonna  au  feul  Efclave  qui  l’a- 
voit  fuivi  de  lui  donner  la  mort.  Le  fidèle  ferviteur 
obéît , & fe  plongea  enfuite  le  même  fer  dans  le  fein. 
Ainiî  mourut  ce  C.  Flavius  Fimbria , dont  la  mé-  j 
moire  auroit  été  moins  odieufe  s’il  avoit  eu  le  bon- 
heur de  naître  en  des  tems  plus  tranquilles.  Sa  valeur 
tournée  à bien.,  & le  génie  qu’il  avoit  pour  la  guer- 
re l’auroicnt  rendu  un  des  Héros  de  l’ancienne  Ro- 
me. L’éducation  qu’il  reçût  de  deux  Citoyens  féd  - 
tieux  lui  corrompit  les  mœurs , & fit  dégénérer  fa 
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13 6 Histoire  Romaine, 
bravoure  naturelle  en  une  efpéce  de  férocité. 

Sylla  fut  au  comble  de  la  joye  lorfqu’il  vit  la- 
Grèce  & l’Afie  pacifiées  par  fes  viétoires.  Il  ufa  aufli 
modérément  de  l’avantage  qu’il  venoit  de  remporter 
fur  Fimbria  /que  de  la  fupériorité  qu’il  avoit  prife 
fur  Mithridate.  Ce  fage  Général  ne  poulTa  rien  à 
l’excès  II  rendit  le  corps  de  Fimbria  à fes  amis , & 
il  leur  dit  qu’il  ne  porceroit  pas  l’inhumanité  aulïi 
loin  que  Manus  Sc  Cinna  , qui  avoient  étendu  leurs 
haines  jufques  fur  les  Mânes  de  leurs  ennemis.  Il  re- 
çut les  troupes  de  Fimbria  avec  bonté  , & les  con- 
fondit avec  les  fiennes , fans  leur  faire  de  reproche , 
& fans  mettre  entre  elles  d’autre  diftinétion  que  cel- 
le de  l’ancienne  amitié.  Ilion  attira  les  premiers  fen- 
timens  de  fa  pitié.  Par  fes  bienfaits  il  en  mit  lesHa- 
bitans  en  état  de  rebâtir  leur  Ville  , leur  rendit  leurs 
franchifes , y ajouta  des  privilèges,  & les  déclara  les 
amis  & les  Alliés  du  Peuple  Romain.  La  même  li- 
berté & les  mêmes  marques  de  bienveillance  furent 
accordées  aux  Rhodiens , aux  Lyciens,  aux  Ciottes , 
& aux  Habitans  a de  Magnéfie.  Enfuite  il  mit  tous 
fes  foins  à régler  les  affaires  de  la  Province  Afiati- 
que  ; c’eft  â-dire  du  Royaume  de  Pergame  & du 
vafte  Pais  qui  s’étendoit  dans  les  terres , & le  long  de 
la  côte.  Il  punit  les  Provinces  rebelles  , & frécom- 
penfa  les  particuliers  qui  s’étoient  montrés  fidèles  à 
la  République.  Ephêfe  fut  plus  fevérement  châtiée 

a On  comptoit  anciennement  vons  remarqué  dans  le  volume  on- 
dans  l’Afie  Mineure  deux  Villes  ziême,  pages*}}.  & 65.  On  ne  peut 
de  Magnéfie , l’une  qui  a aujour-  décider  fi  ce  fut  la  première  ou  la 
d’hui  le  titre  de  Capitale  de  la  fécondé  qui  eût  part  aux  bien- 
Lydie , & l’autre  qui  étoit  fituée  faits  de  Sylla. 
dans  la  Carie  , comme  nous  Pa- 

que 
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cjue  les  autres  Villes.  Sylla  y fit  vivre  fes  Soldats  à 
diferétion.  Les  Habitans  furent  obligés  d’y  donner 
par  jour  cinquante  drachmes  â chaque  Officier  , & 
feize  deniers  Romains  à chaque  Soldat , avec  deux 
habits  complets.  Tout  trembloit,  & tout  étoit  cal- 
me en  Afie , lorfque  Sylla  fit  venir  à Ephêfe  les  Dé- 
putés de  toutes  les  Villes  Romaines  de  l’Etat  Perga- 
ménien,  & les  aflembla  comme  dans  une  efpéce  de 
Diète  générale.  Alors  monté  fur  fa  Tribune,  avec 
toute  la  dignité  que  donne  la  victoire , & toute  la 
véhémence  d’un  vangeur , il  parla  de  la  forte. 

Ingrats  , imprude  ns  , & 'volages  Afiatiques  ! Fous 
avés  donc  'violé  les  fermens  qui  'vous  attachaient  a 
nous  , c F préféré  le  joug  de  l’Etranger  a la  domina- 
tion Romaine  ! Depuis  qu  Attalus  nous  a cédé  les 
droits  que  fes  Peres  & lui  avaient  eus  fur  vous  f 
quelle  douceur  de  gouvernement  n avés-vous  pas  éprou- 
vée ? A couvert  des  tempêtes  fous  notre  protection 
vous  avés  vu  le  commerce  fleurir  dans  vos  Ports l’a- 
bondance regner  dans  vos  Filles , çÿ*  les  grains  regorger 
dans  vos  magasins.  Cependant  Afithridate  ne  s’efi 
pas  plutôt  montré  , que  vous  avés  oublié  nos  bienfaits , 
£r  trahi  notre  Alliance.  Fous  avés  joint  la  fureur  à 
l’ingratitude.  Tous  les  Romains  & les  Italiens  qui  fc 
font  trouvés  dans  vos  murs  ont  été  cruellement  égorgés . 
Les  plus  facrés  agiles  n’ont  pu  mettre  leur  vie  a cou- 
vert. Quel  châtiment  avés-vous  mérité  ? Donner  du 
fang  pour  du  fang  , efl-ce  trop  pour  de  cruels  meur- 
triers f Fous  pallifés  ! F ous  tremblés  ! Apprenés  â 
connoitre  Rome.  La  clémence  efl  la  vertu  propre  de  fes 
Generaux.  Ajfés  ALithridate  nous  a vangés  par  la 
rigoureufe  fervitude  qu’il  vous  a fait  foujfrir . Jugés 
Tome  XF,  S 
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de  fa  domination  cÿ*  de  la  notre  ! Pour  toute  punition  , 
j'exige  que  vous  me  payiés  fur  l’heure & d'avance,  le 
tribut  de  cinq  années  ; que  vous  me  dedommagiés  de 
tous  les  frais  de  la  guerre  j & que  vous  fourniffiés  aux 
dépenfes  qu’il  faudra  faire  pour  rétablir  l’ordre  dans  la 
Province  Ajiatique.  J’aurai  foin  de  taxer  les  Ailles 
avec  équité , & s’il  s’en  trouve  de  réfraélaires  je  Us 
traiterai  en  ennemies. 

Ces  paroles  difhpérent  un  peu  la  crainte  & re, 
mirent  de  la  férénicc  fur  les  vifages.  En  effet  Sylla 
partagea  toute  l’étendue  de  l’Afîe  Romaine  en  qua- 
rante-quatre Contrées.  La  contribution  fut  afîignée 
à chacune  de  ces  parties  félon  fes  forces.  Lucullus 
fut  chargé  de  recevoir  a les  fommes  qu’on  lui  appor- 
terait en  or , en  argent , ou  en  bronze , félon  la  va- 
leur de  ces  métaux , & de  les  faire  frapper  au  coin 
Romain.  On  ne  peut  trop  s’étonner , que  dans  un 
emploi  fi  odieux  Lucullus  ne  fut  ni  accufé  de  dureté, 
ni  foupçonné  de  malverfation.  Avec  un  efprit  doux 
& un  grand  fond  de  probité  , il  paroifToit  dês-lors 
capable  de  devenir  un  jour  l’un  des  Héros  de  la  Ré- 
publique finiffante.  Pour  Sylla , enrichi  par  les  con- 
tributions des  Peuples  d’Afie  , & par  les  fommes 
qu’il  avoit  tirées  de  Mithridate  il  ne  fongeoit  plus 
qu’à  fon  retour  à Rome.  Quoiqu’il  eût  une  flotte 
confîdérable  , il  négligea  de  donner  la  chafle  aux 
^Pirates  qui  infeftoient  les  mers  du  Levant.  Cinna 

a Plutarque  allure  que  les  Vil-  que  s furent-  ils  dépouillés  de  tous 
les  rebelles  de  l’Afîe  Mineure  , leurs  biens  de  réduits  à la  demie- 
payérent  à Sylla  la  valeur  de  vingt  re  mifére. 

mille  talens.  C’eft-à-dire,  félon  b Les  Pirates  s’étoient  rendus 
nôtremaniére  de  compter>environ  maîtres  de  Jaillis  Ville  Maritime 
foixante  millions  de  livres.  Audi  de  la  Carie,  deClazoméne,  des 
fes  Peuples  des  Provinçes  Afîati-  Xfles  de  Samos  de  de  Samothracef 


L I V R E C IN  Q.U  AN  T E-S  E P T I E’m  E.  I39 
& fa  cabale  étoient  l’unique  objet  qui  l’occupât.aprês 
la  réduction  de  l’Afic  & de  la  Grèce.  Il  n’ignoroit 
pas  que  Cinna  dominoit  à Rome  en  Souverain , qu’il 
avoit  anéanti  les  Comices , & que  fon  Sénat  n’étoit 
rempli  que  d’hommes  tremblans  fous  les  volontés  du 
Tyran.  La  mort  de  Fimbria  n étoit  pour  Sylla  qu’un 
prélude  des  guerres  , qu’il  auroit  à foûtenir  contre  la 
faétion  oppofée.  Il  s’attendoit  bien  de  trouver  en 
Italie  des  ennemis  d’une  toute  autre  efpéce  , que  les 
foibles  Phalanges  de  Mithridate.  Cependant  fon  dé- 
pit, ou  fon  ambition,  8c  peut-être  même  un  relie 
d’amour  pour  le  bien  Public  le  rappclloient  à Ro- 
me. Il  eft  à croire  qu’il  n’avoit  pas  encore  afles  démê- 
lé dans  fon  cœur  les  véritables  refforts  qui  le  met- 
toient  en  mouvement. 

Les  Calendes  de  Janvier  venoient  d’annoncer  une 
nouvelle  année  , cependant  Rome  n’avoit  point 
changé  de  Confuls.  Des  l’année  précédente  Cinna 
avoit  eu  la  précaution  de  fe  déligner  lui-même  , 
avec  fon  Collègue  Papirius  Carbo  , pour  gérer  le 
Confulat  durant  deux  ans  confécutifs.  C’étoit  le 
perpétuer  dans  fa  République  une  domination  arbi- 
traire , qui  ne  finiroit  qu’avec  fa  vie.  Pour  s’affermir 
plus  folidement  fur  le  Trône  où  il  s’étoit  placé  en 
Souverain , il  maria  fa  fille  Cornélie  au  jeune  Sei- 
gneur de  la  plus  haute  nailfance  , 8c  du  mérite  le 
plus  diftingué  qui  fût  à Rome.  Celui-ci  étoit  le  fa- 
meux Jule  Céfar  , qui  fuivralcs  traces  de  fon  beau- 
pere  , 8c  qui  plus  brave  encore  8c  plus  heureux  que 

Leur  avarice  n’avoit  pas  épargné  pies  y avoit  confacrées.,  jufqu  a la 
le  fameux  Temple  des  Dieux  Ca-  concurrence  de  mille  ralens , ou 
bires.  Ils  fe  faifirent  de  toutes  les  de  trois  millions  de  livres, 
richelfes  que  la  Religion  des  Peu- 
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140  Histoire  Romaine,1 
lui , changera  dans  la  fuite  l’Etat  Républiquain  en 
Monarchie.  Sylla  fongeoit  en  Ahe  à détruire  ce  Co- 
lolfe  de  grandeur, que  les  zélés  Citoyens  ne  voy oient 
qu’avec  indignation.  Dans  Ion  camp  , ce  grand 
nombre  de  Sénateurs  qui  s’y  étoient  réfugiés  lui  re- 
monti  oient  Dns  cefle  , qu’en  vain  il  avoir  vaincu 
Mithridate  & Fimbria,  s’il  ne  dev>  noit  le  libérateur 
de  fa  Patrie.  C’efl  'Vers  Rome  qu’il  faut  marcher  lui 
difoient-  ls.  C’efl  la  tyrannie  de  Cinna  qu’il  faut  dé- 
truire. Sa  femme  jognoit  fes  prières  à celles  des  Sé- 
nateurs , & fon  armée  paroilfoitdifpofée  à le  fuivre. 
Tout  favorifoit  l’inclination  que  Sylla  avoit  lui- 
même  pour  le  retour  ; mais  il  jugea  que  malgré  la 
confufion  où  étoit  alors  la  République  il  devoit  fe 
mettre  en  régie, & obferver  les  anciens  ulages.  Avant 
que  de  quitter  la  Province  il  crut  devoir  en  donner 
avis  au  Sénat  de  Rome,  tout  méprifable  qu’il  étoit. 
Un  Lucius  Valérius  Flaccus,  frere  de  celui  dont  Fim- 
bria avoit  ufurpé  la  place , y préfidoit  alors.  Rien  de 
plus  mefuré  que  la  lettre  que  Sylla  écrivit  aux  Pè- 
res Confcripts.  Il  ne  Ce  plaignit  point  de  l’Arrêt  qui 
l’avoit  déclaré  l’ennemi  de  la  République.  Il  ne  fit 
mention  ni  de  la  confifcacion  de  lesbiens,  ni  de 
l’extrême  indigence  où  l’on  avoit  réduit  fa  femme  & 
fes  enfans.  Sylla  fit  un  lîmple  narré  de  les  exploits. 
Jugurtha  pris  & conduit  à Rome  enchaîné  , les  fer- 
vices  qu’il  avoit  rendus  à la  République  dans  les  Gau- 
les Tranfalpines , la  victoire  fur  les  Cimbres  où  il 
avoir  eu  tant  de  part , les  avantages  qu’il  avoit  rem- 
portés en  Italie  fur  les  rebelles  Alliés , la  prife  d’A- 
chénes , & le  recouvrement  de  la  Grèce  &c  de  l’Afie 
entières , après  trois  batailles  gagnées  fur  les  Géné- 
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faux  de  Mithridate , enfin  le  Roy  du  Pont  forcé  à fe 
contenir  dans  leslimitesde  fcsJEtats,  tout  cela  bienex- 
pofé  donna  à la  fois  de  l’admiration  & de  la  terreur 
au  Sénat.  Un  ancien  Auteur  regarde  la  lettre  fi  mo- 
dérée de  Sylla  comine  un  chef  d’œuvre  de  fa  pru- 
dence. Des  que  Valérius  Flaccus  en  eut  fait  le  rap- 
port aux  Pères  Confcriprs , ils  lemblérent  reprendre 
leur  ancienne  vigueur.  Cinna  étoit  un  Tyran  dont 
ils  ne  portoient  le  joug  qu’avec  peine.  Le  plus  grand 
nombre  étoit  las  de  fe  voir  aflervi  à fes  volontés. 
Les  Sénateurs  décernèrent  donc  deux  chofes , qui  ne 
furent  pas  au  gré  du  Conlul  dominant.  La  première, 
qu’on  envoyeroit  une  Ambaflade  à Sylla  pour  le 
prier,  de  ne  porter  pas  fes  reflentimens  jufqu’à  une 
guerre  civile.  La  fécondé , fut  de  défendre  à Cinna 
de  faire  des  levées  jufqu’au  retour  des  Ambafladeurs. 
Cinna  parut  docile  au  Decret  du  Sénat  ; mais  à 
peine  les  Députés  furent-ils  partis  qu’il  forma  une 
armée  , & qu’il  raflembla  une  flotte  pour  empêcher 
Sylla  de  débarquer  en  Italie. 

Cependant  tout  fe  préparoit  en  Afie  pour  le 
retour  de  l’armée  viétorieufe  de  Mithridate.  Sylla 
laiiïa  Lucius  Muréna  dans  le  Royaume  de  Perga- 
me  avec  les  deux  Légions  de  Fimbria , &c  l’établit 
Gouverneur  de  cette  vafte  Région  , qu’il  avoit  é- 
tenduë  jufqu’à  l’Ionie.  Il  s’embarqua  à Ephêfe  pour 
fe  rendre  à A rhénes.  Delà  il  vint  mouiller  au  port  de 
Pirée  , où  il  fe  fit  initier  aux  <*  Myfleres  d Eleufine  , 
& ne  remporta  d’une  fi  fuperbe  Ville  que  des  li- 

a Confultés  les  remarques  du  pompe  , & les  cérémonies  des 
feptiême  volume  fur  l’origine  > la  myftéres  de  Cérés  Eleuünc. 
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142,  Histoire  Romaine, 
vres  curieux,&  entre  autres  les  <*  Ouvrages  d’ Ariftote, 
qu’il  fit  chercher  avec  foin.  Une  légère  atteinte  de 
goutte  le  retint  dans  la  Grèce  plus  long-tems  qu’il 
n’avoit  crû.  Il  fe  fit  porter  aux  eaux  d’Edepfe  , 
& des  qu’il  fut  guéri  il  prit  fa  route  par  terre  à 
travers  la  Theflalie  & la  Macédoine  , pour  s’em- 
barquer avec  fes  troupes c à Dyrrachium.  Sa  flot- 


a Ariftote  en  mourant  avoit 
confié  Tes  écrits  8c  le  foin  de  fon 
Ecole  au  célébré  Théophrafte. 
Celui-ci  les  tranfmit  à Néléus,qui 
faifoit  profefllon  du  Péripatétif- 
mc.  Ce  dernier  fit  tranfporter  fa 
Bibliothèque  à Scepfis  fa  Patrie 
Ville  de  la  Troade.  Ses  héritiers 
gens  ignorans  8c  fans  Lettres  la 
laifirent  , 8c  l’enfermèrent  dans 
un  endroit  féparé , dont  l’entrée 
fut  abfolument  interdite  aux  Cu- 
rieux. Informés  enfuite  que  les 
Rois  de  Pergame  faifoient  raflem- 
bler  de  toutes  parts  les  Livres  les 
plus  rares, pour  enrichir  leur  pré- 
cieufe  Bibliothèque,  ils  enfoui- 
rent fous  terre  celle  de  Neléiis, 
qui  comprenoit  les  ouvrages  d’A- 
riftote.  Leurs  defcendans  s’avifé- 
rent  long-tems  apres , de  tirer  ces 
écrits  de  l’obfcurité,  ouils  avoient 
été  enfevelis  jufqu’alors.  Un  cer- 
tain Apellicon  natif  de  Téos  , 8c 
dans  la  fuite  Citoyen  d’Athènes, 
les  acheta  quoiqu’il  demi  rongés 
par  les  vers , 8c  moifis  par  1! humi- 
dité. Après  fa  mort,  fes  Livres 
tombèrent  entre  les  mains  de  Syl- 
la  , qui  d’Athènes  les  fit  tranfpor- 
ter d Rome  , où  la  doétrine  d’A- 
riftote  étoit  encore  inconnue.  Ce 
n’eft  peint  ici  le  lieu  de  rendre 
compte  des  différentes  révolutions 
qu’éprouvèrent  les  écrits  de  ce 


Philofophe.  On  peut  confulter 
fur  ce  point  d’érudition,  Strabon , 
Athénée,  Aule-Gelle  , Volîius^ 
Patricius,  8c  en  particulier  le  Pe- 
re  Rapin  , dans  le  parallèle  qu’il  a 
fait  d’Ariftote  8c  de  Platon. 

b Strabon  8c  le  Géographe 
Etienne  placent  Edepfe  dans  1*1  fle 
d’Eubée , ou  de  Négrepont , com- 
me on  l’appelle  aujourd’hui. Selon 
Plutarque  ce  lieu  fut  pour  Sylla 
un  féjour  de  plaifirs.  Délivré  des 
embarras  d’une  guerre  qu’il  ve- 
noit  de  terminer  avec  tant  de  gloi- 
re, il  goûta  pour  quelque  tems 
les  douceurs  d’une  vie  tranquille* 
Les  concerts  de  mufique,  les  fpec- 
tacles , les  jeux  de  théâtre , le  par- 
tagèrent tour  à tour.  Ce  fut  dans 
ce  meme  endroit  que  des  Pécheurs 
s’emprefférent  de  lui  préfenter 
quelques  poiflbns  , tandis  qu’il  (c 
promenoit  fur  le  rivage  de  la  mer* 
Sylla  accepta  le  préfent  avec  un 
air  de  popularité  qui  les  charma. 

c Dyrracchium  , aujourd’hui 
7)  uraz,7bo , eft  fitué  fur  les  cotes 
de  la  mer  Adriatique,  8c  confine 
avec  la  nouvelle  Epire , autrement 
l’Albanie.  Voyés  ce  que  nous  avons 
remarqué  fur  cette  Ville  dans  le 
feptiême  voiume  de  cette  Hiftoi- 
re , page  5 6.  note  a . Dans  le  voi- 
finage  de  Dyrrachium  8c  d’Apoî- 
lonie  s étoit  une  plaine  charmante 
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te  de  douze  cens  voiles  eut  ordre  de  l’y  attendre. 
Ce  fut  là  cju’on  lui  amena  , dit- on , un  Monftre 
tel  que  les  Sculpteurs  & les  Peintres  ont  coûtume 
de  répréfenter  les  a Satyres.  Deux  pieds  , deux  jam- 
bes , & deux  cuilfes  de  chèvres  couvertes  de  poil 
foutenoient  un  corps  humain.  On  avoit  furpris  ce 
monftre  durant  fon  fommeil , & on  l’avoit  conduit 
au  Général.  Sylla  le  fit  interroger  par  des  gens  de 
divers  pais  pour  fçavoir  quelle  langue  ilparleroit. 
Le  fatyre  ne  répondit  que  par  des  cris  allés  fem- 
blables  à ceux  des  chèvres , 8c  au  hennifTement  des 
chevaux.  Le  Général  Romain  eut  de  l’horreur  pour 
l’infâme  production  du  mélange  de  diverfès  efpé- 
ces  , & comme  il  n’étoit  pas  fuperfticieux  il  ne 
tira  nul  augure  d’une  rencontre  fi  peu  ordi- 
naire. 

Plus  Sylla  approchoit  d’Italie,  plus  il  avoit  befoin 
dufïncére  attachement  de  fes  troupes.il  étoit  à craindre 
pour  lui  que  fes  foldats  à leur  retour  ne  l’abandon- 
naflent  , & que  lalfés  des  travaux  militaires  ils  n’al- 
laffent  joiiir  dans  leurs  familles  des  grands  biens  qu’ils 


appellée  Nymphæum.  Les  prai- 
ries qui  l’environnoient  de  routes 
parts,  y éroient  arrofées  parles 
eaux  du  Fleuve  ^nas.  Plutarque 
attefte  que  les  Curieux  y pre- 
noient  unplaifir  flngulier  a obfer- 
ver  les  jeux  de  la  nature  dans  les 
fontaines,  qui  au  lieu  d’eau  jail- 
lifloient  des  tourbillons  de  flam- 
mes , fans  endommager  les  plan- 
tes & les  arbres  de  cette  campagne 
délicieufe. 

a II  en  eft  de  ce  Satyre  qui  fut 
conduit  à Sylla  , comme  de  ceux 


dont  parle  S.  Jerome  dans  la  Vie 
de  S.  Paul  Hermite  , ôc  S.  Atha- 
nafe  dans  la  Vie  de  S.  Antoine. 
Pline  &:  Diodore  de  Sicile , ont 
avec  raifon  confldcré  comme  au- 
tant de  monftres , les  Faunes  & les 
Satyres  que  l’Antiquité  Payen- 
nc  par  un  aveuglement  déplo- 
rable mettoit  au  rang  des  demi- 
Dieux.  Les  vifions  du  Rabbinif- 
me  ôc  de  Paracelfe  fur  ce  point 
ne  méritent  pas  l’attention  du  Lec- 
teur. 
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144  Histoire  Romaine, 
rapportaient  de  l’Afie  & de  la  Grèce  conquifes.  Il 
appréhendoit  encore  que  fes  Légionnaires  accou- 
tumés au  pillage  dans  des  régions  ennemies , ne  ra- 
vageaient l’Italie , & ne  la  foulevaffent  toute  en- 
tière contre  fon  parti.  Son  armée  prévint  fa  crain- 
te. D’elle-même,  &:  fans  en  être  Sollicitée , elle  vint 
prêter  entre  Tes  mains  un  nouveau  ferment  de  fi- 
délité , & lui  promit  qu’elle  s’abftiendroit  du  pil- 
lage , & que  les  biens  de  leurs  compatriotes  feroient 
en  fûreté  durant  leurs  marches.  Elle  fit  quelque  cho- 
fe  de  plus  généreux  encore  en  faveur  d’un  Gé- 
néral fi  tendrement  aimé.  Tous  vinrent  lui  offrir 
l’argent  qu’ils  a voient  amaffé  dans  un  païs  de  con- 
quête. Sylla  répondit  à leur  générofité  par  des  re- 
merciemens , & comme  il  avoit  recüeilli  de  groffes 
fommes  en  Afie  il  n’accepta  point  leurs  offres. 
Du  moins  par  les  marques  d’une  bienveillance  fi 
défintéreffée  le  Chef  comprit  , combien  fes  trou- 
pes lui  croient  affectionnées. 

Ce  fut  vrai-femblablement  à Dyrrachium  ou  à 
Apoilonie  que  Sylla  reçut  les  Députés  du  Sénat. 
Le  vainqueur  de  Mithridate  ne  ménagea  pas  les 
réponfes  qu’il  leur  fit  avec  la  même  circonfpec- 
tion , dont  il  avoit  ufé  dans  fa  lettre  aux  Peres 
Confcripts.  Il  leur  déclara  fes  intentions  fans  dé- 
tour , & fans  dcguifemenr.  Je  •vais  à Rome  leur 
dit-il , en  vangeur  irrité.  Si  le  Peuple  Romain  l’a- 
grée  je  ferai  périr  par  le  glaive  ou  par  la  hache  des 
bourreaux  tous  mes  injufies  perfécuteurs.  Non  , je 
ti  épargnerai  d’entre  eux  que  ceux  qu’un  fncére  re- 
pentir rappellera  au  parti  de  l’équité.  Pour  le  com- 
mun Peuple  & les perfonnes  tranquilles , qui  n’ont' 


Livre  Cinquante  -s  e p t ie’m  e.  14; 
point  eu  de  part  à nos  démêlés  j'aurai  égard  à leur  ~ Rome  i>an 
innocence  Cjr  à la  jufiice  qui  leur  efi  due.  Je  de-  669. 
mande  au  rejle  qu’on  cafie  l’  Arrêt  qui  me  déclare  en-  Confuls  . 

nemi  de  la  République  , que  tous  mes  biens  me  [oient  y-CoRN£I-ius 

a-  ' ■ J + I 1 r ' ClNNA  » & 

rejritues  que  je  rentre  dans  tous  les  honneurs  J acres  Cn.Pap  1ïuws 

profanes  dont  on  ma  dépouillé , çjr  que  tous  les  Carbo* 
Sénateurs  exilés  par  Cinna  reprennent  leur  place 
& rentrent  dans  leurs  biens  ; enfin  qu’on  me  réta- 
llifie  dans  les  emplois  publics  dont  j’étois  revêtu 
avant  mon  départ.  Ces . dernières  paroles  firent  en* 
t ndre,  qucSylla  prétend  oit  à une  domination  aulli 
abfoluë  que  celle  , qu’il  s’écoit  ufurpée  lorfqu’il 
s’étoit  rendu  maître  de  Rome. 

La  renommée  publia  en  Italie  les  réponfes  de 
Syila  , long-tems  avant  que  ce  Général  & que 
les  Ambaffadcuts  du  Sénat  y fuffent  arrivés.  Pour 
Cinna  &Papiriusils  comprirent,  que  l'orage  les  me- 
naçoit  pyiTonnellement}&  que  leur  vie  ne  dépendoit 
plus  que  du  bonheur  des  armes.  Malgré  la  défenfe 
du  Sénat  ils  fe  préparèrent  à foutenir  une  guer- 
re civile.  Ils  parcoururent  toute  l’Italie  pour  y fai- 
re des  levées  , & pour  raffembler  de  l’argent  &c 
des  vivres.  On  peut  bien  juger  que  les  Affranchis 
qu’ils  avoient  inférés  dan'-  les  Tribus  , & que  les 
habitans  des  Villes  municipales  qui  tenoicnt  d’eux 
le  droit  de  Bourgeoifie  à Rome  , fè  prêtèrent  a 
leur  faétion.  Ils  firent  venir  de  Sicile  une  flotte 
pour  garder  la  côted’Ital  e,  & ces  préparatifs  le 
firent  avec  toute  la  célérité  que.  donne  la  crainte 
la  plus  vive.  Les  deux  armées  Confuîaires  étoient 
prêtes  ; mais  on  ignoroit  encore  à Rome  par  oà 
Sylla  entreroit  en  Italie.  Il  pouvoir;  y venir  par 
Tome  XF.  T 
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i4<?  Histoire  Romaine, 
terre  en  traverfant  l’Epire  ôc  la  Dalmatie.  Cinna 
jugea  donc  qu’il  falloit  l’arrêter  fur  (on  paflage, 
ou  du  moins  le  traverfer.  Pour  cela  il  fit  embar- 
quer une  partie  de  fies  Cohortes  pour  la  Dalma- 
tie & pour  la  Liburnie.  Le  premier  détachement 
fit  une  heureufe  navigation.  Cinna  ordonna  un 
fécond  embarquement  de  foldats , mais  dont  le  fort 
ne  fut  pas  heureux.  Dans  la  traverfée  une  tempê- 
te les  fur  prit , qui  les  repou  fia  fur  la  côte  d’Italie. 
Cette  Milice  fatiguée  de  la  mer  fe  diflipa  , & dans 
toutes  les  Villes  de  fon  paflage  elle  publia , qu’el- 
le  11’avoit  pu  fe  réfoudre  à prendre  les  armes  con- 
tre des  Concitoyens.  Cependant  Cinna  fe  prépa- 
roi t a pafier  lui-même  en  Dalmatie  avec  le  refte 
de  fon  armée.  Il  trouva  bien  du  refroidiflement 
parmi  fes  Légionnaires.  Les  difeours  de  ceux  que  la 
tempête  avoitdilTipés,avoientfaitimpreflion  fur  les 
efprits.  Ceux  qu’on  voulut  faire  embarquer  re- 
fuférent  infolemment  de  faire  le  trajet.  Cinna  vit 
avec  douleur  la  mutinerie  de  fes  troupes  , & les 
convoqua  pour  calmer  les  efprits.  Déjà  les  foldats 
s'attendaient  à entendre  des  mve&ives  , & aies 
■ méprifer.  a Un  hazard  fit  tourner  une  fimple  mu- 
^ tinerie  en  un  trifte  malTacre.  Des  Lidteurs  envi- 

a Plutarque  raconte  la  chofe  res  dans  l’armée.  La  plûpart  s‘i- 
un  peu  différemment.  Selon  lui  maginérent  que  Cinna  l’avoit  fa- 
Pompée  , après  avoir  époufé  An-  crifiéà  fesfoupçons.  Le  bruit  s’en 
tiftia  fe  rendit  au  camp  de  Cinna.  répandit  bien-tôt  parmi  les  rrou- 
Les  mauvais  procédés  de  ccGé-  pes  , qui  redemandèrent  à grands 
néral  à fon  égard  , lui  donnèrent  cris  le  jeune  Pompée.  Tel  fut, dit 
lieu  de  croire  que  fa  vie  n’étoit  l’Hiftorien  Grec,  le  prétexte  de  la 
pas  en  fureté.  Il  prit  donc  le  par-  révolte  des  Soldats  contre  le  Con- 
ti  de  fe  dérober  fecrétement.  Son  fui, 
abfence  caufa  de  grands  murmu- 
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ronnoient  le  Conful  à l’ordinaire.  Un  d’eux  frap- 

. . , . 1 De  Rome  lan 

pa  ctourdtment  un  loldat  qui  sapprocnoit  trop 

près  du  Général.  Le  foldat  rendit  coup  pour  coup,  Confuls, 

& par  Tes  cris  il  anima  Tes  camarades.  A l’inftant  ^•CoRNE“us 
on  vit  voler  les  pierres.  Ce  ne  rut  pas  ânes.  Les  Cn.  Papiiuüs 
plus  proches  du  Conful  s’élancèrent  fur  lui  l’épée  Carbck 
à la  main.  Cinna  recula  & prit  la  fuite.  Un  Cen- 
turion l’atteignit  , & alloit  le  percer.  Alors  le  Gé- 
néral fléchit  les  genoux  devant  fon  Subalterne  , 

8c  en  lui  offrant  un  anneau  de  grand  prix  il  lui 
demanda  la  vie.  Afeurr , Tyran , lui  dit  le  Centu- 
rion , & à ces  mots  il  lui  enfonça  fon  épée  dans 
le  corps.  Telle  fut  la  fin  d’un  homme  ambitieux, 
qui  déchira  la  République  , qui  en  détruifit  tou- 
tes les  Loix  , qui  fans  aveu  retint  le  Confulat  du- 
rant quatre  ans  , qui  tyrannifa  la  NoblefTe  , & qui 
pouffa  les  attentats  de  Marius  au  delà  de  ce  fédi- 
tieux  Citoyen.  Cinna  mourut  par  la  main  de  fes 
Légionnaires,  genre  de  mort  pour  les  Généraux  qui 
ne  devenoit  que  trop  ordinaire  dans  les  camps  Ro- 
mains. Alors  on  fe  mettoit  à la  tête  des  armées  fans 
autorité  légitime,  ôc  parla  le  foldat  tenoit  fes  Chefs 
dans  la  dépendance.  Le  moindre  mécontentement 
fuffifoit  pour  exciter  une  révolte.  Tri  Ares  indices 

d’une  République  fur  le  penchant  de  fa  ruine  1 

Apres  la  mort  de  Cinna  Papirius  Carbo  fe  trouva  De  Rome  Ta» 
le  feul  maître  de  la  République.  Les  Tribuns  du  66^ 
Peuple  néanmoins  lui  firent  lignifier  un  Plébifci-  _ C°nfuî, 
te  qui  lui  ordonnoit  de  venir  a Rome  pour  y pre-  cai 
fider  aux  Comices  , où  fe  feroit  dans  les  régies 
l’éledtion  d’un  nouveau  Conful  en  la  place  du 
mort.  L’envie  qu’avoit  Carbo  de  perpétuer  fa  do- 

Tij 
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5Tiw"ïïn miction auffi  long-tems  que  Cinna  , lui  fit  da- 
669-  bord  négliger  l’ordre.  Enfin  il  fut  contraint  d’o- 
Confui , béïr  & de  hâter  fou  retour.  Les  Comices  fe  tin- 
Careo!  IRIÜSrent  j mais  les  Augurs.,  gagnés  fans  doute  par  les 
artifices  du  Confiai,  trouvèrent  tant  de  défauts  de 
Religion  dans  cette  Affemblée  , qu’elle  fut  remi- 
fe.  Carbo  demeura  donc  feul  toute  l’année  en  pol- 
feflïon  du  Confulat.  Son  premier  loin  fut  de  faire 
revenir  les  troupes  que  Cinna  avoit  fait  partir 
pour  la  Dalmatie.  On  étoit  fûr  que  Sylla  revien- 
droit  par  mer  , & l’Italie  avoit  befoin  d’un  gros 
corps  d’armée  pour  fe  défendre.  En  effet  Carbo 
fe  donna  bien  des  mouvemens  pour  donner  de  la 
spit.  uvian».  force  à fon  parti.  Il  alla  jufqu’â  un  excès  a que 
le  Sénat  fut  obligé  de  réprimer.  Parcourant  tou- 
tes lesVilles  alliées  & toutes  lesColoniesRomaines,il 
ne  fe  contenta  pas  d’en  exiger  le  contingent  ordi- 
naire de  troupes , il  voulut  tirer  d’elles  des  otages 
pour  s’affûrer  de  leur  attachement.  La  précaution 
parut  nouvelle  , & révolta  bien  des  efprits.  Le 
vai.  Max.  l.  {.  çonfu|  vjnr  fommer  Placentia  de  donner  à fon 

tour  des  garants  de  fa  fidélité.  Caftricius  refpec- 
table  vieillard  occupoit  alors  la  première  place 
dans  fa  Ville  natale.  Le  grave  Magiftrat  alla  au 
devant  du  Conful  , & fans  craindre  fa  digni- 
té , fon  air  féroce  , & l’efeorte  dont  il  étoit  envi- 

a Sextus  Lucilius  qui  avoit  été  dévoué  aux  fureurs  du  féditi eux 
Tribun  pendant  1 année  668.  fut  Conful,  fit  précipiter  Sextus  Lu- 
celui  qui  s’oppofa  plus  conftament  cilius  du  haut  de  la  Roche  Tar- 
aux  entreprifes  de  Carbon.  lien  péïéne.  Les  Collègues  du  furieux 
coûta  la  vie  à ce  zélé  Sénateur.  Popilius  n’évitèrent  un  pareil 
Publius  Popilius  Lamas  Tribun  fort,  qu’en  fe  fauvant  auprès  de 
de  cette  année  669.  entièrement  Sylla. 
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ronné  , il  lui  refufa  fièrement  les  otages  qu  ri  de- 
mandoit.  Quoi  donc  , lui  dit  Carbo  , ignorés-vous 
que  fai  ici  bien  des  épées  ? Ignorés-vous  vous-même , 
Seigneur  répondit  Caftricius , que  je  fuis  furebar- 
gé  d’un  grand  nombre  d'années  f La  perte  d’une 
vie  qui  devoit  bien-tôt  finir  n’ébranla  pas  le 
généreux  Magiftiat , mais  la  confiance  du  vieil- 
lard étonna  le  Conful , qui  reçut  bien  tôt  l’ordre 
de  faire  ccffer  fies  véxations. 

L'activité  de  Carbo  pour  révolter  l’Italie  con- 
tre Sy'la  , n’avoit  pas  eu  un  égal  fuccês  en  tous 
lieux.  Au  milieu  de  fes  courfcs  il  lui  vint  un  fé- 
cond ordre  de  retourner  à Rome , & d’y  préfider 
dans  le  champ  de  Mars  à l’éledtion  de  deux  nou- 
veaux Confiais.  Malgré  fes  répugnances , il  fe  vit 
contraint  d’affembler  les  Tribus,  & de  fe  donner 
des  fuccefleurs.  Du  moins  il  prit  le  parti  de  faire 
tomber  les  fuffrages  fur  deux  hommes  de  même 
cfprit  que  lui  , & liés  irrévocablement  à la  fac- 
tion contraire  à celle  de  Sylla.  Il  propofa  donc  au 
Peuple  alfemblé  L.  Cornélius  Scipio  &c  C.  Junius 
Norbanus  fes  amis,  & les  complices  de  fes  violen- 
ces. Comme  les  Tribus  étoient  alors  remplies  de 
nouveaux  Citoyens  & d’ Affranchis  dévoüés  à fes 
intérêts , il  vint  à bout  de  proclamer  Confuls,pour 
Tannée  fuivante , Scipio  & Norbanus.  Cette  élec- 
tion fe  fit  aux  premiers  jours  d’après  le  Solft’ce 
d’Eté.  Ainfi  il  reftoit  encore  à Papirius  près  de  fix 
mois  pour  regner  feul  dans  la  République  en  qua- 
lité de  Conful.  Cependant  il  fit  entrer  en  participa- 
tion du  Gouvernement  fes  amis  les  deux  Confiais 
défignés.  Enfemble  ils  propoférent  au  Sénat  de 
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150  Histoire  Romaine, 
ftatüer  par  un  decret , qu’on  prendront  les  armes 
contre  Sylla  , & qu’on  le  traiteroit  en  ennemi  de  la 
Patrie.  Ne  vous  attende % pas  , dirent  ces  Factieux 
aux  Peres  Confcripts , que  Sylla  licentiera  fes  trou- 
pes a fon  abord  en  Italie.  Il  s’en  fervira  pour  s'établir 
dans  Fome  une  domination  auffi  indépendante,  qu'il  l’a 
eue  autrefois.  Qu’ ’a-t’  il  fait  autre  chofe  en  Afie , que 
de  fe  préparer  d nous  rapporter  ici  une  guerre  civile  ? 
Il  l’a  déj  a commencée  au  Levant.  Le  fang  de  Fimbria 
en  efl  comme  les  prémices.  Tant  de  foin  pour  gagner 
l’ajfeélion  de  fes  foldats  nou  annonce  la  fin  de  notre 
liberté , y peut-être  de  nos  jours.  Le  Sénat  fe  laif- 
fa  entraîner  aux  difeours  de  Carbo  Si  de  fes  par- 
tifans.  Il  déclara  qu’il  Falloir  écarter  Sylla  de  l’Ita- 
lie les  armes  à la  main  , Si  lui  faire  la  guerre  à 
outrance. 

Le  decret  du  Sénat  fit  accélérer  les  préparatifs 
pour  foutenir  la  guerre  contre  le  vainqueur  de  Mi- 
thridate.  L’armée  qu’on  raflembla  paflà  le  nombre 
de  quatre  cens  quarante  Cohortés.  D’autres  difent 
quelle  alla  jufqu’à  fept  cens  Cohortes , Si  que  cet- 
te multitude  augmenta  encore  par  le  concours  de 
bien  d’autres  troupes  , que  le  crédit  de  Carbo  Si 
des  nouveaux  Confuls  attira.  De  fi  nombreufes 
levées  furent  partagées  entre  plufieurs  Chefs.  Ou- 
tre Carbo  Si  les  deux  Confuls  , on  diftribua  des 
corps  de  troupes  à Sertorius  , au  jeune  C.  Marius, 
à Albinus  , à Flavius  Fimbria  , frere  de  celui  qui 
s’étoit  donné  la  mort  en  Afie , enfin  à Albinova- 
nus  , Si  à Lucius  Brutus  Damafippus.  Tous 
ces  Généraux  étoient  Romains  de  naiffance.  Lam- 
jponius , PontiusTéléfinus , Sc  Gutta  , nés  en  Ita- 
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jie  } & Chefs  des  Milices  de  leurs  Provinces,  pri-  De  Rome  ran 
rent  aufli  les  armes  contre  Sylla.  Ainll  toutes  les  66ç>. 
forces  de  la  République  furent  divifées  entre  quin-  Conful , 
ze  Généraux  , bien  réfolus  ou  d’écarter  Sylla  de  ça^*PIluus 
l’Italie , ou  de  l’y  opprimer  par  le  nombre.  Ce-  Sylla  tn  Comment « 
pendant  les  Ambafladeurs  du  Sénat  arrivèrent  avant 
lui  aux  portes  d’Italie  ; mais  des  qu’ils  eurent  ap- 
pris la  mort  de  Cinna  ils  rebroulTérent  chemin , & 
allèrent  fe  ranger  auparti  de  Sylla.  Ilsavoient  vu 
la  contenance  de  ce  grand  Général  ,6c  ils  avoient 
auguré  que  la  victoire  feroit  immanquablement 
pour  lui. 

Cependant  Sylla  part  de  Dyrrachium  , & char* 
ge  fon  armée  fur  fa  flotte  de  douze  cens  vaifleaux. 

Quelques  foins  qu’euflent  pris  fes  adverfaires  pour 
lui  interdire  tous  les  Ports , il  fut  reçu  en  partie 
dans  celui  de  Brundufe  , & en  partie  dans  celui 
de  Tarente.  Là  il  débarqua  fes  troupes  environ  au 
nombre  de  quarante  mille  hommes  en  comprenant 
quelques  renforts  de  Grecs  & de  Macédoniens.  Qu’- 
étoit  ce  apres  tout  qu’une  fi  foible  armée  , pour 
l’oppofer  à plus  de  deux  cens  mille  combattans 
raflemblés  de  l’Italie  entière  ? La  Religion  occupa  Tlut • in  $yiu- 
fes  premiers  momens.  Après  fon  débarquement  il 
fit  un  facrifice  aux  Dieux  fes  protecteurs.  Les  A- 
lufpices  eurent  l’adreffe  d’imprimer  fur  le  foye  de 
la  victime  une  couronne  de  laurier.  Sylla  reçut 
l’Augure  avec  aCtion  de  grâces  , & promit  dès 
lors  la  victoire  à fes  foldats.  Il  prit  enfuite  fa  mar- 
che à travers  la  Calabre  &:  l’Appulie  s mais  avec 
tant  de  retenue , que  les  troupes  fe  firent  unferu- 
jpule  d’endommager  les  fruits  & les  moiflons.  Tan- 
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dis  qu’il  étoit  encore  en  rouce  , ce  Q.  Cæcilius 
Métellus  Pius  , que  la  fureur  du  Gouvernement 
pafle  avoient  contraint  de  s’exiler  en  Ligurie  , vint 
offrir  fes  fervices  à Sylla.  Métellus  étoit  un  grand 
homme  de  guerre  , à qui  la  République  n’avoit 
point  ôté  le  titre  de  Proconful  qu’il  avoit  exercé 
en  Afrique  avant  les  guerres  civiles.  Ainfi  deux 
Proconfuls  Ce  réünirent  pour  faire  la  guerre  aux 
deux  Corrfuls. 

En  effet  L. Cornélius  Scipio  & C.Junius  Norbanus 
étoient  entrés  en  exercice  de  leur  charge  aufli-tôc 
apres  l’année  Confulaire  révolue.  La  République 
paroifloit  avoir  repris  fa  première  forme.  Les  nou- 
veaux Confuls  avoient  été  élûs  dans  les  régies.  Les 
Préteurs  envoyés  dans  les  Provinces  pour  les  gou- 
verner avoient  été  confervés  dans  leur  emploi. 
Celui  d’Efpagne  feulement  avoit  été  révoque  , ou 
étoit  mort  , & le  fameux  Sertorius  venoit  d’être 
nommé  pour  le  remplacer.  Quoique  l’armée  de 
Sylla  menaçât  la  Capitale  , tout  y étoit  afles  tran- 
quille. La  Plaidoirie  y recommençoir  à l’ordinai- 
re , & le  fracas  des  armes  ne  fe  faifoic  fenrir  qu’au 
dehors.  Les  Provinces  Romaines  d’Afrique  , de  Si- 
cile , & de  Sardaigne  étoient  gouvernées  par  des 
partifans  de  la  faétion  oppofée  à Sylla  , & leur 
adminiftration  n’y  étoit  pas  tranquille.  Pour  Sylla 
lui-même  il  campoit  dans  la  Campanie  , ou  il 
faifoit  obferver  à,  fes  troupes  la  plus  exaéle  dif- 
cipline.  On  auroit  crû  qu’il  n’éroit  paffe  en  Italie 
que  dans  un  efprit  de  paix,  & fes  premières  démar- 
ches femblérent  l'annoncer.  Soit  que  de  fon  fond 
il  penchât  vers  la  douceur  , car  il  paro.îc  n’avoir 
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été  cruel  que  par  contrainte.  Soit  que  ic  nombre 
des  troupes  eût  fait  impreffion  fur  lui  , foit  que 
par  politique  il  diffimulâc  les  fentimens  de  rage 
qu’il  cachoit  dans  le  cœur,  le  vainqueur  de  Mi- 
thridatc  parut  d’abord  à la  tête  de  fon  armée  com- 
me un  Citoyen  porté  à la  concorde. 

Norbanus  cependant  s’étoit  approché  de  Sylla  , 
& il  avoit  établi  fon  camp  entre  Capoue  &:  * Ca- 
filinum  , Ville  fituée  fur  les  bords  du  b Vulturne, 
Pour  le  principal  de  fes  Lieutenans  Généraux , & 
pour  fon  confident  , le  Conful  avoit  choifi  un 
jeune  homme  c de  dix-neuf  ans  ; mais  dont  le  nom 
étoit  infiniment  refpeété  dans  la  fadtion  Confu- 
laire.  Il  s’appelloit  C.Marius.  Quoi  qu’il  ne  fût 
que  neveu  du  grand  Marius-,  il  étoit  devenu  fon 
fils  par  adoption.  Ce  jeune  Romain  avoit  pris  tout 
l’efprit  de  fa  famille.  Son  cœur  ne  refpiroit  que  le 
trouble  &■  la  divifion.  Ce  fut  donc  en  vain  que 
Sylla  , qui  du  moins  feignit  de  vouloir  la  paix  , 
députa  deux  de  fes  Officiers  au  camp  de  Norba- 
nus & de  Marius  , pour  en  porter  les' première! 
paroles.  Ils.  n’en  rapportèrent  que  des  outrages  & 
des  mauvais  traitemens.  Lesfoldats  de  Sylla  accoû- 


a Cafilinum  étoit  une  Ville  de 
la  Campanie  , fituée  dans  le  voi- 
iinage  de  Capouë. 

b Le  Vulturnc  arrûfe  la  terre 
de  Labour  dans  le  Royaume  de 
Naples.  Il  prend  fa  fource  au  pié 
de  l’Apennin  , vers  l’ancien  can- 
ton des  Caracins,Peuples  du  Sam- 
nium.  Après  s’être  grofïi  des- eaux' 
du  Calore  Sc  du  Sabbato  , il  va 
terminer  fon  cours  dans  la  mer  de 
[Tofcane.  Les  Anciens  lui  ont  auili 

Tome  XV, 


donné  le  nom  de  Cafdinus  , par- 
ce  qu’il  arrofoir  la  Ville  de  CkfiL-' 
nam.  Il  porte  aujourd’hui  celui* 
de  Volt ur no. 

c L’Abbréviateur  de  Ïite-Live, 
ôc  r Auteur  de  la  Vie  des  hommes 
illuftres  ont  affûté  , que  Marius 
n’avoit  alors  que  dix-neuf  ans.- 
Appien&  Velléïus  Paterculus  lui 
en  donnent  encore  fix  oufeptnns  ' 
de  plus.  A ce  compte  il  auroit  été-* 
âgé  d’environ  Yingt-fix  ansi- 

v. 
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Histoire  Romaine, 
tûmes  en  Afie  à vaincre  & à donner  la  loi  , fu- 
rent tellement  irrités  de  l’orgueil  du  Conful , & 
des  emportemens  du  jeune  Marius , que  fans  avoir 
pris  l’ordre  de  leur  Général  ils  coururent  aux  ar- 
c Juki  u s mes  > fe  rangèrent  d’eux-mêmes  en  bataille  , ôc 
Norbanus.  aH£rcnt  affronter  Norbanus  & fes  nombreufes  Lé- 
gions. Le  combat  fe  donna  par  les  troupes  de  Syl- 
la  avec  toute  la  furie  de  gens  ourragés , & du  cô- 
té des  Confulaires,  avec  une  langueur  & une  mol- 
leffe  de  femmes.  Sept  mille  de  ces  lâches  relièrent 
fur  la  place , & l’on  fit  fur  eux  fix  mille  prifon- 
niers  de  guerre.  Ce  qu’il  y eut  d’étonnant,  & ce 
qui  pourtant  étoit  alfés  ordinaire  à l’heureux  Sylla, 
c’eft  qu’une  fi  grande  victoire  ne  lui  coûta  tout  au 
plus  que  fix  vingts  hommes.  De  fi  heureux  com- 
mencemens  mirent  Sylla  en  voye  de  tout  entrc- 
prendre , 4 & de  tout  efpérer.  Il  avoiia  lui-même 
qu’il  avoir  appréhendé  jufques-là  que  fes  foldats 
ne  fe  débandaient  , & n’allalfent  chercher  du  re- 
pos dans  leurs  familles.  Leur  audace  à prévenir  fes 
ordres  pour  voler  au  combat , & leur  ardeur  dans 
î’aétion  le  raffinèrent. 

On  ne  peut  exprimer  quel  mouvement  fit  en 
Italie  la  nouvelle  d’un  avantage  fi  peu  attendu.  Des 
lors  le  Proconful  Métcllus  s’étoit  joint  à Sylla;  mais 
le  concours  des  plus  illuftres  Romains  dans  fon 
. camp  fut  extraordinaire.  C ’étoit  pour  le  parti  Pa- 


BylU  in  Comment 
Gjfttd.  Vint» 


^ Scion  le  témoignage  de  Plu-  me-tems  d'un  air  prophétique , il 
earqueJ’Efclave  d’un  nommé  Pon-  lui  annonça  de  la  part  de  Bellone, 
dus  Citoyen  de  la  Ville  de  Sil-  que  la  guerre  qu’ihentreprenoic 
vium  dans  la  Poüille  , vint  au-  fe  termineroit  a fa  gloire , & à la 
devant  de  Sylla  pour  le  féliciter  honte  de  fes  ennemis, 
de  fa  nouvelle  vi&oire.  En 
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tricien  que  Sylla  a voit  pris  les  armes , comme  Ma-  œ Rome  lan 
rius,  Cinna  , & leurs  fucceffeurs  s’étoient  déclarés  670. 
pour  la  fadion  Plébéienne.  Il  cft  pourtant  à croire  Confuis, 
que  les  Chefs  ne  travailloient  que  pour  leur  propre  scfp?0R"£&:U'S 
aggrandiflement , les  uns  fous  prétexte  de  défen-  c-  J u n i h 8 
dre  les  intérêts  de  la  NoblelTe  , les  autres  de  pré-  NordaN¥s’ 
ferver  le  Peuple  de  l’oppreffion  des  Grands.  Ce- 
pendant les  plus  ardens  pour  la  fadion  populaire 
étoient  eux-mêmes  Patriciens , gens  que  l’efpéran- 
ce  d’une  ample  fortune  plûtôt  que  la  confédération 
de  leur  naifîance  rangeoit  au  parti  le  plus  fort  &c 
le  plus  puiffant  par  le  nombre  des  fuffragcs.  La 
Nobleffe  néanmoins  fuivit  plus  communément  & 
plus  volontiers  les  efcadrons  de  Sylla  ,fitôt  que  fk  Jul-° bftq.c.ut* 
première  vidoire  eut  fait  augurer  de  plus  grands 
luccês.  D’ailleurs  certains  prodiges  prétendus,  que 
la  fuperftition  du  Peuple  tourna  à l’avantage  de 
Sylla  , fervirent  infiniment  à grofïir  fon  armée. 

L’exemple  de  Métellus  détermina  encore  bien  des 
efprits  chancelans  à fe  ranger  au  parti  que  ce  ver- 
tueux Citoyen  avoit  embrafTé.  On  fe  perfuada  que 
l’équité  & que  le  bien  public  ne  pouvoient  être 
ailleurs,  que  du  côté  dont  Métellus  avoit  fait  choix 
par  préférence.  Delà  les  défertions  de  bien  des 
gens  qui  paroiffoient  le  plus  dévoués  au  parti 
contraire.  Ce  Céthégus  lui-même  qui  s’étoit  fi- 
gnalé  en  faveur  de  Cinna  & de  Marius  jufqu’à  fe 
laifTer  proferire , revint  à Sylla  , & lui  fit  offre  de 
fon  bras , & de  fon  crédit.  Ce  qui  parut  plus  fur- 
prenant  , c’eft  que  les  deux  Quefteurs , l’un  de  l’ar- 
mée du  Proconful  Papirius  Carbo  nommé  Verrès,  Cic,r’  v’<ni”a *• 
l’autre  de  l’armée  du  Conful  L.  Scipio  nommé  M. 

Vij 
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Histoire  Romaine, 

Pupius  Pifo  déiertérent  en  même  tems  ; mais  avec 
quelque  différence  dans  les  procédés.  Verrès  em- 
porta avec  lui  la  caille  militaire , fans  doute  pour 
en  faire  fa  cour  à Sylla.  Pour  Pifo  , il  fe  retira  fans 
avoir  touche  au  tréfor  de  l’armée  , 6c  préfera  l'in- 
nocence d’une  vie  privée  aux  troubles  6c  aux  cri- 
mes d’une  guerre  civile. 

De  toutes  parts  les  troupes  Confulaires  diini- 
nuoient , & celles  du  parti  Proconfulaire  , c.irc’eft 
ainlî  que  nous  appellerons  celui  de  Sylla  & de 
Métellus  j s’augmentèrent  à vûë  d'œil.  Pour  lors 
Sylla  crut  pouvoir  faire  des  détachemens  , & en 
confier  le  commandement  à cette  jeune  Nobleffe 
qui  s’étoit  offerte  à fon  fervice.  îvL  Craffus  enco- 
re à la  fleur  de  l’âge  avoit  été  des  premiers  â fe 
déclarer  pour  lui.  Il  l’envoya  faire  la  guerre  chés 
les  Marfes.  Quel  renfort  me  donnerés-vous  , Seigneur , 
lui  dit  Craflus , en  cas  que  je  fois  attaqué  ? Point 
d’autre  , lui  répondit  Sylla  , que  le  fouvenir  de  vo- 
tre pere  & de  votre  frere  indignement  ajfajfnés  par 
nos  ennemis  communs.  Ce  difcours  tint  lieu  au  jeu- 
ne Craffus  d’une  groflc  armée.  Il  raffembla  des  amis, 
& fit  des  courfes  fi  rapides  contre  l’ennemi , qu’il 
lui  enleva  bien  des  partis , & qu’il  vangea  au  cen- 
tuple les  Mânes  de  fes  proches.  Cet  accroiffemenc 
de  troupes  dans  le  parti  Proconfulaire  , 6c  les  lé- 
gers avantages  qu’il  avoit  remportés  , n’alloient 
pas  encore  jufqu’à  mettre  un  parfait  équilibre 
entre  lui  & îes^  Confuis.  Ceux-ci  avoient  pour 

4 Ce  Pupius  Pifo  efl  celui  que  M.  Valérius  Meflala  pendant  Pai}* 
nous  verrons  dans  la  fuite  de  cet-  née  691, 
je  Hiftpireçlevé  au  Çoiifu.lat  ayee 
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eux  ce  grand  nombre  de  Villes  & de  Peuples , qui 
n’envifageoient  l’équité  des  partis  que  par  des  fur- 
faces  trompeufes.  Apres  tout  les  Conluîaires  pa- 
roifloient  avoir  pour  eux  une  apparence  de  droit. 
Scipio  & Norbanus  avoient  été  éiûs  au  champ  de 
Mars.  Il  étoit  donc  à préfumer  qu’ils  répréfen- 
toient  le  corps  entier  de  la  République.  La  mul- 
titude étoit-elle  capable  de  pénétrer  leMyftére  des 
élections  j & d’appercevoir  qu’elles  avoient  été  l’ou- 
vrage de  l’artifice  & de  la  partialité  ? Ainfi  la  plû- 
part  des  gens  de  bonne  foi  croyoient  combattre 
pour  la  juftice,  en  prêtant  leurs  bras  au  parti  Con- 
fulaire.  De  là  ces  épouvantables  armées  que  les 
Confuls  traînoient  à leur  fuite.  Le  Confiai  Scipio 
vint  donc  camper  au  voifinage  de  Sylla  , &:  par 
un  grand  nombre  de  camps  volants  répandus  au- 
tour des  retranchemens  du  Proconful , les  Con- 
fulaires  femblérent  vouloir  l’envelopper.  Il  faut 
avoüerque  cette  fituation  de  l’ennemi  donna  quel- 
ques momens  d’inquiétude  à Sylla  & à Métellus. 
L’induftrie , au  défaut  de  la  force,  vint  à leur  fc- 
cours. 

C’étoit  ailes  l’ordinaire  de  Sylla  , lorfqu’il  fe 
trouvoit  embarafie  par  l’ennemi , de  l’amufer  par 
des  propofitions  de  paix.  En  gagnant  du  temps 
par  des  négociations , fouvent  il  trouvoit  des  ex- 
pédiais , & des  momens  heureux  pour  fe  tirer  du 
mauvais  pas  où  lehazard  l’avoit  engagé.  Il  employa 
ici  le  même  artifice  dont  il  s’étoit  utilement  fervi 
dans  les  guerres  contre  les  Alliés,  & contre  Mithri- 
date.  Il  fit  partir  des  Députés  au  camp  de  Scipio, 
pour  ménager  un  accommodement  entre  les  par- 

Y üj 
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Histoire  Romaine 


De  Rome  l’an  tis.  D’abord  on  convint  d’une  ceflation  d’armes 
6~i°-  & les  foldats  des  deux  armées  fe  virent  indifférem- 

Confuls , ment  & s’entretinrent  de  leurs  avantures.  Ceux 

L.  Cornélius  * . . , T , . . n 

Scipio  , 3c  de  Sylla  etoient  de  vieux  Légionnaires  inltruits 

c.  J u n i u s ^ l’école  de  leur  Général , 6c  tout  propres  à dé- 
Norbanus.  * . , , . . ■ r r ■ r i 

bauchcr  de  jeunes  guerriers  qui  lervoient  tous  le 

Conful.  Durant  la  trêve  apres  s’être  donné  mutuel- 
lement des  otages,  le  Conful  6c  le  Proconful  s’abou- 
chèrent , n’ayant  chacun  à fa  fuite  que  deux  Offi- 
ciers du  Confeil  de  guerre.  Les  pourparlers  demeu- 
rèrent fecrets.  On  fçut  feulement  que  dans  les  con- 
férences on  avoit  agité,  fi  le  Sénat  demeurer  oit  en 
pojfejfion  de  fion  autorité  primordiale  ; fi  le  Peuple 
donnerait  fies  fujfrages  avec  la  même  licence  qu  autre- 
fois > & fi  l’on  accorderoit  le  droit  entier  de  Bourgeoi- 
fie  fans  refiriélion  a une  multitude  confufe  d’habitans 
d’Italie.  Sylla  difputa  fur  tous  ces  articles , & fit 
durer  les  négociations.  Dans  l’intervalle  les  fol- 
dats des  deux  partis  paffoient  librement  d’un  camp 
à l’autre.  Celui  de  Sylla  retentiffoit  des  loüanges 
que  fes  troupes  donnoient  à leur  Général.  Sous  lui , 
difoient-ils  , la  dificipline  efi  exaéle  ; mais  l’obéïjfiance 
n’efi  point  forcée.  L’éxécution  de  fes  volontés  ne 
s’arrache  point  par  la  crainte  , elle  efi  infpirée  par 
l’ajfeélion.  Jugés  de  la  facilité  & de  la  libérale  in- 
dulgence de  Sylla  y par  les  immenfies  richefies  que  nous 
avons  rapportées  d’Afie.  Au  (fi  nos  cœurs  , nos  biens , 
& nos  vies , tout  efi  a fa  difpofition. 

Cependant  Scipio  6c  Sylla  ménerent  les  affaires 
jufqu’à  une  efpéce  de  conclufion  ; mais  qui  ne  pou- 
voit  être  agréable  ni  à l’un  6c  à l’autre  parti.  Serto- 
rius  affiftoit  aux  Conférences  avec  le  Conful , car 
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cc  Préteur  n’étoit  pas  encore  parti  pour  l’Efpagne. 
Son  attachement  à la  faction  Plébéïéne  le  rendoit 
mécontent  des  négociations  de  Sylla  t 8c  peut-être 
appercevoit-il  de  la  fupercherie  dans  les  délais  du 
Proconful.  il  le  fit  députer  versNorbanus  Collègue 
de  Scipio , pour  l’inftruire  du  progrès  des  Confé- 
rences. Son  deflein  étoit  de  troubler  toutes  les  avan- 
ces de  paix  , 8c  de  ranimer  la  guerre.  A fon  paflage 
par  Sueflc  , Ville  qui  s’étoit  donnée  aux  partifans  de 
Sylla  ^ il  y fut  reçû  comme  dans  un  tems  de  trêve , y 
fit  entrer  des  Soldats , 8c  s’en  empara.  Sylla  s’en  plai- 
gnit au  Conful , 8c  lui  redemanda  fes  otages  en  lui 
rendant  les  liens.  Ces  procédés  marquèrent  une  rup- 
ture. L’armée  du  Conful  en  fut  irritée.  Elle  com- 
mençoit  à eftimer  Sylla  , 8c  à le  craindre.  Les  arti- 
cles de  pacification  qu’il  avoit  propofés  paroifloient 
convenables , 8c  s’ils  euflent  été  acceptés  la  Répu- 
blique auroit  repris  fon  ancienne  forme , 8c  les  tems 
feroient  devenus  tranquilles.  On  attribuoit  à Serto- 
rius  cette  obftination  à fomenter  les  troubles , 8c  la 
faute  en  retomboit  en  partie  fur  Scipio,  qu’on 
foupçonnoit  d’avoir  été  d’intelligence  avec  lePréteur 
d’Efpagne  fon  Confident.  Ainfî,dans  le  camp  enne« 
mi  tous  murmuroient  contre  le  Conful , 8c  tous  ap- 
prouvoient  les  procédés , 8c  publioient  la  gloire  de 
Sylla. 

Le  Proconful  n’ignora  pas  la  difpofition  où  les 
cfprits  étoient  en  fa  faveur  jufques  chésles  Confu- 
laires.  Il  prit  donc  fes  mefures  pour  fe  rendre  maître 
d’une  armée  qui  le  tenoit  blocqué  8c  pour  l’attirer 
toute  entière  à fon  parti.  A-t’on  vu  dans  toute  l’an- 
tiquité un  feul  éxemple  d’une  pareille  habileté , 8c 
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— — ^7^  d’un  fi  grand  bonheur*  Apres  avoir  tiré  parole  des 
670.  Officiers  de  l’armée  ennemie  qu’ils  fie  rendraient  à 
Confuls  lui  fî-tôt  qu’il  paraîtrait , Sylla  détacha  vingt  de  fes 
ScnwNB&ÜS  Cohortes  comme  pour  aller  efcalader  les retranche- 
C.  J u n 1 u s mens  du  Conful.  Leur  feule  approche  mit  tout  le 
Norbanus.  camp  de  Scipio  en  mouvement.  Il  s’apperçut  alors 
qu’il  étoit  trahi.  Les  Proconfulaires  trouvèrent  les 
portes  ouvertes , ôc  fans  obftacle  ils  entrèrent  dans 
l’enceinte  des  remparts  aux  acclamations  d’une  nom- 
breufe  Milice, compofée  de  quarante  Cohortes.  Elles 
fe  joignirent  à celles  de  Sylla  , &c  laifférent  Scipio 
dans  fa  tente  feulavecfon  fils.  Sylla  aurait  pû  leur 
donner  la  mort,  ou  les  faire  fes  prifonniers.  Il  crut 
que  la  modération  lui  ferait  plus  d’honneur  dans  la 
Public , & que  le  refpeét  qu’il  aurait  eu  pour  un 
Conful  tournerait  à fon  avantage.  Il  permit  donc  à 
Scipio  d’échapper , & lui  donna  même  une  efeorte 
pour  le  reconduire  avec  fon  fils.  Sans  doute  il  ne  re- 
doutoit  pas  un  Général  fi  facile  à tromper.  Sertorius 
lavoir  averti  en  partant  d’être  en  garde  contre  les 
artifices  de  Sylla.  Chofe  étonnante  ! Scipio  ne  foup- 
çonna  pas  même  la  défection  de  fes  troupes,  & il 
n’en  fut  averti  qu’au  moment  de  l’exécution.  Auffi. 
Sertoriusdéfefpéra  de  pouvoir  vaincre  fous  des  Con- 
fiais d’une  capacité  fi  bornée.  Sur  l’heure  il  partir 
pour  l’Efpagne  que  le  fort  lui  avoit  deftinée,.  & il: 
alla  y foûtenir  les  reftes  du  parti  Plébéien.  Lanou- 
velle de  la  défertion  entière  de  l’armée  que  com- 
mandoit  Scipio  , vint  à Papirius  Carbo  jufquesdans 
la  Gaule  Cifalpine  , où  il  campoit  avec  un  corps 
d’armée  , pour  empêcher  les  Gaulois  de  fe  décia- 
xer  pour  Sylla»  Il  en  fut  frappé , & dans  un  mo- 
ment 
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ment  de  furprife  , il  s’écria  : Oui  le  General  a qui  _ _ 

r r * n / r • / 1 0e  Roîîlc  1 an 

avons  a faire  5 tout  a la  fois  la  guerre  en  £70. 

Lion  , gjr  en  Renard  ! Mais  dans  lui  le  Renard  efl  en - Confuls  > 

core  plus  a craindre  cjue  le  Lion . L.  Cornélius 


c;cipio  , 8c 


La  réputation  de  Sylla  croifloit  avec  fes  exploits  ; c/j 
niais  il  vifoit  encore  plus  à conquérir  les  cœurs  Norban 
par  de  feintes  vertus  , que  les  Villes  & les  Provin- 
ces par  la  force  des  armes.  Le  jeune  Pompée  fe 
laifla  prendre  aux  bruits  que  la  Renommée  répan- 
doit  à la  gloire  du  vainqueur  de  Mithridate  , & des 
deux  Confuls  de  l’année.  A l’â?e  de  vin£t  trois  ans , 

« ce  Seigneur  Romain  fondoit  dans  fa  République 
des  efpérances  } qui  donnoient  de  l’ombrage  à fes 
égaux.  Son  pere,  apres  avoir  quelque  tems  chancelé 
entre  les  deux  factions  qui  partageoient  Rome  , 
s’étoit  enfin  fixé  au  parti  Patricien.  La  foudre  lui 
avoit  enlevé  la  vie , lors  qu’il  avoic  les  armes  à 
la  main  contre  M rrius  & Cinna.  L’exemple  de 
Pompéïus  Sttabo  , qui  s’étoit  tiouvé  je  ne  fçaicom- 
ment  engagé  dans  le  meilleur  parti , fut  une  invita- 
tion pour  le  fils  à fuivre  fon  pere.  Jule  Céfar  , qui 
de  fon  côté  commençoit  à briller  , étoic  comme 
naturellement  embarqué  dans  des  intrigues  oppofées 
à celles  de  Pompée.  b Céfar  étoit  gendre  de  Cinna  , 
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a Dès-lors  les  Romains  croient 
(i  prévenus  en  faveur  de  Pompée  , 
qu’ils  le  mettoient  en  parallèle 
avec  Alexandre  le  Grand.  On  s’i- 
nuginoit  retrouver  dans  ies  traies 
de  fon  vifage,  beaucoup  de  ref- 
femblance  avec  ce  Conquérant  de 
l’Afie.  Ce  préjugé  favorable  , fit 
dire  à Marcius  Phiiippusqui  plai- 
doit  pour  Pompée , que  Philippe 

Tome  XV. 


devoit  fe  déclarer  po.’ïr  Alexan- 
dre , & qu'il  ne  pouvoitlui  refx- 
fr  cette  marque  de  fa  tendreffe. 

b De  plus  Julie  tante  de  Jule 
Célar  avoir  épotifé  le  vieux  Ma- 
rins. De  ce  mariage  étoit  né  Ma- 
rius  le  jeune.  Ainfi  Céfar  tenoit 
au  parti  de  Cinna  autant  par  les 
liens  du  fang  , que  par  l’inclina- 
tion. 
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161  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  & homélie , qu’il  avoit  époufée , il  venoit  d'a- 
6-o.  voir  une  fille  nommée  Julie.  Pompée  ne  balança 
Confuls , donc  pas  à fuivre  la  route  que  Ion  pere  lui  avoic 
ScipioT&'c  frayée , & dont  fies  rivaux  de  gloire  s’étoient  éloi- 
Junius  No  r-  gnés.  Il  réfoluc  de  fe  donner  à Sylla  ; mais  il  vou- 
lut entrer  dans  Ton  parti  avec  dignité.  Pour  lors  il 
menoit  loin  du  tumulte  de  Rome  une  vie  allés  re- 
tirée dans  le  Picénum,  où  il  avoit  des  terres.  Las  de 
couler  des  jours  oififs  tandis  que  la  plus  vertueu- 
fe  Nobleiïe  accouroit  au  camp  de  Sylla  , il  voulut 
fc  fignaler  dés  le  premier  pas  qu’il  alloit  faire. 

De  tout  tems  la  Famille  Pompéïa  avoit  été  révé- 
rée dans  a le  Picénum.  Le  jeune  Pompée  y fit  pren- 
dre les  armes  à fcs  vafiaux  & à fes  clients.  Enfuite 
il  attira  fous  fes  étendarts  ces  vieux  Soldats  qui  au- 
trefois avoicnt  fervi  fous  fon  pere.  Lors  qu’il  eut 
groflï  fon  corps  de  Milice  il  ofa  fc  donner  à lui- 
même  le  titre  de  Général,  & le  prit  fans  aveu  à la 
vûe  des  Habitans  * d’Auximum  , Ville  voifine  de 
fes  terres.  Monté  fur  la  Tribune  il  fe  déclara  lui- 
même  l’ennemi  des  Confulaires , & le  vangeur  de 
la  Nobleflc.  Dans  ce  tems-là  même  Papirius  Car- 
bo  avoit  envoyé  je  ne  fçai  quel  Vindius  pour  fou- 
lever  le  Picénum  en  fa  faveur.  Celui-ci  vit  avec 
rage  le  jeune  Pompée  haranguer  le  Peuple  pour  Syl- 
la , &r  dans  un  tranfport  il  s’écria  : Quel  Orateur  & 
quel  Général  ! A peine  efl-il  forti  des  écoles  , & a 


A Le  Picénum  eft  cette  Pro- 
vince d’Italie^qu’on  appelle  com- 
munément la  Marche  d’Ancone. 

b Auximnm',  Ville  connue  pré- 
sentement fous  le  nom  d Ofmo  , 
eft  fituée  fur  une  montagne.  Sui- 


vant le  rapport  de  Plutarque  , 
elle  étoit,  au  ftécle  de  Pompée  y 
une  des  plus  conftdérables  Villes 
du  Picénum.  Aujourd’hui  elle  eft 
fort  déchue  de  fon  ancienne  fplem- 
deur. 
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peine  a-t’il  fait  une  campagne  ! Cette  infulte  coûta  De  Ron,e  i>an 
cher  à Vxndius.  L’affemblée  prit  des  pierres  &c  l’en  670. 
accabla.  Pompée  fe  vit  donc  autorifé  des  fa  pre-  Confuis, 
miérc  démarche.  Il  chafla  d’Auximum  les  partifans  scipio  , & 
du  Confulat.  Enfuite  il  parcourut  les  Villes  & les  C.  Junius 
Bourgades  du  Pais,  y fit  des  levées,  &pourfuivit  Norbanus. 
à outrance  les  gens  affectionnés  au  parti  Plébéien. 

On  lui  reprocha  , que  tout  rigide  Républicain 
qu’il  étoit,il  s’étoit  fait  Chef  de  troupes  fansCommifi- 
fîon.  Pompée  répondit  qu’au  temsdes  guerres  civi- 
les, lorsque  la  juftice  des  armes  eft  indécife , comme 
tout  Citoyen  devient  Soldat  , anffi  tout  Seigneur 
devient  Général.  Sa  troupe  s’accrut  confidérable- 
ment  en  peu  de  jours  , & fournit  affés  d’hommes 
pour  en  compofer  trois  Légions  II  leur  donna  des 
Tribuns  & des  Centurions  , & il  enferma  une 
armée  capable  de  tenir  la  campagne.  Pompée  s’a- 
vança donc  vers  la  Campanie  pour  y joindre  Syl— 
la  , & marqua  fon  paffage  par  des  holtilités  fur  les 
Villes  & contre  les  détachemens  du  parti  Confu- 
laire. 

La  marche  du  jeune  audacieux  attÿra  fur  lui  trois 
des  Généraux,  qui  commandoient  aux  environs  des 
corps  d’armées  fous  les  ordres  des  Conluls.  Carmas., 

Caclius  & Junius  Biutus  convinrent  enfemble  d’at- 
taquer Pompée,  non  pas  à force  ouverte  & en  ba- 
taille rangée  apres  s’être  reiinis  ; mais  par  divers 
endroits , en  le  harcelant  fur  fa  roure.  Ils  crûrent 
eue  par  là  une  armée  tumulruairement  raffemblée 
feroit  aifément  défaite  , oudiiîipée.  Pour  fon  coup 
d’effai  Pompée  fit  une  aCtion  digne  des  plus  vieux 
Capitaines.  A la  tête  de  fa  Cavalerie  il  va  lui— 

X ij 


i^4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  même  fondre  fur  ceiie  de  B rut  us.  C’étoit  un  corps 
67°-  de  Milice  Gaulode  qu’il  fut  difficile  d’enfoncer. 

Confnls,  Pompée  s’attacha  au  Commandant  Gaulois , ôc  ne 
Sc:  pk>R^  E&US  Ie  perdit  point  de  vue.  Iil’obfei  va,  le  pourfuivit , 
G.  J u n i u s ôc  ne  l’abandonna  que  quand  il  l’eut  renverfé  d’un 
coup  de  lance.  A la  vue  de  leur  Chef  étendu  fur 
la  terre  les  Efcadrons  Gaulois  prirent  la  fuite  , ôc 
dans  leur  déroute  ils  vinrent  tomber  fur  l’infante- 
rie de  Brutus  qu’ils  mirent  en  défordre.  Ce  premier 
fuccês  de  Pompée  , qui  n’étoit  dû  qu’à  fa  valeur 
perfonnelle  , le  rendit  redoutable  à fes  ennemis.  Ils 
cherchèrent  les  moyens  d’avoir  leur  revanche  5 mais 
les  Chefs  fe  broüiîlérent  entre  eux.  Dans  leurs  con- 
fultations  il  fut  déterminé  , qu’on  abandonneroit 
la  campagne , ôc  qu’on  îaifTeroit  le  champ  libre  au 
vainqueur.  Pompée  reprit  toutes  les  Villes  qui  se« 
toient  livrées  aux  Confiais , ôc  ne  marqua  fon  paffa- 
ge  que  par  des  conquêtes. 

Cependant  le  Confiai  Scipio  , qui  depuis  la  dé- 
fertion  de  fes  troupes  s’étoit  fait  une  nouvelle  ar- 
mée , crut  devoir  l’effayer  contre  Pompée.  Le  vieux 
Capitaine  pa*ut  en  préfence  du  jeune  Héros  pour 
lui  livrer  bataille.  Déjà  des  deux  parts  l’Infanterie 
ctoit  en  préfence  prête  à commencer  le  choc.  On 
avança  à la  portée  du  trait  ; mais  au  lieu  d’entrer 
en  adlion  les  Soldats  de  Scipio  fàîuérent  gracieufe- 
ment  ceux  de  Pompée.  Dans  l’inflant  même  toute 
l’armée  du  Conful  paffa  dans  le  parti  ennemi.  Ainfl 
Scipio  fe  trouva  pour  la  fécondé  fois  deftitué  de  tou- 
tes fes  troupes , & fe  retira  honteufèment.  Papirius 
Carbo  fit  un  dernier  effort  pour  arrêter  Pompée 
dans  fa  marche.  Il  envoya  contre  lui  toute  fa  Cava- 
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lene.  La  rencontre  fe  fie  fur  les  bords  de  a l’Ælis, 
& le  combat  fis  donna  ; mais  tout  l’avantage  fut 
pour  le  jeune  Général.  Les  Efcadrons  ennemis  vi- 
vement pouffes  s’engagèrent  dans  des  défilés  , & 
invefiis  de  toutes  parts  ils  fe  rendirent  à discré- 
tion. Tant  d’exploits  mirent  Pompée  en  état  de 
continuer  fa  route Tans  obftacle.  Sylla  étoit  encore 
fort  éloigné  de  lui  , & n’avoit  appris  d’autres  nou- 
velles de  ce  zélé  partifan,  que  la  déclaration  pour 
lui  j 8c  fa  marche  à travers  mille  périls.  Pour  facili- 
ter la  jonction  Sylla  prit  le  parti  d’aller  au-devant 
de  Pompée  , de  l’aider  à paffer  fur  le  ventre  à 
tant  d’armées  qui  l’environnoient.  Enfin  il  le  ren- 
contra , «5e  leur  première  entrevûë  fut  accompagnée 
de  tous  les  témoignages  poffiblesde  l’eftime  la  plus 
parfaite,  & de  l’amitié  la  plus  tendre.  Pompée  avoir 
eu  la  précaution  de  ranger  fes  troupes  en  bel  ordre  , 
& de  faire  prendre  à fes  Soldats  leurs  plus  beaux 
habits  de  guerre , & leurs  armures  les  plus  luifantes. 
La  vûë  de  trois  Légions  fous  leurs  Aigles , & plus 
encore  le  récit  que  fit  Pompée  de  fes  avantures  8c 
de  fes  exploits  , charmèrent  Syüa  dès  le  premier 
abord.  Il  fit  des  honneurs  extraordinaires  au  jeune 
Romain  , lui  donna  le  titre  â'Imperator  que  les  Lé- 
gionnaires n’accordoient  que  rarement  à leurs  Gé- 
néraux. Toutes  les  fois  que  Pompée  paroiffoit  de- 
vant lui , Sylla  levoit  un  des  pans  de  fa  robe  qui 
lui  couvroient  la  tête , faifoit  quelques  pas  à fa  ren- 

a L'Æfis  Fleuve,  qui  félon  le  fa  fource  au  pié  de  l’Apennin,  & 
Pocce  Silius  emprunta  fo n nom  va  décharger  fes  eaux  dans  le  Got- 
d’un  Roy  des  Pélafgues  , féparoit  fe  Adriatique, 
le  Picénum  dcl'Ombrie.  Il  prend 
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x 66  Histoire  Romaine 
contre , 6c  le  diftinguoit  de  tous  Tes  Officiers  de 
quelque  naifTance  qu’ils  fuflent.  Cette  déférence  au 
refte  fut  confiante.  Sylla  rendit  ces  mêmes* honneurs 
à Pompée  dans  le  tems  même  qu  il  fut  Dictateur. 

L’armée  nombreufè  de  Sylla  redoubla  tout  à la 
fois  la  crainte  des  Romains  , 6c  celle  des  Confuls. 
La  Capitale  trembla  pour  elle  , 6c  Scipio  auffi  bien 
que  Norbanus  6c  Carbo  s’en  approchèrent  pour  y 
foûtenir  leur  parti , 6c  pour  la  défendre  en  cas  d’at- 
taque. Norbanus  campa  hors  des  murs  fur  le  che- 
min qui  conduit  de  la  Campanie  à Rome.  Ce  fut 
alors  que  Sylla  renouvella  avec  lui  un  fécondé  né- 
gociation de  paix.  Peut-on  croire  qu’il  eût  encore 
deflein  de  le  furprendre , 6c  de  lui  débaucher  fes 
troupes?  N’eft  il  pas  plus  vrai-lemblable  , que  par 
un  retour  fincére  fur  le  bien  public  il  n’eut  en  vûë 
que  d’épargner  bien  du  fangaux  Romains . de  ren- 
dre à Rome  fa  tranquillité  , & à la  République  la 
première  forme  ? Quoiqu’il  en  foit  ; Norbanus  ap- 
préhenda les  mêmes  artifices  dont  Scipio  avoit  été 
la  duppe.  Il  refufa  de  traiter  -,  mais  delà  Sylla  rem- 
porta du  moins  la  réputation  d’avoir  l’efprit  pacifi- 
que. Il  ne  laifla  pas  de  ravager  tous  les  lieux  de  fon 
paflage,  mais  la  haine  de  ces  expéditions  milnaires 
retomba  fur  Noibanus,  qui , difoit-on , avoir  re- 
fusé la  paix.  Papirius  Carbo,  encore  plus  turbu- 
lent que  Norbanus  achevoit  d’irriter  les  elprits. 
Entré  dans  Rome  avec  fon  armée  il  s’y  rend  c maî- 
tre du  Sénat  6c  des  Comices  , 6c  par  violence  il  fit 
déclarer  ennemis  de  la  République  MetePus,  Pom- 
pée , 6c  toute  cette  multitude  de  Patriciens  qui  s’é- 
toient  donnés  à Syila.  Tandis  que  Carbo  exerce 
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en  forcené  un  refte  de  domination  dans  Rome  , De  Romi  [>an 
il  arriva  que  le  plus  bel  édifice  dune.fi  fupetbe  670. 
Ville  fut  réduit  en  cendres.  Le  Temple  de  Jupiter  Confuls, 
Capitolin  confirme  par  Tarquin  le  Superbe  , de-  fCI°^0E'“ir^ 
dié  par  les  féconds  Confuls  de  la  République  424.  c.  Junios 
ans  avant  fon  premier  incendie,  parut  tout  en  feu  Norbanvs. 
i’avant-veille  des  Nones  du  mois  de  Juillet.  Tous 
les  ornemens  de  ce  grand  édifice  , qui  la  plûpart 
étoient  de  bois  revêtu  de  lames  d’or  furent  confu- 
més.  L’embrafement  pénétra  jufques  dans  le  caveau 
foûterrain  où  l’on  confervoit  les  Livres  de  la  Sibyl- 
le de  Cumesdans  un  coffre  de  pierre.  Rome  fut  en- 
core plus  touchée  de  cette  perte,  que  de  celle  du 
Temple.  Selon  la  diverfitédes  factions,  les  uns  l’at- 
tribuèrent à Carbo  , les  autres  à Sylla  , qui  , di- 
foient  ceux-ci,  avoit  apofté  un  incendiaire.  Ce  qui 
donnoit  lieu  au  foupçon  c’eft  qu’un  Fanatique 
avoit  annoncé  ce  malheur  à Sylla  long-tems  avant 
qu’il  approchât  de  Rome.  On  crut  pluscommuné-  J^-ob/.c.  nî, 
ment  néanmoins,  que  l’incendie  du  Temple  ne  de- 
voit  être  attribué  qu’à  la  négligence  du  Concierge, 
à qui  l’on  en  avoit  confié  la  garde.  Tout  l’or  & 
tout  l’argent  qu’on  en  pût  fauver  fut  porté  à Prénefi- 
te  , & remis  à la  garde  du  jeune  Marius. a 

Carbo  dominoit  dans  Rome , & les  Confuls  te- 
noient  la  campagne,  tandis  que  Sylla  ne  fongeoit 
qu’à  fe  faire  des  partifans  dans  la  Gaule  Cifalpine. 

Elle  paroifloit  plus  portée  d’inclination  pour  le  par- 

a Quelques  Hiftoriens  a/oû-  mens  de  terre.  Le  Peuple  regar- 
tent , que  le  Temple  de  Vefta  fut  doit  ces  événemens  funeftes5com- 
endommage  par  le  feu  , &c  que  me  autant  de  préfages  certains  des 
plufieurs  édifices  facrés  furent  ren-  malheurs  dont  Rome:  étoit  mena- 
verlés  par  de  furieux  tremble-  cée. 
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ti  Plébéien,  8c  prefque  tous  les  Peuples  voifinsdes 
Alpes  étoient  en  mouvement  pour  foûtenir  les  Con- 
fuls. Sylla  y avoir  envoyé  Métellus  avec  un  corps 
d'armée  ; mais  fa  lenteur  naturelle  retardoit  la  ré- 
duétion  d’une  Contrée , que  le  Chef  du  parti  Pa- 
tricien vouloit  avoir  à lui.  Ilpropofa  donc  à Pom- 
pée plus  jeune  & plus  vif  que  Métellus , d’aller 
prendre  fa  place.  Pompée  s’^n  exeufa  crainte  de  fai- 
re affront  à un  homme  d’un  fi  haut  rang.  Enfin  ce- 
lui-ci demanda  lui-même  Pompée  à Sylla,  Il  partit 
pour  la  Gaule  , s’y  fignala  par  des  faits  d’armes , que 
l’Hiftoirc  n’auroit  pas  omis  fi  la  multitude  des 
grandes  actions  de  ce  Héros  n’avoit  enfeveli  fes 
moindres  exploits.  Il  efl  certain  qu’il  ranima  l’in- 
dolence de  Métellus , & qu’enfemble  ils  firent  des 
progrès  merveilleux  pour  le  parti  de  Sylla.  Ils  ne 
purent  empêcher  neanmoins  que  les  Gaulois  qui 
habitoient  fur  les  rivages  du  Pô  n’allaffent  fe  ren- 
dre au  camp  des  Confuls.  Ainfi , ap:  ês  une  année  de 
guerre  , tout  ce  que  Sylla  avoit  pû  obtenir  fe  termi- 
noit  à un  peu  plus  de  gloire  , 8c  à une  armée  plus 
fioriffante  en  Nobleffe.  Du  refie  les  forces  étoient 
encore  affés  égales  entre  les  deux  factions. 

Ce  n’étoit  pas  fans  deffein  que  Papirius  Carbo 
avoit  établi  fa  domination  dans  la  Ville  de  Rome. 
Il  avoit  en  vûë  de  s’y  faire  élire  Conful  pour  la 
troifiême  fois , & de  fe  donner  pour  Collègue  C. 
Marius , neveu  du  grand  Marius , 8c  fon  fils  adoptif. 
La  violence  fit  paffer  par  deffus  toutes  les  régies.  Le 
jeune  Marius  qu’on  préfenta  au  Peuple  pour  Te  Con- 
fuîat  ne  comptoir  encore  que  vingt  ans  , ou  un 
peu  plus  , 8c  fon  âge  le  rendoit  incapable  d’afpi- 

rer 
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rer  à la  première  dignité.  Il  y fut  nommé  contre  De  Rome  l’an 
les  loix  , au  grand  regret  de  fa  mere , cjui  pleura  6?u 
la  perte  de  Ion  fils  des  quelle  le  vit  en  Chefcon-  Confuls, 
duire  une  guerre  dont  elle  prévoyoit  les  horreurs.  carBoP&c! 
L’Hyvcr  qui  fut  fort  rude  fufpendit  les  hoftilités  Marius. 
mutuelles  durant  quelques  mois.  Les  Confuls  s’em- 
prelférent  alors  de  raflembler  afles  d’argent  pour 
foudoyer  ce  grand'Tnombre de  troupes,  qu’ils  avoiene 
raflcmblées  de  toute  l’Italie  , & qui  fous  divers 
Commandans  en  infeftoient  les  Provinces.  Le  tré- 
for  public  étoit  épuilé.  Il  fallut  dépoüiller  les  Tem- 
ples de  la  Capitale  , où  l’on  voyoit  briller  des  orne- 
mens  d’or  &:  d’argent.  Par  un  Arrêt  qui  fut  extor- 
qué au  Sénat  ces  richelfes  furent  converties  en 
monnoyes.  Des  que  la  faifon  le  permit  toutes  les 
armées  furent  en  campagne.  Le  premier  combat 
fe  donna  fur  les  bords  de  l’Æfis  entre  Carinas 
l’un  des  Généraux  du  parti  Ccnfulaire , & Métel- 
lus  le  bras  droit  de  Sylla  & fon  plus  déclaré  par- 
tifan.  Apres  une  adfion  long-temsdifputée  , & qui 
dura  depuis  le  matin  julqu’au  foir  , tout  l’avanta- 
ge fut  pour  Métellus.  Carbo  furvint  , &;  voulut 
envelopper  Métellus  -,  mais  fes  efforts  furent  inuti- 
les. Ce  commencement  de  la  campagne  n’annonça 
rien  de  favorable  aux  Confiais , & à leur  faétion. 

Sylla  néanmoins  fut  perfuadé  qu’il  n’ateireroit  T.ftt.ii-vm*, 
jamais  à lui  les  Peuples  d’Italie  r tandis  qu’un  pré- 
jugé fatal  à leur  réiinion  refteroit  dans  leurs  es- 
prits. Ils  étoient  convaincu'-  qu’aulfi-tôt  apres  fon 
arrivée  à Pvome  , ce  Chef  du  parti  Patricien  calle- 
roit  la  Loi  qui  leur  accordoic  le  droit  entier  de 
la  Bourgeoifie  Romaine.  Sylla  mit  tout  en  œuvre 
Tome  XV.  Y 
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iyo  HistoireRomaihé; 
pour  détromper  les  Colonies  & les  Villes  Muni- 
cipales, fur  un  article  fi  important.  Il  employa  le 
mimftére  de  tour  ce  qu’il  avoit  d’amis  dans  les  Vil- 
les principales , pour  lever  cet  obftacle  à fa  domi- 
nation. Enfin  il  y réüffit.  On  vit  les  plaideurs  dont 
les  affaires  dévoient  fe  juger  en  dernier  reffort  à 
Rome  , accourir  à fon  camp  pour  en  recevoir  la 
dteifion.  Sylla  les  renvoya  à la  'Capitale  avec  tou- 
te l’afTûrance  d’un  homme , qui  comptoit  d’y  avoir 
dans  peu  toute  l’autorité.  En  effet  les  alfaircs  de- 
venoient  tous  les  jours  meilleures.  Le  jeune  Con- 
ful  en  prit  une  jaloufie  effroyable.  Audi  cruel  que 
Marius  fon  pere  il  envoya  ordre  à Junius  Brutus, 
furnommé  Datnafippus , qui  pour  lors  exerçoit  la 
Préture  dans  Rome  , de  donner  la  mort  à tous 
ceux  des  amis  de  Sylla  qui  y réfidoient  encore.  Le 
Préteur  les  convoqua  dans  l’une  des  falles  où  le 
Sénat  s’affembloit , fous  prétexte  de  prendre  leurs 
avis.  Là , il  les  fit  cruellement  maffacrer.  On  comp- 
ta parmi  les  morts  un  Papirius  Carbo  frere  du  Con- 
ful , & ce  P.  Antiftius  dont  Pompée  avoit  époufé 
la  fille.  L.  Domitius  voulut  fe  fouftraire  aux  épées 
des  affaflins , & fut  mafTacré  à la  porte  du  Palais. 
Pour  le  grand  Pontife  Mucius  Scævola,  il  échap- 
pa , & fe  crût  en  lûrcté  dans  le  Temple  de  Vefta. 
Ses  bourreaux  l’immolèrent  aux  piés  mêmes  de  l’au- 
tel , fon  fang  rejallit  jufqucs  fur  l’image  de  la 
Décffe  , & peu  s’en  fallut  qu’il  n’éteignît  le  feu 
facré.  Pour  joindre  l’ignominie  à la  cruauté  , le 
Préteur  fit  attacher  fur  un  pieu  la  tête  de  Carbo , 
& la  fit  montrer  dans  toutes  les  armées  Confulai- 
res.  La  femme  d’ Antiftius  étoit  une  Héroïne , qui 
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n’avoit  aucun  des  vices  de  Lucius  Calpurnius  Bcftea 
Ton  pei  e.  Si  - tôt  quelle  fçut  la  mort  de  fon 
mari , elle  crut  devoir  le  rejoindre  dans  les  Champs 
Elifées , & fc perça  le  cœur  du  coûteau  quelle  te- 
noit  à la  main. 

Tant  de  cruautés  exercées  dans  Rome  contre  Tes 
amis  pervertirent  enfin  le  cœur  de  Sylla.  Jufqu’a- 
lors  on  n’avoit  apperçû  dans  lui  que  de  légers  indi- 
ces d’inhumanité.  Sa  jeunefle  s’étoit  pafïee  dans  le 
plaifir  , & la  politefle  qu’il  avoit  puifée  parmi  les 
Dames  Romaines  lui  avoit  plûtôt  attendri  lame  , 
quelle  ne  l’avoit  endurcie.  Le  mauvais  exemple  que 
lui  donna  la  faétion  contraire  à la  fienne  , le  fit 
changer  de  nature  , pour  parler  ainfi  , & le  con- 
duifit  par  degrés  jufqua  devenir  le  plus  barbare  des 
hommes.  C’eft  ce  que  la  fuite  de  l’Hiftoire  va  nous 
développer.  Pour  s’approcher  infenfiblement  de 
Rome  Sylla  plein  de  fureur  s’empara  du  pofte  de 
4 Sétia  , Ville  fituée  fur  les  bords  du  Liris.  Le  jeu- 
ne Marius  ne  vit  qu’avec  peine  un  ennemi  jufte- 
ment  irrité  gagner  fans  celle  du  terrain , & cam- 
per fi  proche  de  la  Capitale.  Il  vint  donc  au-devant 
de  l’armée  Proconfulaire  , ôc  fe  porta  dans  un  lieu 
nommé  b Sacriport , à quelque  diftance  de 6 Pré- 


a La  Ville  de  Sétie  étoit  fi- 
tuée dans  ce  Canton  du  Latium  , 
où  eft  aujourd’hui  Sez,&a  , fur  la 
croupe  d’une  montagne  , à peu 
de  diftance  des  marais  Pomptins. 
Voyés  le  fécond  & le  quatrième 
volume. 

b On  ne  fçait  rien  du  lieu  ap- 
pelle Sacrifortus  par  les  Hifto- 
siens  de  Rome , finon  qu’il  étoit 


dans  le  voifinage  de  Prénefte. 

c Prénefte  autrefois  une  des 
plus  confidérables  Villes  d’Italie 
étoit  fituée  dans  l’ancien  La- 
tium* Delà  on  comptoir  à Rome 
environ  vingt  & un  milles,  ou 
fept  lieues  communes.  Sur  fes 
ruines  a été  bâtie  la  Ville  de  Pa- 
leftrine.  Voyés  le  fécond  volume 
de  cette  Hiftoire,pagc  ^S.notc  a* 

Y ij 
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171  Histoire  Romaine, 
nefte.  Quoique  les  deux  camps  fuflent  afïes  voifins  ~ 
Sylla  délibéroit  encore  s il  hazarderoit  la  bataille. 
Un  fonge  le  détermina.  Il  s’imagina  voir  durant 
fon  fommeil  le  vieux  Marius , qui  excitoit  le  jeune 
Conful  fon  fils  à éviter  de  s’expofer  le  jour  fui- 
vant  au  danger  dont  il  étoit  menacé.  Sylla  prit  le 
rêve  pour  un  avertiffement  des  Dieux.  Des  qu’il 
fut  jour  il  marche  à l’ennemi.  Dolabella  l’un  de 
fes  Commandans  campoit  à quelque  diftance.  Sylla 
lui  fit  donner  ordre  de  venir  le  joindre  fans  tarder 
un  inftant.  Marius  fit  tous  fes  efforts  pour  empê- 
cher la  jonétion  des  deux  armées  ennemies.  Par 
fon  ordre  fes  troupes  s’emparèrent  de  tous  les  paf- 
fages  , fe  portèrent  dans  tous  les  défilés  , & d’efi- 
pace  en  efpace  érigérent  des  Fortins  de  pierres  ou 
de  gazon.  Dolabella  & Sylla  ne  firent  pas  une  dé- 
marche pour  fe  rapprocher  qu’on  ne  leur  difpu- 
tât  le  terrain.  U fallut  rendre  de  petits  combats  à 
tous  les  ouvrages  que  le  Conful  leur  avoit  oppo- 
fés.  La  marche  , les  attaques , & la  pluye  qui  tom- 
boit  à verfe  avoient  extrêmement  fatigué  les  Sol- 
dats de  Sylla.  Quand  il  fallut  fe  mettre  en  batail- 
le à peine  pouvoient  - ils  fe  foûtenir.  Tous  s’ap- 
puyoient  de  laffitude  fur  leurs  javelines , ou  fur  leurs 
boucliers.  Leur  Général  s’en  apperçut.  Il  craignit 
que  fon  rêve  ne  tournât  à mal  pour  lui , & défefpé- 
ra  de  vaincre  dans  un  jour  qu’il  avoit  cru  heu- 
reux. 

Autant  que  Sylla  eut  de  défiance  , autant  Ma- 
rius eut  de  préfomption.  Le  jeune  Conful  compta 
fur  la  laffitude  des  vieux  Soldats  de  Sylla,  & àl’infi 
tant  il  vint  fondre  fur  eux  â la  tête  de  fa  Cavale- 
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rie.  C’étoit  traiter  des  braves  avec  mépris  que  de  De  Rome  Un 
prétendre  les  enfoncer  feulement  avec  quelques  Ef-  6il- 
cadrons , fans  livrer  de  combat  dans  les  formes.  Des  „ Co'lfu,s> 
Vétérans  accoutumes  a vaincre  en  Orient  & en  Oc-  Carbo,  & C. 
cident  furent  picqués  de  l’infulte  , & le  couroux  Marius. 
leur  redonna  des  forces.  Iis  quittèrent  leurs  dards 
qui  leur  fervoient  d’appui,  & fins  décocher  leurs 
traits , ils  mirent  l’épée  à la  main.  Repou  (Ter  de  la 
Cavalerie  & la  mettre  en  défordre  ce  ne  fut  qu’un 
jeu  pour  eux.  L’aéfion  devint  plus  férieufe  lorf- 
que  les  Cohortes  du  Conful  furent  aux  prifes  avec 
les  Légions  du  Proconful.  L’avantage  fut  quelque 
tems  incertain  ; mais  enfin  l’aîle  gauche  de  Marius 
plia.  On  la  poulie-,  mais  elle  rélifte  encore  en  perdant 
du  terrain,  L’affaire  fut  enfin  décidée  par  la  dé- 
fertion  de  fept  Cohortes  du  parti  Confulaire.  Apres 
avoir  jetté  leurs  Enfeignes  elles  fe  rangèrent  du 
côté  de  Sylla.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  dé- 
terminer à la  fuite  le  refte  d’une  armée  délabrée. 

Elle  fe  répand  en  tumulte  par  les  campagnes.  Les 
vainqueurs  oublient  leur  fatigue,  & la  pourfuivent. 

Enfin  ils  en  font  un  grand  carnage.  On  prétend  que 
Marius  n’alfifta  pas  en  ce  moment  au  combat.  Ac- 
cablé de  fommeil,  dit-on,  il  repofoit  tranquille- 
ment fous  un  arbre.  Quoiqu’il  en  foit  ; du  moins 
la  fuite  de  fes  troupes  l’éveilla.  Mélé  parmi  les 
fuyards  il  fe  hâta  de  gagner  Prénefte  Ville  de  fon 
parti,  qu’il  avoit  munie  de  nouvelles  fortifications. 

Les  vaincus  s’y  étoient  retirés  en  fi  grand  nombre, 
qu’on  avoit  été  obligé  d’en  fermer  les  portes  avant 
que  le  Conful  arrivât.  Il  fallut  le  guinder  avec 
des  cordes  fur  le  haut  de  la  muraille , pour  le  met- 

Y iij 
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174  Histoire  Romaine, 
tre  en  fureté.  Ce  qui  refta  hors  des  murs  périt  mi- 
ferablemcnt  par  le  fer  des  Proconfulaires.  Si  l’on 
en  croit  les  Mémoires  de  Sylla , vingt  mille  enne- 
mis furent  laifles  fur  la  place , & dans  ce  feul  com- 
bat il  fit  huit  mille  prifonniers.  Pour  lui  il  ne 
perdit  que  vingt-trois  de  fes  Soldats.  Si  ce  récit  cft 
exactement  vrai , il  faut  que  fon  bonheur  ait  été 
prefque  inconcevable.  Sa  cruauté  commença  dês- 
lors  à fe  produire.  Tout  ce  qui  lui  tomba  de  Sam- 
nites  entre  les  mains  fut  impitoyablement  maflacré» 
Sylla  regardoit  cette  Nation  comme  l’ennemie  éter- 
nelle du  nom  Romain , & comme  le  flambeau  de 
toutes  les  divifions. 

La  campagne  ne  fut  pas  heureufè  au  feul  Sylla. 
Les  deux  autres  Chefs  de  fon  parti  Métellus  & * 
Pompée  gagnèrent  auffi  des  batailles  ; le  premier 
contre  Papirius  Carbo  b fur  les  confins  de  la 


4t  En  même-tems  que  Pompée 
faifoit  paroître  avant  l’âge  tout 
le  mérite  d’un  Général  confom- 
mé  , fa  modeflie  donnoit  un  nou- 
veau luftrc  à fes  exploits  militai- 
res. Sylla  avoit  pris  le  parti  de 
l’envoyer  dans  la  Gaule  Cifalpi- 
ne  pour  y remplacer  Métellus» 
Ce  vieux  Proconful  appefanti  par 
fon  grand  âge  languiflbit  dans  l’i- 
naéfcion  à la  tête  d’une  armée 
nombreufe  & de  l’élite  des  Sol- 
dats Romains.  Pompée  eut  de  la 
déférence  pour  les  ordres  de  Syl- 
la, mais  il  n’oublia  pas  ce  qu’il 
devoit  à un  des  plus  grands  per- 
fonnages  de  la  République  , que 
fes  longs  fervices  & que  fes  gran- 
des qualités  avoient  rendu  re- 
commandable. Il  ne  confentit  de 
fe  tranfportcr  dans  la  Gaule  , 


qu’aprês  en  avoir  obtenu  l’agré- 
ment de  Métellus.  L’aéfcivité  du 
jeune  guerrier  corrigea  la  lenteur 
du  vieux  Capitaine.  L’un  & l’au- 
tre de  concert  mirent  leurs  trou- 
pes en  mouvement , & firent  ref- 
peéter  dans  toute  la  Province  les 
étendarts  de  Sylla. 

b Au  bruit  des  victoires  de 
Sylla,  Carbon  qui  avec  un  corps 
d’armée  ferroit  de  fort  prêsMc- 
tellus  fut  tellement  concerné  > 
qu’il  abandonna  fon  pofte  après 
avoir  évacué  les  Places  dont  il  s’é- 
toit  rendu  maître. Pompée  récem- 
ment arrivé  dans  la  Gaule  Cifal- 
pine  fut  inftruit  de  la  fuite  pré- 
cipitée de  Carbon,  qui  avoit  pris 
la  route  de  Rimini.  Aufli-tor  il 
fe  rendit  maître  de  fon  camp  , 6c 
donna  fur  farricre-garde  de  Par- 
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Gaule  Cifalpincj  le  fécond  proche  de 4 Sienne  en  De  Romei’a> 
Ecrurie.  Ainfi  les  trois  armées  Proconfulaires  s’ap-  671. 
prochérent  infenfiblemcnc  de  Rome  par  divers  cô-  c ^p"fpJsR’IUS 
tés;  mais  il  reftoic  à Sylla  d’enfermer  Marius  dans  ca-hbo.&C. 
Prénefte,  &de  l’y  faire  pé’ir  par  famine.  La  Vil-  Maiuus. 
le  paroifToit  trop  forte  pour  l’enlever  d’emblée , ou 
même  pour  l’atraquer  à force  ouverte.  Prénefte 
étoit  placée  à mi-côte,  & fa  Citadelle  fur  la  cime 
d’une  montagne  qui  n’étoit  accelfible  à droite  & 
à gauche  que  par  deux  vallons  creufes  en  précipi- 
ce Sylla  ordonna  donc  qu’on  l’environnât  d’une 
large  circonvallation  ; mais  qui  fût  hors  de  la  por- 
tée des  Balliftes.  Ce  Général  auroit  pû  donner  la 
commiflion  de  ce  grand  ouvrage  à divers  illuftres 
Patriciens  qui  depuis  long-tems  étoient  à fon 
fervice.  Il  en  honora  un  je  ne  fçai  quel  foldat  de 
fortune  nommé  Lucrétius  Ofella  , qui  ne  s’étoic 
donné  à lui  que  depuis  peu.  La  Noblelfe  en  mur- 
mura , & l’on  entrevit  alors  que  Sylla  ne  vouloit 
partager  avec  perfonne  l’honneur  de  fes  exploits, 
par  l’envie  qu’il  avoitde  dominer  feul  dans  la  Ré- 
publique. Ce  préfentiment  ne  fe  vérifia  que  trop 


mée  ennemie  avec  tant  de  fuccês,  blcment  maflacrés  par  une  trou- 
que  la  plus  grande  partie  des  Sol-  pe  de  brutaux,  contre  les  ordres 
dats  ou  périt  par  le  fer,  ou  fut  du  Général.  Au  récit  qui  fut  fait 
contrainte  de  fe  rendre  à difcrc-  à Pompée  de  cet  horrible  carna- 
tion. ge  il  convoqua  fes  Soldats.  Aptes 

a Au  rapport  de  Frontin,  Pom-  avoir  fait  envelopper  les  auteurs 
pée  abandonna  la  Ville  de  Sien-  du  maftacre  , il  repréfenta  l’hor- 
nc  au  pillage.  Delà  il  conduifit  reur  de  leur  crime  d’une  manière 
fon  armée  à Milan.  La  Ville  fut  fi  pathétique,  que  toute  l’armée 
prife  Ôcfaccagée.  Le  Soldat  dans  par  voye  d’acclamation  s ’empref- 
fa  fureur  n’épargna  ni  le  facré  ni  fa  de  demander  que  ces  fcclérats 
le  prophanc.  Ceux  qui  compo-  fuflent  punis  félon  la  rigueur  de* 
foient  le  Sénat  de  cette  Capitale  loix. 
de  la  Province  furent  impitoya- 
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176  Histoire  Romaine, 
dans  la  fuite.  Plus  Sylla  s’approchoit  de  Rome,  plus 
il  fe  croyoit  en  état  de  négliger  fes  anciens  amis. 
Tous  ceux  qui  par  leur  naifïance  pouvoient  afpi- 
rer  aux  grandes  dignités  lui  faifoient  ombrage. 
G’etoit  faire  connoître  à Rome,  que  dans  le  def- 
trusteur  de  la  Tyrannie  elle  alloit  avoir  un  nou- 
veau Tyran. 

En  effet  Sylla  n’eût  pas  plutôt  pourvu  au  blo- 
cus de  Prénefte  , qu’il  envoya  ordre  aux  Légions 
de  fes  armées  d’aller  tenter  Rome  par  divers  côtés, 
ou  de  fe  retirer  à Oftie  fi  la  Capitale  leur  fermoit 
fes  portes.  Non  jamais  Pyrrhus , les  Gaulois  , ou 
Annibal  ne  répandirent  une  frayeur  ég  die  fur  les 
bords  du  Tybre.  Par  tout  où  les  foldats  de  Sylla 
parurent  les  Villes  leur  furent  ouvertes  , & les 
Bou  gades  leur  fournirent  des  rafraîchiffemens. 
Rome  elle  - même  ne  leur  refufa  pas  l’entrée  de 
fes  murs.  La  faim  s’y  faifoit  fentir  , & la 
confternation  avoit  glacé  tous  les  cœurs.  Les  ha- 
bita ns  commençoient  à s’ennuyer  de  tant  de  trou- 
bles , & la  diverfité  des  faétions  les  réduifoit  de- 
puis long-tems  aune  mifére  extrême.  Peu  impor- 
toit  à la  multitude  d'obéir  à un  feul  maître  , ou  de 
porter  le  joug  de  plufieurs  Tyrans  qui  fe  fuc- 
cédoient  d’années  en  années , fins  qu’aucun  ren- 
dît meilleure  la  condition  du  Peuple.  Sylla  p éfen- 
tic  la  difpofition  des  Romains , & fe  rendit  à Ro- 
me fans  obftacle.  Il  fit  camper  fon  armée  dans  le 
champ  de  Mars.  Sa  préfence  fit  difparoître  tous 
fes  ennemis , &c  chacun  prit  le  parti  de  fe  retirer 
en  divers  lieux.  Le  Proconfùî  donna  des  loix  en 
Conquérant.  11  ordonna  la  confifcation  des  biens 

de 
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de  ce  grand  nombre  de  fugitifs  que  la  crainte  avoir  De  Rome  i>an 
diflipés.  Enfuite  il  convoqua  le  Peuple  dans  le  lieu  671. 
ordinaire  des  affemblées , & parla  de  là  forte.  Confuls, 

Quelle  dure  nécejfité  ma  contraint  d’çjïtrer  deux  Careo'  ^ C- 
fois  , les  armes  a la  main  dans  ï enceinte  des  murs  ou  Marïus, 
les  Dieux  mont  fait  naître  ! N'y  ai-je  donc  pris  le 
jour  que  pour  y voir  la  licence  autorifée  la  liberté 
opprimée  les  loix  çfy  ï ancienne  forme  de  la  Répu- 
blique renverfées  ? La  dépravation  de  nos  mœurs  a 
fuivi  de  prés  le  renverfement  de  Carthage . Aifément 
l'ambition  s'efi  fait  jour  parmi  des  hommes  vicieux . Le 
luxe  & la  débauche  ont  corrompu  les  particuliers & 
nos  défordres  domeftiques  ont  bien  tôt  apres  caufé les 
malheurs  publics . De  pernicieux  Citoyens  ont  connu  le 
déréglement  de  nos  cœurs  y & ils * en  ont  abufé  à leur 
profit . Tout  a été  vénal  parmi  nous . L'argent  efi  de  * 
venu  l'unique  refort  du  gouvernement  & la  vertu 
indigente  n a pu  meme  afpirer  aux  Dignités.  De-la 
cette  confufion  des  rangs  & cette  préférence  de  la 
plus  vile  roture  fur  la  plus  refpeélable  Noblejjc.  Le* 
plus  illufires  Patriciens  & tout  l'ordre  Sénatorial  font 
tombés  dans  le  mépris  , ou  fi  quelqu'un  d'eux  a voulu 
fe  tirer  de  l' oubli  3 il  n'a  acheté  des  prééminences  que 
par  des  bajfefes  a & que  par  un  indigne  afiervijfe- 
ment.  Il  n'en  fut  pas  ainfi  aux  fiécle s fortunés  de  la 
République.  Tout  étoit  en  Ja  place.  La  Noblejfe  & 
le  Peuple  partageoient  l'autorité  publique > mais  avec' 
fubordination.  La  Commune  refpeééloit  les  Arrêts  du 
Sénat  3 ou  fi  elle  fe  fentoit  bleffée  , les  Tribuns  fes' 
proteéleurs  fe  contentoient  de  rejetter  la  loi  qui  tour - 
noita  leur  défavanta*e.  C’  efi  a faire revivre  ces  heu- 
reux tems  que  fay  toujours  afpiré.  Par  la  combien 
Tome  XV \ Z 
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De  Rome  l’an  mc  fuis'jc  attiré  d'ennemis  ? Tous  vos  Tyrans  , çÿ* 
671.  tous  les  défendeurs  de  la  Tyrannie  font  devenus  mes 
Confuls , perfécuteurs.  Mes  biens  ont  été  vendus  à l’enchère 
Carbo  & C.  wa femme  & mes  enfans  je  Jont  vus  réduits  a l in- 
Marius,  digence  , mes  amis  ont  été  cruellement  ajfafft nés  , & 
moi-même  > au  fort  de  mes  vicloires  , j’ai  eu  l’affront 
d’être  déclaré  l’ennemi  du  Peuple  Romain.  Enfin  les 
Dieux  mont  conduit  jufques  dans  ces  murs  comme 
par  la  main.  Gju  attendés -vous  de  moi  , Romains  ? 
Comment  uferài  je  de  ma  conquête  ? Voilà  le  fujet 
de  vos  allarmes.  Non  , Sylla  n’eut  jamais  les  incli- 
nations barbares  çÿ*  dans  Rome  il  ne  fuça  point  le 
lait  d’une  tigre  fie.  La  vertu  ma  fait  des  amis  je 
rècompen  ferai  leurs  fervices  } je  répondrai  à leur 
bienveillance  par  mes  bienfaits.  Pour  la  multitude  que 
la  féduchon  a conduite  au  parti  de  mes  adverfaires  , 
j’oublierai  les  injures  cjue  f en  ai  reçues , & j’impu- 
terai a foiblefie  jufqu  a leurs  mauvais  procédés.  Non 
je  ne  me  vangerai  de  Rome  qu’en  lui  rendant  fon  an- 
cienne fplendeur. 

Le  fimple  peuple  crut  Sylla  fur  fa  parole  ; mais 
les  fages  augurèrent  qu’une  révolution  fi  univerfel- 
le  dans  le  Gouvernement  ne  pouvoir  fe  faire  fans 
verfer  bien  du  fang.  Pouvoit-on  attendre  de  Syl- 
la toute  la  modération  qu’il  promettoit  ? Il  avoit 
été  perfonnellement  offenfé  , & dans  des  momens 
de  tranfport  on  l’avoit  vû  refpirer  la  vengeance. 
Quelque  apparence  de  douceur  qu’il  eût  affeétée  , 
on  connoilfoit  jufqu’où  pouvoir  aller  fa  fureur, 
îl  en  avoit  laifTé  échapper  des  traits  à fon  premier 
Confular.  Legrand  Marius  & douze  Sénateurs  qu’il 
avoit  autrefois  profçrits  annonçaient  un  plus  grand 
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r ombre  de  profcriptions.  Dans  des  guerres  civiles , 
difoit-on  , les  fuites  de  la  vifloire  font  d'ordinaire 
fanglantes.  Le  vainqueur  ne  fe  croit  en  fureté  con- 
tre fes  rivaux  } que  quand  il  a vu  tomber  leurs  tê- 
tes. Souvent  même  la  vengeance  n’efi pas  retenue  dans 
les  bornes  de  la  défiance.  Combien  d’innocens  font 
confondus  avec  les  coupables  f Souvent  le  Général 
efi  obligé  de  facrifier  à fes  amis  la  vie  de  ceux  qu’ils 
baifient.  C’efi  moins  la  vengeance  du  feul  vainqueur 
qu’il  faut  appréhender  } que  celle  de  toute  l'armée  qui 
l'a  fait  vaincre.  Ajoutés  à cela  les  diverfes  pajfions 
du  viélorieux  qu’il  cherche  d fatis faire.  S’il  veut  do- 
miner feul , il  faut  qu’il  moiffonne  autour  de  lui  tout 
ce  qui  lui  fait  ombre.  S’il  efi  avide  d’argent  il  faut 
qu’il  condamne  au  fupplice  le  riche  innocent  pour 
avoir  lieu  de  faifir  fes  biens  fous  une  apparence  d’é- 
quité. Enfin  lorfque  la  force  rend  tout  pojfible  } il 
efi  a craindre  que  tout  ne  lui  paroijje  permis. 

Ainfi  raifonnoient  les  plus  fenfés  d’entre  les  Ra. 
mains  3 & leurs  preffentimens  ne  fe  trouvèrent  que 
trop  véritables.  Cependant  le  premier  abord  de 
Sylla  dans  la  Capitale  ne  fut  marqué  par  aucun 
trait  de  cruauté.  Il  fe  contenta  d’y  donner  à fes 
amis  les  charges  qui  fe  trouvèrent  vacantes  par 
la  défertion  de  fes  ennemis.  Il  en  partit  enfuite  afles 
précipitamment.  Deux  affaires  le  rappelloienc  en 
campagne.  L’une  étoit  la  reddition  de  Prénefte 
où  le  Conful  Marius  étoit  enfermé.  L’autre  étoit 
la  marche  de  Cn.  Papirius  Carbo  , qui  s’avançoic 
à grandes  journées  pour  tenter  la  délivrance  de  fon 
Collègue.  Déjà  Carbo  étoit  arrivé  à a Clufium 

4 Clufium  fuc  une  des  douze  anciennes  Métropoles  de  l’Etru- 
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j §0  Histoire  Romaine, 
dans  l’Errurie  , & il  y ralfembloit  toutes  les  forces 
de  fon  parti.  Parmi  ce  grand  nombre  de  Cohor- 
tes ramaflées  dans  toute  l’Italie  , le  Conlul  avoit 
établi  la  principale  efpérance  fur  les  Efcadrons  Cel- 
tibériens , que  Burriénus  Préteur  de  l’Efpagne  ci- 
térieure  avoit  envoies  à fon  fecours.  Si  tôt  qu’on 
fçut  la  marche  de  Sylla  le  Conful  détacha  fes  bra- 
ves Efpagnols  contre  la  Cavalerie  Proconfulaire. 
La  rencontre  fe  fit  dans  une  des  plaines a du  Cla- 
nis  , où  le  parti  de  Sylla  eut  tout  l’avantage.  Cin- 
quante Celtibéricns  relièrent  fur  la  Place  ; mais 
deux  cens  foixante  & dix  de  ces  braves  fe  rangè- 
rent au  parti  du  Proconful.  Ce  changement  coû- 
ta cher  à leurs  camarades.  Par  une  cruauté  fans 
exemple  Carbo  fit  malfacrer  tout  ce  qui  lui  ref- 
toit  de  Celtibériens  dans  fon  armée.  Enfin  l’aélion 
devint  générale  entre  les  Chefs  des  deux  factions. 
Elle  commença  au  lever  du  foleil , & ne  finit  qu’a- 
prês  fon  coucher , fans  avantage  de  part  ni  d’au- 
tre. N’avoir  pas  été  vaincu  ce  fut  une  victoire  pour 
Carbo.  Sur  l'heure  il  détacha  C.Albius  Carinas  l’un 
de  fis  Commandans  , pour  aller  forcer  les  lignes 
dont  Q.  Lucrétius  Ofella  avoit  environné  Prénefte. 
Par  le  mouvement  de  Carinas  Sylla  connut  le  def- 
fein  de  Carbo.  Le  Proconful  envoya  Pompée  ôc 
P.  Cralfus  au  devant  de  Carinas.  Ils  le  combatti- 

rie.  Elle  étoit  fituée  dans  l’en-  a Le  nom  de  Clanis  étoit  com- 
droit  où  eft  préfentement  chiuji  , mun  à trois  différentes  rivières 
fur  les  confins  du  Territoire  de  d’Italie. Celle  dont  il  eft  ici  quef- 
Péroufe  de  de  celui  d’Orviéte , à tion, s’appelle  aujourd’hui  ht  h ta* 
cent  milles  de  Rome,  comme  le  na.  Voyés  ce  que  nous  en  avons 
remarque  Strabon.  Voyés  le  pre-  dit  dans  le  cinquième  de  lefep? 
mier  volume  de  cette  Hiftoire , tiême  volume, 
page  301.  note  j. 


Livre  Cinquante-sep"  ie’me^  iSr 
rcnt  dans  les  campagnes  de  Spolete , lui  tuèrent  De  Rome  l’an 
trois  mille  hommes , & rendirent  Ton  projet  inu-  67l- 
tile.  A peine  Carinas  put-il  échapper  à la  faveur  ^ Confuls, 
de  la  nuit.  Pour  comble  de  malheur  , fes  troupes  Qrbo'&c 
apres  leur  défaite  vinrent  tomber  dans  une  era-  Maiuus. 
bufeade  que  Sylla  leur  avoit  drefféc  , Carinas 
y perdit  encore  deux  mille  hommes. 

Cependant  Marius  étoit  toûjours  bloqué  dans 
Prénefte,  & prefle  par  la  faim.  Carbo  jugea  qu’il 
falloit  une  grofle  armée  pour  le  dégager , & Ht 
partir  huit  Légions  fous  la  conduite  de  Marcius 
Cenforinus  l’un  de  fes  Lieutenans  Généraux.  La 
marche  de  Cenforinus  ne  fut  pas  plus  heureufe  que 
celle  de  Carinas.  Pompée  tomba  fur  lui  à l’impro- 
vifte , lui  tailla  en  pièces  la  meilleure  partie  de  fon 
armée  , <k  contraignit  le  refte  à gagner  des  hau- 
teurs pour  être  en  fûreté.  La  nuit  favorifa  leur 
retraite  5 mais  fes  foldats  irrités  contre  leur  Géné- 
ral l’abandonnèrent , & fe  retirèrent , en  partie  à 
Ariminum  , en  partie  dans  leurs  maifons.  Enfin  de 
huit  Légions  il  ne  refta  autour  de  Cenforinus  que 
fept  Cohortes.  Terrible  déchet  pour  l’armée  du 
Conful.  Aufii  ne  fe  crut-il  plus  afl'és  fort  pour  en- 
treprendre la  délivrance  de  fon  Collègue.  Au  dé- 
faut des  Généraux  Romains  trois  Conducteurs 
des  Bandes  alliées  de  Rome  tentèrent  l’avanture. 

Pondus  Téléfinus  avec  fes  Samnites  , M.  Lampo- 
nius  avec  fes  Lucaniens  , & le  Capitaine  Gutta 
avec  fes  Campanois  fe  réünirent  , & compofé- 
rent  un  corps  de  foixante  & dix  mille  hommes. 

Une  armée  fi  nombreufe  s’avança  vers  Prénefte, 

& fe  flatta  d’acquérir  la  gloire  d’avoir  délivré  un 
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De  Rome  l'an  Coiiful  Romain.  Elle  eut  à faire  à Sylla.  Il  vint 
671.  en  perfonne  occuper  les  paflages  qui  conduifoient 
c Confuls,  à la  Ville  où  Mariusétoit  invefti.  Ce  fut  a (Tés  pour 
CarboJ&  c k Pioconful  de  leur  en  fermer  les  avenues.  Sans 
Marius.  livrer  de  combat  il  dilfipa  les  trois  corps  de  trou- 
pes, & réduifit  Prénefte  à foutenir  un  liège  fans 
efpérance  de  fecours. 

Tout  jeune  qu’étoit  Marius  il  ne  manquoit  ni 
d’habileté  ni  d’expérience.  Il  fit  pour  échapper  tous 
les  efforts  qu’on  pouvoit  attendre  d’un  vieux  Ca- 
pitaine. Comme  il  reftoit  un  grand  efpace  entre  les 
murs  de  Prénefte  6c  les  lignes  des  ennemis  , Ma- 
rius y drelfa  une  efpéce  de  fort  muni  de  tours  de 
charpente  , qu’il  fit  charger  de  Balliftes  6c  de  Ca- 
tapultes. Delà  les  alfiégés  lancèrent  fans  difconti- 
nuation  une  grêle  épouventable  de  traits.  A l’aide 
de  fes  machines  la  garnifon  tenta  diverfes  forties  y 
& s’efforça  de  pénétrer  à travers  les  lignes  des  af- 
fiégeans.  Sylla  eampoitau  voifinage  , 6c  au  premier 
mouvement  des  ennemis  il  accouroic  au  fecours 
d’Ofella  , 6c  contraignoit  les  affiégés  à rentrer  dans 
leur  Ville.  Ce  manège  dura  long-tems , 6c  la  fa- 
mine augmenta  dans  la  Place.  Cependant  les  corps 
que  Sylla  avoir  4 détachés  contre  les  partifans  de 
Carbo  remportoient  fans  ceffe  des  avantages  fur 
eux.  Les  deux  Servilius  battirent  les  troupes  Confu- 
vM.yMterc.  1. 1.  laires  proche  de  Clufium,&  Marcus  Luculius  en  défit 

a Selon  Appien,  un  détache-  trurie,eut  anciennement  les  noms 
ment  de  l’armée  de  Sylla  avoit  d ' shirinia,  &:  d’ Italia.  i es  l’an- 
battu  une  partie  des  troupes  Con-  née  de  Rome  569.  elle  fut  hono- 
fuîaires , aux  environs  de  Satxr-  rée  du  titre  de  Colonie,  au  rap- 
xia.  Cette  Ville  fituée  dans  i’E-  port  de  Tite-Live. 
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une  armée  à la  vûii  de"  Fidentia.  Métellus  eut  encore 
de  plus  grands  avantages  aux  environs  de  b Faventia 
fur  Carbo  & Norbanus  réiims. Portés  dans  un  vigno- 
ble ils  fe  hazardérent  à livrer  bataille;  mais  leurs  fol- 
dats  embaraffés  par  les  Touches , cédèrent  prelque 
Tinsréliftance  , Si  le  maffacre  en  fut  effroyable.  On 
leur  tua  dix  mille  hommes  fur  la  place  , fix  mille 
pafférent  dans  le  parti  de  Metellus &c  le  refte  fut 
tellement  dilhpé  qu’il  ne  refta  qu’environ  e mille 
combattans  Tous  leurs  premiers  étendatts.  Il  fembloit 
que  tout  concourait  à la  profpérité  du  parti  de  Syl- 
la.  Une  Légion  entière  que  commandoit  Albi- 
no'vanus  , l’un  des  tenans  du  Parti  Confulaire  , 
vint  Te  ranger  fous  les  aigles  de  Métellus.  Albino- 
vanus  lui-même  fut  rt  convaincu  du  peu  de  fûre- 
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a Les  Géographes  Modernes 
placent  la  Ville  de  Fidentia,  dans 
l’endroit  où  l’on  voit  préfente- 
ment  le  Bourg  de  S.  Domnin,  ou 
Borgo  di  Sa  n Donnino . Ainfi  elle 
étoit  fituée  dans  cette  portion  de 
la  Lombardie  , qui  compofe  le 
Duché  de  Parme  , vers  les  con- 
fins du  Territoire  de  Plaifance. 
Pline  parle  de  cette  Ville  Tous  le 
nom  de  Julia  Fidentia.  L’Hiftoi- 
re  du  martyre  de  S.  Domnin  , 
l’appell tju'ia  Chrifopolis.  Quel- 
ques Auteurs  la  délignent  par  le 
diminutif  Fidenriola  , pour  mar- 
quer qu’à  peine  meritoit-elle  le 
nom  de  Ville. 

b Faventia  ne  diffère  point  de 
la  Ville  de  Faën&a  , appellée 
Fayence  par  les  François.  C’eft 
une  Ville  de  la  Romagne,  fituée 
à peu  de  diftance  de  Ravenne  , 
fur  les  bords  du  Lamoné , Fleu- 
ve qui  prend  fa  fource  au  pié  de 


l’Apennin  , 8c  va  fe  jetter  dans 
la  mer  Adriatique.  Au  refte  Mé- 
tellus apres  la  victoire  remportée 
dans  le  voifinage  de  Faventia 
fe  rendit  maître  des  belles  plai- 
nes d’Uri  , les  plus  fertiles  en 
blé  de  toute  l’Italie.  Les  armes 
deSyîla  ne  furent  pas  moins  heu- 
reufes  dans  la  Campanie.  Ses 
troupes  furent  introduites  à Na- 
ples par  la  trahifon  de  quelques 
Habit-ans  qui  leur  en  ouvrirent 
les  portes.  Apres  avoir  fait  pé- 
rir grand  nombre  de  Citoyens 
fans  diftinéfcion  de  rang  ni  de  fe- 
xe  elles  fe  faifirent  des  Galères 
qui  fe  trouvèrent  alors  dans  ie 
Port , Ôc  firent  conduire  tous  les 
Rameurs  au  camp  de  Sylla. 

c Ces  mille  Soldats  furent  con- 
traints de  fe  fauvei  dans  la  Ville 
d’Arezzo^ui  s’étoit  déclarée  pour 
les  Confuls. 
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1S4  Histoire  Romaine, 
té  qui  lui  reftoit  dans  fa  faétion  , qu’il  réfolut  d’y 
renoncer  ; mais  par  un  crime  qui  le  rendit  infâ- 
me. Ce  Partifan  déterminé  de  Marius  & de  Cin- 
na  fit  en  fecret  fa  paix  avec  Sylla  , â condition 
qu’avant  que  de  fe  rendre  au  camp  Proconfulaire 
il  auroit  fignalè  fon  zélé  contre  le  parti  qu'il  quit- 
toit,  par  quelque  aétion  d'éclat.  Albinovanus  facri- 
fia  jufqu’à  fon  honneur  aux  volontés  de  Sylla.  Il 
invita  à un  repas  Norbanus  alors  fon  Général  avec 
tous  les  Officiers  de  l’armée , & encr’autres  Apuf- 
tius‘,&  Flavius  Fimbria  frere  de  celui  qui  s’étoic 
donné  la  mort  en  Afie.  Par  hazard  Norbanus  man- 
qua à l’invitation. Le  feftin  futfplendide  ; mais  la  fin 
en  fut  tragique.  Lorfqu’on  étoitau  fort  de  la  joye 
le  perfide  Albinovanus  fit  entrer  des  a fia  (fins  dans  la 
falle.  Tous  les  conviés  périrent  par  le  fer,  &c  Al- 
binovanus fe  retira  fur  le  champ  auprès  de  Sylla. 
Telles  furent  les  horreurs  que  caufa  l’animofité  des 
partis.  Norbanus  en  fut  fi  allarmé  , qu’il  défef- 
péra  de  trouver  de  la  fidélité  même  parmi  fes 
amis.  Abandonné  de  fes  troupes , deftitué  par  une 
trahifon  de  fes  principaux  Officiers  , il  alla  cher- 
cher ailleurs  unazile.  Par  bonheur  un  vaiffeau  mar- 
chand étoit  prêt  de  mettre  à la  voile  pour  rifle 
de  Rhodes.  Norbanus  s’y  jetta  prefque  fans  fuite. 
Là  ce  féditieux  Romain  trouva  le  trépas  qu’il  avoit 
évité  en  quittant  l’Italie.  Les  Rhodiens  plus  affec- 
tionnés à Sylla  qu’au  parti  contraire  délibérèrent 
s’ils  donneroient  retraite  à fon  ennemi.  Norbanus 
prévint  leur  décifion,&  fe  perça  lui-même  de  fon 
épée  au  milieu  de  la  place  publique. 

Des  trois  principaux  appuis  de  la  faétion  Plé- 

béïéne 
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béïéne  , il  ne  reftoit  plus  que  les  deux  Confuls, 
Carbo  & Marius.  Celui-ci  étoit  toû jours  invefti 
dans  Prénefte  , de  Tes  tentatives  pour  en  lortir 
avoient  été  inutiles.  Son  Collègue  fit  un  dernier 
effort  pour  fi  délivrance.  Afin  de  renforcer  d e de 
ravitailler  la  place  , il  députa  Junius  Damafippus 
avec  deux  Légions.  Sylla  toûjours  pofté  dans  des 
défilés  arrêta  le  fecours  & le  convoi.  Amfi  Prénefte 
également  ferré  ne  fe  fouteaoit  que  par  l’obfti- 
nation  de  Marius.  De  fon  côté  Carbo  paroiffoit 
defolé  de  fes  pertes.  Métellus  venoit  de  joindre  au 
parti  de  Sylla  tous  les  Peuples  de  la  Gaule  Cifal- 
pine  , depuis  Ravenne  jufqu’aux  Alpes.  En  tous 
lieux  , les  expéditions  des  Officiers  Généraux  qui 
fervoient  fous  Carbo  étoient  fuivies  de  combats 
délavantaçeux.  Aux  environs  de  Placentia  Lucul- 
lus  autrefois  Quefteur  de  Sylla  en  Afie  , par  une 
efpécc  de  prodige  , venoit  de  défaire  l’armée  que 
Quinétius  commandoit  au  nom  des  Confuls.  Les 
troupes  de  Lucullus  étoient  enveloppées.  Tandis 
qu’il  cherche  un  expédient  pour  fc  dégager , tout- 
à-coup  un  vent  frais  fe  fait  lentir.  En  foufflant  fur 
une  prairie  voifine  il  en  détache  les  fleurs  qu’il  frit 
voler  jufqu’au  camp  de  Lucullus,  de  en  parfeme  la 
tête  de  les  boucliers  de  fes  foldats.  Le  préfage  parue 
heureux, Se  le  Général  fâifit  cette  ôccafion  pour  don- 
ner fur  l’ennemi.  L’attaque  fut  fi  vive  qu’avec 
feize  Cohortes  il  en  battit  cinquante  , qu’il  tua  huit 
mille  hommes  aux  ennemis  , de  qu’il  le  rendit  maî- 
tre de  leur  camp.  Aétion  de  valeur  qui  mit  dès  lors 
Marcus  Lucullus  en  réputation  d’un  des  plus  grands 
hommes  de  guerre,  que  la  République  finiffante  eût 
Tome  XV.  A a 
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i86  Histoire  Romaine, 
produits.  D’ailleurs  l’Ombrie  avoit  pille  au  parti 
de  Sylla  par  la  rédudion  de  ^ Tuder  Vdle  Muni- 
cipale j qui  s’étoit  rendue b à M.Craffus. 

Malgré  le  déchet  de  Tes  forces  la  faétionPlé- 
béïéne  paroifloit  toujours  formidable.  Carbo 
comptoit  encore  quatre  armées  en  campagne  fous 
fes  ordres.  Il  commandoit  la  première  fous  Clu- 
fium  , & dans  fon  camp  il  renfermoit  trente  mil- 
le hommes  effectifs.  Deux  Légions  combattoient 
pour  lui  fous  Junius  Damafippus.  Carinas,  & Mar- 
cius  en  conduifoient  deux  autres  qui  ne  prenoient 
la  loi  que  du  Conful.  D’ailleurs  les  Samnites  en- 
tretenoient  une  nombreufe  armée , qui  paroifloit 
irréconciliable  avec  Sylla.  Qui  l’eût  pû  croire  / 
Carbo  manqua  de  courage  avant  le  tems , & dé- 
fefpéra  de  pouvoir  vaincre  en  Italie.  Sans  fe  met- 
tre en  peine  de  letat  où Marius  étoit  dans  Prénef- 
te  , il  tranfporta  la  guerre  ailleurs , & fuivi  d’un 
petit  nombre  de  fes  amis  il  pafla  en  Afrique.  On 
peut  dire  que  fa  fuite  caufa  tous  les  malheurs  de 
ion  parti.  Si-tôt  qu’il  fut  embarqué,  Pompée  avec 
les  Servilius  vint  attaquer  l’armée  que  Carbo  avoit 
laiflée  aux  environs  de  Clufium.  Elle  étoit  defti- 
tuée  de  fon  Chef  ; fa  réfiftance  fut  médiocre.  De 
trente  mille  combattams  vingt  mille  relièrent  fur  la 
place,  & le  reffce  fut  diflipé.  Apres  une  déroutelî 
générale  Sylla  auroit  pû  dire  qu’il  n’avoit  plus 

a Tuder  une  des  Villes  de  l’Om-  tarque  , l’avarice  de  Craflus  fe 
brie  , étoit  fituée  dans  le  voilina-  manifefta  dans  la  prife  de  Tuder. 
ge  du  Tibre  , entre  Péronfc  8c  Il  s’appropria  la  plus  confîdérable 
Narni.  Les  Italiens  Modernes  lui  portion  du  butin  que  fes  Soldats- 
donnent  le  nom  de  Todi . avoient  enlevé  aux  Habitans. 

b Selon  le  témoignage  de  Plu- 
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d’ennemis.  Des  deux  Confuls  l’un  croit  en  fuite, 
l’autre  périfloit  de  mifére  dans  une  Place  invertie, 
fans  efpoir  d’en  forcir.  Lorfque  la  guerre  fembloit 
finie  , & que  Sylla  comptoit  fur  la  victoire  , parut 
un  nouvel  ennemi  à combattre  , qui  furpafloit  en 
valeur  & en  expérience  pour  la  guerre  les  Romains 
d’origine. 

Pontius  Téléfinus  étoit  un  Samnite  d’une  illus- 
tre naiffance  dans  Ton  pais , & dont  le  nom  a été  cé- 
lébré plus  d’une  fois  par  les  Hiftoriens  de  Rome. 
Celui-ci  aufïi  brave  que  fon  pere  avoit  appris  le 
métier  des  armes , & dans  les  guerres  qu’il  avoit 
faites  pour  les  Romains  comme  leur  Vaflal , & dans 
celles  qu’il  avoit  faites  contre  eux  durant  la  ré- 
volte des  Alliés.  Dès  que  Sylla  parut  en  Italie  pour 
y réduire  le  parti  Plébéien  , Pontius  Téléfinus, 
& l’un  de  fes  freres  avec  lui,  fe  livrèrent  à la'fac- 
tion  Confulaire , & fuivirent  les  enfeignes  de  Car- 
bo  & de  Marius.  Après  la  victoire  que  Sylla  rem- 
porta dans  les  plaines  de  Sacriport  , le  plus  jeu- 
ne des  deux  Pontius  fe  réfugia  avec  Marius  dans 
Prénefte , & y reftoit  dans  une  efpécc  de  captivi- 
té. Pour  l’aîné  , conducteur  alors  des  bandes  de  fa 
Nation  , il  n’avoit  encore  commandé  qu’en  Subal- 
terne , & obfcurci  par  les  Confuls  il  n’avoit  eu 
qu’une  part  médiocre  à la  gloire.  Lorfque  Carbo 
eut  difpai  u , il  fe  vit  prefque  à la  tête  du  parti  qu’il 
avoit  embraffé,  & aurti  maître  du  deftin  de  Ro- 
me que  les  autres  Généraux  Romains.  Ce  fut  alors 
qu’il  fentit  réveiller  dans  fon  cœur  l’antipathie  que 
les  Samnites  avoient  toujours  eue  pour  une  Ré- 
publique , qui  les  avoit  opprimés , & dont  ils  n’a- 
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voient  jamais  porté  le  joug  qu  a contre  cœur.  Pon- 
dus avoit  dilfimulé  fes  reiTentimens  aufli  long- 
tems  que  la  prudence  l’avoit  obligé  de  les  cacher. 
Il  n’avoit  fervi  les  Confuls  que  dans  l’intention  de 
contribuer  à la  ruine  des  Romains  acharnés  les 
uns  contre  les  autres  dans  une  guerre  civile.  Pour 
lors  il  crut  pouvoir  perdre  cette  orgüeilleufe  Ci- 
té qui  donnoit  la  loi  au  monde  entier  , & plus  im- 
médiatement à l’Italie.  Apres  l’avilifîement  des  deux 
Confuls  il  ne  lui  reftoitplus  que  d’humilier  Sylla. 
Il  efpéra  de  pouvoir  accomplir  l’ouvrage  de  fa  po- 
litique. 

Pour  exécuter  fon  deflein  avec  plus  d’artifice 
Pondus  réfolut  de  joindre  lès  forces  à celles  de 
Cannas  , que  Carbo  avoit  lailïé  feul  cn  Italie  pour 
y foutenir  les  relies  de  fon  parti.  Leur  armée  fut 
de  quatre-vingt  mille  hommes , dont  le  plus  grand 
nombre  étoit  de  Samnites.  Les  deux  Généraux  mar- 
chèrent enfemble  vers  Prénefte  , le  Romain  pour 
délivrer  Marius,  le  Samnite  pour  remettre  fonfre- 
re  en  liberté.  Les  polies  qu’occupoit  Sylla  rendi- 
rent l’expédition  impratiquable.  Pontius  propofa 
un  autre  projet , plus  grand  , & plus  conforme  à 
fon  inclination.  Ce  fut  de  furprendre  Rome  , Vil- 
le depuis  un  tems  ouverte  à tous  les  partis , de  que 
Sylla  n’avoit  pu  mettre  en  état  de  foutenir  un  fié- 
ge.  L’armée  de  Pontius  & de  Carinas  réunis  fit 
donc  une  marche  forcée,  & arriva  au  déclin  du  jour 
fur  la  montagne  d’Albe  , où  elle  campa  pour  y paf. 
fer  la  nuit.  Lès  deux  Généraux  du  parti  Confulai- 
re  s’applaudirent  d’avoir  trompé  la  vigilance  de 
Sylla  par  un  départ  foudain,  & fe  promirent  d’en- 
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trer  le  lendemain  dans  Rome,  à l’infçû  des  ennemis. 
On  ne  peut  douter  que  la  prife  de  Rome  n’eût 
remis  en  pié  le  parti  Plébéien  , fi  l’entreprife  eue 
été  auffiheureulement  exécutée,  que  le  defîein  avoit 
été  fagement  formé.  Au  fécond  jour  Pontius  & 
Carinas  tardèrent  trop  à partir  d’Albt.  Sy lia  eut  le 
rems  d’être  averti  de  la  marche  des  ennemis  , & 
d’arriver  allés  tôt  pour  empêcher  les  Conlulaires 
d’entrer  dans  la  Ville.  Cependant  avant  que  Sylla 
eût  paru  on  vit  arriver  la  tête  de  l’armée  Samni- 
te , & fe  pofter  devant  * la  porte  Colline.  A la  vûë 
des  troupes  Italiénes  l’on  ne  peut  dire  quelle  fut 
la  confternat’on  des  habitans  de  Rome.  On  voyoit 
les  femmes  échevelées  abandonner  leurs  maifons, 
& remplir  les  rues  , les  places  publiques  , & les 
Templ  es  de  leurs  cris.  Au  même  tems  quelques  Ca- 
valiers de  la  jeune  NoblefTe  fortirent  des  portes 
pour  efcarmoucher.  Sur  le  champ  leur  témérité  fut 
punie.  La  plûpart  perdirent  la  vie , & parmi  eux 
un  Ap.  Claudius  d’une  noble  maifon  , &c  d’une 
grande  elpérance. 

Tandis  que  tout  tremble  à Rome , arriva  Bal- 
bus  à toute  bride  à la  tête  de  fept  cens  chevaux. 
Sylla  l’avoit  faitpartir  avant  lui , & lefuivoit  d’afles 
près , en  'conduisant  l’Infanterie  avec  toute  l’aétivité 
qu’il  étoit  poffible  dans  une  marche  prelfée.  Les  Ro- 
mains l’apperçurent  venir  à leur  fecours  vers  une 
heure  apres  midi.  Les  foldats  de  Sylla  étoient  haraffés, 

il  les  fit  repofer  & repaître  environ  durant  deux  heu- 

* 

a La  porte  Colline  joignent  le  qué  dans  le  fécond  volume,  page 
Mont  Quirinal,  &:  le  Mont  Vimi-  59.  note 
nal , comme  nous  l’avons  reraar- 
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res  , puis  il  leur  propofa  de  donner  à l’heure  mê- 
me. Jamais  Général  n’eut  plus  d’empire  que  Sylla 
fur  des  Légionnaires.  Ils  applaudirent  à la  propo- 
rtion. En  vain  Dolabella  &c  Torquatus  s'efforcè- 
rent de  remontrer  à Sylla  , qu’il  hazardoit  la  for- 
tune la  p!us«brillante  dans  un  combat  inégal  de 
troupes  fatiguées,contre  des  hommes  tout  frais.L’ex- 
périence  & la  fupériorité  de  génie  firent  palier  ce 
grand  Capitaine  fur  les  préjugés  ordinaires.  Il  fit 
lonner  les  trompettes  & le  choc  commença  fur  les 
quatre  heures  du  foir.  L’animofité  fut  égale  de 
part  & d’autre.  Le  nom  Romain  étoit  odieux  aux 
Samnites  , & la  Nation  Samnite  étoit  abhorrée 
des  Romains.  Les  uns  s’étoient  autrefois  eflayés  con- 
tre les  autres  par  de  longues  guerres , dont  le  fuc- 
ccs  avoit  fouvent  été  balancé.  Dans  l’adtion  pré- 
fente Pontius  Télefinus  paroiffoit  un  Chef  compa- 
rable à Sylla , & ne  lui  cédoit  que  par  ce  bonheur 
confiant  qui  n’avoit  point  encore  abandonné  le 
Romain  -,  mais  qui  pouvoit  paffer  au  Samnite.  En 
effet  la  vidtoire  demeura  long-tems  fufpenduë*  en- 
tre les  deux  Généraux. 

Dans  l’armée  Romaine  Sylla  commandoit  la  gau- 
che j & le  brave  Craffus  la  droite.  Dans  l’armée 
Samnite  Pontius  donnoit  des  ordres  à la  droite,  & 
Carinas  à la  gauche.  A la  première  attaque  Cra  f- 
im  prit  de  l’avantage  fur  Carinas.  D’abord  les  trou- 
pes de  celui-ci  perdirent  du  terrain  , plièrent  enfui- 
te , & enfin  furent  mifes  en  défordre.  Le  vain- 
queur les  pour fuivit  Jufqu’à  Antemne,  d’où  il  dé- 
puta un  expies  ù Sylla  pour  l’avertir  de  fa  victoi- 
re, & pour  lui  demander  des  vivres.  Le  Courier 
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ne  put  aborder  Sylla.  Pontius  lavoit  prelque  ré- 
duit au  même  état  où  Cr.iffùs  avoit  mis  Carinas. 
Son  aile  entamée  ne  réfiftoit  qu’avec  peine  , & 
toute  l’attention  du  Général  Romain  étoit  de  ral- 
lier Tes  troupes.  Monté  fur  un  cheval  blanc  , & 
reconnoiffable  à fa  taille, il  voloit  dans  tousles  rangs, 
cxhortôitles  uns,  & menaçoit  les  autres,  & par  la 
main  en  ramenoit  d’autres  au  combat.  Ce  fut  alors 
que  cet  illuftre  guerrier  courut  le  plus  grand  dan- 
ger qu’il  eût  effùyé  de  fa  vie.  Tandis  qu’il  volti- 
ge de  ligne  en  ligne  qu’il  eft  par  tout , un  Ef- 
cadron  ennemi  fe  trouve  à portée  de  lui.  Dé- 
jà deux  Samnites  levoient  le  bras  pour  lui  lancer 
leurs  dards , lorfque  l'Ecuyer  de  Sylla  qui  le  fiui- 
voit  de  près  s’en  apperçut.  D’un  coup  de  foüet  il 
fit  h à propos  doubler  le  pas  au  cheval  de  fon  maî- 
tre , que  les  javelots  dardés  par  les  ennemis 
effleurèrent  feulement  la  croupe  de  fon  cheval,  Sc 
allèrent  à quelque  diftance  s’enfoncer  dans  la  ter- 
re. Sylla  rendit  grâce  à Apollon  du  péril  qu’il  avoit 
évité.  Il  portoit  au  cou  une  petite  ftatuc  de-  ce 
Dieu  , qu’il  avoit  apportée  de  Delphes.  Il  la  bai- 
fa  & continua  fes  courfes.  Cependant  malgré  fes 
efforts  fôn  aile  plia  , & le  Général  apres  avoir  vû 
tomber  un  grand  nombre  de  fes  amis  , n’eut  plus 
de  reffource  que  dans  la  retraite.  Il  la  fit  en  grand 
Capitaine  , & reconduifit  fes  troupes  dans  fon 
camp. 

Pontius  regarda  comme  une  victoire  la  nécef* 
fité  où  il  avoit  mis  Sylla  d’abandonner  le  champ 
de*bataille.  Tout  fier  de  l’avoir  vù  reculer  , on  l’en- 
tendit crier  au  milieu  de  fon  armée  ; courage , Ira- 
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ves  Samnites  ! Dans  peu  nous  ferons  les  maîtres  de 
Rome.  Point  de  'véritable  liberté  pour  nous  , que  nous 
ri  ayons  détruit  la  tanière  de  ces  loups  qui  nous  l’ont 
ravie  ! L’efpérance  de  piller  Rome  ôc  d’en  renver- 
ferles  murailles  anima  les  Samnites.  Ils  s’approchè- 
rent de  la  Ville.  Alors  une  foule  d’habirans  que  la 
curiofité  de  voir  le  combat  avoit  attirés  dans  la 
plaine  , s’emprefl'a  d’y  rentrer.  On  bailla  la  herfe 
de  peur  que  les  Samnites  n’y  pénétraient  mêlés 
avec  les  Romains.  Par  fon  poids  elle  en  écrafa  bon 
nombre  , & parmi  eux  quelques  Sénateurs.  Ce  tu- 
multe donna  le  tems  à Sylla  de  fe  recueillir.  Plein 
de  cette  ardeur  martiale  que  lui  donnoit  la  honte 
d’avoir  été  repouffé  , il  rallie  fes  troupes.  Le  jour 
étoit  fur  le  déclin.  Cependant  on  charge  de  nou- 
veau les  Samnites , on  les  prelfe  , on  les  culbute , 
enfin  on  les  met  en  déroute  environ  une  heure  apres 
le  foleil  couché.  Tout  le  refte  de  la  nuit  fe  parta 
à pourfuivre  & à tuer  les  vaincus  ; car  Sylla  avoir 
défendu  de  faire  quartier  à aucun  Samnite.  Batail- 
le mémorable  qui  fut  décifive  pour  Sylla,  & pour 
Rome  ? Si  Pontius  avoit  foutenu  fon  premier  avan- 
tage , la  Capitale  du  monde  eût  éprouvé  le  fore 
de  Carthage  & de  Corinthe  , la  République  Ro- 
maine eût  été  anéantie  , ôc  le  refte  du  monde  au>- 
roit  recouvré  fon  ancienne  liberté. 

La  victoire  de  Sylla  fut  conplette.  Il  prit  ôc  pil- 
la le  camp  des  Samnites.  De  tous  les  Généraux  du 
parti  ennemi  il  n’en  refta  pas  un  feulqui  pût  con- 
rinuerîa  guerre.  Pontius  Télêfinus  fut  trouvé  expi- 
rant fur  le  champ  de  bataille.  Au  dernier  de  fes 
foupirs  on  remarqua  encore  fur  fon  vifage  ôc  dans 
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fes  regards,  la  fierté  d’un  Héros  défefpéré  de  mou-  De  Rome  l’an 
rir,  fans  avoir  délivré  l’univers  de  la  Tyrannie  Ro-  67l- 
mainc.  Carinas , Junius  Damafippus,  ôc  Marcius  pris  Co”fuIs  » 
lorfqu  ils  tuyoïenr,  eurent  la  tete  tranchée  par  1 or-  Carbo  , & c. 
dre  de  Sylla.  Le  lendemain  on  porta  toutes  ces  te-  Mariws. 
tes  au  camp  devant  Prénefte.  En  effet  apres  le 
premier  choc  où  Sylla  avoit  eu  du  pire  , la  nou- 
velle s’étoit  répandue  dans  le  camp  d’Ofella  , que 
Sylla  étoit  mort  dans  la  mêlée  , & que  fon  armée 
erroit  à la  débandade.  Delà  ce  grand  nombre  de 
Romains  qui  avoientabandonné  Ofclla,  &la  réfo- 
lutionque  le  Confiai  Marius  avoit  prife  de  forcer  les 
lignes  qui  l’environnoient.  A la  vûe  de  toutes  les 
têtes  des  Généraux  ennemis  l’allarme  d’Ofella  fut 
difiipée  , & le  défefpoir  augmenta  dans  Prénefte. 

Si  le  bruit  qui  fe  répandit  alors  que  Sylla  avoit 
perdu  la  vie  fe  fût  trouvé  véritable  , la  gloire  de 
fon  nom  eût  pafle  fans  tache  à la  poftérité.  Juf- 
ques-là  tout  avoit  été  héroïque  dans  fes  exploits  mi- 
litaires. La  nécellité  même  où  il  avoit  éré  de  pren- 
dre les  armes  contre  fa  patrie  , avoit  une  couleur  qui 
le  rendoit  excufable.  La  République  étoit  au  pilla- 
ge d’un  parti  ambitieux  -,  il  paroifloit  néceflaire  de 
l’en  délivrer.  Les  grandes  Magiftratures  , ou  s’u- 
furpoient  fans  élection , ou  fe  choififloient  fans  li- 
berté des  fuffrages.  Les  Confiais  & les  Prêteurs  ad- 
miniftroient  leurs  charges  fans  autorité  légitime , 

&avec  toute  la  violence  des  Tyrans.  Le  Sénat  n’é- 
toit  plus  qu’un  corps  méprifabie  d’hommes  vendus 
à l’iniquité  de  trois  ou  quatre  Chefs  de  parti,  qui 
diéloient  feuls  les  Arrêts  & les  Plébifcitcs.  La  No- 
blelfe  étoit  opprimée,  & n’avoit  d’entrée  aux  char- 
rie XV . B b 
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ges  qu’autant  qu’elle  fe  dévoiioit  aux  pallions  du 
parti  Plébéien.  Nulle  correspondance  entre  les  di- 
vers ordres.  Enfin  tout  l’Etat  Romain  n’étoit  plus 
qu’un  cahos,  où  les  intérêts  particuliers  prévaloienc 
fur  les  intérêts  publics.  Sylla  jufau’ici  s’étoit  don- 
né pour  le  vangeur  de  la  Noblelîe  , pour  le  reftau- 
rateur  des  loix , & pour  le  réformateur  de  l’ancien 
Gouvernement.  Le  projet  étoit  magnifique  , & il 
l’auroit  rendu  plus  illuftre  que  les  Camilles  , que 
les  Fabius,  que  les  Paul  Emiles,  & que  les  Scipions, 
quand  bien  même  il  auroit  Succombé  fous  le  poids 
de  l’entreprife.  L’hiftoire  lui  auroit  fait  juftice.  El- 
le auroit  confacré  fon  zélé  , & plaint  fon  infor- 
tune. Par  malheur  pour  fa  gloire  il  furvécut  à fes 
victoires  d’Afrique , d’Afie,  & d’Italie.  Il  fembla 
qu’aprês  la  mort  de  Pontius  Téléfinus  il  celfa  d’a- 
voir le  cœur  Romain , & qu’il  le  changea  en  celui 
d’un  Samnite.  Sa  cruauté  va  le  rendre  méconnoif- 
fable.  La  vérité  de  l’hiftoire  ne  nous  permet  pas 
de  tirer  le  rideau  fur  les  événemens  tragiques  qui 
vont  fuivre.  C'eft  avec  horreur  que  nous  allons 
voir  couler  tant  de  fang  ; mais  nous  apprendrons 
de  là  le  malheur  des  Républiques,  lorfque  des  con- 
currens  ambitieux  s’avifent  de  s’y  difputer  la  do- 
mination. 

« Aufli-tôt  que  Sylla  eût  diffipé  l’armée  qui  ve- 


4 La  nuip  était  fort  avancée, 
lorfque  Craflus  dépêcha  un  Cou- 
rier à Sylla, pour  lui  rendre  comp- 
te de  fa  vi&oire.  Il  avoir  pour- 
fuivi  l’ennemi  jufqu’à  Antemne , 
où  le  refte  des  vaincus  s’étoit  re- 
tiré , & la  nuit  lavoit  forcé  de 
camper  a la  vue  de  cettç  Ville* 


Sylla  des  la  pointe  du  jour  » fe 
rendit  au  camp  deCrafliis.  Apres 
lui  avoir  donné  les  louanges  qui 
étoient  dues  àTa  valeur  , il  par- 
courut le  champ  de  bataille.  Il  y 
compta  le  nombre  des  morts,  qui 
de  part  & d’autre  montoit  à cin* 
quame  mille. 
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noit  furprcndre  Rome  , il  prit  fa  route  vers  Antem- 
nc , & pourfuivit  les  relies  de  fa  victoire.  Là,  il 
co  nmer, ça  à devenir  tout  difTemblable  à lui-même. 
Cet  efprit  d’inhumanité,  qu’il  avoir  tant  de  fois  re- 
proché à Marius  & à Cinna  , le  faifit  apres  la  défaite 
des  Samnites.  U fe  voyoit  au  faîte  de  la  grandeur 
humaine.  Tous  fes  ennemis  étoient  vaincus.  Du  par- 
ti qui  lui  avoir  été  contraire  il  ne  reftoit  plus  qu’un 
corps  d’environ  dix  mille  Romains.  La  dernière  ba- 
taille venoit  d’enlever  Carinas  leur  Chef,  les 
fuyards  n’avoient  plus  d’autre  relTource  que  de  fe 
donner  à lui.  En  pareille  circonftance  il  étoit  ce 
femble  de  la  fagelfe  , ou  du  moins  de  l’humanité, 
d’attirer  à foi  des  malheureux  en  leur  faifant  grâce. 
En  effet  crois  nulle  de  ces  miférables  vaincus  en- 
voyèrent prier  Sylla,  qu’il  les  reçût  au  nombre  de  fes 
Légionnaires , & lui  promirent  une  inviolable  fidé- 
lité. Le  cruel  Général  leur  fit  uneréponfe  qu’on  pou- 
roit  à peine  exeufer  dans  un  barbare.  Il  leur  fit  dire 
par  leur  Député  que  fi  leur  repentir  étoit  fincére 
ils  expiaffent  leur  faute  en  donnant  la  mort  à ceux 
de  leur  corps  qui  perfiftoient  dans  leur  obftination. 
Pour  mériter  leur  réconciliation,  ces  infortunés  Sol- 
dats tournèrent  leursarmes  contre  leurs  camarades.  Le 
combat  fut  fanglant,  & ne  ceffa  que  quand  4 toute  la 
troupe  fe  fût  écriée  unanimement , qu’elleembraffoit 
le  parti  de  Sylla, & qu’elle  fe  rendoit  à fes  ordres.  Cet- 
te déclaration , & la  démarche  que  firent  ces  Soldats 
de  fe  rendre  au  camp  du  vainqueur  fans  armes  & en 
poflure  de  fuppliants , auroient  attendri  le  cœur  le 

a Selon  Appicn  toute  cette  trou-  Plutarque  n’en  compte  que  fix 
pe  étoit  de  huit  mille  Soldat*,  mille  qui  fe  livrèrent  à Sylla* 
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De  Rome  l’an  plus  dur.  Sylla  feignit  de  leur  pardonner , & réfer- 
va  d’exercer  fa  vangeance  ailleurs  avec  plus  d éclat* 
Il  les  conduilît  à Rome , où  il  entra  aux  acclama- 
tions du  Peuple.  Son  premier  foin  fut  de  mettre  à 
part  les  Soldats  de  Carinas , de  les  enfermer  dans  le 
Cirque , & de  les  faire  environner  par  fes  troupes , 
avec  un  ordre  fecrer  de  les  maffacrer  tous  dans  un 
te  ms  qu’il  marqua. 

Cependant  avec  le  même  fang  froid  que  s’il  n’a- 
voit  point  eu  de  cruelle  exécution  à faire  4 Sylla  con- 
voqua le  Sénat  dans  le  Temple  de  Bellone.  Ce  fut 
pour  marquer  qu’il  déféroit  aux  anciens  ufages.  Là  s 
il  harangua  les  Pcres  Confcripts  & leur  expofa 
que  tout  le  fruit  qu’il  attendoit  de  lès  exploits  étoit 
le  rétabliffement  de  la  République  fur  le  pié  des 
meilleurs  tems.  On  étoit  attentif  au  difcours  de  l’O- 
rateur , lorfquc  tout  à coup  s’éleva  un  cri  du  côté  du 
Cirque  , qui  furprit  toute  l’Affemblée.  L’attention 
fut  troublée  pour  un  moment.  Sylla  fans  s’émou- 
voir , & d’un  vifage  ferain  : Ne  ‘vous  inquiétés  pas 
dit-il  à fes  Auditeurs , de  ce  qui  fe  paffe  au-dehors.  Les 
gémiffemens  que  vous-entendés  font  d'une  troupe  crimi- 
nelle dont  fai  ordonné  le  châtiment.  Quand  les  Séna- 
teurs eurent  appris  le  maflacre  du  Cirque  , & le  lu- 
jet  qui  l’a  voit  caufé,  nous  n’avons  fait  que  changer  de 
Tyran , dirent-ils',  mais  la  tyrannie  n e fl  pas  éteinte.  Ce 
qui  les  effraya  le  plus , ce  fut  l’air  tranquille  de  Syl- 
Ja  lors  qu’il  entendit  les  cris  d’un  li  grand  nombre 
de  mourans.  Nous  voila  devenus  la  proye  d’une  bête 
féroce , dirent  les  plus  lenfés  d’entre  le  Peuple.  Le 
fang  qu’il  a verfé  dans  les  combats  n annonçoit  pas  af- 
fés  les  fureurs  dont  nous  fommes  menacés.  Sylla  s’efi 
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Mmafqué.  Que  ri  avons-nous  pas  a craindre  d’un  cœur 
de  tigre  , caché  jufqu’ici  fous  des  apparences  de  modé- 
ration ! 

Ces  preffentimcns  ne  fc  vérifièrent  que  trop  dans 
la  fuite.  Les  emportemens  de  Sylla  ne  furent  point 
adoucis  par  les  nouveaux  avantages  qu’il  remporta. 
Prénefte  fi  long-tems  invefti  par  Ofella  fe  rendit  à 
lui,  peu  de  tems  apres  la  dernière  bataille.  Les  têtes 
de  Pondus  ,dc  Carinas , & des  autres  Chefs  du  parti 
Confulaire  firent  impreffion  fur  les  Préneftins.  Syl- 
la étoit  maître  de  Rome  , Carbo  étoit  en  fuite  , & 
leur  Ville  étoit  preffée  parla  faim.  Quel  autre  re- 
cours qu’à  la  clémence  du  vainqueur  ? Mariusne  fut 
donc  point  écouté.  Malgré  lui  les  Habitans  livrè- 
rent leur  Place  à Lucrétius  Ofella  , qui  prit  toutes 
les  précautions  poffibles  pour  fe  rendre  maître  du 
jeune  Conful.  Ofella  fçavoit  que  Prénefte  avoit  des 
foûterrains  , dont  les  ifluës  aboutiffoient  dans  les 
plaines  voifines.  Crainte  que  Marius  n’échappât  par 
quelqu’une  de  ces  ouvertures , Ofella  les  fit  garder, 
pn  effet  le  Conful , apres  avoir  marché  quelque  tems 
fous  terre.,  étoit  prêt  de  revoir  le  jour  ,lorfqu’iI  fe  vit 
environné  d’ennemis.  Les  uns  dilent  que  dans  fon 
défefpoir  , craignant  de  tomber  vivant  entre  les 
mains  de  Sylia  , il  fe  perça  lui-même  de  fon  épée. 
D’autres  affûtent.,  que  le  jeune  * Pondus  Téléfinus , 
& lui  fe  livrèrent  un  combat  volontaire  , où  l’un  & 
l’autre  chercha  de  mourir.  Ils  ajoutent  que  Pon- 
dus tomba  le  premier  , & que  Marius  finit  fes 

a Ce  Ponrius  Téléfinus  étoit  tes  , & qui  venoit  de  perdre  la 
frere  de  celui  du  même  nom  qui  vie  en  combattant  contre  Sylla. 
fommandoit  l’armée  des  Samni- 
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jours  frappé  4 par  fon  ordre  de  la  main  d’un  Efclave. 
Ce  dernier  événement  de  la  campagne  mit  le  vain- 
queur en  état  de  pouvoir  tout  ofer.  Sylla  vole  à 
Prénefte.  Ofella  avoir  déjà  fait  mourir  une  partie 
des  Magiftrats  de  la  Ville  , & réfervoit  l’autre  à la 
févérité  de  Sylla.  Le  cruel  Général  les  condamna  tous 
à la  mort.  Il  fit  plus.  Apres  avoir  partagé  entrois 
bandes  tout  ce  qu’il  trouva  de  Soldats  à Prénefte , 
les  Romains  d’un  côté  , les  Samnites  de  l’autre  , & 
enfin  les  Préneftins.,  il  les  fit  fortirdes  murs.  Je  ne 
fçai  par  quel  retour  de  douceur  il  donna  la  vie 
aux  premiers  , apres  leur  avoir  fait  fentir  qu’ils 
avoient  mérité  la  mort.  Pour  les  autres , * il  les  li- 


a Appien  dit  que  la  tète  de 
Marius  fut  apportée  à Sylla,  8c 
enfui  te  expofée  par  fes  ordres 
dans  la  place  publique,  pour  inf- 
pirer  de  la  terreur.  Selon  le  mê- 
me Hiftorien , le  Proconful  reçut 
ce  préfent  d’un  air  infultant  mê- 
lé d’indignation  8c  de  mépris.  A 
quoi  penfoit  , dit-il,  ce  jeune  té- 
méraire de  vouloir  conduire  le 
gouvernail  , avant  que  d'avoir 
manié  la  rame . Sylla  faifoit  allu- 
f on  à la  jeunefie , & au  peu  d’ex- 
périence de  Marius. 

b Au  rapport  des  Hiftoriens  , 
fept  mille  Samnites  & cinq  mil- 
le Préneftins  périrent  dans  cette 
cruelle  boucherie.  Selon  Plutar- 
que,Sylla  s étant  tranfporté  à Pré- 
nefte,s’y  occupa  d abord  à faire  le 
procès  aux  Habitans  de  cette  Vil- 
le. Il  les  faifoit  citer  à leur  rang, 
& après  une  légère  açcufation  , 
aftis  fur  fon  Tribunal,  il  leur  pro- 
nonçoit  l’Arrêt  de  mort,  pour 
donner  à fa  cruauté  quelque  ap- 


parence de  juftice.  Mais  enfin  en- 
nuyé d’une  trop  longue  procédu- 
re , qui  le  retenoit  déjà  depuis 
quelques  jours  à Prénefte,  8c  qui 
retardoit  les  effets  de  fa  vengean- 
ce , il  fit  raffembler  tous  ceux 
qu’il  avoit  deftinés  à mourir.  On 
en  compta  douze  mille  qui  furent 
conduits  au  même  lieu.  Là  ces 
malheureux  furent  égorgés  pèle 
mêle  en  préfence  de  Sylla,  qui 
voulut  être  le  fpeéfcateur  d’un  fi 
horrible  carnage.il  avoit  fait  grâ- 
ce à un  des  Citoyens  qui  étoit 
uni  avec  lui  par  les  liens  del’hof- 
pitalité.  Mais  le  généreux  Pré- 
neftin  aima  mieux  mourir,  que  de 
furvivre  au  maffacre  de  fes  com- 
patriotes. Je  rougirois  , dit- il  à 
Sylla,  d etr-e  redevable  de  mon  fal- 
lut au  bonrean  de  ma  Patrie.  A 
ces  mots , il  alla  s’offrir  au  glaive 
des  meurtriers  , 8c  fut  bien- tôt 
confondu  parmi  les  morts  & Its 
mourants. 
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vra  à Tes  Archers , qui  les  accablèrent  fous  une  grê- 
le de  flèches.  Les  femmes  feules  & les  enfans  eurent 
la  vie  fauve.  Préncfte  fut  abandonné  au  pillage , & 
l’une  des  Villes  les  plus  riches  & les  plus  peuplées 
d’Italie  devint  en  un  jour  la  plus  délerte  & la  plus 
pauvre.  * Norba  Ville  de  la  Campanie  n’eut  pas  un 
fort  moins  rigoureux  que  Prénefte.  Elle  s’obftina 
dans  fa  révolte.  Æmilius  Lépidus  la  prit  par  trahi- 
fon , & la  conquit  au  parti  de  Sylla.  Ses  Habitans 
au  défefpoir  prévinrent  la  fureur  de  leurs  conqué- 
rants. Les  uns  s’étranglèrent , les  autres  fe  percèrent 
de  leurs  propres  armes } enfin  d’autres  mirent  le  feu 
à leurs  roaifons , & s’y  laiflerent  confumer  par  la  flâ- 
me.  Ainfi  l’incendie  enleva  à l’avidité  du  Soldat  les 
meubles  & l’argent  de  ces  malheureux  Campanois. 

a La  Ville  de  Norba  ancienne  Rovwdta.  Le  Fleuve  Nymphée, 
Colonie  Romaine  , étoit  placée  que  les  Italiens  aopellent  U Nym- 
fur  les  confins  du  Latium  & de  la  pà>  arrofoit  le  Territoire  de  cet- 
Campanie.  Le  lieu  de  fa  fituation  te  Ville, 
fc  nomme  aujourd’hui  iSlorma 
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4 ï 'Italie  effrayée  plioit  en  tous  lieux  fous 
M j le  joug  du  vainqueur.  Cependant  Sylla  fon- 
gea  plûtôt  à l’affervir  qu’à  fe  l’attacher.  Il  répandit 
dans  toutes  les  Provinces  des  Gouverneurs  dévoilés 
à Tes  intérêts,  mit  des  Garni  Ions  dans  les  Villes  fuf- 
pedtes , & fema  de  petits  camps  en  divers  cantons , 
pour  tenir  en  bride  les  gens  de  la  campagne.  Aptes 
s’être  alluré  l’Italie,  Sylla  fongea  aux  grandes  Pro- 
vinces de  l’Etat  Romain  , fîtuées  hors  du  Conti- 
nent de  Rome.  Il  n’avoit  rien  à craindre  du  côté 
de  l’Otienr.  Il  en  etoit  revenu  tout  récemment , y 
avoit  laide  Muréna  Ton  ami  avec  une  armée  de  deux 
Légions,  & le  nom  du  vainqueur  de  Mithridate  y 
étoit  révéré.  Il  n’en  étoit  pas  ainfi  de  l’Efpagne,  de 
l’Afrique  , ^ & de  la  Sicile.  Marius , Cinna  & Papi- 
rius Carbo , les  trois  Tyrans  fucceffifs  de  Rome  y 
avoient  fait  tomber  ces  grands  Gouvernemens  à des 


a Sylla  apres  avoir  fait  reffen- 
tir  les  plus  terribles  effets  de  fa 
vengeance  à Prénefte,&  à Norba , 
décerna  différentes  fortes  de  pei- 
nes contre  plufieurs  Villes  d’Ita- 
lie, qui  s’étoient  déclarées  degré 
ou  de  force  pour  la  faéfion  de 
Marius  & de  Cinna.  Les  unes  fo- 
rent dépouillées  de  toutes  les  pré- 
rogatives attachées  aux  droits  de 
Municipe,  ou  de  Colonie  , ou  de 
Bourgeoifie  Romaine.  Les  autres 
forent  démantelées,  &:  Sylla  en 
ht  rafer  les  fortifications.  Quel- 
ques-unes forchargées  d’impôts 


furent  réduites  a la  dernière  mi- 
férc.  Par  les  ordres  du  vainqueur, 
on  vendit  à l’encan  les  Citoyens 
de  Florence  , de  Spoléte  & d’In- 
téramne  , comme  de  malheureux 
Efclaves.  Sulmone  une  des  plus 
confidérables  Villes  du  Latium  , 
apres  avoir  foûtenu  quelques  jours^ 
de  fiége  fut  détruite  de  fond  en 
comble. 

b Depuis  peu  un  Caïus  Fabius 
furnommé  Adrianus ‘avoir  gou- 
verné l’Afrique  en  qualité  de  Pro- 
préteur.Les  brigandages  énormes 
qu’il  avoir  exercés  dans  l’étendue 

Préteurs 
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Préteurs  de  leur  fa&ion.  Actuellement  même  Carbo 
renouvelloit  la  guerre  dans  la  Province  Africaine , 
&c  Scrtoriusen  Efpagne.  Crainte  donc  que  ces  deux 
Généraux  ne  s’érabliffcnt  en  petits  Souverains  cha- 
cun dans  Ton  diftrid,  il  fit  partir  contre  eux  trois 
des  plus  fidèles  & des  plus  braves  de  fes  Comman- 
da ns , C.  Annius , Pompée,  & Métellus.  Celui-ci  ne 
s’embarqua  pas  fi-tôt  pour  l’Efpagne,  Annius  le  pré- 
céda. A l’égard  de  Pompée  il  partit  pour  l’Afrique. 
Nous  verrons  dans  peu  leurs  exploits  Militaires. 
Pour  le  préfent  les  procédés  de  Sylla  nous  retien- 
dront encore  quelque  tems  à Rome. 

Le  nouveau  maître  de  la  République  ne  s’étoic 
encore  montré  qu’à  demi.  Nul  Romain  n’avoit  lieu 
de  croire  que  fa  fureur  dût  aller  à l’excès  où  on  la 
vit  monter  comme  par  degrés.  Le  premier  a&e  de 
fa  domination  fut  d'affembler  le  Peuple  en  Comices. 
La  Harangue  qu’il  prononça  ne  fut  pas  d’un  fujet  ref- 
pe&ueux  , qui  demande  à des  Juges  légitimes  la  pu- 


de  Ton  département  avoient  ré- 
volté les  Habitar  s d’Utique. Pour- 
fs  mettre  en  garde  contre  les  en- 
tteprifes  desunécontens , il  s’aflu- 
ra  des  Efclaves  de  cette  Ville, & 
fe  les  attacha.  On  ne  douta  plus 
alors  qu’il  n’afpirât  à la  tyran- 
nie. Ces  âmes  viles  , qu’il  avoit 
gagnées  par  fes  carefTes,  paroif- 
foient  autant  de  fatellites  prêts 
à fervir  fen  ambition.  On  difoit 
hautement  qu’il  en  vouloit  à la 
vie  des  Magiftrats , Sc  de  ceux 
qui  pouvaient  mettre  obftacle  à 
l’exécution  de  fes  defleins.  Le 
bruit  s'en  répandit  parmi  le  Peu- 
ple. Les  Citoyens  Romains  éta- 

Tome  XK 


b üs  à Urique  , que  Fabius  avoit 
irrités  par  de  violentes  extorfions, 
répandent  l’allarme  dans  tous  les 
quartiers  de  la  Ville.  Conduits 
parleur  fureur,  8c  loiitenus  delà 
populace  , îls  courent  au  Palais 
du  Préteur,  en  inveftilTent  tou- 
tes les  iflues  , y mettent  Je  feu  , 
&c  lai  dent  impitoyablement  périr 
le  malheureux  Fabius  au  milieu 
des  Hammes  qui  confumérent  l’é- 
difice. Ce  fait  eft  rapporté  pox 
Cicéron  dans  fes  difeours  contre 
Verrès  , par  l’Abbréviatcur  de 
Tite-Live,  par  Paul  Orofe,  8c 
par  Valére  Maxime. 
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toi  Histoire  Romaine, 
nition  des  anciens  perturbateurs  du  repos  public. 
Sylla  parla  en  Souverain  qui  menace  , qui  ordonne , 
& qui  décide  fans  autre  forme  de  juftice  que  fa  vo- 
lonté. D’abord  U fit  un  pompeux  étalage  de  fes  vic- 
toires paffées , & de  fes  forces  préfentes.  Par  les  unes 
il  étoit  véritablement  eftimable;  par  les  autres  il  rem- 
plit tous  les  cœurs  d’une  crainte  inconcevable.  On 
îentit  ailes  que  s’il  eût  été  un  Républiquain  fidèle  à 
fes  devoirs  il  eût  congédié  fes  troupes , & aban- 
donné la  vangeance  de  fes  perfécuteurs  aux  fuffra- 
ges  du  Peuple.  On  s’apperçut  qu’il  vouloit  être  lui- 
même  fon  vangeur.  Ma  réfolution  eft  prife , dit-il  en 
finilfant  fon  difcours  , & de  rendre  a la  République 
fon  premier  tufire , & de  n’épargner  aucun  des  fédi- 
tieux  qui  l’ont  troublée.  A mon  retour  en  Italie  je  fis 
tous  mes  efforts  pour  fufpendre  les  boflilités  & pour 
ménager  le  fang  Romain.  Le  Conful  Scipion  fe prêta 
aux  n égociations  d’une  paix , qui  devoit  interrompre  le 
cours  d’ une  guerre  civile.  De  pernicieux  Citoïens  , & 
des  Magiflrats  turbulents  s’oppoférent  a mes  dejfeins 
pacifiques.  Ils  voulurent  la  guerre.  J’aivaincu.  fihfils 
portent  la  peine  de  leur  mutinerie  £7*  que  leur  fang  ré- 
pandu expie  le  fang  qu’ils  m’ont  fait  verfer  l Non  , je 
ne  ferai  grâce  a aucun  des  Prêteurs  des  Gjuefleurs & 
des  Tribuns  qui  ont  porté  les  armes  contre  moifiepuis  la 
rupture  de  la  paix.  Pour  tout  dire  en  un  mot  tous  mes 
ennemis  périront. 

La  foudre  tombée  fur  les  Comices  n’y  eût  pas’eau- 
fé  tant  de  conftetnation  que  ces  dernières  paroles. 
Les  menaces  de  Sylla  furent  bien-tôt  fuivies  de  leur 
effet.  Dès  le  jour  même  il  fit  afficher  une  lifte  de 
ceux  qu’il  proferivoir.  Ce  n’étoit  encore  qu’un  effai 
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de  la  vangcance  dont  il  avoir  formé  le  plan.  Cepen- 
dant on  y trouva  ks  noms  de  quarante  Sénateurs , 
& de  feize  cens  Chevaliers  Romains.  Quelque  cruel 
que  fût  l’Edit , l’exécution  en  parut  encore  plus  bar- 
bare. Aufïi  le  Tyran  qui  l’avoit  ditSté  s’étoic  choifi 
des  Satellites  encore  plus  impitoyables  que  lui.  Ce 
fameux  Catilina  dont  nous  détellerons  dans  la  fui- 
te les  entrepriles  fédirieufes  faifoit  fous  Sylla  la 
fonction  j que  Fimbria  avoir  exercée  fous  Marius. 
Catilina  encore  jeune  alors  prêta  fon  miniftére  à 
toutes  les  fureurs  de  Sylla.  On  vit  des  Sénateurs  & 
des  Chevaliers  Romains  a flàlfmés  dans  les  rues, avant 
qu’ils  eufient  appris  que  leur  tête  eût  été  proferite. 
On  chercha  ceux  que  la  lifte  marquoit  dans  leur  lo~ 
gis,  fous  les  portiques,  & jufqu’aupié  des  Autels.  On 
en  portoit  queîques-unstout  vivans  en  la  préfence  de 
Sylla.  On  leur  calfoit  la  tête  en  les  laiifant  tomber  de 
haut,  & on  les  fouloitai  x niés.  On  vendit  les  biens  de 
ceux  qui  échappèrent , & on  les  pourfuivit  eux-mê- 
mes avec  tant  d’aâiivité,  qu’on  en  atteignit  un  grand 
nombre  qui  furent  poignardés.  Le  maflàcre  ne  fe 
borna  pas  aux  feuls  condamnés  par  la  lifte.  Les  exé- 
cuteurs de  l’Arrêt  faifirent  l’occafion  de  fatisfaire 
leur  propre  vangeance.  Ils  ne  laiftérent  la  vie  à au- 
cun de  leurs  ennemis  perfonnels.  Les  horreurs  de  la 
Capitale  s’étendirent  jufques  dans  les  Villes  de  Pro- 
vince. Nul  ne  s’y  étoit  déclaré  contre  Sylla  , ou 
contre  q ielqu’un  de  fes  partifans  qu’il  ne  fût  puni  de 
mort.  Les  plus  innocens  mêmes  & les  plus  tranquil- 
les écoient  confondus  avec  les  plus  coupables.  On 
aflàflmoit  un  riche  Citoyen  pour  avoir  là  dépoüi'le  , 
& le  frere  arrachoit  le  jour  à fon  frere  pour  profiter 
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104  Histoire  Romaine, 
de  fon  héritage.  Ce  fut  jufques-là  que  a Catilina 
porta  fes  attentats.  Enfin  à la  Ville,  &à  la  campagne, 
le  carnage  fut  fi  épouvantable  que  Sylla  en  reçûcdes 
reproches  en  plein  Sénat  de  fes  meilleurs  amis.  Mé- 
tellus  l’un  des  plus  jeunes  Sénateurs  ofa  lui  dire  en 
préfence  desPeres  Confcripts .Quelle  fin  mettrés  "vous 
donc  a nos  allarmes  ? Nous  ne  •vous  demandons  pas 
grâce  pour  des  ennemis  , dont  il  efi  expédient  de  vous 
défiaire.  Du  moins  tirés  d’inquiétude  ceux  que  vous 
voulés  fauver.  Ceux  que  je  veux  fiauver , répondit 
Sylla  ? Sur  cela  je  ne  fuis  pas  encore  bien  décidé.  Du 
moins  nommés -nous  ceux  que  vous  voulés  perdre , re- 
prit Métellus  ? Vous  les  fiçaurés  dans  peu , repartit 
Sylla. 

En  effet  quelques  jours  apres  Rome  vit  afficher 
b une  nouvelle  lifte  de  quatre-vingtsSénateurs,&d’un 
grand  nombre  de  richesCitoyens  profcrits. Parmi  eux 
on  comptoit  plus  d’un  Conful,  c’eft  à-dire,  Cn.  Pa- 
pirius  Carbo,  L.  Cornélius  Scipio  , & d’autres  ac- 
tuellement élevés  à la  Préture , comme  Sertorius,  & 
Marius  Gratidianus  frere  du  Conful  mort  à Préncfte* 


a Catilina  , pendant  les  trou- 
bles que  cauférent  à Rome  les 
guerres  civiles  , avoit  donné  la 
mort  à fon  frere  , & s’éroit  em- 
paré de  fon  patrimoine.  Pour  juf- 
tifier  en  quelque  forte  fon  crime, 
ou  du  moins  pour  en  couvrir  l’é- 
normité, il  obtint  de  Sylla  que  ce 
frere  qu’il  avoit  tué  depuis  long- 
tems,  fût  mis  au  nombre  des  prof- 
cripts, comme  s’il  eût  encore  vécu. 
Le  fcélérat  ne  marqua  fa  recon- 
noi (Tance  au  Tyran  , qu’en  fe  fai- 
sant le  mi.niftre  de  fes  cruautés. 


b Chaque  jour  annonçoit  un 
nouveau  nombre  de  profcripcs,& 
Sylla  ne  fe  laflfoit  point  de  verfer 
le  fang  Romain.  Il  fembloit  même 
fe  faire  un  plaifîr  de  redoubler  les 
frayeurs  du  Peuple  par  l’affe&a- 
tion  qu’il  avoir  de  publier  que  la 
profeription  de  tant  de  Citoyens 
ne  fufhfoit  pas  encore  à fa  ven- 
geance. Il  en  étendit  les  effets  juf- 
ques  fur  lapoftérité  des  profcrits. 
Par  un  Edit  expies , il  les  déclara 
infâmes  & déchûs  du  droit  de 
Bourgeoifie  Romaine. 


XivRE  Cinquante  huiti  e’m  e.  toj 
Le  premier  de  ceux-ci  éroit  en  Efpagne  hors  des  ac-  Dc  roi1c  i>aD 
teintes  de  Sy lia.  Le  fécond  fe  trouva  à Rome,  & fa  671. 
mort  fut  marquée  par  tous  les  genres  de  fupplices  Confuls, 
que  la  plus  cruelle  tyrannie  put  inventer.  Auflî  por-  care^SéC. 
toir-il  le  nom  de  Marius , & la  faveur  du  Peuple  étoit  Marius. 
allée  pour  lui  à de  grands  excès.  Catilina  fe  fit  fon 
bourreau.  Caché  dans  une  étable  Marius  en  fut  tiré  Fl«- 

pour  être  flagellé  par  toutes  les  rues  de  Rome.  Dans 
cet  état  ignominieux  il  fut  conduit  en-delà  du  Ty- 
bre,  vers  le  tombeau  de  la  Famille  Lutatia  * Avant 
qu’il  reçût  la  mort,  le  barbare  miniftre  de  Sylla  lui  fit  pim- 1. 54. 
crever  les  yeux,  couper  les  deux  mains  & les  oreilles, 
arracher  la  langue,difloquer  tousles  membres, & caf- 
fer  les  os. b Enfin  on  l’étrangla.  Le  Peuple  avoir  déjà 
renverfé  les  ftatuës  qu'il  lui  avoit  érigées  durant  la 


a Au  rapporc.de  Valére  Maxi- 
me , un  Marcus  Plætorius  s’éva- 
nouit à la  vue  des  tourmens  hor- 
ribles qu’enduroit  l’infortuné  Ma- 
xius. Le  barbare  Sylla  lui  fit  un 
crime  d’avoir  donné  cetre  marque 
de  compafiion  qu’il  ne  pouvoir 
refufer  à la  nature.  Par  fes  ordres 
Plætorius  fut  égorgé  fur  le  champ. 
Paroi tre  fenfible  au  malheur  de 
tant  de  Citoyens  proferipts,  c’é- 
toit  être  criminel  aux  yeux  dc 
Sylla. 

b A peine  Marius  eut-il  expi- 
ré dans  les  tourmens  que  Cati- 
lina lui  coupa  la  tête.  Il  la  porta 
comme  un  trophée  dont  il  fe  fai- 
foit  gloire  jufques  dans  la  grande 
place  de  Rome.  Sylla  haranguoit 
alors  le  Peuple. Il  reçut  ce  funefte 
préfent  fans  montrer  fur  fon  vi- 
fagela  moindre  émotion,  & n’eut 
pas  horreur  d’en  repaître  fes  yeux. 
Pour  Catilina,  il  ne  craignit  point 


d’ajouter  le  facrilége  à la  barba- 
rie. Encore  les  mains  fouillées  du 
fang  qu’il  venoit  de  verfer  , on  le 
vit  entrer  dans  un  Temple  d’A- 
pollon , voifin  dc  la  place  publi- 
que , & là  fe  purifier  dans  l’eau 
luftrale.  C’eft  ainfi  qu’il  faifoit 
fervir  la  Religion  aux  fanglantes 
tragédies, dont  il  donnoit  chaque 
jour  le  lugubre  fpeétacle  aux  Ci- 
toyens de  Rome.  La  fureur  de 
Sylla  n’étoit  pas  aflouvie  par  tant 
de  fang  répandu.  La  mort  en  le 
délivrant  du  vieux  Marius  , lui 
avoit  enlevé  la  principale  vi&i- 
me.  Du  moins  il  fe  donna  le  cruel 
plaifir  d’étendre  fa  vengeance 
fur  les  cendres  de  ce  redoutable 
Chef  de  la  faélion  Plébéïéne.  Par 
fon  ordre  elles  furent  jettées 
dans  l’Anio  , apres  avoir  été  ti- 
rées du  tombeau  où  elles  étoient 
renfermées. 
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nt>6  Histoire  Romaine, 
première  Prédire,  pour  avoir  procuré  la  réformation 
de  la  monnoye.  Son  nom  6c  fa  popularité  lui  cau- 
férent  cous  fes  malheurs.  Ce  qui  parut  de  plus  inhu- 
main dans  les  Edits  de  Sylla , ( car  il  en  fit  paroître 
trois  l’un  apres  l’autre , ) c’eft  qu’il  ne  fut  pas  permis 
à un  fils  de  recéler  Ion  pere , 6c  à une  femme  de  ca- 
cher fon  mari.  a Des  récompenfes  furent  affignées 
aux  Efclaves  qui  raviroient  le  jour  à leurs  maîtres 
profcrûs.  On  faifort  d’éxaéles  perquifitions  de  ceux 
quiavoient  fervi  fous  Marius  & fous  Cinna,  6c  nul 
n’étoit  épargné.  Apres  tout , le  crime  le  plus  févé- 
rement  puni  b étoit  celui  d’avoir  de  gros  biens.  Il 
étoit  impardonnable.  Un  riche  Bourgeois  de  Rome, 
nommé  Q.  Aurélius , avoit  toûjoursmené  une  vie 
privée  loin  des  emplois  6c  des  factions  publiques.  Il 
fut  étonné  de  lire  fon  nom  dans  l’affiche  des  prof- 
crits.  Ce  n’eft  point  a moi  qu'on  en  veut , dit-il , c’ejl 
à ma  belle  maifon  d’Albe.  À peine  eut-il  achevé  ces 
mots  qu’un  ailaffin  termina  fa  vie.  Un  autre  en  par- 
courant la  lifte  infultoit  à la  mifére  de  ceux  dont  il 


lifoit  les  noms.  Enfin  il  trouva  le  lien  au  dernier 


^ Sylla  mit  à prix  la  tête  des 
Citoyens  proferipts.  Il  affigna 
poui  chaque  meurtre  deux  talens, 
qui  font  environ  deux  mille  écus 
de  notre  monnoye*  La  même  ré- 
compenfe  fut  promife  aux  Efcla- 
ves qui  auroient  a fia  dîné  lents 
maîtres  On  vit  alors  des  enfans 
dénatures  qui  n’eurent  pas  hor- 
reur de  fe  préfenter  à Sylla  les 
mains  encore  teintes  du  fnng  de 
leurs  peres  , pour  demander  le 
falaire  de  leur  parricide. 

b Sylla  qui  comptoit  pour  rien 


la  mort  d’un  homme  , accorda 
plein  pouvoir  a ceux  de  fa  faction 
de  venger  par  le  fer  leurs  querel- 
les particulières.  Dês-lors  on  cefïa 
d’écouter  la  voix  de  la  nature  8c 
du  fang.  Les  partifans  de  Sylla  ne 
fui  virent  plus  d’autre  loi  que  cel- 
le de  leur  fureur  8c  de  leur  avari- 
ce. Les  noms  de  pere  , de  frere  , 
de  parent  » 8c  d’ami  ne  furent  plus 
des  noms  refpeétables.  C’étoit  af- 
fés  d’être  riche,  pour  être  jugé 
digne  de  mort. 
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rang,  & fur  le  champ  il  fur  puni  de  Tes  infuites  à De  Romç  tan 
contre-tems.  Il  étoit  dangereux  de  fe  mêler  dans  la  6 7l • 
foule  cjui  s’attroupoit  autour  de  l’Edit.  Des  gens  Coniub,^ 
portés  obfervoient  les  paroles,  les  geftes,  & les  clins  Car.bo!&c. 
d’yeux  des  Ledeurs.  Un  ligne  de  compafhon  pour  Maiuus. 
un  ami , ou  un  foupir  échappé  fur  les  malheurs  du 
tems  étoicnt  punis  fans  délai.  La  taciturnité  même 
étoit  malignement  interprétée.  On  l’attribuoit  à 
une  condamnation  muette  de  la  conduite  du  Tyran. 
Quelquefois,  il  arrivoit  que  les  partifans  de  Sylla  fe 
fervoient  de  l’occafion , pour  donner  de  l’impunité  a 
leurs  crimes.  Catilina  avoit  poignardé  fon  frété.  Il 
fît  infcrire  le  nom  du  mort  dans  la  lifte  des  profcripts, 

&c  par  là  il  le  mit  à couvert  de  l’accufation  odieufe 
d’un  fratricide.  Sylla  fit  quelque  choie  de  plus  en 
faveur  de  Catilina.  Il  lui  donna  le  Commandement 
des  Gaulois  de  fa  Garde  gens  dont  il  employoit  le 
bras  à l’exécution  de  fcs  ordres.  A l’aide  des  Gau- 
lois Catilina  fit  affaftiner  d’illuftres  Chevaliers  Ro- 
mains , & entre  autres  Caecilius  le  mari  de  fâ 
fœur.  Cet  indigne  miniftre  des  cruautés  de  Sylli 
faifoit  fa  cour  au  Tyran  en  lui  portant  les  têtes 
qu’il  avoit  fait  couper.  C’étoitun  fpedtacle  agréa- 
ble pour  Sylla,  ôc  apres  les  avoir  confidérées  il  les 
expofoit  fur  des  poteaux  dans  le  Comice,  pourfer- 
vir  d’épouvantail  aux  Romains.  Enfin  pour  tout  dire 
en  un  mot , neuf  mille  hommes,  ou  félon  d’autres 
quatre  mille  fept  cens,  tant  Magiftrats  que  Séna- 
teurs , que  Chevaliers  , & que  Citoyens  de  Rome 
périrent , ou  par  l’ordre  de  Sylla  , ou  par  la  fureur 
de  fes  fatellites. 

Les  Villes  de  Province  qui  s’étoient  déclarées  pour 


zo8  Histoire  Romaine, 
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miféricorde.  On  démantela  les  unes  &c  on  détruifit 
Cn  Papirius  ^eurs  citadelles  ; on  taxa  les  autres  & l’on  en  exir 
c arbo  , & c,  gea  de  groffes  fouîmes  ; enfin  on  vendit  à l’enché-- 
Marïus.  re  tous  }es  biens  des  habitans  de  Florentia, a de  Spo- 
lette  , d’Intéramne,  & de  Sulmone.  Les  terres  deces 
malheureux  furent  distribuées  aux  vieux  foldats  de 
Sylla,  & leurs  maîtres  furent  tranfportés  ailleurs*. 
Pour  Prénefte  il  fut  rafé  , & cette  Ville  autrefois 
fioriflante  ne  fe  releva  jamais.  Jufte  châtiment  d’un 
Peuple  qui  l’avoit  mérité  par  fes  féditions  paffées, 
& plus  encore  par  fa  lâcheté  pré  fente  ! Ilauroitpû 
accabler  Sylla  après  fon  retour  d’Afie.  Il  s’y  porta 
foiblement.  L’ancien  amour  de  la  liberté  pouvoit 
encore  réveiller  le  courage  des  Italiens  â fecoüer 
le  joug  dont  on  vouloir  les  accabler.  Ils  s’y  alfu- 
jettirent  fans  réfiftance.  Toute  la  fierté  Romaine, 
& tout  l’amour  de  la  patrie  parut  renfermé  dans 
le  cœur  du  feul  Caton  , qu’on  connaîtra  dans  la 
fuite  fous  le  nom  de  ^ Caton  d,eU  tique.  Pour  lors 
il  ne  comptoit  encore  que  quatorze  ans.  Par  or- 
dre de  fa  famille  fouvent  Sarpédon  fon c Gouver- 

arriéré- petit- fil  s fie  Caton  leCen- 
feur  8c  fie  Salonia  qu’il  avoir: 
épouféc  en  fécondés  noces.  Son 
pere  nommé  comme  lui  Marcus 
PorciusCato  mourut  en  pourfnr- 
vant  la  Préture  laifià  Ton  fils 
8c  fa  fille  Porcia  fous  la  tuteife 
du  fameux  Tribun  fin  Peuple  Li~ 
vius  Drufus  leur  oncle  maternel. 

c Plutarque  nous  apprend  que 
Sylla  avoir  été  uni  d’une  très- 
étroite  amitié  avec  lé  pere  , fie 
Caton  d’Utique  , 8c  que  fes  en- 
fans  n’eurent  pas  moins  fie  part  à 

neur 


a Dés  le  tems  fie  Sylla  Flo- 
rence éroit  une  Ville  Municipa- 
le > félon  le  témoignage  de  Florus 
au  chapitre  21.  du  troifiêtne  Li- 
vre de  (on  Hiftoire.  Le  même 
Auteur  la  défigne  par  le  nom  fie 
Fluentia . Dans  quelques  manuf- 
crits  de  Pîine  les  Florentins  font 
appelles  Fuentini.  Confultés  ce 
que  nous  avons  dit  des  Villes  de. 
Spoîéte,  d’Intéramne  r 8c  de  Sul- 
mone dans  le  cours  de  cette  Hif- 
toire. 

b Marcus  Porcins  Cato*  ctoic 


Livre  Cinquante  hüitie’me.  io<>  

ncur  le  menoit  faire  fa  cour  à Sylla.  Celui-ci  re-  De  Rome  l’an 
cevoit  toûjours  favorablement  le  jeune  Romain.  6714 
Un  jour  Caton  apperçut  aux  pies  de  Sylla  un  mon-  Cn?  plmfus 
ceau  de  têtes  coupées.  Quel  bourreau , dit-il  à fon  CarBO,&C. 
Gouverneur  ! Qui peut  empêcher  les  Romains  de  join-  MaiuUS' 
dre  fa  tête  d celles  de  tant  de  morts  ? La  crainte  , 
répondit  Sarpédon.  Elle  a plus  d’empire  que  la  hai- 
ne fur  des  cceurs  découragés . Qu’on  me  donne  un  poi- 
gnard j reprit  Caton  , foferai  fui  ce  que  tout 
Rome  refufe  d’entreprendre.  Sarpédon  fut  furpris  du 
courage  de  fon  éléve  ; mais  il  fe  garda  bien  de  le 
conduire  jamais  chés  Sylla. 

TandisqueRome  & l’Italie  entière gémiflfoient  fous 
l’oppreflion  du  Tyran  „ Pompée  pourfuivoit  en  A- 
frique  les  relies  de  fa  victoire.  Avant  que  Pompée 
partît  pour  fon  expédition  Sylla  voulut  fc  l’at- 
tacher par  des  liens  encore  plus  forts  que  ceux  de 
l’amitié.  Métella  fa  femme  lui  confeilîa  de  faire  Ilut'  Vcm{' 
époufer  à ce  <*  Héros  nailfant  Emilie  la  petite  fil- 
le , des  lors  mariée  , &c  groflfe  d’un  mari  qu’elle  ai- 
moit.  Pour  conclure  ce  mariage  il  fallut  une  dou- 
ble répudiation.  Pompée  fut  obligé  de  renoncer 
à b Antillia  fa  première  époufe  , fille  de  cet  An- 


fes  bonnes  grâces.  Caton  &Ser- 
vilins  Cæpion  fon  frere  utérin 
avoient  une  entrée  libre  dans 
fon  Palais.  Sylla  fe  fai  foi  t un 
plaiflr  de  les  voir  > ne  les 
renvoyoit  jamais  fans  leur  avoir 
donné  des  marques  de  fa  ten- 
d relie. 

a Sylla  étoit  des  lors  Ci  préve- 
nu d’eftime  en  faveur  de  Pompée, 
qu’à  fa  rencontre  il  defeendoit 
de  cheval , ou  fe  tenoit  debout  en 

Tome  XV. 


fa  préfence  pour  lui  témoigner 
fon  refpcdt.  Je  dois , difoit  Sylla 
au  rapport  de  Valére  Maxime  , 
je  dois  cette  marque  de  diftinc - 
tion  a celui  qui  fe  déclara  haute- 
ment -pour  moi  des  l'dge  de  dix- 
huit  ans,  & qui  engagea  les  trou- 
pes de  fon  pere  à mon  fervice - 
b La  mere  d’ Antillia  fut  h fen- 
lîble  à l’affront  que  fa  hile  avoir 
reçu  de  Pompée  3 qu’elle  fe  don- 
na la  mort  à elle-même. 

Dd 
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no  Histoire  Romaine, 
tiftius  qui  avoic  perdu  la  vie  pour  la  caufe  de 
Sylla.  On  força  de  plus  Emilie  a fille  d’Emilius 
Scaurus  , d’abandonner  Manius  Acilius  Glabrion 
fon  mari , pour  fe  donner  à Pompée.  Cette  noce 
fe  fit  au  déplaifir  des  deux  époux  ; mais  Sylla  éten- 
doit  fa  tyrannie  jufques  fur  les  coeurs.  Si  tôt  que 
Pompée  fut  entré  dans  l’alliance  de  Sylla  il  partit 
pour  la  Province  Africaine , où  Carbo  s’étoit  réfu- 
gié. D’abord  Pompée  débarqua  en  Sicile  & y fit 
quelque  féjour.  Il  y trouva  l’Ifle  occupée  par  un 
ami  de  Carbo  nommé  Perperna.  Celui-ci  quitta  le 
païs  & fe  réfugia  proche  de  Carbo.  La  feule  Ville 
de  Catane  parut  devoir  réfifter  à Pompée.  Il  de- 
manda aux  habitans  qu’ils  vouluflent  par  grâce  re- 
cevoir les  malades  de  fon  armée.  Du  confentement 
des  Bourgeois  il  y fit  tranfporter  les  plus  braves 
de  fes  foldats,  & fe  rendit  maître  de  la  place.  Pour 
Carbo  , il  ne  crut  pas  que  l’Afrique  pût  être  pour 
lui  une  retraite  alfés  fûre.  L’Egypte  occupée  par  un 
Roi  fon  ami  , & dont  Sylla  netoit  pas  content , 
lui  parut  un  azyle  plus  propre  a le  cacher.  Tandis 
qu’il  prépare  tout  pour  fon  embarquement  dans 
l’Ifle  de  b Coflura  entre  l’Afrique  & la  Sicile  , il  re- 
çoit la  nouvelle  que  Pompée  s’étoit  des  lors  em- 
paré de  Catane,  Surpris  d’un  bruit  qu’il  regarda 
comme  incertain  , il  envoya  Brutus  Damafippus 


a Emilie  eut  pour  mere  Mé- 
tella  fille  de  Sylla.  Par  conféquent 
elle  étoit  petite  fille  de  ce  der- 
nier. 

b C o ftur a connue*  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  Vantalearia  , eft 
une  petite  Ifie  voifine  delà  Sici- 
le. Delà  au  Promontoire  Lily- 


bée  Scylax  ne  compte  qu’un 
jour  de  navigation.  Ptolomée  la 
met  au  nombre  des  Mes  de  l’A- 
frique aufil  bien  que  Malthe, 
Voyés  ce  que  nous  avons  remar- 
qué fur  cette  Me  dans  le  fixiême 
volume  , page  456.  note 


Livre  Cinq^üante-huitie’me.  ni 
pour  s’en  afïurer.  Celui-ci  part  fur  une  barque  De  Rome  l’an 
de  pêcheurs  , & vient  au  port  de  Lilybée.  Là  in-  6;i. 
vcfli  par  les  partifans  de  Pompée  il  aima  mieux  Confuls, 
finir  fes  jours  de  fa  main,  que  d’être  conduit  vivant  car^&c 
en  préfence  de  fon  ennemi.  Il  appuya  fon  épée  m ARIUS. 
contre  un  banc  de  rameurs,  fe  jetta  deffus  , & fe 
la  paffa  à travers  le  corps. 

La  mort  de  Carbo  fuivit  de  près  celle  de  Bru- 
Environné  dans  fon  Ifle  de  Coffura  avec  ce 


tus. 


grand  nombre  d’Officiers  qui  l’avoient  fuivi  en  A- 
frique  , il  fut  enfin  obligé  de  tourner  vers  la  Si» 
cile.  Le  Conful  ne  s’étoit  pas  attendu  de  trouver 
un  ennemi  implacabledans  la  perfonne  de  Pompée. 
Autrefois  Carbo  s’étoit  fait  le  proteéteur  de  fes 
biens  dans  une  affaire  d’honneur , qu’il  avoit  eue 
après  la  mort  de  fon  perc,  qu’on  accufoit  depécu- 
lat.  Pouvoit.il  croire  que  l’efprit  de  parti  pût  effa- 
cer dans  le  cœur  d’un  ami  tous  les  fentimens  de 
reconnoiffance  ? Carbo- éprouva  que  le  dévouement 
de  Pompée  à la  fadtion  de  Sylla  le  rendoit  infen- 
lîble  à tout  le  refte.  Le  jeune  Général  fit  paroître 
devant  lui  le  vieu;x  Magiftrat  illuftré  par  trois 
Confulats.  Il  fouffrit  que  chargé  de  chaînes  Car- 
bo fe  profternât  à fes  piés  , & il  reçut  fes  humi- 
liations avec  un  air  de  fierté  qui  choqua  jufqu’à 
fes  amis.  Il  ne  s’en  tint  pas  à de  {impies  mépris. 
Pompée  convoqua  fes  foldats , &:  monté  fur  fon 
tribunal  il  fit  amener  le  Conful , lui  reprocha  les 
excès  de  fa  vie , & le  condamna  à mourir  par  la 
main  d’un  bourreau.  Dans  l’in  fiant  même  un  foldat 
tira  fon  fabre  pour  lui  ôter  la  vie.  Ici  la  foiblefTe 
de  Carbo  fe  fit  voir  dans  tout  fon  jour.  Il  marqua 
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m Histoire  Romaine, 
le  dernier  de  Tes  momens  par  une  infâme  lâcheté , 
dont  on  a honte  de  falir  l’hiftoire.  Pour  prolonger 
fa  vie  de  quelques  inftans  il  demanda  qu’on  lui 
permît  de  fatisfaire  à fes  nécelïités.  Sur  ces  entrefai- 
tes le  bourreau  lui  trancha  la  tête.  Ainfi  périt  un 
féditieux  , qui  n’eut  d’intrépidité  que  pour  com- 
mettre le  crime.  Pompée  ne  daigna  pas  même  fai- 
re paroître  en  la  préfence  les  amis  de  Carbo.  Il  les 
jugea  dignes  de  mort , & fon  Arrêt  fut  exécuté  fur 
l’heure.  On  peut  dire  que  dans  une  conjonéture  fi 
critique  pour  fon  parti  Pompée  fit  violence  * à la 
douceur  de  fon  naturel.  Si  tôt  que  Carbo  & la 
fuite  eurent  été  punis , il  n’en  rechercha  plus  les 
complices.  Il  favorifa  même  I’évafion  d’un  grand 
nombre  de  fes  partifans.  Sa  conduite  en  Sicile  at- 
tira tous  les  cœurs  â lui.  Pompée  y rendit  la  jufti- 
ce  & y régla  les  affaires  avec  modération.  b Les  Ma- 
mertins  refuférent  de  fe  foumettre  à fes  réglemens. 


a Selon  Plutarque,  Caïus  Op- 
pius  reprochoit  à Pompée  d’a- 
voir fait  mourir  Quintus  Valé- 
rius  un  des  partifans  de  Carbon  , 
perfonnage  refpeéfable  par  fon 
mérite  & par  l’étendue  de  fes 
connoilfances.  Il  avoit  été  pris 
en  Sicile  & conduit  devant  Pom- 
pée , qui  d’abord  le  reçut  allés 
humainement. Le  Général  fe  pro- 
mena long-tems  avec  lui.  Cet  air 
de  familiarité  raflura  Valérius 
contre  la  crainte  de  la  mort,  il 
révéla  tous  les  defleins  delà  fac- 
tion contraire  à Sylia.  Apres  quoi 
Pompée  fe  démafqua , éc  livra  le 
jprifonnier  au  bourreau  qui  le 
eonduifit  au  lieu"  du  fupplice. 
Mais  Plutarque  révoque  en  dou- 


te la  vérité  d’un  fait  qui  n'a  eu 
d’autre  garant  que  le  témoigna- 
ge de  Caïus  Oppius  , partifan 
déclaré  de  Céfar , &c  par  confis- 
quent 'intéreflé  à décrier  la  mé- 
moire de  Pompée.  Ce  Caïus 
Oppius  étoit  un  Ecrivain  célébré. 
Entre  autres  Ouvrages  on  lui  at- 
tribuoit  i’Hiftoire  de  la  guerre 
d’Efpagne  , la  Vie  du  premier 
Scipion  l’Africain  , celle  de  Ma- 
rius,  6c  un  libelle  oùil  prpuvoic 
que  Céfarion  n’étoit  pas  fils  de 
Céfar , comme  Cléopâtre  l’aflû- 
roit. 

b Sons  le  nom  de  Mamertins, 
on  doit  entendre  les  Habitans.dç 
Mefline.  Confultés  fur  ce  point 
les  volumes  précédens. 


Livre  Cinquante-h  ui  tie’me.  213 
6c  voulurent  foutenir  leurs  privilèges  par  la  force. 
D’une  feule  parole  il  les  rendit  dociles,  appartient- 
il  à des  Bourgeois , leurd  t-il  , de  citer  des  loix  à un 
Général^  qui  fe  montre  a la  tête  d’ un  armée  ? Il  enufa 
plus  modérément  encore  a l’égard  de  habitans^d’Hy- 
méra.  Il  leur  reprocha  d’avoir  pris  trop  vivement 
le  parti  de  Marius  6c  de  Cinna.  Le  principal  Ma- 
giftratde  la  Ville  nommé  Schémas  prit  la  parole. 
A tort , Seigneur  ; lui  dit-il  , “vous  faites  tomber  fur 
un  Peuple  entier  la  faute  d'un  coupable.  Moi  feul  fai 
foulevé  mes  Concitoyens  contre  Sylla.  Aujfi  étois-je 
l’ami  de  Marius  çgy  nous  avions  contraélé enfem  le 
un  droit  mutuel  d'hofpitalité.  La  franchife  de  Sthé— 
nias  ne  déplut  pas  à Pompée.  Il  lui  fit  grâce  6c 
enfuite  à fa  patrie.  Enfin  il  le  jugea  digne  de  fon 
amitié.  Ses  foldats  accoûtumés  au  carnage  tiroient 
trop  fouvent  & trop  librement  l’épée.  Il  voulut 
que  chaque  Légionnaire  portât  la  fienne  cachetée 
dans  le  foureau  , 6c  tous  ceux  qu’on  trouvoit  en 
avoir  rompu  le  fceau  étoient  févérement  punis.  Par 
des  procédés  fi  pleins  de  politeffe  6c  d’équité  Pom- 
pée effaça  en  Sicile  la  tache  d’homme  féroce  6c  im- 
pitoyable , dont  il  s’étoit  noirci  par  la  mort  de 
Carbo. 

Apres  l’expédition  de  Pompée  Sylla  fe  trouva 
maître  de  Rome  , 6c  de  tout  l’Etat  Romain.  L’Ef- 
pagne  feule  foulevée  par  Sertorius  foutenoit  en- 
core les  reftes  de  la  faélion  Plébéienne  contre  les 

a La  Ville  d’Himéra  en  Sicile,  avons  remarqué  touchant  Pori- 
étoit  placée  près  de  l’endroit  où  gine  & la  fîtuation  de  cette  an- 
Ton  voit  présentement  Termini , cienne  Ville  dans  le  fixiême  yo- 
fur  les  bords  d’un  Fleuve  du  me-  lume,  page  471»  note  b> 
me  nom.  Voyés  ce  que  nous 
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U4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  armes  de  Métellus.  La  guerre  que  Sertorius  y excî- 
67i • ta  aura  fa  place  dans  la  fuite  de  l’hiftoire.  D’ail- 

e°nc'  leurs  en  Afie  Mithridate  renouvelloit  déjà  fes  an- 
ciens démêlés  avec  Rome , & le  récit  des  avan- 
tures  de  Mithridate  aura  fon  tour.  Pour  le  préfent 
Sylla  fera  le  feul  objet  de  nôtre  attention.  Les  deux 
Confuls  Marius  & Carbo  avoient  payé  de  leur  vie 
les  malheurs  qu’ils  avoient  caulés  à la  République. 
Tout  ufurpateur  qu’étoit  Sylla  , nul  Romain  ne 
refufoit  plus  d’obéïr  à fes  loix.  il  auroit  pû  étein- 
dre la  liberté  Romaine  fans  trouver  de  contradic- 
tion , & changer  l’Etat  Républicain  en  une  Mo- 
narchie. Il  s’étoit  donné  à fon  arrivée  en  Italie 


Ct£€YO  de 
& paffim 
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pour  le  vangeur  de  la  patrie , contre  l’opprcllion 
quelle  avoit  fouderte  lous  trois  Tyrans.  Après 
avoir  éteint  le  feu  de  fa  première  fureur  dans  le 
lang  de  tous  ceux  qu’il  avoit  crus  complices  de  la 
tyrannie  , il  ne  fongea  plus  qu’à  laiifer  au  Sénat  èc 
au  Peuple  Romain  du  moins  une  ombre  de  liber- 
té. P our  faire  femblant  de  laiifer  agir  le  Sénat  3 Sc 
de  ne  donner  point  d’atteinte  aux  anciens  ufages, 
il  fe  retira  pour  quelques  jours  à la  campagne.  Du- 
rant fon  abfence  il  voulut  que  les  Peres  Confcripts 
choifilfent  l’un  d’entre  eux,  pour  gouverner  la  Ré- 
publique tombée  dans  l’interrègne  par  la  mort  des 
deux  Confuls.  Les  Sénateurs  n’eurent  garde  de 
choilir  quelqu’autre  pour  un  emploi  lî  important , 
qu  un  homme  dévoüé  aux  intérêts  de  Sylla.  On 
jetta  les  yeux  fur  L.  Valérius  Flaccus  alors  Pré- 
« fident  du  Sénat.  Par-là  Sylla  fe  vit  encore  maître 
ae  tourner  l’efprit  des  Romains  à fon  gré.  Il  fit 
donc  infinuer  à Valérius  Flaccus  qu’il  eût  à décla- 


Livre  Cinquante-huitie’me.  i\$ 
fer  au  Sénat  & au  Peuple  , que  dans  les  circonftan- 
ces  préfentes  il  étoit  nécelfaire  de  nommer  un 
Didateur.  La  charge  en  étoit  comme  abolie  , ôc 
depuis  lîx  vingtsans  Rome  avoit  ceffé  d’éléver  au- 
cun de  Ces  grands  hommes  à la  Didature.  Des 
que  l’ambition  y eut  pris  la  place  du  zélé  pour  le 
bien  public , il  parut  dangereux  de  communiquer 
à un  feul  homme  une  efpéce  de  fouveraincté  mê- 
me paflagére.  Cependant  le  Prélident  de  l’inter- 
règne , par  la  fuggeftion  de  Sylla  fon  ami  , ofa 
demander  pour  lui  la  Didature  , non  pas  feule- 
ment pour  lîx  mois,  félon  l’ancien  ufage  ; mais  pour 
un  terns  indéterminé.  Le  Dieux  nous  ont  accorde 
dit-il  dans  la  personne  de  Sylla  , un  ‘vengeur  de  la 
Tyrannie  & un  reflaurateur  de  la  République.  Par 
lui  la  concorde  ejl  déjà  rétablie  , & par  lui  nous  ver- 
rons refleurir  les  plus  anciennes  loix  le  Sénat  re- 
mis dans  fon  luflre  , çy * le  Peuple  en  poffeffion  de  fes 
droits.  Nous  l’avons  vu  , en  fage  Médecin  , remé- 
dier aux  maux  publics.  Comme  ils  étoient  extrêmes  il 
lui  a fallu  employer  le  fer  , rjr  tirer  du  fang  en  abon- 
dance. Aujourd'hui  Rome  ejl  dans  un  état  de  con- 
valefcence.  La  meme  main  qui  l'a  fçu  tirer  des  portes 
de  la  mort  lui  cft  encore  nécefaire  pour  lui  procurer 
une  fanté parfaite.  Qu’ avons-nous  de  mieux  a faire 
que  de  lui  attribuer  par  des  voyes  légitimes  une  au- 
torité , qu’il  na  pas  voulu  vous  arracher  par  force  f 
Sous  le  nom  de  Didateur  accordons-lui  une  puijfan - 
ce  qui  n it  d’autres  bornes  }que  l’accompliffement  des 
grands  dejfeins  dont  nous  commençons  a fentir  les  ef- 
fets. Qu’il  foit  l’arbitre  de  la  paix  & de  la  guerre  ! 
Qtf  il  prononce  fans  appel  fur  la  vie  <gy  fur  la  mort 
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De  Rome  l’an  ^ es  Romains  ! Qu'il  acheté  , qu’il  vende  , & qu’il 
671.  échange  les  liens  de  la  République  à fon  gré  ! Qu’il 
Interrègne,  donne  ou  qu’il  ote  les  couronnes  félon  fon  bon  plaifir  / 
En  un  mot  ratifions  par  une  approbation  juridique 
tout  ce  qu'il  a fait  par  le  pafié , & donnons-lui  pour 
l’avenir  un  pouvoir  univerfel  de  conduire  les  ajfai- 
res  a fa  volonté  3 fans  en  être  refponfable  aux  tri- 
bunaux de  la  République. 

La  demande  du  Préfident  de  l’interrégne  parut 
exhorbitante  à tous  les  gens  fenfés.  Elle  rétablifloit 
dans  Rome  la  Royauté  , qu’on  y avoit  autrefois 
fi  fort  déteftée,  Cependant  au  fouvenir  de  tant  de 
fang  répandu  tous  les  coeurs  furent  glacés.  Le  fi- 
lence  marqua  l’étonnement  public  ; mais  la  loi  de 
Valérius  Flaccus  fut  acceptée  , & perfonne  n’ofa  y 
contredire.  Sylîa  fut  déclaré  D,£tateur , fans  qu’un 
feul  Romain  eût  le  courage  de  fixer  un  terme  à fa 
puiffance.  Terrible  atteinte  que  Rome  donna  au 
gouvernement  Républicain  ! Par  là  elle  autorifa 
les  ambitieux  à plus  oler  encore  que  le  nouveau 
D:£lateur.  On  peut  dire  que  Sylla  fraya  le  chemin 
à Jule  Céfar,  pour  changer  la  République  en  Mo- 
narchie , & pour  l’aflervir  fans  retour  aux  volontés 
d’un  feul  homme.  La  flatterie  eft  d’ordinaire  la  fui- 
te de  la  fervitude.  Ce  Peuple  fi  déchaîné  contre  la 
pu  flance  indépendante  adora  l’Idole  qu’il  avoit  éle- 
vée. Les  Romains  drefférent  à Sylla  une  ftatue  équcfi- 
tre  de  bronze  doré  dans  ce  même  Comice  , où  ils 
avoient  vû  avec  horreur  les  têtes  de  tant  d’illuftres 
Citoyens.  L’infcription  qu’ils  firent  graver  fur  le 
pié-d’eftal  fut  en  ces  termes.  A la  gloire  de 
L.  Cornélius  Sylla  furnommé  l’Heureux  j 

LE 
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iE  Senatetle  Peuple  Romain  ont  érigé’  ce 
ïioNU ment.  Cette  dénomination  d Heureux  étoit 
fort  au  goût  de  Sylla.  Les  uns  prétendent  qu’il  la 
prit  auffi  tôt  après  la  mort  du  jeune  Marias  à Préncf- 
te  , d’autres  qu’il  ne  fe  la  donna  qu’aprés  fon  triom- 
phe. Quoi  qu’il  en  foit , on  lui  faifoit  fa  cour  en 
l’appellant  favori  de  la  Fortune  & de  Vénus,  fous 
le  nom  d’Epaphrodite.  En  effet  les  profpérités  de 
fa  vie  , & la  régularité  des  traits  de  fon  vifage  fem- 
bloient  l’avoir  rendu  plus  agréable  que  le  commun 
des  hommes  à l’une  & à l’autre  Déeffe. 

Sylla  légitimement  revêtu  d’une  autorité  arbi- 
traire , la  foutint  par  les  mêmes  voyes  qu’il  l’avoit 
exigée.  Il  y employa  la  force  & l’artifice.  On  ne  le 
vit  plus  paraître  en  public  qu’avec  une  garde  de 
vingt-quatre  Licteurs.  Tel  étoit  le  cortège  des  an- 
ciens Dictateurs  ; mais  nul  Romain  d’alors  n’avoit 
été  témoin  d’un  fi  formidable  appareil  de  faifeeaux 
& de  haches.  Sylla  fechoifit,  félon  la  coût-urne  des 
Dictateurs , un  grand  Maître  de  la  Cavalerie,  & dé- 
féra cet  honneur  à L.  Valérius  Flaccus,dont  il  avoit 
employé  le  miniltére  pour  obtenir  la  Dictature. 
Secondé  par  un  homme  tout  dévoiié  à fes  volon- 
tés il  entreprit  la  reformation  du  gouvernement. 
Sylla  & fon  grand  Maître  de  la  Cavalerie  portè- 
rent l’un  & l’autre  des  loix  ; mais  Valérius  toujours 
par  l’impulfion , ou  du  moins  du  confentement  de 
Sylla.  La  première  loi  qu’ils  intimèrent  fut  pour  l’é- 
leCtion  des  grands  Magiftrats.  Depuis  la  déprava- 
tion de  la  République  il  étoit  devenu  commun 
d’obtenir,  ou  la  Prêture  , ou  le  Confulat , fans  avoir 
paffé  par  les  degrés  inférieurs.  Par  un  nouvel  Edit 
Tome  XV.  E e 
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ziS  Histoire  Romaine, 
il  fut  réglé,  qu’il  ne  feroit  permis  à perfonne  de 
demander  la  Prêture  fans  avoir  été  Qucfteur , &c 
detre  élu  Conful  fans  avoir  exercé  la  Prêture.  Cet- 
te loi  au  refte  n’étoit  que  le  renouvellement  de 
l’ancien  ufage.  Sylla  crut  devoir  en  ordonner  le  ré- 
tablilfement  avant  que  de  permettre  l’éleCtion  de 
deux  nouveaux  Confuls.  Pour  rendre  donc  à la  Ré- 
publique fa  forme  ordinaire  , il  voulut  que  le  Peu- 
ple s’a ffemblât  en  Comices  au  champ  de  Mars  pour 
choifir  les  principaux  Magifbats.  Les  prérendans 
au  Confulat  prirent  la  robbe  blanche  , & parmi 
eux  parut  fur  les  rangs  ce  ÇL  Lucrérius  Ofella , 
dont  Sylla  avoit  employé  le  bras  au  fiége  de  Pré- 
nefte.  Tout  fimple  Chevalier  Romain  qu’il  étoit, 
il  crut  que  la  protection  du  Dictateur  le  foutien- 
droit  dans  fa  pourfuite  , & que  le  Peuple  auroit 
égard  à fes  fervices.  Il  fît  fa  brigue  ; mais  Sylla  lui 
refufa  fon  crédit , & lui  défendit  même  d’afpirer  à 
la  première  dignité  , puifqu’il  n’avoit  point  paffé 
par  les  grades  inférieurs.  Ofella  compta  trop  fur 
fon  mérite,  & fe  méconnut.  Malgré  les  avis  réité- 
rés du  Dictateur  il  continua  de  porter  la  robbe 
blanche  , & de  pourfuivre  fa  prétention.  Sylla  fut 
choqué  de  l’audace  d’un  ambitieux  qui  devoit  tout 
à fa  faveur , & qui  déféroit  fi  peu  à fes  ordres. 
Le  Dictateur  avoit  à cœur  l’obfervation  de  la  nou- 
velle loi , que  l’audacieux  Ofella  fembloit  vouloir 
braver.  Un  jour  donc  que  le  téméraire  pafloit  par 
la  place  publique  fuivi  des  gens  dont  il  avoit  man- 
dié  les  fuftrages , Sylla  du  hautde  fon  tribunal  l’ap- 
perçut.  Sur  l’heure  même  il  détacha  un  Centurion 
avec  ordre  de  trancher  la  tête  à Ofella.  Le  DiCta- 


Livre  Cinquante-hujtie’ me.  hj 
tcur  fut  obéï  ; mais  comme  on  ignoroic  que  lui- 
même  il  avoir  donné  l’ordre  onconduifitle  meur- 
trier à Tes  pieds.  Laifiés  -aller  le  Centurion  , dit  fiè- 
rement Sylla  j il  n’a  été  que  l'éxécuteur  de  mes  ■vo- 
lontés. A ces  mots  il  s’éleva  un  murmure  d’indigna- 
tion dans  l’Aflembléc.  Cette  apparence  de  mutine- 
rie fut  fur  le  champ  réprimée  par  le  Didtateur.  J’ai 
un  apologue  à vous  faire , dit-il,  dont  vous  vous 
appliquer é s le  fens  à vous-mêmes . Un  laboureur  fe 
fentit  picqué par  de  la  vermine.  Il  fe  dépouilla,  nettoya 
fs  habits , & continua  fon  travail.  La  vermine  re- 
commença fs  morfures  , il  en  fit  un  nouveau  majfacre. 
Enfin  las  de  l’incommodité  nouvelle  quelle  lui  caufoit , 
il  jetta  fon  habit  au  feu. L'os  premières  révoltes  ne  vous 
ont  coûté  qu’un  peu  de  fng.  Craignés  que  la  flamme  ne 
vange  les  dernières.  Jamais  les  Romains  ne  compri- 
rent mieux  qu’ils  s’étoient  donnés  un  maître  qu’il 
étoit  dangereux  de  contredire 

Sylla  fit  faire  à fon  gré  l’éledtiondes  Confuls. 
Deux  des  principaux  Officiers  de  fes  armées , gens 
accoutumés  à.  plier  fous  fes  ordres, furent  élevés  à la 
première  dignité.  L’un  fut  M.  Tullius  Décida,  l’au- 
tre Cn. Cornélius  Dolabella.En  mettant  en  place  deux 
Chefs  pour  gouverner  la  République,  Sylla  fe  donna 
deux  fujets  uniquement  affiujettis  à fes  volontés. Lui- 
même  régla  leurs  départemens , & affigna  au  pre- 
mier la  Gaule  à contenir  , & au  fécond  la  Ma- 
cédoine. Chacun  partit  pour  fon  difiriét  , & ils 
laifférent  Sylla  dominer  feul  dans  la  Capitale.  Ce 
fut  alors  que  le  Diétateur  & fon  Général  de  la  Ca- 
valerie ne  s’occupèrent  plus  que  de  la  réformation 
des  loix.  Ils  commencèrent  par  rétablir  dans  leur 
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aïo  Histoire  Romaine; 
premier  luftre  les  Poncifes , les  Augurs  , & les  Dé- 
cem-virs  prépolés  à la  garde  & à l’explication  des 
Livres  Sibyllins.  Depuis  dix  ans  un  injufte  régle- 
ment avoit  enlevé  aux  Collèges  Sacerdotaux  le  pou- 
voir de  s’aggréger  de  nouveaux  fujets } pour  rem- 
plir les  places  qui  venoient  à y vaquer.  Le  droit  de 
les  choifîr  avoir  été  tranfporté  au  Peuple  , dans  les 
temsque  la  faCtion  Piébéiéne  prévaloit.  Sylla  remit 
les  Pontifes  en  poffeflion d’une  prérogative  auffi  an- 
cienne que  leur  inftitution.  Il  voulut  de  plus  que 
dans  chacun  de  ces  Collèges,  au  lieu  de  dix  Pon- 
tifes, de  dix  Augurs  , &c  des  dix  Gardiens  des  Ora- 
cles , on  en  comptât  quinze.  Delà  les  Decem-njirs 
s'appelèrent  toujours  dans  la  fuite  Qutndecem-'virs. 
La  première  fonction  que  le  Dictateur  leur  ali- 
gna fut  de  réparer  ia  perte  des  Livres  Sibyllins, 
que  l’incendie  du  Capitole  avoit  confumés.  On  en 
chercha  des  copies  , ou  du  moins  des  fragmens , 
dans  les  villes  d’Erythrée  , de  Samos,  & d’Ilion  , 
en  Afrique,  en  Sicile,  & dans  les  Villes  de  l’Ita- 
lie Orientale.  De  ce  ramas  on  forma  , autant  qu’il 
fut  poffible,une  nouvelle  collection  de  ces  Prophé- 
ties , plus  ample  apparemment  ; mais  moins  fûre 
que  les  originaux  de  la  a Sibylle  de  Cumes  , qu’on 


a Le  nombre  des  Sibylles' ell: 
depuis  plufieurs, (iécles  un  pro- 
blème que  les  Sçavans  auront 
peine  à réfoudre.  Le  peu  de  con- 
cert &:  les  variations  des  Au- 
teurs de  l’Antiquité  fur  ce  point, 
ne  permettent  pas  de  rien  dire 
de  certain.  Les  uns  , comme  Sui- 
das , en  reconnoi fient  quatorze. 
Eli  en  en  compte  quatre  feule- 


ment. Solin  n'en  admet  que  trois,1 
Martianus  Capella  les  réduit  à 
deux.  La  plupart  des  Ecrivains 
s’en  font  tenus  à Varron  , qui  pa^* 
roît  avoir  reftraint  le  nombre  des 
Sibylles  a dix.  Ils  donnent  le 
premier  rang  a Sambéthe  comme 
à la  plus  ancienne.  Elle  naquit 
fur  les  bords  de  la  Mer  Rouge, 
ik  rendit  {es  Oracles  en  Perfe* 
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Vient  enfuite  celle  de  Libye  , 
qu’Euripide  a dite  être  fille  de 
Jupiter  6c  de  Lamia.  Apres  avoir 
erré  en  divers  lieux  de  l’Afie  , 
elle  s’arrêta  fuccellivement  àCla- 
ros,  à Delphes,  6c  à Samos.  Enfin 
elle  vint  mourir  dans  laTroade  , 
où  Ton  tombeau  étoit  l’ob  jet  de  la 
vénération  publique  , 6c  de  la 
curiofité  des  Etrangers.  La  troi- 
fiême  , à qui  Diodore  de  Sicile 
donne  le  nom  de  Daphné,  étoit 
fille  de  Tiréfias.  Apres  la  ruine 
de  Thébes  , étant  tombée  entre 
les  mains  des  vainqueurs  , elle 
fut  confacrée  au  culte  d’Apollon 
dans  le  Temple  de  Delphes.  Ani- 
mée par  l’efprit  du  Dieu  qui  l’inf- 
piroit,  elle  pénétra  , dit  le  même 
Hiftorien,  dans  les  fe.crets  de  l’a- 
venir. Il  ajoute  qu’elle  publioit 
fies  prédictions  en  vers, 6c  qu’Ho- 
mérc  enavoit  emprunté  plufieurs 
pour  l’ornement  de  fes  Poëfies. 
La  Sibylle  de  Cumes  en  Ionie 
eft  la  quatrième.  LaCtance  lui  at- 
tribue les  Livres  Sibyllins , que 
Tarquin  fit  dépofer  dans  le  Ca- 
pitole , fous  la  garde  d’un  cer- 
tain nombre  de  furveillans.  Ery- 
thrée Ville  d’Ionie  a donné  le 
jour  àlacinquiême^qui  fut  célébré 
pendant  la  guerre  de  Troye , 5c 
a une  autre  qui  prophétifa  fous 
l’Empire  d’Alexandre  le  Grand. 
La  première  fe  nommoit  Héro- 
phile  félon  Plutarque  , 5c  Paufa- 
nias.  Strabon  a nommé  la  fécon- 
dé Athénaïs.  La  fixiêmc  eut  fon 
nom  de  la  Ville  de  Cumes  en  Ita- 
lie où  elle  vint  au  monde.  Mar- 
celle Bourg  de  l’Hélefpont  fut  la 


Dictateur , 

Patrie  de  la  fepticme,  dite  corn-  Gornelius 
munément  l’Hélefpontine.  Sarnos  ^YLLA* 
vit  naître  la  huitième.  Ancyre  Confuls  , 
fut  le  féjour  de  la  neuvième  ap-  Tullius 
pelîce  Phrygienne.  Enfin  la  di-  L>ecitla  , 6c 
xiême  prophétifa  dans  la  Ville  Gn.  Gorne- 
de  Tibur,  ou  de  Tivoli,  fous  le  LIUS  Dola- 
nom  d’Albunée.  Les  Villes  de  B a-  bella» 
bylone  en  AfTyrie  . de  Colophon 
6c  de  Gergis  dans  l’Afie  Mineure, 
la  Judée  , l’Egypte  6c  l’Epire  eu- 
rent anfii  leurs  Sibylles  , fi  l’on 
en  croit  divers  Ecrivains.  Ce 
n’eft  point  ici  le  lieu  de  les  fui- 
vre  dans  leurs  recherches,  & d’ap- 
prétier  au  jufte  les  raifons  que 
chacun  d’eux  met  en  preuve  pour 
faire  valoir  fon  opinion.  Il  fuffk 
de  dite  qu’un  Moderne  du  der- 
nier fiéele  s’eft  crû  bien  autorifé 
à réunir  toutes  les  Sibylles  dans 
Une  feule.  Les  faux  raifonnemens 
que  la  plûpart  empioyent  pour 
établir  la  pluralité  de  ces  Pro- 
phétefles  , les  inconféquences  qui 
en  réfultent , les  fictions  ridicu- 
les qu’ils  traveftifient  en  autant 
de  vérités  certaines,  l’ont  forcé  , 
dit-il , à prendre  ce  parti.  C’efl 
donc, au  jugement  de  cet  Auteur , 
la  même  Sibylle  qu’on  a repré- 
fentée  fous  plufieurs  noms , félon 
la  différence  des  lieux  où  elle 
rendoit  fes  Oracles.  Auili  lui  a- 
t’il  fallu  fuppofer  qu’elle  n’avoit 
point  de  demeure  fixe  , 6c  que 
conduite  par  le  génie  qui  l’infpi- 
roit  , elle  avoit  public  fes  pré- 
dictions d’abord  àErythrée  faVil- 
le  natale,  qu’enfuite  elle  courut 
le  monde  , 6c  vint  terminer  fes 
couriçs  6c  fa  vie  à Cames  en  Ita- 
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zu  Histoire  Romaine, 

qui  étoient  alors  en  grand  nombre  à Rome,  s’exër- 


J/e.  D'ailleurs,  ajoute- t’il  , tous 
les  vers  qu’on  attribuoit  aux  Si- 
bylles étoient  Grecs.  Croira-t’on 
que  la  Perfane , 6e  l’Egyptienne 
ayent  écrit  dans  une  Langue  qui 
ne  leur  étoit  pasfamiliére>Ii  n'eft 
donc  pas  étonnant  que  Platon, 
Plutarque,  Dion  Chryfofthome  , 
6e  Cicéron  n’ayenp  jamais  parlé 
que  d’une  feule  Sibylle.  Cette 
opinion  au  refte  ne  s’eft  accrédi- 
tée parmi  les  Sçavans  , que  parce 
qu’elle  a paru  la  plus  fimple  6e 
la  plus  vrai-femblable.  Quoiqu’il 
en  foit , il  eft  certain  que  les  Si- 
bylles étoient  en  grande  vénéra- 
tion à Rome,  6c  parmi  les  Na- 
tions Orientales.  Des  Oracles 
quelles  rendirent  en  vers  on 
compofa  un  Reciieil , dont  les 
exemplaires  fe  multiplièrent  dans 
plufieurs  Villes  de  la  Grèce  6e  de 
l’Afie.  Le  Paganifme  confidéroit 
cet  affemblage  de  Centons  pro- 
phétiques comme  un  Livre  mys- 
térieux, qui  renfermoit  les  arrêts 
du  deftin  , ou  pour  mieux  dire 
les  décrets  éternels  de  la  Divini- 
té dans  le  gouvernement  du  mon- 
de. G’étoit  la  reflource  ordinaire 
des  Peuples  dans  les  tems  de  ca- 
lamité , & dans  les  affaires  im- 
portantes, dont  le  fuccês  paroi  f- 
foit  incertain.  Il  ne  s’agit  plus 
que  de  fçavoir  à qui  elles  furent 
redevables  de  cet  efprit  prophé- 
tique. S.  Jérôme  a cru  que  Dieu 
leur  avoit  accordé  une  préroga  - 
tive fi  merveilleufe  , en  récom- 
penfe  de  leur  chafteté.  Mais  il 
îgnoroit  apparemment  qu’une  des 
Sibylles  ne  rougi  (Toit  pas  de  faire 
elle-même  dans  fes  vers  le  récit 
de  fes  amours,  de  d'avoiier  que 


par  fon  incontinence  elle  avoir 
irrité  la  juftice  de  l’Etre  Souve- 
rain. Quelques-uns  ont  préten- 
du que  le  Démon  leur  dévoiloir 
les  chofes  futures.  D’autres  rap- 
portent l’enthouziafme  dont  elles 
étoient  faiûes  à une  humeur  mé- 
lancholique  , caufée  par  les  va- 
peurs de  l’antre  quelles  habi- 
toient.  Ne  feroit-il  pas  plus  natu- 
rel de  dire,que  ces  femmes  furent 
autant  de  Fanatiques , qui  fe  don- 
noient  les  airs  de  Prophéteflès 
pour  impofer  a la  crédulité  des 
fimples , &e  que  la  conformité  de 
leurs  prédirions  avec  l’événe- 
ment étoit  un  effet  du  pur  ha- 
zard.  Du  moins  il  eft  fur,  de  l’a- 
veu même  des  Auteurs  Payens  , 
que  leurs  Oracles  étoient  conçus 
dans  les  termes  les  plus  obfcurs 
6e  les  plus  ambigus.  Par  cet  arti- 
fice ils  devenoient  fufeeptibles 
de  toutes  les  interprétations  qu’iî 
plaifoit  à chacun  de  leur  donner, 
Cicéron  au  L.i.de  larDi,vi  nation , 
ne  diftimule  pas,  que  les  divers 
Centons  des  Livres  Sibyllins  é- 
toient  exprimés  6c  afïortis  de  ma- 
nière, qu’ils  pouvoient  être  ac- 
commodés à toutes  fortes  d evé- 
nemen s,Calhde  enim  qui  ilia  com - 
f offrit,  perfecit , ut  quodcumquQ 
accidijfet  , pr&diÜum  videretur 
hominum  & temporum  definilioue 
fublatd . On  doit  porter  le  même 
jugement  touchant  le  Reciieil  qui 
fut  fubftitué  aux  anciens  Livres  de 
la  Sibylle  deCumes , par  les  or- 
dres de  Sylla,  après  l’incendie  du 
Capitole.  Les  divers  fragments 
dont  les  Commi  flair  es  délégués 
par  le  Di  dateur  compoférent  ce 
volume,étoient  au  fond  l’ouvrage 
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■ça  à féparer  les  vrais  oracles  d’avec  les  faufles  copies 


de  la  fuperftition  , &c  un  tiflu 
groflier  de  toutes  les  rêveries  du 
Paganifmc.  Dans  la  fuite,certai- 
nes  gens  qui  fe  donnoient  pour 
des  hommes  infpirés  groffirent 
ce  volume  à leur  gré.  La  licence 
des  faufïaires  alla  h loin  que  Ti- 
bère fe  fit  un  devoir  de  réprimer 
un  abus  fi  énorme.  Quant  aux 
huit  Livres , qui  portent  encore 
aujourd’hui  le  nom  des  Sibylles , 
les  Critiques  conviennent  qu’ils 
ont  été  fabriqués,  du  moins  en 
partie  par  quelque  Chrétien  du 
deuxieme  fiécle.  Ceux  des  Pères 
del’Eglife  qui  n’avoient  pointap- 
perçû  l’impofture  s'étoient  per- 
fuadés,  qu’il  fufhfoit  de  recourir 
à ces  écrits  fuppofés  pour  éta- 
blir la  Religion  Chrétienne  fur 
les  ruines  du  Paganisme.  Aulfi 
11e  manquoient-ils  pas  de  produi- 
re en  faveur  du  Chriftianifme 
un  Livreront  les  Payens  eux-mê- 
mes réyéroient  l’autorité.  Delà  le 
nom  de  Sibylliftes  que  Celfe 
donnoit  aux  Chrétiens.  Mais 
Origéne  & Saint  Auguftin  ne  fe 
laiflèrent  pas  entraîner  au  torrent 
de  l’erreur.  Les  puérilités  répan- 
dues dans  ces  Livres  , & la  bar- 
barie du  ftylc  en  décelèrent  enfin 
la  faufteté.  De  plus  l’infertion 
des  vers  fabriqués  après  coup 
s’étoit  faite  avec  fi  peu  de  pré- 
caution , qu’il  étoit  difficile  de 
s’y  méprendre.  En  effet , les  vé- 
rités du  Chriftianifme  y étoient 
présentées, plutôt  comme  des  myf- 
téres  que  l’événement  avoit  véri- 
fiés , que  comme  des  prophéties 
dont  on  devoir  attendre  l’accom- 
pliftement.  A dire  le  vrai , il  n’eft 
pas  croyable  que  des  filles  Payen- 


nes  ayent  été  plus  favori  fées  de 
Dieu , en  genre  de  révélation  ^ & 
plus  éclairées  que  ne  furent  au- 
trefois les  Prophètes  de  l’ancien- 
ne Loi.  Cette  évidence  du  Chrif- 
tianifme, telle  qu’on  la  remar- 
que dans  les  Livres  des  Sibylles , 
a fait  dire  fans  preuve  à Ifaac 
Voifius  , qu’un  Juif  étoit  l’Au- 
teur d’une  partie  de  l’Ouvrage. 
Mais  outre  que  les  fragmens  qui 
concernent  la  vraye  Religion  , 
n’ont  aucune  apparence  du  Ju- 
daïfme  , on  demande  dans  quel- 
le fource  ce  Juif  avoir  puiféle 
détail  fuivi  des  dogmes  du  Chrif- 
tianifme , du  Jugement , de  l’En- 
fer , du  Purgatoire  , des  gran- 
deurs de  Marie  , ôt  des  préroga- 
tives attachées  à la  maternité  Di- 
vine. Thomas  Hyde  , rebuté  des 
contradiéfions  6c  des  avantu- 
res  fabuleufes  dont  les  Auteurs 
Payens  ont  chargé  l’Hiftoiredes 
Sibylles , s’eft  féparé  du  commun 
des  Modernes  , pour  fe  frayer 
une  nouvelle  route.  Il  trouve 
dans  les  Affres  la  conftellation 
de  la  Vierge,  Il  y remarque  la 
brillante  étoile  de  1 ’Epy  > appel- 
lée  par  les  Perfes  StimbnU . Ces 
Peuples  prévenus  des  erreurs  de 
l’Aftrologie  judiciaire  confidé- 
r oient  le  figue  de  la  Vierge , com- 
me ayant  au  - deffus  des  autres 
corps  céleftes  la  propriété  de 
peindre  pour  ainfi  dire  aux  yeux 
les  chofes  futures.  La  Grèce  inf- 
truite  des  Sciences  Orientales 
adopta  bien-tôt  des  principes  fi 
frivoles  , &c  emprunta  conformé- 
ment à fon  génie  le  fecours  delà 
fiétion.  Les  Poètes  Grecs  fe  for- 
mèrent l’idée  d’une  Sibylle  Vier - 
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a 4 Histoire  Romaine', 

répandues  dans  les  trois  parties  du  monde. 

Par  une  fécondé  loi  Sylla  abrégea  i’interftice 
établi  pour  l’Edilïté  , la  Précure  & le  Confulat.  ïl 
voulut  qu’on  pût  palfer  fans  milieu  de  l’une  de 
ces  charges  à l’autre  , & fans  mettre  entre  elles 
une  année  d’intervalle.  En  récompenfe  , il  rétablir 
l’ancien  ufage  , fouvcnt  interrompu  par  Marius , de 
ne  faire  tomber  le  Confulat  fur  la  même  tête 


jpf.i.i.BeiUiv.  qu’aprês  dix  ans  de  repos. 

La  troifiéme  loi  regarda  la  Prêture.  Elle  pref- 
crivit  que  tous  les  ans  on  choifiroit  huit  Préteurs,, 
qu’au  moins  h x d’entre  eux  refteroient  à Rome  une 
année  entière, pour  p éfider  aux  divers  Tribunaux  de 
limpZL4' °r>  Judicatüre,&  qu’enfuite  on  leur  feroit  tirer  les  Pro- 
vinces au  fort. 


La  quatrième  loi  fut  pour  augmenter  le  nombre 
des  Quefteurs.  Sylla  établit  que  la  République  en 
auroit  vingt  chaque  année  , moitié  au  choix  du  Peu* 
lT“dfi™'Ln'  pk  i moitié  à la  nomination  des  Confuls.  Ces  Quef- 
ceurs  dévoient  prendre  place  au  Sénat.  Ainfiaccroî* 
tre  le  nombre  des  Quefteurs  c:  fut  augmenter  celui 
des  Peres  Confcripts. 

La  cinquième  loi  ne  rendit  qu’à  diminuer  là  puif. 
fance  des  Tribuns  du  Peuple.  Le  Dictateur  étoit 
perluadé  qu’elle  étoit  la  fource  de  toutes  les  diffèn- 
îions  paffées.  Il  s’efforça  de  l’affoiblir  par  de  nou- 
veaux réglemens.  De  fouverains  qu’étoient  les  Tri* 

ge  5 par  analogie  avec  le  terme  hipothéfes  forcées  8c  des  alla- 
Sumbula.  Ils  la  promenèrent  en  fions  chimériques  pour  des  faits 
plufieurs  Contrées , 8c  lui  firent  avérés.  L’Auteur  s’eft  expliqué 
jouer  le  rôle  de  Prophé-tefle.Pên-  fiir  ce  point  dans  fon  Ouvrage 
fer  de  la  forte  , c’eft  démentir  touchant  la  Religion  des  anciens 
rouie  l’Amiquité  j e eft  donner  des  Perfes, 
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buns  il  n’en  fit  plus  que  de  fimples  protedeurs  des 
droits  de  la  Commune  , fans  qu’il  leur  fût  permis 
de  haranguer  pour  ou  contre  les  loix  qu’il  s’agi- 
roiede  porter.  D’ailleurs  il  rendit  leurs  charges  fi 
odieufes , qu’il  fit  cefier  la  brigue  pour  les  obtenir. 
Sylla  preferivit  qu’on  ne  choifiroit  plus  de  Tribuns 
que  du  corps  de£  Sénateurs, &■  que  ceux  qui  auroient 
géré  le  Tribunat  feroient  dês-lors  incapables  de 
monter  aux  Charges  fupérieures  de  laPréture,  & du 
Confulat  Par  laies  ambitieux  dédaignèrent  de  rem- 
plir un  Collège,  qui  deviendroit  pour  eux  le  terme 
de  tous  les  honneurs. 

Parla  feptiême  loi  Sylla  rétablit  le  Sénat  dans  fon 
ancien  luftre.  Il  s’étoit  toujours  donné  pour  le  van- 
geur  de  la  Noblefle  , & le  réparateur  des  injuftices 
faites  à l’ordre  Patricien.  Cependant  au  tems  de  fa 
D.dacure  le  nombre  des  Peres  Confcripts  étoit  in- 
finiment diminué.  Les  deux  tourbillons  de  la  guer- 
re civile  & des  proferiptions  avoient  moiffonné  la 
meilleure  partie  de  ces  hommes  illuftres,  qui  com- 
pofoient  l’ordre  Sénatorial.  Sylla  les  remplaça  , 
& ordonna  que  trois  cens  Chevaliers  auroient 
le  titre  & les  fondions  de  Sénateurs.  On  prétend 
même  que  fous  fa  Didature  le  Sénat  fut  compofé 
a de  cinq  cens  perfonnes , en  y comptant  les  Ma- 
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a Le  nombre  des  Sénateurs 
avoit  été  fixé  à trois  cens  jufqu’au 
tems  du  Tribun  du  Peuple  Mar- 
cus Livius  Drufus  , qui  fit  ag- 
gréger  à cet  illuftre  Corps  trois 
cens  Chevaliers  Romains.  Mais 
la  Loi  qui  autorifoit  cette  nou- 
velle promotion  , & celles  qu’il 
publia  pendant  tout  le  cours  de 

Tome  XV . 


fon  Tribunat  expirèrent  avec  lui. 
Elles  furent  annullées  apres  fa 
mort  à la  réquisition  du  Conful 
Marcius  Philippus.  Ainfi  la  lifte 
des  Peres  Confcripts  fut  rédui- 
te à trois  cens , comme  elle  l’a- 
voit  été  jufqu’alors.  Il  eft  certain 
que  Sylla  honora  du  titre  de  Sé- 
nateur plufieurs  des  Citoyens  qui 
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ii G Histoire  Romaine, 
giftrats  que  le  Peuple  avoic  choifis,comme  les  Quef- 
çeurs  , les  Ediles  , les  Préteurs  & les  Confuis;  mais 
on  fçait  que  de  tout  tems  ceux-ci  avoient  eu  place 
dans  le  corps  des  Peres  Confcripts.  Si  le  Dicta- 
teur honora  d’un  côté  les  Chevaliers  Romains  lors- 
qu'il en  fit  monter  un  fi  grand  nombre  dans  un 
rang  fupérieur  , de  l’autre  il  tranfporta  au  Sénat 
la  plus  belle  de  leurs  prérogatives.  Depuis  environ 
cinquante  ans  on  s’étoit  avifé  de  ne  nommer  des 
Juges  pour  les  caufes  particulières,  que  du  corps  des 
Chevaliers.  Sylla  voulut  que  les  Plaideurs  n’euflent 
plus  d’autres  Juges  que  des  Sénateurs  , & qu’on 
choisît  feulement  d’entre  eux  des  Afl'elfeurs,  pour  les 
Préfidens  des  divers  Tribunaux. 

La  huitième  loi  preferivoit  des  formes  à la  Ju- 
dicature  , après  avoir  réglé  les  Juges.  Il  ne  fut  per- 
mis à perfonne  de  rècufer  plus  de  trois  de  ceux 
qui  feroient  commis  pour  la  décifion  d’une  affaire. 
Lorfqu’il  s’agilfoit  d’un  crime  , la  Sentence  devoit 
être  prononcée  ou  publiquement,  ou  à huis  clos, 
félon  qu’il  plairoit  à l’accufé. 

Par  la  neuvième  loi  il  fut  réglé*,  qu’il  y auroit 
action  contre  les  Juges  qui  fe  feroient  lailfé  cor- 
rompre , de  quelque  rang , & de  quelque  qualité 


s’étoient  attachés  à lui , foit  pour 
récompenfer  leurs  fervices , foit 

f»onr  accréditer  Ton  parti.  Mais 
es  Hiftoricns  ne  nous  ont  point 
appris  au  jufte  le  nombre  de  ceux 
qui  eurent  part  à cette  diftinétion. 
On  fçait  feulement  quen  l’année 
épi.  une  Aiïemblée  du  Sénat  qui 
fe  tint  au  fujet  du  facrilége  de 
ClodiuSjétoit  compofée  de  quatre 
gens  quinze  têtes.  C*eft  Ciçéroti 


qui  nous  en  allure  dans  la  quator- 
zième lettre  à Atticus,L.j.  Si  aces 
quatre  cens  quinze  on  ajoute  ceux 
qui  s’étoient  abfentés , ou  de  leur 
plein  gré,  ou  pour  des  raifons 
indifpenfables  , on  trouvera  les 
cinq  cens  qui  du  tems  de  Sylla 
avoient  droit  de  féance  au  Sénat , 
y compris  les  Magiftracs  actuel- 
lement en  exercice  de  leur 
Charge. 
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qu’ils  fuflent,  & contre  ceux  qui  auroient  altéré , 
falfifié  j ou  mutilé  lesTeftamens.  La  loi  même  por- 
ta que  les  teftamens  faits  à Rome  par  des  foldats , 
qui  dans  la  fuite  auroient  été  pris  par  les  ennemis , 
& qui  feroient  morts  en  captivité  , auroient  toute 
leur  force. 

La  dixième  loi  ftatiia  des  peines  contre  les  af- 
falfins , les  empoifonneurs  , les  incendiaires , les 
voleurs , & contre  ceux  qui  mutileroient  de  jeunes 
gens  pour  les  faire  fervir  à leur  débauche.  Elle 
défcndoit  les  avortemcns  volontaires  , & marqua 
des  peines  contre  ceux  qui  les  procureroient , aulli 
bien  que  contre  ceux  qui  feroient  violence  à la  pu- 
dicité des  femmes. 

L’onzième  loi  établit  des  peines  plus  griéves  con- 
tre les  gens  convaincus  du  crime  de  péculat , & dé- 
fendit aux  Juges  d’accorder  de  longs  délais  pour  le 
payement  des  fommes  auxquelles  les  coupables  fe- 
roient condamnés. 

Il  fnt  défendu  par  la  douzième  loidefalfîfier  la 
monnoye  d’or  & d’argent , foit  en  la  rognant , foit 
en  y mêlant  d’autres  métaux. 

La  treizième  loi  ou  modéra  le  luxe  des  repas , ou 
plutôt  elle  l’augmenta  en  voulant  le  réformer.  Elle 
mit  au  rabais  le  prix  des  mets  délicats , & parla  elle 
rendit  plus  facile  aux  hommes  médiocrement  riches 
d’en  pouvoir  ufer. 

Par  la  quatorzième  de  fes  loix  Sylla  preferivit 
certains  devoirs  aux  Généraux  Romains  dans  leurs 
départemens.  Il  ordonna  que  ceux  qui  n’auroient 
point  été  révoqués  de  leur  Province  après  leur  an- 
née , y conferveroient  la  même  autorité  que  les  Pro- 

Ff  ij 
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218  Histoire  Romaine, 
confuls  , quand  bien  même  ies  Comices  par  Curies 
ne  leur  auroient  point  donné  de  nouveaux  pouvoirs. 
Il  prétendit  aulfi  que  nul  Général  , & nul  Gouver- 
neur ne  pourrait  refter  dans  fa  Province  au-delà  de 
trente  jours  apres  l’arrivée  de  fon  luccelfeur , & que 
les  Villes  de  leur  diftriét  ne  leur  fourniraient  à leur 
départ  que  des  fommes  marquées. 

La  quinzième  loi  tomba  fur  les  profcripts  & fur 
leurs  enfans.  Il  établit  que  ceux  qui  avoient  échap- 
pé la  mort  apres  leur  profcription  , feraient  mis  à 
mort  par  tout  où  on  les  trouverait , comme  autant 
d’ennemis  de  la  République , & que  ceux  qui  les 
avoient  cachés  encourraient  la  même  peine  ; que 
leurs  biens,  comme  ceux  des  ennemis  tués  dans  les  ar- 
mées, feraient  vendus  à l’enchère,  enfin  que  leurs 
enfans  demeureraient  inhabiles  à polîéder  aucune 
des  Charges  fupérieures  de  la  République. 

On  ne  peut  guère  difconvenir  que  çes  loix  , hors 
celles  qui  tomboient  fur  les  profcripts , ne  fuflent,i 
parler  en  général , également  équitables  & judicieu- 
les.  Aufli  n’étoient-elles  pour  la  plûpart  que  le  re- 
tracement de  ces  Edits  , qui  avoient  été  en  vigueur 
dans  les  premiers  âges  de  la  République.  Leur  obfer- 
vation  l’aurait  maintenue  dans  un  état  floriffant , 11 
le  Tribunat  ne  les  eût  ou  altérées , ou  abolies.  Syl— 
la  qui  s’étoit  donné  pour  le  reftaurateur  des  anciens 
ufages  eut  néanmoins  le  déplaifir  avant  fa  mort 
d’en  voir  quelques-unes  tomber  dans  le  décri.  Ce- 
pendant le  plus  grand  nombre  fubfifta  , & fait  en- 
core aujourd’hui  une  partie  du  Droit  Romain. Lorf- 
que  le  Dictateur  eut  donné  unnouvei  ordre  au  Gou- 
vernement , les  Plaidoiries  recommencèrent , & le 
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Barreau  fut  frequente.  Ce  fut  alors  qu’on  vit  bril- 
ler pour  la  première  fois,  cette  grande  lumière  de 
l’éloquence  Latine  , ce  Cicéron  , qui  ce  femble  étoit 
né  pour  égaler  les  Romains  aux  Grecs , ou  même 
pour  furpalfer  leur  Démofthéne.  A l’âge  de  vingt- 
fix  ans  Cicéron  entreprit  de  défendre  Quinétius , 
dont  on  vouloit  ravir  le  bien  par  des  chicannes.  La 
caufe , il  eft  vrai  , fut  plaidée  en  particulier  & fans 
concours  -,  mais  le  jeune  Orateur  parla  fi  bien,  qu’a- 
ptes cette  première  entrée  au  Barreau  il  s’enhardit 
à traiter  de  plus  grands  fujets , & â plaider  des  cau- 
fes  d’appareil. 

Sylla  fe  voyoit  au  faîte  de  la  gloire  , & au  com- 
ble du  bonheur.  Toute  la  terre  obéïflbit  à fes  ordres, 
& Rome  trembloit  au  fon  de  fa  voix.  Dans  la  Capi- 
tale il  s’ étoit  rendu  maître  de  tous  les  biens,  & d’un 
mot  il  en  dépoüilloit  qui  il  vouloit.  Dans  l’Orient , 
les  Rois  refpeétoient  fes  Arrêts.  Il  ôtoit  & donnoit 
les  Couronnes  à fon  gré.4  L’Egypte  fentitla  premiè- 
re ce  pouvoir  abfolu  du  Diétateur  Romain.  Ptolo- 
mée  Lathurus,  après  trente-fix  ans  de  régné,  venoit 
de  finir  fes  jours.  b Cléopâtre  veuve  d’Aléxandre 


a Au  rapport  d’Appien , Pto- 
îomée  Alexandre  chafie  d’Alexan- 
drie & contraint  de  céder  le  Trô- 
ne à Ton  frère  aîné  Ptolomée  La- 
thurus , s’étoit  réfugié  dans  l’Ifie 
de  Cos  avec  (on  fils  Aléxandre. 
H confia  ce  jeune  Prince  à la  gar- 
de des  Infulaires.  Mais  ils  ne  pu- 
rent le  fauver  des  mains  de  Mi- 
thridate  , qui  fe  chargea  du  foin 
de  ion  éducation.  Cet  avare  Mo- 
narque fe  fervit  de  ce  prétexte  , 
pour  enlever  les  tréfors  que  le 


Roy  d’Egypte  avoir  raflemblés 
à Cos. 

b Paufanias  donne  à cette  Rei- 
ne d’Egypte  le  nom  de  Bérénice. 
Elle  éroit  fille  de  Ptolomée  La- 
thurus , frère  de  Ptolomée  Alé- 
xandre , & par  conféquent  coufi- 
ne  germaine  du  jeune  Prince,qui 
partit  de  Rome  pour  prendre 
p o (Te fii on  du  Royaume  d’Egypte. 
Selon  le  témoignage  d-u  même 
Auteur  , les  Athéniens  érigérent 
a cette  Princefie  , anfii  bien  qu’à 

F f iij 
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130  Histoire  Romaine  , 
frere  de  Lathurus  fe  vit  feule  fur  le  Trône  d'Egyp- 
te, où  fon  maris’étoit  affis  avant  Lathurus  fon  frere. 
Cette  Reine  eut  la  déférence  pour  Rome  de  lui  en- 
voyer demander  un  mari  de  la  race  des  Rois  de  fon 
Pais , pour  tenir  avec  elle  les  rênes  du  Gouverne- 
ment. Par  hazard  Sylla  avoit  dans  fa  maifon , &c 
prefque  au  nombre  de  fes  domeftiques  un  Prince  du 
Sang  Royal  d’Egypte.  Celui-ci  nommé  Alexandre , 
étoit  fils  de  ce  Roy  Alexandre,  qui  frere  de  Lathurus 
avoit  régné  avant  lui.  Ce  Prince  donc  , né  dans  la 
pourpre  d’une  autre  mere  que  la  Cléopâtre  qui  re- 
gnoit  alors , avoit  eu  bien  des  avantures  en  fa  vie. 
Apres  la  mort  de  fon  pere  on  l’a  voit  relégué  dans 
Plfle  de  Cos  par  les  ordres  de  Lathurus  fon  oncle  , 
comme  il  eft  croyable.  Là  il  fut  élevé  quelque  tems  ; 
mais  enfin  les  Infulaires  chés  qui  il  haoitoit  le  remi- 
rent entre  les  mains  de  Mithridate.  Le  jeune  Prince 
Egyptien  ne  fe  trouva  pas  en  fûreté  chés  le  Roy  du 
Pont,  ce  cruel  Tyran  fi  fouvent  foüillé  du  fang 
de  fes  propres  enfans.  Il  s’enfuit  de  la  Cour  de 
Mithridate , & fe  réfugia  dans  le  camp  de  Sylla , 
lorfqu’il  faifoit  la  guerre  en  Afie,  Alexandre  vécut 
chés  le  Didtateur  prefque  fans  diltindtion  jufqu’à 
l’arrivée  des  Ambafladeurs  de  Cléopâtre.  Ce  fut  là  le 
Roy  que  Sylla  choifitpour  aller  gouverner  l’Egyp- 
te. Aléxandre  partit,  bien  réfolu  d’enrichir  Sylla  des 
biens  de  fon  nouveau  Royaume.  Il  époufa  Cléopâ- 
tre la  belle  mere,  car  les  mariages  inceftueux  étoient 
en  ufàge  dans  la  Famille  des  Rois  d’Egypte.  L’ardeur 
précipitée  qu’eût  le  nouveau  Monarque  à dépoüiller 

fon  pere  une  ftatuë  de  bronze , qu’ils  avoient  reçus  de  l’une  ôc 
en  reconnoi (Tance  des  bienfaits  de  l’autre. 


Livre  Cinquante-huitie’me,  131 
Tes  fujets  pour  fe  conferver  1’afFeCtion  des  Romains , 
lui  devint  funefte.  Cléopâtre  l’avertit  de  fc  modé- 
rer, il  la  fit  afiafiiner.  Par  là,  devenu infupportable 
àfes  fujets , ils  le  maflacrérent  lui-même  dans  la  gran- 
dre  place  d’Àléxandrie  , apt  es  un  régné  a de  dix  - 
neuf  jours. 

L accident  du  nouveau  Roy  d’Egypte  ne  toucha 
que  médiocrement  Sylla.  Son  pouvoir  augmentoit 
tous  les  jours  dans  la  Capitale  du  monde.  Sous  pré- 
texte d’y  remplacer  ce  grand  nombre  de  Citoyens 
qui  étoient  péris  dans  les  guerres  civiles , Sylla  don- 
na la  liberté  & le  droit  de  Bourgeoifie  Romaine  à 
dix  mille  Efclaves , choifis  parmi  ceux  que  les  prof- 
cnpts  avoient  eûs  à leur  fervice.  Ils  avoient  été  con- 
fifqués  avec  le  refte  deieurs  biens.  Le  Dictateur  qui 
fe  les  étoit  attribués  les  affranchit , en  fit  comme  une 
efpéce  de  Tribu  à part,  & leur  donna  fon  nom.  On 
les  appella  Cornéliens.  Engagés  par  reconnoiffance  à 
lui  obéir  ils  lui  prêtoient  main-forte , & aidoient 
fon  parti  de  leurs  fuffrages.  Un  autre  foin  du  Dicta- 
teur fut  de  remplir  les  Provinces  de  gens  qui  lui  fuf- 
fent  dévoüés.  Sylla  avoit  à récompenfer  ces  braves 
Soldats  qui  l’avoient  fait  vaincre  au  Levant  & en 
Italie , & dont  il  avoit  trouvé  la  fidélité  inébranla- 

a S’il  cft  vrai , comme  le  rap-  tant  jufqu’à  l’an  672.  qui  termina 
porte  Appien , qu’Aléxandre  fut  la  vie  du  jeune  Alexandre  , on 
aiïafîlné  par  le  Peuple  d Aléxan-  trouve  un  intervalle  de  feize  ou 
drie  dix-neuf  jours  apres  fon  été-  dix-fept  ans.  Or  il  eft  certain  que 
vation  fur  le  Trône  d’Egypte,  on  cevuiae  a été  rempli  par  un  autre 
ne  conçoit  pas  pourquoi  la  Chro-  Aléxandre^rére  du  dernier  mort, 
nique  d’Eufébe  lui  donne  pour  C’eft  ce  que  nous  réfer vons  à 
fuccefleur  immédiat  Ptolomée  prouver  dans  la  fuite  de  cette 
Aulétes.  Celui-ci  parvint  à la  Hiftoire,  pour  ne  point  troubler 
Couronne  vers  l’année  de  Rome  ici  l'ordre  des  faits  & des  an- 
688.  feulement.  Delà  en  remon-  nées. 
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res  des  Villes  Municipales,  & des  Colonies  mêmes 


environne  a 


_ „ „ ble.  Il  les  licentia  donc  , & répartit  entre  eux  les  ter- 
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qui  lui  avoient  été  contraires.  Ainfi 
Rome  d’une  Garde  d’ Affranchis,  & à la  campagne 
foûtenu  par  de  vieux  Légionnaires,  Sylla  n’eut  à 
craindre  ni  les  révoltes  domefliques , ni  les  tumultes 
foudains  des  Peuples  alliés. 

Tout  étoit  fi  tranquille  à la  Capitale , que  le  Dic- 
tateur crut  pouvoir  fe  4 décerner  le  triomphe  à lui- 
même,  & en  ordonner  la  pompe.  Il  étoit  incontefta- 
ble  que  peu  de  Généraux  l’avoient  mieux  mérité.  La 
Grèce  reconquife,  la  Macédoine  fecouruë  , la  Thra- 
ce  domptée,  la  côte  Afîatique  entière  délivrée  des 
fers  de  Mithridate  , enfin  le  Roy  du  Pont  lui-même 
obligé  de  prendre  la  loi  du  vainqueur,  & d’accepter 
la  paix  qu’il  lui  avoir  di£tée  ; tous  ces  exploits  par- 
loient  en  fa  faveur.  Sylla  eut  la  modération  de  ne 
point  faire  entrer  parmi  les  titres  qu’il  avoir  pour 
triompher  la  conquête  de  l’Italie  , &c  les  victoires 
remportées  fur  Fimbria,  fur  Carbo , fur  le  jeune 
Marius,&  même  fur  Pontius  le  Chef  des  Samnites.  Il 
parut  ne  fe  fouvenir  qu’avec  horreur  de  tant  de  fang 
Romain  , que  la  nécefïité  des  tems  l’avoit  contraint 
jitt  i.  uBtiUiv.  de  répandre.  Tout  fc  difpofa  donc  pour  fon  entrée 


a Deux  Médailles  ont  perpé- 
tué les  exploits  qui  méritèrent  à 
Sylla  les  honneurs  du  triomphe. 
Le  revers  de  la  première  eft  char- 
gé de  quatre  couronnas  5 qui  dé- 
fignent  apparemment  la  pi  ife  d’A- 
thénes,  & les  trois  viétoires  mé- 
morables qu’il  remporta  contre 
les  troupes  de  Mithridate  , fur 
tout  dans  les  plaines  de  Chéro- 


née  & d’Orchoméne.  Sur  le  re- 
vers de  la  fécondé  Médaille  , on 
voit  un  Citoyen  Romain  qui  fem- 
ble  réclamer  fa  protection  contre 
les  fureurs  de  Marius  & de  Cin- 
na,pour  marquer,  conformément 
à rHiftoire  , qu’il  fut  le  refuge 
des  proferipts,  & le  libérateur  de 
la  Patrie  , titre  que  lui  donnèrent 
les  Citoyens  de  fa  faction. 

triomphante 


i 
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triomphante  dans  la  Capitale.  Depuis  long  - tems 
Rome  n’avoit  rien  vu  de  fi  magnifique.  La  cérémo- 
nie dura  deux  jours,  & l’appareil  frappa  les  yeux  des 
fpeftateurs.  Sans  parler  de  la  longue  fuite  de  chars , 
chargés  des  dépoiiilles  de  l’ Afie , & des  brancars  fur 
lefquels  on  portoit  les  figures  des  Villes  conquifes , 
& fur  tout  d’Athènes  & du  Pilée  , le  fpeétacle  le 
plus  touchant  fut  celui  de  tant  d’illuftres  Romains, 
qui  fauvés  des  mains  de  Marius  & de  Cinna  , & 
couronnés  de  fleurs  voulurent  accompagner  leT riom- 
phateur.  Les  doux  noms  de  Sauveur  &c  de  Libéra- 
teur que  ceux-ci  lui  donnèrent,  firent  un  contrafte 
diverciflant  avec  le  titre  de  Tyran  déguifé  fous  l’ap- 
parence de  Diélateur ,]  que  lui  donnoient  fes  Soldats, 
par  la  licence  qui  leur  étoit  accordée  durant  le  triom- 
phe. Ce  qui  frappa  le  plus  les  yeux  fut  les  fommes 
d’or  & d’argent,  qui  furent  portées  devant  fon  char, 
4 Le  fécond  jour  , on  expofa  aux  fpeétateurs  les 
treize  mille  livres  pefanc  d’or,  & les  fept  mille  livres 
pefant  d’argent , que  le  jeune  Marius  avoit  recueil- 
lies de  l’incendie  du  Capitole , & qu’on  avoit  re- 
couvrées à Prénefte  apres  fa  mort.  Le  Triomphe 
ne  fut  pas  plutôt  fini , que  le  Triomphateur  rappella 
l’ancienne  coûtume.  Monté  fur  la  Tribune , comme 
pour  rendre  grâces  au  Peuple  de  l’honneur  qu’il  ve- 
noit  de  recevoir , il  fit  un  pompeux  étalage  d*.;  fes 
exploits.  Fut  ce  par  modeftie  ou  par  un  entêtement 
fuperftitieux  qu'il  les  attribua  tous  à la  Fortune  ? 

a Pline  nous  apprend  au  Li-  raille  livres  d’or,  Sc  cent  quinze' 
vre  ij.  que  pendant  la  pompe  mille  livres  d’argent  , que  Syila 
triomphale  du  premier  jour  } on  avoir  rapportées  de  Tes  conque- 
ctala  aux  yeux  du  Peuple  quinze  tes» 

Tome  XV,  G g 
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234  Histoire  Romaine, 

Quoiqu’il  en  Toit , il  ordonna  que  dans  la  fuite  on 
ne  lui  donneroit  d’autre  titre  que  "celui  de  l'heureux 
Sjlla.  Déjà  par  avance  il  s’en  étoit  fait  honneur  ; 
mais  alors  il  l’adopta  juridiquement , comme  d’au- 
tres Héros  s’étoient  fait  donner  les  noms  d ' Africains t 
ou  u4fiatiques . 

Le  fpedtacle  d’un  triomphe  ne  parut  pas  fuffîfant 
pour  adoucir  les  efprits  du  Peuple  ; Sylla  y joignit 
Jfi-u.zeii- civ;  des  Jeux.  On  peut  dire  que  jamais  Rome  n’en  avoit 
vûde  plus  magnifiques.  Tous  les  plus  habiles  Aéteurs 
de  la  Grèce  l’avoient  abandonnée  pour  venir  figna- 
ler  leur  adreffe  dans  la  Capitale  du  monde.  Quel- 
ques-uns ajoûtentque  les  Jeux  Olympiques  autrefois 
fî  célébrés  ne  purent  repréfenter  cette  année  - là 
que  des  courfes.  Tous  les  autres  genres  de  fpeétacles 
ne  fe  donnèrent  que  dans  les  Cirques , fur  les  théâ- 
tres, & dans  les  amphitéâtres  Romains.  Pour  four- 
nir à tant  de  frais  , le  Didtateur  necefl'oit  point  de 
faifir  à fon  profit  fous  de  légers  prétextes  les  biens 
des  plus  riches  Citoyens.  Il  établilfoit  en  tous  lieux 
des  impôts  extraordinaires , & il  exigeoit  d’immen- 
fes  tributs  des  Provinces  Romaines , & même  des 
Rois  qui  n’avoient  d’autre  rapport  avec  Rome  que 
celui  d’une  fimple  Alliance.  Ainfî  le  Dictateur  s’ef- 
forçoit  à Rome  de  ramener  les  cœurs  à lui , & de 
dépoüiller  de  leurs  biens  les  gens  fulpedts , tandis  que 
Pompée,dc  la  Sicile  qu’il  gouvernoit,veilloit  fur  l’A- 
frique, où  s’étoient  réfugiés  les  principaux  Chefs  de 
la  faélion  de  Marius. 

a Sylla, fclon  le  témoignage  de  ri  de  Vénus*  On  ne  mit  point 
Plutarque  , n’cmployoit  dans  la  d’autre  infeription  aux  ftatuës 
plupart  de  Tes  Lettres  , que  le  qui  furent  érigées  en  fon  hon^ 
ïurnom  d'Hçxreftx  > ou  de  Favo-  neur. 


L I V RE  ClNQU  A NTE- H U ITI  e’mE.  43; 

Depuis  la  more  du  Conful  Papirius  Carbo  , de 
nouveaux  mouvemens  s’étoient  excités  dans  la  Pro- 
vince Africaine.  Les  relies  de  la  fadtion  de  Marius 
& de  Cinna  y furvivoient , 8c  ces  étincelles  faifoient 
craindre  au  Didlateur,  que  l’incendie  ne  paflatjuf- 
qu’en  Italie.  Par  de  plus  légers  commencemens  en- 
core Marius  exilé  8c  alïis  fur  les  ruines  de  Cartha- 
ge s’étoit  réveillé  de  fon  alToupiiïement , 8c  avoit 
reparu  dans  Rome  plus  puiflant  8c  plus  furieux  que 
jamais.  A l’exemple  du  grand  Marius , Cnéïus  Do- 
mitius  Ænobarbus  fon  gendre  erroit  en  proferipe 
dans  toutes  les  Contrées  de  l’Afrique  , 8c  raflern- 
bloit  des  forces  pour  tenir  tête  à Sylla  , ou  du  moins 
pour  balancer  un  peu  fon  extrême  puiflance.  Déjà 
Domitius  avoit  rangé  à fon  parti  un  des  Rois  qui 
partageoient  la  Numidie.  Ce  Royaume  autrefois 
conquis  par  les  Romains  avoit  été  remis  prefque  en 
entier  à deux  Princes  Numides,  qui  le  gouvernoient 
fous  la  dépendance  de  Rome.  L’un  étoit  Hiarbe  , 8c 
celui-ci  s’étoit  donné  à la  fadtion  de  Marius.  L’au- 
tre , nommé  Hiempfal , étoit  déterminé  à fuivre  le 
parti  contraire  à celui  qu’embralferoit  le  petit  Roy 
fon  voifin.  Hiarbe  donc  fournit  des  troupes  à Do- 
mitius, 8c  l’armée  de  ce  Romain  montoit  dês-lors  à 
plus  de  vingt  mille  hommes.  Ce  progrès  d’un  prof, 
cript  donna  de  la  jaloulie  à Sylla.  Il  envoya  un  ordre 
à Pompée  de  quitter  la  Sicile  qu'il  avoit  tranquilli- 
fée , de  paffer  en  Afrique , 8c  de  réduire  à la  raifon 
Domitius , 8c  Hiarbe.  Le  dévoüement  de  Pompée 
pour  Sylla  n’avoit  point  de  bornes,  8c  fon  ardeur 
martiale  l’attiroit  dans  les  lieux  où  il  y avoit  de  la 
gloire  à acquérir.  Il  prépara  tout  pour  la  nouvelle 
expédition,  8c  fe  mit  en  mer.  G g ij 
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13  6 Histoire  Romaine; 

L’armée  de  Pompée  étoit  confidérable.  On  y 
comptoir  cinq  Légions  complettes , tellement  atta- 
chées à leur  Général  quelles  i’aimoient  à l’adoration. 
Apres  avoir  laide  en  Sicile  Memmius  mari  de  fa 
foeur,  pour  gouverner  la  Province  durant  fonab- 
fence , il  embarqua  Tes  troupes  fur  une  flotte  de  fix- 
vinges  Galères , fuivies  de  quatre-vingts  Vaifleaux 
chargés  de  munitions  & de  machines  de  guerre.  Le 
trajet  fut  heureux.  La  flotte  prit  terre,en  partie  dans 
le  Portd’Utiquc,  & en  partie  dans  ce  Port  même  qui 
fournifloit  tant  de  richefles  à Carthage  tandis  qu’elle 
fubfifta.  A leur  arrivée  quelques  Soldats  de  Pompée 
trouvèrent  encore  quelques  petits  refi.es  de  cette 
opulence  Carthaginoife.  En  foiiiflant  la  terre  ils 
découvrirent  untréfor  , qu’ils  partagèrent  encre  eux. 
Cette  bonne  fortune  anima  les  autres  à prendre  le 
hoyau  & la  bêche , & tous  quittèrent  le  fervicepour 
remuer  la  terre  , qu’ils  croyoient  pleine  de  richefles. 
Par  bonheur  l’armée  de  Domitius  étoit  éloignée. 
Quelques  jours  fe  pafférent  dans  une  occupation  fî 
frivole.  Pompée  eut  bien  de  la  peine  à raflembler 
fes  Légionnaires , que  l’avarice  avoit  difperfés  ça 
&:  là  dans  les  campagnes.  Enfin  la  fatigue  & l’inu- 
tilité du  travail  les  fit  revenir  au  camp.  Pompée  ne 
tira  d?eux  d’autre  punition  j que  de  les  railler  fur  les 
fommes  immenfes  qu’ils  étoient  venus  recüeillir  cn 
Afrique.  Charmés  de  la  bonté  du  Général  tous  s’é- 
crièrent, qu’il  les  menât  à l’ennemi,  & qu’il  éprouve- 
roit  que  leur  bras  avoit  pris  de  nouvelles  forces  en 
bêchant  la  terre. 

En  effet  Domitius  s’approchoit  ; mais  les  défer- 
lions devenoient  fréquentes  dans  fon  armée.  Sept 
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mille  de  Tes  Soldats  Romains  vinrent  à la  fois  fe 
donner  à Pompée.  Le  préfage  n’étoit  pas  heureux 
pour  Domitius  ; mais  un  profeript  n’avoit  guère  à 
tenter  que  des  coups  de  défefpoir.  Enfin  il  parut 
dans  les  campagnes  d’Utique,  & les  armées  furent 
en  préfence.  Entre  les  deux  camps  il  n’y  avoit  d’in- 
tervalle que  celui  d’une  colline  efearpée , 8c  diffici- 
le à furmonter.  D’ailleurs  quoique  des  deux  parts  les 
troupes  euffent  été  rangées  en  bataille  des  le  matin  , 
il  furvint  un  orage  qui  fit  croire  à Domitius , que 
Pompée  ne  Pattaqueroit  point  de  tout  le  jour.  Ce 
Général  fit  donc  fonner  la  retraite , 8c  dê;a  fon  ar- 
mée en  confufion  reprenoit  la  route  du  camp.  Ce 
fut  là  le  moment  précis  que  choifit  Pompée  pour 
donner  fur  l’ennemi.  Il  fait  grimper  fes  Soldats  fur 
le  haut  de  la  colline  que  la  pluye  avoit  rendue  glif- 
fante.  Il  étend  fes  Légions  dans  le  vallon,  & com- 
mence le  combat.  Les  ennemis  fe  retiroient  ; on  les 
pourfuit  comme  des  fuyards  ; mais  tout  d’un  coup 
Domitius  fit  volte  face , 8c  l’on  combattit  avec  cette 
animofité  qu’a  d’ordinaire  un  parti  contre  l’autre 
dans  les  guerres  civiles.  Le  vent  8c  la  pluye  favori- 
foient  Pompée  , il  les  avoit  à dos.  Pour  les  Soldats 
de  Domitius , à peine  en  pouvoient-ils  foûtenir  la 
violence.  L’eau  qui  tomboit  du  Ciel  leur  donnoit 
dans  les  yeux,  8c  l’air  agité  leurôtoitla  refpiration. 
La  mêlée  fut  terrible.  Des  Romains  acharnés  contre 
d’autres  Romains  fans  différence  d’armes  8c  d’hibits, 
ne  diftinguoient  -qu’avec  peine  l’ami  d’avec  l’enne- 
mi. Ce  défordre  penfa  coûter  cher  à Pompée.  Un  de 
fes  Soldats  lui  cria , qui  'vive  ? Comme  il  étoit  at- 
tentif à conduire  de  l’œil  tout  l’ordre  de  la  bataille , 

G g iij 
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& que  d’ailleurs  il  avoit  le  vifage  couvert  d’un 
cafque  , il  tarda  à prononcer  le  mot  du  guet.  Le 
foldat  étoit  prêt  de  le  percer  lorfqu’il  reconnut  la 
voix  de  Ton  Général.  Apres  quelques  heures  de 
carnage  l’affaire  fut  décidée  en  faveur  de  Pompée. 
De  vingt  mille  hommes  Domitius  enlaiffa  dix-fepe 
mille  fur  la  place  , & ne  fe  retira  qu’à  peine  dans 
fon  camp, avec  unfoible  refte  de  troupes  délabrées. 
Sur  le  champ  les  vainqueurs  reconnurent  dans  Pom- 
pée l’auteur  de  leur  victoire.  Il  voulurent  l’hono- 
rer  du  titre  d’iMPERATOR  , nom  qui  ne  fe  don- 
noit  aux  Généraux  qu’aprês  une  adtion  illuftre. 
Pompée  refufa  de  l’accepter  tandis  que  la  victoire 
demeuroit  imparfaite.  Domitius  'vit  encore  , dit-il  , 
& Jes  retranebemens  fubfjlent  Nous  n’a'vons  'vaincu 
qu’a  demi. 

A ces  mots  les  foldats  de  Pompée  fe  fentirent 
animés  d’un  nouveau  feu.  Ils  marchent  comme 
des  lions  à l’attaque  du  camp.  Pompée  les  conduit 
la  tête  découverte  crainte  d’une  nouvelle  mépri- 
fe.  Ce  fut  alors  que  Domitius  vint  de  lui-même 
chercher  la  mort  ,que  l’Arrêt  de  profeription  avoit 
prononcé  contre  lui.  Il  périt  des  premiers  à la  dé- 
fenfe  du  camp.  Les  rctranchemens  ne  tinrent  plus 
après  fa  mort.  Ils  furent  pillés  & démolis.  Pour  le 
Roi  Hiarbe  il  fut  fait  prifonnier  de  guerre.  Ce 
fuccês  eut  des  fuites.  Pompée  fe  remit  en  poffef- 
iion  de  routes  les  Villes  d’Afrique  qu’on  avoit  dé^ 
bauchéesau  parti  de  Sylla.  Il  entra  dans  laNumi- 
die  , donna  aHiempfal  les  Etats  d’Hiarbe  fonpri- 
lonnier  , & pouffant  fe  s conquêtes  bien  avant  dans 
ces  contrées  où  le  nom  Romain  commençoit  àn’être 
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plus  fi  redouté,  il  les  remplit  de  terreur.  Cependant 
il  y fit  plus  fentir  Ton  bras  aux  bêtes  féroces  du  pais 
qu’aux  hommes.  Il  fit  la  chaffe  aux  lions , & il  en 
dépeupla  prefque  tous  les  défertsde  la  Numidie.  Une 
expédition  fi  complète  ne  coûta  a Pompéeque  qua- 
rante jours  , & ilfembla  s’en  être  fait  un  jeu  plu- 
tôt qu’une  affaire  lérieufe. 

Il  paroît  que  les  progrès  fi  rapides  d’un  Héros 
de  vingt  quatre  ans  allarmérent  jufqu’au  Dictateur 
lui  même.  Pompée  n’avoit  fait  la  guerre  que  pour 
Sylla  & par  fes  ordres  3 mais  foit  politique  , foit 
jaloufie , le  Dictateur  ne  jugea  pas  à propos  qu’il 
dût  laiffer  plus  long-tems  le  jeune  guerrier  à la  tê- 
te d’une  greffe  armée.  Auffi-tôc  donc  que  Pompée 
fut  de  retour  à Utique  , il  trouva  un  ordre  de  Syl- 
la qui  le  rappelloit  à Rome  , qui  l’obligeoit  à con- 
gédier fes  troupes , & à ne  réferver  qu’une  feule 
Légion , pour  fervir  fous  le  fucceffeur  qu’on  lui  en- 
voyeroit.  Le  coup  frappa  Pompée;  mais  il  diflimula. 
Pour  fes  foldats  ils  éclatèrent  , & fi  leur  Général 
qu’ils  aimoient  tendrement  n’eût  calmé  leurs  reffen- 
timens  , la  victoire  d’Afrique  fe  fût  terminée  par 
le  renouvellement  d’une  autre  guerre  civile.  Pompée 
fçut  fe  modérer , &c  pour  appaifer  fes  Légionnai- 
res il  leur  déclara,  qu’il  périroit  plûtôt  de  fa  propre 
main  , que  de  replonger  Rome  dans  de  nouveaux 
malheurs.  A&ion  digne  d’un  Héros , & qui  ce  fem- 
ble  fut  fupérieure  aux  inclinations  que  l’âge  & que 
le  fuccês  infpirent  ! Aufli  le  Dictateur  crut  fans 
peine  le  faux  rapport  qu’on  lui  fit  que  Pompée  s e- 
toit  révolté.  A mon  âge  , s’écria-t’il  . aurai-je  tou- 
jours des  enfans  a combattre  ? O 'ùy  Pompée  fuinjra 
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de  près  le  jeune  Marias.  La  colère  de  Sylla  fut  bien- 
tôt appaifée.  Il  apprit  que  le  prétendu  rebelle  étoie 
le  plus  fournis  de  fes  fujets. 

En  effet  Pompée  paroilfoit  des  lors  au  voifina- 
ge  de  Rome , fans  autre  fuite  que  de  fes  domefti- 
ques.  Tout  le  Peuple  venoit  au  devant  de  lui.  Syl- 
la même  s’empreffa  d’aller  à fa  rencontre.  Charmé 
de  fa  déférence  il  l’embraffa  tendrement , & en  pré- 
fence  de  fa  nombreufe  efeorte  il  l’honora  du  fur- 
nom  de  a Grand , furnom  qui  lui  refta  toûjours.; 
On  peut  dire  que  Pompée  l’avoit  mérité  , moins 
encore  pour  avoir  vaincu  Domit  us  & dompté  la 
Numidie,  que  pour  s’être  vaincu  lui- même.  Ce- 
pendant il  n’adopta  ce  titre  & ne  fe  le  donna  à lui- 
même,  que  quand  la  multitude  y fut  fi  fort  ac- 
coutumée , qu’il  n’étoit  plus  odieux  de  fe  l'attribuer.! 
Sylla  avoit  efpéré  qu’un  nom  fi  glorieux  rempli- 
roit  toute  l’attente  du  jeune  vainqueur.  Pompée  ne 
prit  point  le  change.  Il  avoit  mérité  le  triomphe 
& fe  mit  en  voye  de  l’obtenir.  Il  n’entra  donc  pas 
à la  Viile;  mais  il  refta  au  Fauxbourg , & différa 
de  faire  fa  pourfuire,îorfque  le  mouvement  où  Ro- 
me étoit  alors  au  fujet  des  élections  pour  l’année 
fuivante  fi:roit  tout  à fait  ralenti.  Pompée  rf igno- 
re it  pas  que  bien  des  chofes  mettoient  cbftacle  a 
la  prétention.  Son  âge  de  vingt-quatre  ans , fa  con- 


4 Plutarque  obferve  que  de- 
puis la  naiflance  de  !a  Républi- 
que jufqu  a Pompée  , deux  Ro- 
mains feulement  avoient  été  ho- 
norés du  titre  de  Grand.  Le  pre- 
mier fut  le  célébré  Valérius  qui 
rétablit  la  concorde  entre  ie  Peu- 


ple de  le  Sénat.  Fabius  RuHus 
qui  avoit  été  cinq  fois  Conful  y 
eil  le  fécond  à qui  les  Citoyens 
donnèrent  ce  glorieux  furnom 
dont  il  s’étoit  rendu  digne  par  1& 
grandeur  de  fes  exploits. 

dition 


Livre  C i R qu  a n t e-h u i t i e’me,  141 
dition  de  (impie  Chevalier  Romain  , fa  victoire 
remportée  fous  les  aufpicesd’autrui  fur  un  ennemi 
domeftique  & dans  une  guerre  civile  , enfin  la  ja- 
loufie  de  Sylla  plus  à craindre  encore  que  tout  le 
refte  , lui  faifoient  appréhender  de  voir  avorter  fon 
projet.  Cependant  il  ne  fe  découragea  pas.  Dans  les 
affaires  d’honneur  Pompée  n’étoitpas  moins  vif,  que 
dans  les  entreprifes  militaires. 

Les  Centuries  Romaines  ne  tardèrent  plus  à s’af- 
fembler  au  Champ  de  Mars  pour  élire  de  nouveaux 
Confiais.  Qui  l’auroit  pû  croire  ? Ce  Sylla , ce  Dic- 
tateur, fans  fortir  delà  place  fupérieure  qu’il  oc- 
cupoit , voulut  encore  joindre  dans  fa  perfonne  le 
Confulat  à la  Diétature.  Maître  des  fuffrages  il  fe 
fit  nommer  Confiai , & fe  donna  pour  Collègue  ce 
Q.  Cæcilius  Métellus , qui  le  premier  des  Nobles 
Romains  s’éroit  joint  à lui  apres  fon  retour  d’Afie. 
Il  paroît  vrai  femblable  que  Sylla  ne  fouhaita  la 
place  de  Confiai  que  pour  laiffer  à la  République 
fa  forme  ordinaire  , fans  décheoir  néanmoins  de  la 
Souveraineté  , dont  il  ne  fe  preiïa  pas  de  fe  démet- 
tre. A fon  exemple  les  Empereurs  eux-mêmes  en 
poffeffion  d’une  Monarchie  indépendante  , ne  dé- 
daignèrent pas  dans  la  fuite  de  s’abaiffer  pour  pa- 
roître  populaires , jufqu’à  fe  charger  aufli  du  Con- 
fulat. Le  partage  de  Métellus  fut  d’aller  en  Efpagne- 
faire  la  guerre  à Sertorius,  dont  les  progrès  don- 
noient  de  la  jaloufie.  Cependant  Métellus  ne  hâta 
pas  fon  départ.  Il  reftaà  Rome  & partagea  le  Gou- 
vernement avec  Sylla, dont  il  étoit  le  confeil  & le 
confident. 

Jamaisannée  Confulaire  nefutpluspaifible.  Tout 
Tome  XV H h 
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141  Histoire  Romaine^ 
trembloit  au  feul  nom  de  Sylla  , & les  Romains 
s’étoient  enfin  accoutumés  à fouffrir  un  Maître. 
Nulle  divifion  même  apparente  ne  féparoit  le  Peu- 
ple d’avec  le  Sénat.  Il  parut  alors  combien  l’auto- 
rité du  Tribunat  bornée  à la  feule  protection  des 
Citoyens  indéfendus , étoit  un  reffort  efficace  pour 
maintenir  la  tranquillité  publique.  Le  Comice  ne 
retentiffoit  plus  du  bruit  de  ces  Déclamateurs , qui 
réveilloient  des  haines  toujours  faciles  à émouvoir 
entre  les  Grands  & la  Populace.  Plus  de  fracas  dans 
les  Affemblées  du  Peuple.  Plus  de  recours  aux  pier- 
res , aux  bâtons,  & aux  poignards  pour  foutenir  de 
légers  intérêts , dont  les  Orateurs  faifoient  valoir 
l’importance  à des  têtes  échauffées.  Les  fages  Loix 
que  Sylla  avoit  remifes  en  vigueur  s’obfervoient 
fous  Rs  yeux.  L’ordre  étoit  rétabli  dans  les  Tribu- 
naux de  la  Judicature,  & les  meurtres  autrefois  fi 
fort  impunis  y étoient  vangés  par  des  jugemensfé- 
véres.  Le  Sénac  uniquement  appliqué  aux  affaires 
générales  de  la  guerre,  de  la  paix , & du  gouverne- 
ment des  Provinces  mefuroit  fes  Arrêts  lur  le  bon 
plaifir  du  Di&ateur.  Les  caufes  des  particuliers  é- 
toient  portées  aux  Tribunaux  des  huit  Préteurs,  que 
Sylla  venoit  d’ériger , & unejuftice  exa&es’y  ren- 
doit  par  des  Juges  choifis  uniquement  du  corps  Sé- 
natorial. On  peut  dire  qu’alors  Rome  auroit  fans 
contredit  préféré  ce  nouveau  genre  de  Gouverne- 
ment prefque  Monarchique  aux  tempêtes  d’autre- 
fois,fi  le  Dictateur  lui-même  eût  réglé  fes  mœurs  fur 
le  pié  des  loix  qu’il  avoit  rétablies. 

Sylla  au  comble  de  la  profpérité  joignit  la  dé- 
bauche à l’avarice,  & fit  d’énormes  profufions  des 
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biens,  qu’il  enlevoic  aux  particuliers  pour  en  fai- 
re des  largdïes  à fes  amis.  Craflus  l’un  de  fes  Géné- 
raux & de  fes  confidcns  parut  le  plus  avide  de  tous. 
Quoi  que  né  dans  une  famille  opulente,  & héritier 
de  gros  biens,  il  ne  mit  point  de  bornes a à fa  cu- 
pidité. Perfonne  ne  tira  de  plus  grands  avantages 
que  lui  de  fon  dévouement  au  parti  de  Sylla.  Si- 
tôt qu’on  mettoit  en  vente  les  effets  d’un  profeript, 
Crafl'us  ou  les  obtenoit  du  Dictateur  en  pur  don  , 
ou  fc  les  faifoit  adjuger  au  plus  vil  prix.  Les  Af- 
franchis du  Dictateur  profitèrent  aulfi  de  la  dépouil- 
le des  malheureux.  L’excès  de  l’abomination  , fut 
que  Sylla  en  perfonne  affis  fur  fon  Tribunal  pré- 
fidoit  aux  encans,  & qu’il  faifoit  délivrer  à des  Co- 
médiens , à des  Farceurs , & à des  femmes  décriées 
les  plus  belles  portions  des  héritages  qu’il  avoit  fait 
confifquer.  Ainfi  les  plus  débauchés  de  Rome  & 
les  hommes  les  plus  vils  devenoient  tout-à-coup 
les  plus  riches  après  Sylla.  On  ne  peut  dire  combien 
d’opulens  patrimoines  il  s’ufurpa  perfonnellement, 
& jufqu’où  fes  revenus  montèrent.  Par  là  le  Dic- 
tateur fe  vit  en  état  de  faire  au  Peuple  d’immenfes 
largeflès , de  lui  donner  des  feftins  &des  fêtes  fu- 
perbes , & de  l’amufer  par  de  magnifiques  fpe&a- 
eles.  Ce  que  l’hiftoire  nous  apprend  ne  pourra  qu’à 
peine  fe  faire  croire  de  nos  jours.  Sylla  s’avifa  de 
confàcrer  à Hercule  la  fixième  partie  de  fes  grands 


a Lucius  Craflus  fe  crut  tout 
permis  pour  accumuler  des  ri- 
cheflès.  De  fa  propre  autorité  il 
proferivit  un  Habitant  du  Bru- 
tium  pour  s’emparer  de  fes  biens. 
Sylla  tout  cruel  qu’il  étoit  n’ap- 


prit qu’avec  indignation  la  nou- 
velle d’un  procédé  fi  barbare. 
Dês-lors  il  cefla  d’honorer  Craf- 
fus  de  fa  confiance  , & d’em- 
ployer fon  miniitére  dans  le  gou- 
vernement de  l’Etat. 

H h ij 
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biens.  La  fuite  de  la  cérémonie  fut  un  repas  géné- 
ral , où  tout  le  Peuple  Romain  fut  invité.  On 
rechercha  les  vins  les  plus  exquis,  & l'on  en  fer- 
vit  d’une  vieillefTc  extrême  qui  portoient  le  nom  du 
Conful  Opimius  , qui  quarante  ans  auparavant 
avoit  géré  le  Confulat , &c  dont  l’année  avoit  été 
marquée  par  la  plus  excellente  vendange.  Pour  les 
mets , tout  ce  que  la  mer  , les  rivières , les  forêts  ôc 
les  campagnes  fournifloient  de  plus  délicat  y fut 
prodigué.  Enfin  la  profufion  y fut  fi  grande  , que 
îong-tems  apres  on  jettoit  encore  dans  le  Tybre 
les  relies,  que  le  Peuple  affamé  n’avoit  pû  conlom- 
mer.  Il  eft  étonnant  que  l’hiftoire  nous  ait  laifle 
ignorer  le  lieu  & l’ordre  de  ces  repas  publics.  Eft- 
il  donc  bien  vrai  que  tous  les  Romains  fans  cx~ 
ception  y fuflent  admis  ? 

La  joye  d’une  fête  fi  magnifique  fut  un  peu  ral- 
lentie  par  la  maladie  de  Métella  femme  du  Dicta- 
teur , & qu’il  confidéroit  toûjours,  malgré  fa  con- 
duite peu  régulière.  Elle  lui  avoit  donné  trois  en- 
fans  une  fille  & deux  garçons , dont  l’aîné  avoit 
été  porté  fur  le  bûcher  peu  de  jours  avant  la  mort 
de  fa  rnere.  Le  pere  donna  au  fils  & à la  fille  qui 
lui  relièrent , à l'un  le  nom  de  Faustus  , à l’autre 
celui  de  Fausta  , pour  figurer  avec  le  furnom  de 
Félix  qu’il  avoit  pris  pour  lui- même.  Sitôt  qu’il 
parut  du  danger  à la  maladie  de  Métella  le  Dicta- 
teur la  répudia,  & la  fit  tranfporter  dans  un  autre 
logis  que  le  lien , a fous  prétexte  qu’il  étoit  indécent 


a Les  Pontifes  déclarèrent  à qu’il  devoit  prévenir  cet  événe- 
Sylla,  que  fa  maifon  feroit  foiiil-  ment  fundle  par  un  divorce  dans 
lée  par  la  mort  de  Métella  , <k  les  formes* 
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qu’une  maifon  aufïi  publique  que  la  fîenne  fût  in-  De  Rome  l’an 
feftée  par  un  appareil  de  funérailles.  Certainement  675- 
s’il  voulut  punir  Métella  de  fes  défordres  pafles  il  Di&areur, 
s’y  prit  un  peu  tard.  Peut-on  croire  aufïi  que  des  ConkUs , 
fentimens  timides  de  religion  foient  entrés  dans  L.  Cornélius 
un  cœur  aufïi  dur  que  celui  de  Sylla  ? C’eft  donc  CÆciLiuslu"i 
à la  bizarrerie  qu’il  faut  imputer  un  divorce  aufïi  tellus. 
peu  fenfé  que  celui  qu’il  fit  avec  fa  femme  dans 
les  derniers  de  fes  jours.  Par  la  même  bizarrerie  en- 
core j il  fit  à Métella  des  obféques  magnifiques. 

Sylla  avoit  fait  revivre  la  loi  qui  défendoit  le  luxe 
des  funérailles.  Le  Dictateur  fe  crut  audeffus  des  ré- 
gies. Il  n’épargna  point  la  dépenfe  , ou  pour  hono- 
rer fa  femme  , ou  pour  s’honorer  lui-même  , ou 
pour  contenter  Métellus  fon  Collègue  & fon  ami, 
frere  de  la  défunte. 

La  douleur  de  Sylla  ne  dura  pas  long-tems , il  fçut  vll,t-,nSylu'- 
ïa  noyer  dans  le  plaifîr.  Le  Dictateur  partagea  fon 
tems  entre  les  affaires  & la  débauche.  Il  aimoit 
tous  les  genres  de  fpcdtacles  5 mais  celui  des  Gla- 
diateurs étoit  plus  conforme  à fon  humeur  cruelle 
& fanguinaire.  Il  en  donna  un  au  Peuple  quelques 
mois  apres  la  mort  de  fa  femme.  Ce  fut  là  qu’au  mi- 
lieu de  l’horreur  & du  fang  il  prit  une  nouvelle  in- 
clination, que  le  hazard  lui  ménagea.  Valérie  jeune 
femme  d’une  naiffance  illuftre  & d’une  excellente 
beauté  trouva  grâce  devant  fes  yeux.  Elle  étoit 
fille  de  MefTala  , & fœur  du  célébré  Orateur  Hor- 
tenfîus.  Depuis  peu  de  jours  Valérie  avoit  fait  di- 
vorce avec  fon  mari , & elle  joiiiffoit  d’une  liberté  à 
peu  pies  femblable  à celle  du  veuvage.  Pour  lors 
les  places  au  fpeétacle  n’avoient  point  encore  été 
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réglées , 8c  les  femmes  s’affeioient  indifféremment 
parmi  les  hommes , fans  diftinétion  de  fexe  8c  de 
rang.  Le  Dictateur  fe  trouva  donc  naturellement 
placé  proche  de  Valérie,  qu’il  n’ avoit  jamais  vûë.  La 


Cæcilius  Mi 
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Didratèur  ? 

Sylla. 

Confuls  , r r / • 

L.  Cornélius  jeune  Dame  quoique  vertueule  &c  d’une  réputation 

Sylla  ,8c  q.  fainc  avoit  des  manières  libres  8c  je  ne  fçai  quel 
enjouement  qui  donnoit  du  luftre  a fa  beaute. 
Charmée  de  fe  trouver  proche  d’un  homme  lï  craint 
& fi  refpeété  elle  fuivit  le  mouvement  que  lui  infi. 
pira  fa  vivacité.  Elle  arracha  un  poil  de  l habit 
du  Diélateur  le  tira  par  là  de  1 attention  qu’il 
avoit  au  fpeélacle.  En  effet  Sylla  fe  tourna  bruf- 
quement  , 8c  furpris  de  la  familiarité  ; A quel  def- 
fein  , Madame ' , lui  dit-il , m'ave % - vous  fait  un  vol 
que  je  n attendais  pas.  'Je  vous  l' avouerai , Seigneur  s 
répondit  Valérie,  j'ai  toujours  ambitionné  d’être  heu- 
reufe.  Je  me  fuis  mis  en  tête  qu'un  léger  duvet  en- 
levé au  plus  heureux  des  mortels  pourroit  me  porter 
bonheur.  Sylla  goûta  la  réponfe  de  la  Dame,  8c  fut 
charmé  des  agrémens  de  fa  perfonne.  Sur  le  champ 
fes  yeux  lui  marquèrent  ce  qu’il  fentoit  pour  elle,, 
& dans  la  fuite  le  Didhtcur  lui  fit  régulièrement 
fa  cour.  La  vertu  de  Valérie  8c  la  tendrelfe  de  Syl- 
la fe  foutinrent.  Enfin  leurs  amours  fe  terminè- 
rent par  un  mariage , qui  fit  plus  d’honneur  à la 
femme  qu’au  mari.  Rome  fut  étonnée  de  voir  un 
vieux  guerrier  nourri  dans  le  fang  8c  dans  le  car- 
nage fuccomber  à des  foibleffes , qu’on  ne  pardon- 
ne qu’avec  peine  à la  jeuneffe. 

Durant  ces  amufemens  du  Dictateur  Pompée  fou- 
piroit  apres  le  triomphe  qu’il  ne  defefpéroit , pas 
d’obtenir.  La  gloire  qu’il  avoit  rapportée  de  fa  der- 


Tint,  in  Fmp. 
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•n  ère  campagne  étoit  fi  brillante,  que  s’il  n’avoit  te- 
nu qu’au  Sénat  & au  Peuple  Romain  on  auroit 
aifément  oublié  l âge  en  faveur  du  mérite.  Sylla  fut 
le  feul  qui  mit  obllacle  â la  prétention  du  jeune 
vainqueur.  Cependant  ilavoit  reçu  tous  les  fruits 
de  fa  victoire.  Pour  tout  prétexte  le  Dictateur  fe 
retranchoit  fur  la  l<?i  qui  défendoit  de  laifïer  triom- 
pher tout  autre  qu’un  Conful  ou  qu’un  Préteur, 
apres  des  batailles  gagnées  fous  leurs  propres  auf- 
pices.  Pompée  n’avoit  été  fait  Général  que  par  une 
commiflion  extraordinaire.  Le  Souverain  de  Rome 
s’embaraffoit-jl  de  faire  un  palfe-droit  pour  récom- 
penfer  de  fi  grands  fervices  ? Son  affectation  pa- 
rut fufpeCte  à Pompée.  Il  comprit  ou  qu’il  entroit 
de  la  jaloufie  dans  les  procédés  de  Sylla  , ou  qu’il 
craignoit  de  rendre  fa  puiffance  odieufe  en  auto- 
rifant  une  aCtion  d’éclat  dont  la  haine  retombe- 
roit  fur  lui.  Le  parti  que  prit  Pompée  fut  fage , & 
vigoureux  tout  à la  fois.  Il  fe  plaignit  au  Dictateur 
lui  - même  de  fes  lenteurs  à décider.  Enfin  il  en  vint 
jufqu’à  dire  à Sylla  , que  bien  plus  de  gens  adoroient 
le  Soleil  levant  que  le  Soleil  couchant.  Comme  il 
prononça  ces  paroles  à voix  baffe  le  Dictateur  ne 
les  entendit  pas.  Lorfqu’elles  lui  furent  répétées  il 
en  pénétra  tout  le  fens , &c  fentit  que  fa  puiffance 
s’affoibliffoit , & que  celle  de  Pompée  alîoit  croî- 
tre. Dans  le  premier  mouvement  d’une  faillie  fubi- 
te  , hé  bien  donc  quil  triomphe  ! s’écria  Sylla.  Com- 
me il  répéta  ces  paroles  jufqu’à  deux  fois  Pom- 
pée les  faifit  , & fit  tout  préparer  pour  fon  en- 
trée triomphante  à Rome.  Dans  l’intention  de  fai- 
re plus  de  dépit  à fes  jaloux  , il  ordonna  que  le 
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248  Histoire  Romaine  ; 
char  qui  devoit  le  porter  , feroic  conduit  par  mi 
attelage  de  quatre  Elephans.  Il  avoir  pris  plufieurs 
de  ces  animaux  en  Afrique  fur  les  Rois  qu’il  avoit 
aflujettis.  Par  malheur  la  porte  triomphale  ne  fe 
trouva  pas  affés  large  pour  y faire  entrer  un  char 
attelé  d’Eléphans.  Pompée  fe  contenta  donc  d’être 
traîné  à l’ordinaire  par  des  chevaux. 

L’avidité  des  Légionnaires  que  Pompée  avoit  rame- 
nés avec  lui  d’Afrique  forma  une  nouvelle  difficulté  a 
fon  triomphe.  C’étoit  l’ordinaire  que  le  Triompha*’ 
teur  fit  des  largefles  auxfoldats  qui  l’avoient  fervi  dans 
la  guerre, & qui  dévoient  l’accompagner  à fon  entrée; 
mais  leur  avidité  parut  alors  infatiable.  A les  en 
croire  il  auroit  fallu  que  Pompée  eût  fruftré  le 
tréfor  public  de  tout  l’argent  qu’il  avoit  apporté , 
pour  le  prodiguer  en  diftributions  manuelles.  Le 
foldat  éxigea  de  groffes  fornmes , comme  par  une 
efpéce  de  fédition.  Le  jeune  Héros  tint  ferme,  &c 
protefta  qu’il  renonceroit  plutôt  au  triomphe  que 
de  condefcendre  à la  cupidité  de  fes  troupes.  Cet- 
te fermeté  fut  fi  fort  applaudie,  que  les  Sénateurs 
les  plus  oppofés  à fa  gloire  déclarèrent  , que  mal- 
gré fon  âge  ils  le  jugeoient  dignes  de  triompher. 
Le  titre  de  fon  triomphe  ne  fut  pas  pour  avoir 
vaincu  Domitius  ; mais  pour  avoir  réduit  le  Roi 
<*Hiarbe,&  reconquis  la  Numidie.  On  vit  alors, 

a Selon  PEpitome  de  Tite- 
Live  , Hiarbe  Roy  de  Numidie 
avoit  été  tué  en  combattant 
contre  les  Romains.  Au  rapport 
d’un  autre  Hiftorien  , dont  les 
Ouvrages  font  attribués  à Sal- 
lufte  , ce  Prince  qu’il  nomme 
Hier  ta  avoit  pris  la  fuite  pour 


échapper  au  vainqueur.  Pour- 
fuivi  par  Bogud  fils  du  Roy  de 
Mauritanie  , il  avoit  été  aban- 
donné de  fes  troupes  qui  s’é- 
toient  livrées  fans  coup  férir  i 
la  diferétion  du  jeune  Prince. 
Enfin  afiiégé  dans  une  Ville  d’A^ 
frique  où  il-s’écoit  renfermé  , il 

pour 
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pour  la  première  fois  , un  fimple  Chevalier  Ro- 
main âgé  feulement  de  vingt-cinq  à vingt-fix  ans 
monter  au  faite  des  honneurs  militaires , avant  mê- 
me que  d’avoir  atteint  l’âge  néceflfaire  pour  pren- 
dre place  au  Sénac.  On  auroit  pû  dire  que  fon 
bonheur  furpafloit  encore  celui  de  Yheureux  Sylla; 
mais  le  ciel  lui  formoit  un  redoutable  rival  dans  la 
perfonne4  dejule  Céfar.  Celui-ci  dans  cette  année- 


ne  put  foûtenir  les  attaques  de 
Pompée.  La  Ville  fe  rendit , &: 
le  malheureux  Hierta  fut  mis  à 
mort  par  les  ordres  du  Général 
Romain. 

a Caïus  Julius  Céfar  comp- 
toit  alors  dix-neuf  ans  , puifque 
l’année  de  fa  naiffance  concourt 
avec  la  fix  cens  cinquante- qua- 
trième de  Rome  , Ions  le  Con- 
fulat  de  Marcus  Antonius  Ne- 
pos  , ÔC  d’Aulus  Poftumius  Al- 
binus.  Fier  de  la  nobleffe  de  fa 
Mai  fon,  il  fe  difoit  iffa  du  fang 
des  Dieux  en  ligne  direéfe  par 
Iulus  fils  d Enée  , & petit-fils 
d’Anchife  & de  la  Déeffe  Vénus. 
Du  côté  de  fa  grand- mère  Mar- 
cia  , il  faifoit  remonter  fon  ori- 
gine jufqmau  Roy  Ancns  Mar- 
cius.  Son  pere  Caïus  Sc  fon  on- 
cle Julius  furent  enlevés  à la  fleur 
de  l'âge  par  un  même  genre  de 
mort,  comme  nous  l'apprenons 
de  Pline.  Tous  deux  expirèrent 
le  matin  en  s’habillant,  le  pre- 
mier à Pife  au  retour  de  fa  Pré- 
ture  de  Macédoine  j le  fécond 
mourut  dans  ks  infimes  circonf- 
tânees  â Rome  , où  il  exerçoit 
fa  dignité  de  Préteur.  Nulhs 
evidentibas  catijïs  obtere  , dam 
(alceantur  matutina,  dm  Cafa* 

Tome  XV'. 


res , P rat  or,  & Pr  attira  perfuttor 
tus  Ditlatoris  Cafaris  pater  hic 
Pifis  exanimatus , tlle  Roma.  Cé- 
far n’avoit  que  feize  ans  , lors- 
qu'il perdit  fon  pere.  Mais  il 
trouva  dans  fa  mere  Aurélia,Da- 
rne  des  plus  vertueufes  de  Ro- 
me, tous  les  fecours  qu’il  pou- 
voir en  attendre.  Dès  fon  en- 
fance , fes  parens  l’avoient  fian- 
cé ‘avec  une  jeune  Romaine 
originaire  d’une  ancienne  mai- 
fon  de  Chevaliers  , & dont  il 
pouvoir  /e  promettre  de  gran- 
des richefles.  Des  motifs  plus- 
puiffans  d’intérêt  & d’ambition 
le  portèrent  à la  répudier,  polir 
époufer  Cornélie  fille  du  Con- 
ful  Cornélius  Cinna.  A l’âge  de 
dix-fept  ans,  appuyé  de  la  fa&ion 
de  Marius , il  fut  défigné  Grand- 
Prêtre  de  Jupiter  , fi  l'on  en 
croit  Suétone.  Peu  de  tems  après 
Sylla  fit  fes  efforts  pour  l’enga- 
ger â fe  féparer  cle  Cornélie,  qui 
lui  avoir  déjà  donné  fa  première 
fille  Julia.  Céfar  eut  le  courage 
de  réfifter  en  face  â ce  maître 
redoutable , qui  tour  récemment 
avoir  forcé  Pi  fon  de  renoncer 
â fa  femme  Annia,  dont  il  étoit 
tendrement  aimé.  Celle  ci  avoir 
époufé  en  premières  noces  Cor- 
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nélius  Cinna  > pour  cette  raifon 
elle  avoit  encouru  la  difgrace 
de  Sylla.  Le  Dictateur  outré  du 
refus  de  Céfar  ie  dépouilla  de  fa 
dignité  Sacerdotale  , du  doüaire 
de  fa  femme  Cornéliç  * &c  des 
fucceflions  qui  lui  étoient  échues 
par  la  mort  de  quelques-uns  de 
fes  pareils.  Plutarque  cependant 
.allure  que  Sylla  donnoit  desloix 
à Rome  lorfque  Céfar  brigua 
le  Sacerdoce  de  Jupiter,  de  qu'il 
fut  exclu  par  les  intrigues  du 
parti  dominant. Quoiqu’il  en  foit, 
fa  perte  fut  réfoluë , de  il  auroic 
été  mis  au  nombre  des  profcripts, 
fi  ceux  qui  étoient  attachés  à la 
famille  des  Jules  ou  par  inté- 
rêt, ou  par  inclination,  n’avoient 
employé  leur  crédit  auprès  de 
Sylla  pour  fufpendre  l’Arrêt  de 
profcription.  Tous  le  conjurè- 
rent d’excufer  les  faillies  d’une 
jeunelfe  bouillante  de  préfomp- 
tueufe.  Vous  êtes  bien  yen  clair - 
voy  ans  , leur  dit-il, fi  vous  ne 
découvres  pas  plufieurs  Marins 
Aans  ce  jeune  homme,  Plaifie  aux 
Dieux  qu  un  jour  vous  n dyés 
pas  la  douleur  d'être  les  témoins 
de  fies  attentats  contre  la  noblefi- 
fie.  Ces  paroles  rapportées  a Cé- 
far le  déterminèrent  a prendre 
le  parti  de  la  retraite.  Il  erra 
quelque  tems  dans  le  Païs  des 
Sabins  fans  avoir  de  demeure 
fixe  , pour  échapper  plus  lure- 
ment  aux  recherches  de  fes  en- 
nemis qui  le  pourfuivoient  à tou- 
te outrance.  Obligé  de  faire  ces 
fréquentes  tranfmigrations  pref- 
que  toutes  les  nuits  , il  eut  le 
malheur  d’être  furpris  par  une 


Brigade  des  fateliites  de  Sylla, 
Le  Capitaine  nommé  Cornélius 
confentit  à le  relâcher  moyen- 
nant la  Tomme  de  deux  talens  , 
ou  de  deux  mille  écus  , qui  lui 
furent  comptés  fur  le  champ. 
Céfar  vit  bien  qu’il  auroit  de 
grands  rifques  à courir  tandis 
qu’il  relieroit  en  Italie.  Ainfi 
pour  fe  dérober  aux  coups  du 
Di  dateur  il  alla  chercher  un 
aziie  plus  aflïiré  dans  la  Cour  de 
Nicoméde  Roy  de  Bithynie.  Là 
il  attendit  que  la  mort  de  Sylla 
lui  permît  de  faire  éclore  les  val- 
ûtes deiïëins  qu’il  avoit  formés 
pour  fon  aggrandilîçment.  Si  l’on 
ajoute  foi  à la  Chronique  médi- 
fante  , ce  féjour  devint  fatal  à la 
pudeur  de  Céfar  , de  les  privau- 
tés qu’il  eût  avec  ce  Prince  fi- 
rent naître  de  violens  foupçons 
au  préjudice  de  ton  honneur, 
Suétone  ne  dit  tien  de  la  fuite 
de  Jule  Céfar.  Il  attelle  au  con- 
traire que  Sylla  fléchi  par  les 
prières  des  Velhks,  de  Marner- 
ais Emilius,  de  d’Aurélius  Cot- 
ta  lui  avoit  accordé  le  pardon. 

a Céfar  faifoic  alors  fes  pre- 
mières armes  en  Afie  fous  les 
ordres  du  Préteur  Marcus  Mi- 
nucius  Thermus.  Suétone  rap- 
porte que  ce  Général  l’envoya  en 
Bithynie  , de  qu’il  lui  confia  le 
Commandement  de  la  flotte  que 
Nicoméde  avoit  cquippée  pour 
fervir  au  fiége  de  Mityléne.  Cé- 
far fe  diflingua  par  fa  valeur  à 
la  prife  de  cette  Ville  , de  méri- 
ta 1a.  couronne  civique  que  Ther- 
mus lui  décerna.  Nous  avons  re- 
marqué dans  le  fécond  volume 
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fc  Lcmaloit  au  ficge  Je  a Mirilcncs , & v recevoir 
des  couronnes  civiques.  Du  moins  Pompée  com- 
n ençoit  alors  un  grand  rôle.  Rien  ne  le  rendit  plus 
agréable  au  Peuple  que  fa  modeftie  apres  un  triom- 
phe. Il  fe  rangea  fans  aucune  diftin&ion  parmi 
les  autres  Chevaliers  Romains , & ne  dédaigna  pas 
de  Te  loumettre  comme  eux , dans  les  revûës , à l’inf- 
peélion  des  Cenfeurs. 

La  Dictature  deSylla  nefouffrit  pas  auffi  beaucoup 
des  premiers  honneurs  qu’on  rendit  à Pompée.  La 
domination  entière  de  ce  Dictateur  en  Italie  n’était 
plus  difputée  que  par  deux  Villes , qui  foutenoient 
encore  ie  ne  fçai  quel  refte  de  l’ancienne  révolte. 
L’une  étoit  Noie  Ville  de  la  Campanie  , dont  les 
Samnites  s’étoienr  emparés.  L’autre  « Volatcrres  an- 
cienne Cité  de  l’Etrurie  , & l’une  des  douze  Lucu- 
mornes.  Celle-ci  apres  quelques  jours  de  liège  fc 
rendit  à Sylla.  A l’égard  de  Noie  , défendue  par  les 
troupes  du  monde  les  plus  obftinées  elle  ne  fut 
prife  que  par  trahifon.  Les  habitans  du  lieu  y in- 
troduisent M.  Æmilius  Lépidus  qui  fe  prépa- 

que  les  Généraux  deftînoienc  rafa  en  punition  de  fa  révolte, 
une  fi  glorieufe  récompenfe  à • b Volaterre  Ville  ancienne  de 
deux  qui  avoient  fauvé  la  vie  de  TEtrurie  étoit  devenue  le  refuge 
quelques  Citoyens  , en  tuant  de  la  plûpart  de  ceux  qui  avoienr 
l’ennemi  prêt  à donner  le  coup  été  proferipts  par  Sylla.  Cette 
de  la  mort.  Place  alors  une  des  plus  fortes 

a Mitylcne  ou  Mételin  Capi-  de  l’Italie  par  l’avantage  de  fa  fi- 
tale  de  l’Ifie  du  même  nom, étoit  tuation  5 & défendue  par  quatre 
la  feule  de  toutes  les  Villes  d’A-  Légions,  avoit  réfifté  pendant 
fie , qui  avoit  refufé  de  fe  fou-  deux  ans  à toutes  les  forces  du 
mettre  à la  domination  Romai-  Dictateur.  On  retrouve  encore 
ne, depuis  le  Traité  de  Paix  con-  les  vertiges  de  Volaterre  à V ol~ 
clu  entre  Mithridate  6c  Sylla.  tera  Ville  de  Tofcane. 

Minucius  s’en  rendit  maître  & la 

îi  ij 
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zji  Histoire  Romaine,' 
roit  déjà  à faire  main  bafle  fur  la  garnifon.  Les 
Satnnites  prévinrent  la  vangeance  du  Romain  , Sc 
fe  donnèrent  la  mort  à eux  - mêmes , apres  avoir 
mis  la  feu  à leurs  Maifons.  Ainfi  l’incendie  épar- 
gna  le  pillage  à une  Ville  qui  s’étoit  rendue  la  der- 
nière au  parti  victorieux.  Ce  futdans  untems4fi 
calme  en  apparence,  que  Cicéron  plaida  fa  premiè- 
re caufe  publique.  Son  éloquence  fe  fît  fencir  à un 
grand  Peuple  afîcmblé  pour  l’entendre  , & à l’âge 
de  vingt-fix  ans  il  parut  un  Orateur  confommé, 
L’accufé  qu’il  défendoit  étoit  un  fils  qu’on  char- 
geoit  d’un  parricide.  Un  des  favoris  de  Sylla  tramoit 
fous  main  toute  l’intrigue.  Ce  miférablc  affranchi, 
apres  s’être  emparé  ^ des  biens  du  pere  , vouloit  en- 
core ôter  la  vie  au  fils  par  la  plus  injufte  condam- 
nation. Cicéron  fentit  qu’il  étoit  dangereux  de  prê- 
ter fa  voix  à la  défenfe  d’un  homme  perfécuté  par 
toute  la  faCtion  du  Dictateur.  Il  eut  le  coura- 
ge de  parler  pour  un  indéfendu  , Sc  ne  mefura  que 


a La  fureur  des  proferiptions 
ne  toit  pas  tellement  rallentie 
que  plufieurs  n’en  refTentiflent 
encore  les  effets.  Un  Citoyen 
de  Rome  nommé  Mutilus  pour- 
suivi par  les  Miniftres  de  Sylla 
s’étoit  préfenté  à une  des  portes 
de  fon  logis , pour  s’y  mettre  en 
fureté.  Sa  femme  Baftia  eut  la 
barbarie  de  lui  en  refufer  l’entrée, 
fous  prétexte  qu’il  netoit  pas 
permis  de  receler  un  proferit. 
Ce  malheureux  réduit  au  défef- 
poir  fe  perça  d’un  poignard , ôc 
tomba  mort  à la  vue  de  cette 
mégére. 

b Le  pere  dcRpfcius  avoit'été 
proferit  ? ôc  tué  par  les  ordres 


de  Sylla.  Le  Di&ateur  avoit  aju- 
gé  à Chryfogone  pour  lafomme 
de  deux  mille  drachmes  ou  de 
mille  francs  , les  biens  du  défunt 
eftimés  au  moins  deux  cens  cinr- 
quante  taiens,  qui  font  deux  cens 
cinquante  mille  écus  de  notre 
monnoye.  L’Orateur  peignit  une 
injullice  fi  criante  avec  les  plus 
vives  couleurs,  & força  les  Ju- 
ges par  les  charmes  de  fon  élo- 
quence a donner  leurs  fuffrages 
en  faveur  d’un  fils  malheureux  , 
dépouillé  de  l’héritage  de  fes 
peres,  ôc  réduit  à défendre  fa  vie 
contre  les  attentats  d’un  ufurpa- 
teur. 


Livre  Cinqjjante-huitieme.  z;3 


•médiocrement  Tes  paroles  contre  un  gouvernement  De  Rome  1>an 
qui  faifoit  trembler  Rome.  Auiïi  l’Orateur  crut-il  673- 
devoir  quitter  fa  patrie  , apres  y avoir  laide  un  mo-  D ’ 
nument  bien  fur  de  Ton  intrépidité  & de  fon  bel  Confuls, 
efprit.  Il  fe  retira  à Athènes , où  il  pcrfedionna  le 
talent  de  la  parole , & le  goût  qu’il  avoit  pour  la  CæciuusMjs- 
Philofophie,  & pour  la  Politique.  tellus. 

Quelque  heureux  qu’eût  été  Sylla  durant  fa  Dic- 
tature , le  fardeau  des  affaires  publiques  commen- 
çait à lui  pefer.  Son  année  de  Confulat  ne  fut  pas 
plutôt  finie , qu’on  vint  en  foule  le  fupplier  d’ac- 
cepter encore  la  même  charge  pour  l’année  fuivan- 
tc.  Le  Di&ateur  en  parut  dégoûté.  Il  ne  s’en  étoit 
laiffé  revêtir  ce  femble  l’année  précédente,  que  pour 
achever  la  pacification  entière  de  l’Italie  par  la  pri- 
fè  de  Noie  & de  Volaterres.  Peur  lors  tout  étoit 
tranquille.  L’ordre  qu’il  avoit  rétabli  au  dehors  & 
au  dedans  auroit  dû  palier  pour  un  chef-d’œuvre 
de  conduite  , s’d  n’avoit  pas  fallu  verfer  tant  de 
fàng  pour  l’éxécuter.  Quelques  charmes  qu’ait  la 
domination  , fur  tout  dans  un  Etat  où  elle  ne  peut 
manquer  d’être  odieufe,  on  s’en  laffe  à la  fin  Syl- 
la fit  d’abord  appercevoir  qu’il  s’ennuyoit  d’être 

le  feul  maître  , par  le  refus  qu’il  fit  d’un  troifieme  De  Rome  1 a» 
Confulat.  Il  nomma  donc  deux  nouveaux  Confuls,  ,^74‘ 

& fon  choix  fut  fuivi  dans  l’Affcmblée  du  Peuple  l.Corneliu  s 
au  Champ  de  Mars.  Les  Faifceaux  Confulaires  y Sylla..  ^ 
furent  déférés  à P.  Servilius  Vatia  homme  de  méri-  p s°rvilius 
te  , & l’ancien  ami  du  Diétateur.  Pour  Collègue  Vatia,&App. 
les  fuffrages  lui  donnèrent  Appius  Claudius  Pul-  u& 

cher.  Ainfi  la  Diélature  feule  relloit  à Sylla  ; mais 
ç’étoit  un  poids  dont  il  fongeoit  dès  lors  à fe  fou- 

1 i iij 
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2.  y 4 Histoire  Romaine, 

lager.  Les  affaires  languirent  entre  fes  mains  , Sc 
le  plaifir  fut  prefque  fcn  unique  occupation. 

Les  Confuîs  partagèrent  donc  entre  eux  les  Pro- 
vinces à l’ordinaire.  Servilius  eut  la  Cilicie  en  par- 
tage , & fut  deftiné  à faire  la  guerre  aux  Pirates* 
Pour  App.  Claudius  il  alla  gouverner  la  Macé- 
doine. De  fon  côté  Métellus  qui  fortoit  du  Con- 
fulat  partit  pour  l’Efpagne,  avec  le  titre  deProcon- 
ful.  Dans  ce  feul  coin  de  la  terre  la  fa£lion  de 
Marius  & de  Cinna  fe  maintenoit  toûjours , par  la 
valeur  Sc  par  les  intrigues  de  Sertorius.  Mais  c’effc 
un  point  del’hiftoire  que  nous  rélervons  pour  ail- 
leurs , crainte  de  nous  diftraire.  Nous  différons  auflt 
à parler  des  guerres  de  Mithridate  ,qui  s’étoient  re- 
nouvel! ées  en  Orient.  Nous  dirons  feulement, que  le 
Roi  du  Pont  prit  habilement  le  tems  que  Sylla 
exercoit  encore  la  Dictature  pour  faire  ratifier  la 
paix  , qu’il  avoir  faire  avec  lui.  Nous  avons  dit 
qu’avant  fon  départ  d’Âfie  Sylla  étoit  convenu  de 
certains  articles  avec  Mithridate  ,mais  qui  n’avoient 
point  été  fignés.  La  foi  mutuelle  avoit  paru  fuffi- 
re  à deux  Généraux  , qui  traitoient  les  armes  à la 
main  ; Si  qui  fe  mirent  peu  en  peine  de  rendre  leur 
tranfaôtion  juridique.  Pour  lors  le  Roy  Afiatique 
vouloir  d’autres  fûretés.  Il  envoya  donc  des  Am- 
baffadeurs  à Rome  pour  donner  la  dernière  forme 
à fon  traité.  Rien  n’étoit  plus  jufte  ; mais  de  fon 
côté  Ariobarzane  fe  plaignoit  par  fes  Ambaffadeurs 
* de  la  mauvaife  foi  de  Mithridate , qui  lui  rete- 

a Mithridate  pour  garantir  la  lui  donna  en  orage  un  de  fes  fils 
bonne  foi  du  Traité  de  paix  qu’il  âgé  feulement  de  quatre  ans.  Mais 
avoit  conclu  avec  Ariobarzane  ? le  perfide  Monarque  ne  laifia  pas* 
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moit  une  partie  de  Tes  Etats.  L’afïaire  fut  terminée 
à l’amiable  par  Sylla.  Ainfi  la  paix  qu’il  avoir  con- 
clue avec  Mithridate  fut  plûtôt  plâtrée  qu’autorifée 
par  le  Sénat  & par  le  Peuple  Romain,  Sur  de  fi  foi- 
bles  a (Tu  rances  le  Roi  du  Pont  reftitua  au  Roi  de 
Cappadoce  les  Villes  & les  Provinces  dont  il  s’étoit 
mis  en  polfdTion.  Il  paroît  que  cet  aéte  informe  de 
pacification  fut  le  dernier  ouvrage  du  D,élateur. 
Son  cœur  ne  foupira  plus  qu’aptes  le  repos. 

A ne  confulter  que  l’ambition  & que  la  politi- 
que , combien  de  raifons  n’auroient  pas  dû  détour- 
ner Sylla  de  renoncer  à la  Dictature  ? D ordinaire 
les  autres  pallions  s’éteignent  avec  l’âge  ; mais  l’en- 
vie de  dominer  croît  avec  la  vieillelfe.  Le  Peuple 
Romain  n’avoit  point  fixé  de  tems  à la  dignité 
qu’occupoit  Sylla,  &c  Romes’étoit  accoutumée  à en 
porter  le  joug.  Nulle  tempête  domeftique  ne  i’o- 
bligeoit  à quitter  le  gouvernail.  Il  avoir  un  fils  qu’il 
pouvoit  efpérer  d’établir  dans  le  polie  éminent  où 
il  s’étoit  placé.  Ses  amis  aufliintérefles  que  lui  à fa 
confervation  , & la  garde  qui  veilloit  autour  de 
lui  le  ralfûroient  contre  les  attentats  des  Répu- 
blicains outrés.  D’ailleurs  que  de  périls  à craindre 
dans  l’état  d’une  vie  privée  ! Pouvoit-il  s’y  croire 
en  fureté?  Apres  avoir  fait  périr  plus  de  cent  mille 
Citoyens  de  Rome,  ôté  la  vie  à quatre-vingt-dix 
Sénateurs , proferit  ou  fait  -égorger  près  de  deux 
mille  fix  cens  Chevaliers , enfeveli  un  grand  nom- 
bre d’Alliés  fous  les  ruines  de  leurs  Municipes  ou 
de  leurs  Colonies , ofer  fe  remettre  fur  le  pie  corn- 

de  retenir  les  Places  de  la  Cap-  tituer^ 
padoce  qu’il  avoir  promis  deref- 
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156  Histoire  Romaine, 
mun  ce  fut  fans  doute  l’effet  d’une  magnanimité,  a 
qui  l’hiftoire  n’a  pas  fait  affes  de  juHtce.  Il  eft  vrai 
que  Jule  Cefar  élevé  depuis  à la  même  dignité  que 
Sylla  difoit  de  lui , que  fa  rénonciation  a la  Dic- 
tature étoir  l’afl'ton  d’un  ignorant , qu’il  auroit  fallu 
renvoyer  à l’école.  Pour  en  juger  fainement  ne 
nous  arrêtons  pas  au  fentiment  d’un  ambitieux  à qui 
fon  ufurpation  coûta  cher.  Tenons-nous  en  aux 
principes  de  la  raifon.  Que  pou  voit  faire  de  plus 
la  vertu  la  plus  épurée  que  de  remettre  la  Patrie 
dans  fa  première  liberté  , que  de  rendre  fon  an- 
cienne forme  à la  République  après  en  avoir  fait 
revivre  les  loix  , enfin  que  de  fe  faire  à foi-mê- 
me la  violence  de  dépofer  la  domination  fi -tôt  qu’el- 
le eut  ceflé  d’être  néceflaire  au  bien  public?  Devoit- 
on  attendre  un  plus  généreux  effort  du  plus  zélé  Ci- 
toyen ? Cependant  la  haine  que  mille  cruautés 
avoient  attirée  à Sylla  a fait  fuprimer  aux  Hifto- 
riens  des  réflexions  fi  fenfées  &:  fi  glorieufes  la 
mémoire  de  Sylla.  Ils  n’ont  montré  de  lui  que  la 
Tyrannie  , & ils  ont  tiré  le  rideau  fur  fon  Hé- 
roïfme. 

Lorfque  Sylla  eut  pris  fon  parti  fans  l’avoir  com- 
muniqué à les  amis  , il  fit  affemblcr  le  Peuple  y 
monta  fur  la  tribune  , & furprit  Rome  par  la  nou- 
veauté de  l’incident.  Dans  une  courte  harangue  il 
expofit  le  trifte  état  où  il  avoir  trouvé  la  Répu- 
blique à Ion  retour  d’Afie.  Il  ajouta  , quen  * des 
maux  extrêmes  il  s’ était  vu  forcé  de  recourir  aux 
remedes  violent . Depuis  le  Tribunal  des  Gracques , dit- 
il  , la  fureur  des  féditions  s’étoit  emparée  de  tous  les 
cœurs.  Elle  avoit  commencé  par  la  fille  , & la  con- 
tagion 

O 
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tagion  s'étoit  répandue  dans  les  Provinces.  La  ma- 
ladie étoit  invétérée  , tous  les  ordres  en  étaient  in- 
~ feftés.  De  légères  faignées  nauroient  fait  que  fomen- 
ter le  mal  fans  le  guérir.  Non  , je  n ai  pas  craint 
d'épuifer  tant  foit  peu  un  corps  Jî  robufie  pour  lui  re- 
donner la  fanté.  Joüiffés  Romains  3 joüiffés  de  l’beu 
reufe  convalefcence  ou  je  vous  ai  rétablis.  Du  refie 
je  me  foumets  a vous  rendre  compte  des  raifons  les 
plus  fecretes  de  mon  adminifiration.  Réduit  à n’êtrc 
plus  qu'un  fimple  particulier  je  m'offre  à répondred 
mes  accufateurs  3 & a jufiifier  en  détail  jufqu'd  mes 
profcriptions. 

A ces  mots  Sylla  congédia  Tes  Livreurs , defccn- 
dit  de  la  Tribune  , 8c  le  promena  long- terr  s feul 
dans  la  place  publique.  Les  Romains  furent  fi  frap- 
pés de  la  généreufe  réfolution  du  Di&ateur  , que 
perfonne  n’ofa  l’infultcr.  Cependant  la  Ville  étoit 
pleine  ou  d’enfans  de  profcripts , ou  de  plusieurs 
profcripts  mêmes, qui  apres  le  premier  feu  des  maiîa- 
cres  reparoifioient  impunément  à Rome.  De  toute 
ectre  multitude  de  mécontens  il  ne  fe  trouva  qu’un 
feul  enfant  qui  fit  paroître  de  l'emportement  contre 
le  Dictateur  dépofé. U lepourfuività  grands  crisjuf- 
qu’en  fon  logis.  O le  jeune  infenfé  ! dit  Sylla  au  pe- 
tit nombre  d’amis  qui  l’efcortoient.  Si  jamais  quel- 
que autre  monte  au  meme  degré  que  moi  il  craindra 
d’en  defcendre  , pour  s'épargner  de  pareilles  in  fuites . 
Afin  de  fe  fouftraire  aux  premières  clameurs  des  Ro- 
mains Sylla  fe  retira  dans  la  belle  maifon  de  campa- 
gne qu’il  avoit  proche  de  Cumes.  Là, il  palla  quelques 
jours  plus  tranquillement  qu’à  la  Ville  dans  les  exer- 
cices innocents  de  la  pêche  8c  de  la  chaife.  Cepcn- 
Tome  XV.  K k 
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158  Histoire  Romaine, 
dant  fur  la  fin  de  la  belle  faifon  il  revint  à Rome  ^ 
pour  ne  pas  donner  lieu  à Tes  ennemis  de  publier, 
que  la  crainte  l’avoit  confiné  dans  undefert.  Tout 
dépoüillé  qu’il  étoit  de  toute  Magiftrature , il  tint 
à Rome  le  rang  qu’y  devoit  avoir  un  homme  de  la 
première  diftinCtion  dansl’épée,&  danslarobbe.  Il 
ne  fie  mêla  des  affaires  publiques  qu’autant  qu’il 
convenoic  à un  homme  privé  , à qui  de  grands  em- 
plois , & de  puiffants  amis  donnoient  plus  de  crédit 
qu’à  un  fîmple  Citoyen.  Le  feul  chagrin  qu’il  eut , 
ce  fut  de  voir  Pompée  fon  éleve , ôc  pour  parler 
ainfi  fa  créature,  prendre  fur  lui  de  la  fiupériorité 
même  à fon  défavantage. 

En  effet  Pompée  à l’âge  de  vingt-fept  ans  affec- 
toit  des -lors  de  fe  donner  dans  le  gouvernement 
public  la  même  prééminence,  que  Sylla  n’avoit  ac- 
quife  qu’aprês  de  longues  années,&  par  d’importans 
fervices.  Le  jeune  Romain  y procédoit  par  des  voyds 
plus  douces  que  l’ancien  Dictateur.  Celui-ci  avoit 
tout  enlevé  par  la  force  , celui-là  vouloit  tout  em- 
porter par  l’infinuation  & par  la  faveur.  Il  y parut 
à la  première  élection  qui  fe  fit  des  grands  Magif- 
trats,  immédiatement  après  la  rénonciation  de  Sylla. 
De  ces  deux  illuftres  Romains  chacun  préfentoit  au 
Peuple  pour  le  Confulatdeux  hommes  d’un  caractè- 
re bien  différent.  Pompée  portoit  un  M.  Æmilius 
Lépidus , homme  emporté , violent , & tout  propre 
à renouveller  les  anciennes  féditions.  Pour  Sylla , 
qu’une  longue  expérience  avoit  inftruit  à fe  connoî- 
tre  en  gens , il  follicitoit  en  faveur  de  a Q.  Lutatius 

a QXutatius  Catulus  étoit  fils  des  Cambres  , qui  fut  une  des 
de  riiluftre  Catulus  le  vainqueur  vi&imes  de  la  fureur  de  Marius, 


Livre  C i n quant e-hu  it  i e’me.  i;<> 
Catulus , perfonnagc  refpcétable  pour  fafageffe,  & 
pour  la  probité  de  Tes  mœurs.  L’émulation  étoit 
plus  grande  encore  entre  les  Chefs  des  deux  brigues 
qu’entre  les  prétendans.  Pompée  l’emporta.  Son 
Lépidus  fut  nommé  le  premier  au  Confulat  , & 
Catulus  ne  fut  proclamé  que  le  fécond.  Ce  n’eft  pas 
qu’il  y eût  de  la  différence  entre  les  places  des  deux 
Collègues  -,  mais  on  fe  faifoit  un  point  d’honneur 
d'avoir  été  préféré  à tous  les  autres , & d’avoir 
emporté  les  premiers  fuffrages.  Pompée  triompha 
de  la  victoire  en  préfence  même  de  Sylla.  Jeune 
homme , lui  dit  l’ancien  Diéfatcur  , 'Votre prédilection 
efl  indiferéte.  Plaife  aux  Dieux  que  ni  'vous  ni  la 
République  ne  fe  repentent  pas  un  jour  de  'Votre  choix  ! 
L’événement  vérifiera  bien  - tôt  la  prédiction  de 
Sylla. 

Cependant  M.  Æmilius  Lépidus , & Q.  Lutatius 
Catulus  entrèrent  en  exercice  aux  Calendes  de  Jan- 
vier. La  République  fe  trouva  gouvernée  comme 
autrefois  feulement  par  des  Confuls , & délivrée  de 
toute  autorité  indépendante.  Les  deux  Chefs  del  E- 
tat  tirèrent  au  fort  leurs  départemens.  L’Italie  échut 
à Catulus , & la  Gaule  Tranfalpine  à Lépidus.  Rien 
ne  preffoit  celui-ci  de  partir  pour  fa  Province.  Il 
refta  long-tems  en  Italie,  & y fit  paroître  cet  efprit 
remuant  & inquiet  que  Sylla  avoit  prédit , & que 
Pompée  n’avoit  pasaffés  connu.  Il  eft  croyable  que 
Sylla  ne  chercha  qu’à  fe  fouftraire  aux  tempêtes  que 
la  méfintelligence  des  deux  Confuls  annonçoit  dês- 
lors , & dont  la  Capitale  étoit  menacée.  Il  fe  retira 
donc  encore  une  fois  à la  belle  maifon  de  campagne 
qu’il  avoit  fait  bâtir  entre  Cumes  & Puteoles.  Là , 
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160  Histoire  Romaine, 
les  pallions  de  fà  jeuneffe  Te  réveillèrent,  & tout  fe- 
xagénaire  qu’il  étoit  il  fe  livra  à la  plus  infâme  dé- 
bauche. Les  charmes  de  Valérie  fa  femme  ne  purent 
le  détacher  du  commerce  honteux  qu’il  entretenoit 
avec  des  comédiénes  & des  joüeufes  d’inftrumens. 
Les  plaifirs  d’une  table  fomptueufe  n’eurent  plus 
pour  lui  que  de  médiocres  attraits.  Il  préféra  de  paf- 
ler  les  jours  & les  nuits  à boire  fur  une  paillafle , 
comme  dans  un  corps  de  garde,  avec  des  <*  hommes 
vils , & qui  n’avoient  d’autre  recommandation  que 
leur  emportement  à la  débauche , &:  que  les  bons 
mots  qu’ils  avoient  empruntés  du  théâtre.  Ces  excès 
lui  cauférent  bien-tôt  une  maladie  qu’il  porta  long- 
tems  dans  le  fein  fans  la  connoître.  Son  fang  fe 
corrompit,  «Se  il  fe  forma  un  abcès  dans  fesvifcé- 
res.  La  corruption  du  dedans  infeéta  les  chairs , &r 
tout  fon  corps  fourmilla  de  vermine.  Plus  on  en 
ôtoit  plus  il  en  renaifloit , & l’eau  même  des  bains 
où  il  fe  lavoir  s’en  trouvoit  remplie.  Sylla  fentoit 
^approcher  fa  fin  ; mais  comme  il  avoit  la  tête  libre 
il  fe  preffoit  d'achever  les  mémoires  de  fa  vie  qu’il 
avoit  commencés , & dont  il  ne  refte  que  des  frag~ 
mens  dans  les  Auteurs  qui  les  ont  cités.  Ses  rêves 
étoient  funeftes.  Durant  une  nuit  il  s’imagina 
voir  l’ombre  de  fon  fils  aîné , mort  quelques  mois 

a Le  Comédien  Rofcius  , dit  de  la  mort  acheva  les  mémoires 
Plutarque,  rArchimime  Sorix  , de  fa  vie  compofés  par  lui-mê- 
& Mctrobius  qui  joüoit  les  rôles  me.  Il  alïliroit  dans  cet  Ouvrage 
de  femmes  dans  les  pièces  de  que  les  Aftrologues  de  Chaldée 
théâtre  , furent  ceux  qui  eurent  l’avoient  averti,  que  la  fin  de  fes 
le  plus  de  part  à la  confidence  de  jours  fuivroit  de  pies  fon  éléva- 
S/lla.  tion  à la  fouveraine  dignité  de  la 

b Sylla  fentant  les  approches  République. 
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auparavant , qui  l’invicoit  à le  rejoindre  aux  Enfers 
avec  fa  mere  Métella. 

Quoique  l’abcès  que  Sylla  portoit  au- dedans  fût 
prefque  en  fa  maturité  , il  fe  mêloit  encore  des  af- 
faires * publiques,dans  l’étendue  de  fon  dilfnct.  Le 
principal  Magiftratde  Putcoles , nommé  Granius , 
n’avoit  pas  encore  payé  la  taxe  impofée  à toutes 
les  Villes  pour  les  réparations  du  Capitole.  Son  def- 
fein  étoit  de  laifTer  mourir  Sylla,  & d’efquiver  par  là 
le  payement  de  la  fomme.  Picqué  de  l’infolencc 
d’un  homme  qui  fondoit  des  efpérances  fur  fa  mort 
prochaine,  Sylla  fit  venir  Granius  , & environné 
par  fes  gens  il  le  fit  étrangler  fous  fes  yeux.  Les 
efforts  qu’il  fit  dans  un  tranfport  de  colère  firent 
créver  fon  abcès.  Il  rendit  par  la  bouche  une  gran- 
de abondance  d’un  fang  noir  & corrompu.  A quel- 
le autre  deftinée  devoit  s’attendre  cet  homme  fan- 
guinaire , qu’à  mourir  au  milieu  du  carnage  > Aufïî 
la  nuit  fuivante  l’enleva  par  la  force  de  la  douleur. 
Jufte  punition  du  Ciel,  a-t’on  dit , fur  un  homme 
que  de  violentes  pallions  dépoiiillérent  des  princi- 
pes de  l’humanité  / Après  tout , ctés  à Sylla  cette 
ioif  infatiable  de  répandre  du  fang,  foit  pour  s’ag- 
grandir , foit  pour  rétablir  de  l’ordre  dans  fa  Ré- 
publique , fa  gloire  égalera  ou  furpaffera  celle  des 
plus  illuftres  Héros  de  Rome.  Guerrier  fage  & in- 
trépide , modéré  dans  fes  confeils , attaché  aux  ma- 
ximes de  fa  Religion , infiniment  habile  à fe  conci- 

d Dix  jours  avant  fa  mort  il  cimenta  par  de  fages  loix.  Enfin 
appaifa  une  fédition  dans  la  Vil-  Sylla  leur  prefenvit  une  forme 
îe  de  Pouzzoles  , fe  porta  pour  v de  gouvernement  qu’ils  adopté- 
médiateur  entre  les  Citoyens  di-  rent, 
y.ifés , rétablit  la  tranquillité  qu’il 
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161  Histoire  Romaine, 
lier  les  efprits , induftrieux  à débaucher  des  Soldats 
à Tes  ennemis,  fçavant  dans  l’art  décamper  & de 
ranger  Tes  troupes  en  bataille  félon  lestems  & les 
lieux , aufli  fidèle  à fes  promefles  que  terrible  dans 
fes  menaces,  grand  homme  de  guerre , grand  hom- 
me d’Etat , Sylla  fut  cruel  & flétrit  par  là  tous  fes 
lauriers.  A l’égard  de  fes  débauches , il  ne  s’y  plon- 
gea fur  la  fin  de  Tes  jours  que  pour  calmer  fes  re- 
mords. Les  funérailles  d’un  fi  grand  homme  caufé- 
rentdans  fa  République  une  efpécede  divifion.  Le 
Conful  Lépidus  vouloit  qu’on  portât  fon  corps  à la 
fépulturc  de  fes  peres,  fans  aucune  marque  de  diftinc- 
tion.  Catulus  au  contraire  & Pompée  réünirent 
l’un  l’autorité  que  lui  donnoit  fa  Charge,  l’autre 
fon  crédit  auprès  du  Peuple  , pour  faire  rendre  au 
défunt  des  honneurs  conformes  à fon  mérite.  Ce 
dernier  fentiment  l’emporta.  Tant  il  efl:  vrai  que  la 
grandeur  des  fervices  dont  la  République  étoit  re- 
devable à Sylla  prévaloit  fur  les  mécontentemens 
que  fes  profcriptions  avoient  caufés  ! 

En  effet  au  jour  marqué  la  pompe  funèbre  de 
l’ancien  Dictateur  marcha  avec  toute  la  magnificen- 
ce du  plus  beau  Triomphe.  Le  corps  du  défunt  por- 
té dans  une  littiére  couverte  de  lames  d’or  étoit 
accompagné  d’une  nombreufe  Cavalerie , & d’une 
multitude  infinie  de  vieux  Soldats , qui  vinrent 
prendre  part  aux  obféques  de  leur  Général.  Jamais 
on  ne  vit  un  plus  grand  nombre  de  trompettes  fai- 
re retentir  l’air  de  fons  lugubres.  Les  mêmes  Lic- 
teurs que  le  Di&ateur  de  fon  vivant  avoir  eus  à 
fon  fervice  précédèrent  le  corps,  armés  de  leurs  ha- 
ches , & de  leurs  faifeeaux.  Cette  marche  dura  de- 
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puis  Cumes  jufqu’à  Rome.  Lorfquela  pompe  entra 
dans  la  Capitale  la  magnificence  du  convoi  aug- 
menta. Ce  fut  à qui  porteroit  devant  la  licciére  les 
deux  mille  couronnes  d’or  que  le  Conquérant  avoit 
reçues  dos  Villes  prifes  d’afTaut , ou  défendues  du 
pillage  , 8c  des  Légions  qu’il  l’a  voit  fait  vaincre. 
Les  Pontifes  8c  les  Veftales  fuivirent  le  corps  en  bel 
ordre  , 8c  apres  eux  le  Sénat , 8c  tous  les  Magiftrats 
Curules.  Enfin  venoient  les  Chevaliers  Romains  , 
8c  un  nombreux  cortège  d’Officiers  qui  a voient  re- 
cueilli de  la  gloire  fous  les  étendarts  du  défunt.  Les 
aigles  8c  les  drappeaux  de  toutes  ces  troupes  étoient 
dorées  de  nouveau, Si  les  boucliers  du  Soldat  étoient 
argentés  de  neuf.  Les  acclamations  en  faveur  du 
mort  répétées  à divers  chœurs  commençoient  par  le 
Sénat  , fe  communiquoient  aux  Chevaliers  Ro- 
mains , 8c  d’eux  à toute  la  multitude.  Ces  loüanges 
étoient  d’autant  plus  fincéres,qu’elles  n’étoient  plus 
arrachées  par  la  crainte.  Ce  fut  ainfi  que  le  mort  fut 
porté  dans  la  place  des  Comices.  Lorlqu’on  l’eut 
pofé  fur  une  eftrade  élevée , le  plus  éloquent  Ora- 
teur du  tems  prononça  l’éloge  funèbre  de  Sylla , en 
la  place  de  fon  fils  Fauftus  qui  n’éroit  pas  encore  en 
âge  de  paroître  fur  la  Tribune.  Enfin  le  corps  du 
défunt  remis  fur  un  brancart  fut  porté  au  champ 
de  Mars  fur  les  épaules  de  quatre  Sénateurs.  JuC 
qu’alors  on  n’avoit  drefTé  de  bûcher  mortuaire  au 
champ  de  Mars  que  pour  les  obféques  des  premiers 
Rois  de  Rome.  Les  Chevaliers  Romains  8c  le  refte 
de  la  Milice  Romaine  firent  des  évolutions  autour 
de  la  pyramide  où  le  corps  fut  brûlé.  Je  dis  brûlé, 
car  de  tous  les  Cornélius  de  la  branche  Patricienne 
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De  Rome  Fan  il  fut  le  feul  qu’on  ne  mit  pas  en  terre,  félon  le  pri- 
675-  vilége  de  fa  famille.  On  craignit  que  les  os  de  Sylla 
Confuis , n’euffent  le  même  fort  que  celui  des  os  de  Marius. 
LEPimTs.&'o.  ^es  av°it  déterrés  & jettés  dans  l’Anio.  Il  fem- 
l ut ati us C a-  ble  que  le  Ciel  fe  prêta  à la  gloire  du  mort.  Letems 
avoit  été  couvert  de  nuages  durant  tout  le  jour.  La 
pluye  ne  commença  qu’au  moment  que  la  cérémo- 
nie des  funérailles  fut  achevée  , ce  qui  donna  lieu 
au  Peuple  de  publier,qu’un  bonheur  confiant  avoit 
accompagné  Sylla  jufqu’au  dernier  de  fe  s inftants. 
Quel  bonheur  après  tout  que  celui  d’un  oppreffeur 
de  la  République  * qui  fans  celfe  avoit  eu  à craindre 
un  vangeur  de  la  Patrie  ! Heureux  aux  yeux  du  vul- 
gaire , il  avoit  été  en  effet  plus  malheureux  que 
ceux  dont  les  biens  avoient  été  vendus  à fon  profit. 
Sylla  durant  fa  Dictature  porta  toûjours  un  bour- 
reau dans  le  cœur  , dont  il  ne  put  fe  défaire  pas  mê- 
me dans  l’y  vreffe  des  plaifirs. 

Les  cendres  de  Sylla  ne  furent  pas  plutôt  enfer- 
mées dans  le  fuperbe  tombeau  qu’on  leur  dreffa , 
que  la  faction  de  Marius  commença  à revivre.  Mal- 
gré la  perfécution  qu’elle  avoit  foufferte  il  en  ref- 
toit  un  levain,  qui  fe  fermenta,  & qui  caufera  la  rui- 
ne de  la  République.  Le  Conful  Æmilius  Lépidus 
tout  ennemi  qu’il  étoit  du  Dictateur  avoit  échap- 
pé à laprolcription.  Pompée  l’avoit  élevé  au  Con- 
fulat  pour  le  malheur  public.  C’étoit  un  fcélérat 
qui  durant  fa  Préture  de  Sicile  avoit  véxé  la  Pro- 
vince par  d’énormes  conculïîons.  Cité  en  jugement 
par  les  Métellusfes  acculateurs,iIss’étoient  defiltés  de 
le  pourfuivre,  crainte  d’exciter  le  Peuple  , dont  il 
avoit  pris  le  parti  & mandié  la  protection.  Après 

tout 
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tout  Ton  affaire  n’étoit  qu’affoupie  & pouvoit  re-  De  Romei*an 
naître.  Lépidus  n’eut  d’autre  reflource  que  dans  675. 
les  divifions  entre  le  Peuple  & la  Nobleffe.  Il  s’ef-  MC^L||SI’US 
força  donc  de  profiter  désavantages  que  lui  don-  Lïpidus,&q. 
noie  fon  Confulat  pour  brouiller  la  République.  LutahusCa- 
II  commença  par  vouloir  annuler  les  aétesde  Syl-  App.  /. 1 .Bell'CtVy 
la.  Par-là  il  auroit  remis  les  proferipts  en  poffef- 
fion  de  leurs  biens;  mais  par  làaulli  il  auroit  enlevé  a 
la  République  ce  grand  nombre  de  loix  fi  fages  , 
que  le  Dictateur  avoit  rétablies  pour  maintenir 
l’ordre.  De  pacifique  qu’étoit  Rome  il  alloit  la 
rendre  fujette  à de  plus  grandes  agitations,  que  dans 
les  tems  les  plus  orageux.  Catulus  s’oppofa  donc  aux 
innovations  de  fon  Collègue,^  rompit  avec  lui.  Les 
emportemens  de  Lépidus  allèrent  jufqu’à  menacer 
Catulus  qu’il  fouleveroit  une  fécondé  fois  les  Al- 
liés d’Italie,  & qu’il  leur  rendroitles  campagnes  que 
les  Gracques , les  Marins , & Cinna  leur  avoient  at- 
tribuées. Le  Sénat  craignit  ces  naiffances  de  di- 
vifion  , & contraignit  les  deux  Collègues  à promet- 
tre par  ferment , qu’ils  ne  poufferoient  pas  la  que- 
relle jufqu’à  prendre  les  armes  i’un  contre  l’autre. 

On  eue  loin  même  de  féparer  les  deux  rivaux  , &c 
de  faire  partir  Lépidus  fans  différer  pour  la  Gaule 
Tranfalpine,  lieu  de  fon  département.  Le  brouillon 
s’etoit  fait  des  principes  fur  la  religion  des  fermens. 

U croyoit  que  l’obligation  qu  il  s’étoit  impofée 
n’auroit  lieu  , que  durant  fon  année  de  Conlular.- 
Ainfi  Lépidus  fongea  à faire  la  guerre  à fon  Col- 
lègue , fi-^ôc  que  l’un  & l’autre  feroient  fortis  d’em- 
ploi , & que  de  Confiais  ilsleroicnt  devenus  Pia- 
confiuls  , chacun  à la  tête  de  fon  armée.  Entêté  de 
Tome  XV : L I 


De  Rome  l'an 
^75- 

Confuls  , 

M«  Æmilius 
Lepidus,ôc  CK 
LutatiusCa- 
ruius. 
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cette  faulfe  maxime  Lépidus  ne  pafla  point  les 
Alpes  , refta  toute  Ton  année  en  Etrurie,  & y fit 
de  nouvelles  levées  pour  grolïîr  Tes  Légions.  Les 
menées  du  Confiai  fédideux  n’échappérent  pas  à la 
pénétration  du  Sénat.  On  voulut  l’engager  à re- 
venir à Rome , fous  prétexte  de  le  faire  préfider 
à une  nouvelle  élection  de  Confuîs.  Lépidus  regar- 
da comme  un  piège  l’honneur  qu’on  lui  déféroit. 
Il  s’obftina  à demeurer  dans  fon  camp  , fema  le 
trouble  & la  divifion  au  loin  dans  l’Italie  mit  dans 
fon  parti  des  Villes  par  fes  libéralités  , &c  gagna 
des  Provinces  par  fes  promeffes. 

Rome  s’apperçût  enfin  qu’elle  étoit  menacée  d’une 
nouvelle  guerre  civile.  Elle  fe  retraça  toutes  les 
horreurs  que  Marius  & que  Sylla  avoient  caufées 
dans  une  infortunée  Capitale  , fans  cefic  expofée 
à des  tempêtes  domefliques.  Des  cendres  d’un  Ty- 
ran il  en  renaiffoit  un  autre , & le  malheur  public 
fe  fuccédoit  fans  interruption.  Les  plus  fages  furent 
d’avis  de  remettre  en  vigueur  la  loi  Plautia , & d’y 
ajouter  des  circonftances  qui  la  rendroient  plus  for- 
midable. Elle  fut  publiée  en  ces  termes.  Défenfes 
font  faites  à tous  de  prendre  l es  armes  contre  la  Ré- 
publique , & de  conjurer  contre  elle.  Le  jugement  fur 
les  rébellions  domefliques  appartiendra  de  droit  au 
Prêteur  3 qui  pourra  informer  y prononcer  contre 
les  coupables  , même  aux  jours  de  fêtes.  De  quelle 
autorité  font  les  loix  les  plus  refpectables  contre 
l’audace  & la  violence  ? Lépidus  avoit  dês-Iors 
oublié  fon  ferment  , & après  avoir  refufé  de  ve- 
nir à Rome  pour  les  élections , il  s’en  approchoit  à 
la  tête  de  fon  armée  Confulaire , pour  enlever  un 


Livre  C in  q.u  an  te-h  u i t i e’m  e.  t6y 
fécond  Confulat  de  gré  ou  de  force.  C’étoit  mar-  De  RomeTTn 
cher  fur  les  tracts  de  Cinna  & dc*Papirius  Carbo.  £75. 
Alors  le  Sénat  à fon  tour  jugea  qu’il  falloir  oppo-  Confuls , 
ferles  armes  à la  force  & à la  témérité.  Par  mal-  le’pi^sil^uA 
heur  le  Conful  Catulus  n’étoit  pas  homme  de  lutatiusCa- 
euerre.  Rome  avoit  peu  de  Citoyens  d’une  vertu  TULUS- 

/ / t,  1 1 , J . , , Cieero  frt  Sext: 

plus  eprouvee , d une  plus  grande  capacité  pour  les 
affaires , & d'une  intrépidité  plus  connue  dans  les 
délibérations  ; mais  tous  les  talens  ne  font  pas  tou- 
jours  raflemblés  dans  un  feul  homme.  Au  défaut  du 
Conful , Pompée  offrit  fon  bras  à la  défenfe  du  Sé- 
nat. Tout  ami  qu’il  étoit  de  Lépidus  il  le  fut  en- 
core plus  de  la  patrie.  Pompée  setoit  trompé  en  éle- 
vant au  Confulat  ce  pernicieux  Citoyen  , contre 
l’avis  de.  Sylla.  Il  répara  fa  faute  en  détruifant  par 
le  fer  l’idole  qu’il  avoit  érigée. 

Déjà  Lépidus  avoit  conduit  fes  Légions  au  voifî- 
nage  de  Rome,  & s’attendoit  à les  y introduire  fans 
réfiftance,  à la  faveur  de  fa  dignité  , & des  Faif- 
ceaux  Confulaires  qui  1 efeortoient.  Il  fut  furpris  de 
voir  fon  Collègue  & Pompée  fous  les  armes,  l’un 
pefté  à l’entrée  du  pont  Miîvius  , l’autre  en  ba- 
taille au  pié  du  Janicule.  La  réfolution  du  fédi- 
tieux  Conful  fut  bien-tôt  prife.  Il  ne  balança  pas 
à livrer  combat  au  moment  même.  Le  Champ  de 
Mars  fut  la  plaine  où  les  deux  Confuls  fe  mefuré- 
rent , fous  les  yeux  des  Romains  accourus  fur  les 
remparts  peur  être  les  fpedateurs  del’adtion.  Catu- 
lus étoit  trop  bien  fécondé  pour  avoir  du  deffous. 

Dès  le  premier  choc  Pompée  mit  en  défordre  l’ar- 
mée de  Lépidus , & le  contraignit  a regagner  l’E- 
tturie  plus  vite  qu’il  n’en  étoit  parti.  Cependant 
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i6%  H i s T o i R ë Romaine, 

De  Rome  l’an  tme  feule  viôtoire  ne  fuffifoit  pas  pour  renverfer 
g7f.  tous  les  projets  d’une  confpiration  prefque  générale, 

Confuls , que  |e  féditieux  Confiai  avoit  fufcitée  en  Italie.  Lé- 
M.  Æmilius  . . r x • r>  f 

Iepidus,&Q:  pidus  avoit  dans  les  troupes  pour  Lieutenant  Ge- 
LutatiusCa  néral  un  Marcus  Junius  Brutus , pere  de  ce  fameux 
TiuumvomteU,  Brutus  qui  fut  l’aflaflin  de  Jule  Céfar.  Le  Brutus 
dont  nous  parlons  , dévoiié  au  plus  mauvais  parti 
commandoit  dans  la  Gaule  Cifalpine  un  gros  dé- 
tachement de  l’armée  de  Lépidus,  & y faifoit  de 
dangereux  progrès.  Ce  fut  contre  lui  que  Pompée 
tourna  fes  armes  après  avoir  mis  en  fuite  le  Con- 
fuî.  Brutus  ne  manquoit  ni  de  courage , ni  d’ex- 
périence dans  la  guerre.  Il  fe  renferma  dans  la  Vil- 
le de  * Mutine , & fe  garda  bien  de  confier  toute 
la  reffource  de  Lépidus  au  hazard  d’une  bataille. 
Pompée  aluégea  la  place , & ne  s’en  rendit  maître 
que  par  la  reddition  volontaire  de  Brutus, qui  livra 
fon  armée  entière  à la  diferétion  de  l’ennemi.  Son 
repentir  fembloit  devoir  épargner  à Brutus  le  plus 
rigoureux  traitement.  Pompée  fe  contenta  d’abord 
de  l’envoyer  prifonnier de  guerre  dans  une  petite 
Ville  fur  les  bords  du  Pô.  Enfuiteil  mit  contre  lui  en 
pratique  les  leçons  qu’il  avoir  retenues  de  Sylla.  Il 
confidéra  qu’un  Citoyen  une  fois  rebelle  à fa  patrie  ne. 
pouvoir  être  qu'un  fujet  contagieux.  Il  fit  trancher  la 
tête  au  malheureux  Brutus, fans  fe  mettre  en  peine  de 
la  haine  qu’une  mort  fi  odieufe  pouvoit  lui  attirer. 

Tandis  que  Pompée  étoit  occupé  devant  Muti- 
ne , Lépidus  s’armoit  d’une  nouvelle  audace,  & fe 
rapprochoit  de  Rome.  Au  grand  étonnement  de  la 

a Mutine  eft  connue  aujour-  Ville  célébré  firuée  entre  le  Pô 
d’hui  fous  le  nom  de  Modéne  , &:  l’Apennin. 


Livre  Cinquante -hu  itie’me.  z^p 
‘Ville , il  fe  préfenta  au  pié  des  murs , & demanda 
un  fécond  Confulat.  Les  éle&ions  avoient  été  fuf- 
penduës , & quoique  l’année  Confulaire  fut  expi- 
rée , la  circonftance  des  tems  n’avoit  pas  permis  de 
tenir  des  Alfemblées  au  Champ  de  Mars.  L’allarme 
que  caufa  Lépidus  redoubla  les  fo  ns  des  Peres  Conf- 
cripts.  Ils  s’afîemblérent , & fur  l’avis  de  Q.  Phi- 
lippus  ils  décidèrent  deux  chofes.  i°.  Que  la  Ré- 
publique étoit  tombée  dans  l'inrer^égne  , & qu’App. 
Claudius  préfideroit  feul  au  gouvernement  géné- 
ral. z°.  Que  le  Préfident  de  l’interrégne  avec  Catu- 
lus  déclaré  alors  Proconful , veilleroient  à la  fureté 
publique.  En  conféquence  de  l’Arrêt  Catulus  cou- 
rut aux  armes , & prit  des  mefures  pour  éloigner 
Lépidus.  Les  lettres  de  Pompée  furent  plus  effica- 
ces que  les  efforts  de  Catulus.  Il  écrivit  au  Sénat  que 
Mutine  étoit  prife , & que  Brutus  étoit  mort.  Le 
contrecoup  des  victoires  de  Pompée  retomba  fur 
Lépidus.  Le  Sénat  le  déclara  ennemi  de  la  Répu- 
blique , & repoufle  pour  la  fécondé  fois  il  fe  ré- 
fugia encore  en  Etrurie.  Pour  lors  la  République 
fe  trouva  plus  tranquille  , & les  grandes  élections 
fe  firent  en  liberté.  Le  Chef  de  l’interrégne  y pré— 
fida  , & D.  Junius  Brutus  furnommé  Lépidus  y fut 
choifi,avec  Mamercus  Æmihus  furnommé  Livianus. 
Celui-ci  eut  de  la  peine  à obtenir  les  fulfrages  a par- 
ce qu’on  le  foupçonnoit  d’avarice.  Il  avoit  évité  d’ê- 
tre Edile  pour  ne  pas  fournir  aux  frais  des  Jeux  pu- 
blics. Cependant  l’adminiftration  des  deux  nouveaux 
Confuls  fut  marquée  par  des  événemens  confidé- 
rables , qui  fe  développeront  dans  la  fuite  Mais  ne 
perdons  pas  de  vûe  le  rebelle  Æmilius  Lépidus.  Ses 
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De  Rome  l’an 
67S. 

Confuls , 

M.  Æmilius 
Lépidus, & Q* 
Lutatius  Ca-. 
tulus. 


De  Rome  l’an 
676. 

Confuls , 
D.Jun  itsPrït- 
tus  Lhpidus  , 
& Mam.  Æmi- 
liusLivianus. 


2?°  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  malheurs  6c  la  juftc  punition  de  fa  révolte  furent 

676. 

Confuls  , 

Stï,  voir  manqué  un  fécond  Confulat  ne  fongea  plus 
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conformes  à fes  emportemcns. 

Lépidus  battu  pour  la  fécondé  fois  & confus  d’a^ 


& Mam.  Æmi-  qu’a  quitter  l’Italie.  Il  s’approcha  de  la  mer  , & vint 
Campcrfous  * Cofa  Ville  maritime  d Etrurie.  Là  ,! 
& tint,  m tomf.  Catulus  le  fuivit  , & lui  livra  une  troifiême  bataille, 
qui  tourna  au  défavantage  de  Lépidus.  Enfin  Pom- 
pée furvint  , 6c  lui  donna  le  dernier  coup.  A- 
prês  tant  de  pertes  Lépidus  fe  jetta  dans  un  vaif- 
feau  , &:  fit  embarquer  fes  troupes  , plus  touché 
d’abandonner  fa  femme  Apuléïa  qu’il  aimoit  à la 
paflïon , que  de  fe  voir  privé  de  fa  patrie.  Il  parut 
à la  hauteur  de  Sardaigne  , où  le  Préteur  C.  Va- 
Iérius  Triarius  le  reçût  comme  un  léditieiix,que  fes 
malheurs  plutôt  que  fa  rébellion  lui  rendoient  mé- 
prifable.  Le  fugitif  côtoya  toute  fille,  & ne  trouva 
qu’à  peine  un  coin  de  terre  où  il  aborda.  Là,con- 
fumé  de  travaux  api  es  avoir  efïuyé  les  fatigues  de 
la  mer , 6c  dévoré  de  chagrin  , il  tomba  dans  une 
langueur  qui  fit  craindre  pour  la  vie.  Cependant 
la  fanté  n’étoit  pas  encore  défefpéréc  lorfqu’il  re- 
çut une  lettre  qui  mit  le  comble  à les  maux.  Il  ap- 
prit que  fa  femme  , dê^a  fulpedle  de  bien  des  ga- 
lanteries j avoit  franchi  toutes  les  bornes  de  la  pu- 
deur. Dans  le  cœur  du  mari  outragé  il  fe  fit  un  com- 
bat fi  furieux  entre  l’amour  & la  haine,  que  lemala- 

a La  Ville  de  Cofa , félon  îe  phe  dit  avoir  été  For  me  "par  les 
témoignage  de  Strabon  , avoit  été  eaux  de  la  mer.  Voyés  ce  que 
bâtie  fur  une  éminence  , au-def- 


ur  une  eminence  > 
fus  du  Port  d’Hercule , aujour- 
d’hui PortO'Hercole  , prés  d’un 
marais , que  cet  ancien  Géogra- 


nous  avons  remarqué  fur  cette 
Ville  dans  le  fixiême  volume  9 
pages  iio . & 217.  note  a. 
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dey  fuccomba.  Il  expira  dans  un  tranfport  de  rage,  De  Rome  l’an 

plus  fcnfible  à l’infamie  qui  déshonoroit  fa  maifon,  676- 

qu’aux  défordres  qu’il  avoir  excités  dans  la  Républi-  D.jujmrsBRu- 

que.  Ainfi  finit  la  guerre  de  Lépidus , qui  fut  une  tus  Lepidus, 

fuite  des  mouvemensdeMarius  &deCinna.  Catulus 

_ / liusLivianus. 

&Pompee  eurent  toute  la  gloired  avoir  iauveKome 

des  nouveaux  malheurs  dont  elle  s’étoit  vue  menacée. 

Sous  les  Confuls  D.Junius  Brutus  8c  Mam.  Æmi- 
lius,  l’Orient  8c  l’Occident  furent  également  agi- 
tés , l’un  par  les  guerres  des  Romains  contre  des 
Rois  étrangers , l’autre  par  la  continuation  des  ré- 
voltes civiles , qui  de  l’Italie  avoient  palfé  en  Ef- 
pagne.  D’un  côté  Mithridate  avoit  rétabli  fes  for- 
ces 8c  commençoit  à prendre  de  la  fupériorité.  De 
l’autre  , Sertorius  foûtenoit , au  grand  malheur  de 
la  République  , le  parti  que  Sylla  n’avoit  pû  étouf- 
fer dans  le  fang  de  tant  de  proferipts.  Pour  ne  pas 
interrompre  le  fil  de  l’hiftoire  , nous  nous  fournies 
réfervés  à parler  après  la  mort  de  Sylla  des  nouvel- 
les émotions  d’Afie  8c  d’Efpagne.  Nous  retourne- 
rons donc  fur  nos  pas,  & reprenant  les  chofesd’un 
peu  plus  haut , nous  retracerons  les  progrès  que  fi- 
rent Mithridate  8c  Sertorius , durant  les  troubles 
domeftiques  qui  occupèrent  les  Romains  en  Italie. 

Quel  fujet  d’admiration  pour  nous  de  voir  Rome 
combattue  en  même  tems  par  fes  propres  enfans, 

8c  par  la  puiflance  la  plus  formidable  qui  fût  au 
Levant , fefoûtenir  néanmoins  & triompher  î Après 
tout  , dans  les  deux  faétions  des  Plébéiens  8c  des 
Patriciens  toûjours  contraires  entre  elles  , Rome 
cachoit  un  ulcère  que  nous  verrons  aboutir  au  chan- 
gement de  la  République  en  Monarchie. 


n 71  Histoire  Romaine, 

De  RonTêTân  Sylla  n’eut  pas  plutôt  quitté  l’Afie  qu’il  croyotc 
<57 pacifiée  , qu’un  nouvel  orage  s’y  fit  fentir.  En 
C°  sBru  ParraRÎ  Pour  l’Italie  il  avoit  laiffé  pour  Gouvcr- 
tÛs  Lepid-js  , neur  de  la  Province  Afiatique  L.  Licinius  Mu- 
Sc  Mam- Æmi-  réna  avec  la  qualité  de  Préteur.  Celui-ci  fe  laifia 
Atf.in  Mithrid.  emporter  a J elperance  du  triomphe , palijon  trop 
plut,  in  syiu*  ordinaire  aux  Généraux  Romains.  Muréna  fe  voyoit 
à la  tête  d’une  armée  confidérable.  Sylla  lui  avoir 
laifïé  deux  Légions  Romaines  , au  moindre  fi- 
gnal  il  pouvoir  ralfembler  de  nombreufes  troupes 
Afiatiques.  Il  crut  donc  que  ces  forces  luffiroient 
pour  renouvelter  la  guerre  avec  Mithridate.  Ileft 
vrai  que  le  Roy  du  Pont  avoit  fait  la  paix  avec 
Rome,  & que  d’ailleurs  le  Sénat  ôc  le  Peuple  Ro- 
main n’avoient  point  envoyé  de  commiffion  à Mu- 
réna pour  recommencer  les  hoftilités.  Mais  les  affai- 
res étaient  fi  broiiiilées  en  Italie  , que  le  Préteur 
compta  pour  rien  de  fe  faire  le  feul  Arbitre  de  fa 
conduite.  Mithridate  de  fcn*côté  s’affuroit  fur  l’al- 
liance qu’il  avoit  faite  avec  Rome , & ne  fongeoit 
pas  à la  rompre.  Retournédans.fes  Etats  il  n’avoit 
d’autre  foin  que  de  ramener  audevoir  les  Villes  voi- 
fines4  du  Bofphore  , & les  Peuples  de  la  b Colchi- 
de  qui  setoient  foufiraits  à fa  domination  tandis 


a II  s’agit  ici  du  Bofphore 
Cimmérien.  On  le  nomme  au- 
jourd’hui ie  Détroit  de  Cajfa.  Il 
a pour  bornes  la  Cherlonéfe 
Taurique  à l’Occident  , la  Sar- 
matie  Afiatique  a l’Orient , les 
Palus  Méotid'es  au  Septentrion  , 
&c  le  Pont  Euxin  au  Midi.  Les 
Païs  circcnvoifins  compofoient 
lie  Royaume  du  Bofphore,  dont 


Mithridate  avoit  projette  la  con- 
quête. Voyés  ce  que  nous  avons 
remarqué  dans  le  quatorzième 
vo'ume  fur  la  Contrée  des  Gim- 
mériens  5 page 59 6.  no>e  4. 

b La  Colchide  eft  cette  Ré- 
gion Ci  renommée  dans  l’Hiftoire 
fabuleufe,  par  l’expédition  de  Ja- 
fon  qui  enleva  la  Toifon  d’Or~ 
Elle  confinoit  avec  les  Palus  Méo- 

qu’il 
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qu’il  faifoit  Ja  guerre  à Sylla.  La  Colchide  fur  la 
première  à fe  lou mettre  * mais  à une  condition 
qu’elle  crut  devoir  être  agréable  au  Roi.  Mithrida- 
te  avoit  un  fils  de  même  nom  que  Ton  pere.  Ce  jeu- 
ne Prince avoit  fait  preuve  de  (a  valeur  contre  Fim- 
bria  , & paroiflbit  digne  de  régner.  On  le  deman- 
da à fon  pere  pour  occuper  le  Trône  de  Colchos, 
& l’on  ne  voulut  reconnoître  la  fouverainetc  du 
Roi  du  Pont  que  dans  fon  fils,  c’ell-à-dire  dans 
un  autre  lui-même.  Souvent  les  peres  ne  fe  piaf- 
fent à conquérir  que  pour  donner  des  Sceptres  à 
leurs  enfans.  Mithridate  fut  irrité , que  de  rebelles 
fujets  fe  donnaient  la  liberté  de  partager  fon  Em- 
pire avant  fa  mort.  Il  fit  portera  fon  fils  la  peine 
de  la  bonne  volonté  que  la  Colchide  avoit  pour 
lui.  Par  J l’ordre  du  Roi  le  jeune  Mithridate  fut 
arrêté , chargé  déchaînés  d’or  , & facrifiéaux  foup- 
çons  & à l’ambition  de  fon  pere.- 

Quelque  odieux  que  fût  le  meurtre  du  Prince, 
Muréna  ne  jugea  pas  que  le  prétexte  fût  fuffifant 
pour  déclarer  la  guerre  au  Roi  du  Pont.  U atten- 
dit une  occafion  favorable  , &:  la  faifit.  Mithridate 
fit  un  gros  armement , & leva  de  nombreufes  ar- 
mées pour  réduire  a la  fois  la  Colchide  , & les 
environs  du  Bofphore.  Le  Préteur  Romain  qui 
cherchoit  querelle  interpréta  les  intentions  de  Mi- 
thridate  , & prétendit  que  le  Roi  ne  faifoit  de  fi 
grands  préparatifs  , que  pour  venir  tomber  fur  les 
Provinces  de  la  République  en  Afie.  D’ailleurs  Ario- 

rides  8c  Plbérie.  C’eft  préfente-  parlé  de  ce  Pais  dans  les  volumes 
ment  une  des  Provinces  attri-  précédens. 
buées  à la  Mingrélie.  Nous  avons 
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676. 

Confuls , 

D.  JiiNius  Bru- 
tus  Iepidus  , 
& Mam.Æmi- 

L lus  Ll  VI  ANUS, 


2.74  Histoire  Romaine, 

De~Ro-ne  l’an  barzanne  fe  plaignoic  toujours  de  ce  que  Mithrida- 
é7s.  te  lui  reteuoit  encore  quelques-unes  de  Tes  Villes. 

Confuls,  Arché’aüs  d’une  autre  part  excitoit  fans  cefle  Mu- 
D -Juki  us  Bru-  r'na  n rompre  avec  le  Roi  du  Pont.  La'  fortune 

TUS  LePIDUS  , 1/1  r • 1 , N , 

&MamÆmi-  d’Archelaiis  avoir  change  a la  Cour  de  Mithrida- 
liusLivianus.  te  Ce  confident,  ce  Commandant  Général  des  ar- 
mées du  Rofétoit  tombé  dans  la  difgrace  de  fon  maî- 
tre. Pour  éviter  la  mort  que  Mithridate  n’épargnoit 
pas  même  à fes  enfans , Archéiaiis  se  oit  retiré  avec 
toute  fa  famille  dans  le  camp  de  Muréna.  Là  il  fouf- 
fla  le  feu  de  la  guerre  , & n’eut  pas  de  peine  à y 
réfoudre  le  Préteur  , qui  s’y  portoit  d’inclination. 
Le  Romain  entra  donc  en  Cappadoce  , reconquit 
les  Villes  que  le  Roi  y avoit  ufurpées , & fe  répan- 
dit comme  un  torrent  dans  la  Comane.  Le  Roi  du 
Pont  n’oppofa  d’abord  que  quelques  Efcadrons  de 
Cavalerie  aux  courfes  de  Muréna.  De  fi  foibles  dé- 
fenfeui  s furent  bien-tôt  taillés  en  pièces.  Une  décla- 
ration li  précipitée  fit  recourir  Mithridate  aux 
voyes  de  la  plainte  , & de  l’équité.  Il  fit  entendre 
par  fes  Ambafladeurs  à Muréna  lui- même  combien 
l’infradion  d’une  paix  que  Sylla  avoit  jurée  étoic 
injufte.  Le  Roi  avoit  choifî  pour  l’Ambaflade  de 
perfides  Grecs , qui  bien  loin  de  porter  Je  Pré- 
teur à la  paix  , l’excitèrent  à la  guerre.  Muréna  de- 
manda le  traité  , & voulut  voir  les  articles  & le 
feing  de  Sylla.  Quel  moyen  de  les  répréfenter  ? Les 
conclufions  n’avoient  point  été  mifes  par  écrit , 
& de  part  & d’autre  on  s’étoit  contenté  de  la  foi 
Apt.inMUhr.  mutuelle.  Mithridate  députa  donc  à Rome  & à 
Sylla , qui  pour  lors  étoit  au  comble  delà  prospé- 
rité. 
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Le  Sénat  Romain  parut  vouloir  rendre  juftice 
au  Roi  du  Pont  , & Sylla  fe  montra  affectionné 
à garder  les  paroles  d'honneur  qu’il  avoit  données 
à Michridate.  On  fit  repartir  les  Ambafladeurs  A- 
fiatiques,  & l'on  dépêcha  un  Sénateur  qui  porta 
les  ordres  de  la  République  à Muréna.  Cependant 
le  Préteur  d’Afie  des  le  retour  du  Printems  avoit 
paffé  le  Fleuve  a Halys , & pillé  fans  réfiftance  les 
plus  belles  Provinces  du  Royaume  de  Mithridate. 
Déjà  Murena  & Tes  troupes  chargées  de  butin 
avoient  pénétré  jufques  dans  la  Galatie  , lorfque 
l’Envoyé  du  Sénat  nommé  Callidius  lui  intima  de 
bouche,  en  préfence d’une  nombreufe  affemblée., 
la  défenfe  de  lien  attenter  contre  un  Roi , l’ami  & 
l’allié  du  Peuple  Romain.  Callidius  néanmoins  prit 
le  Préteur  à l’écart,  & apres  un  entretien  fecret 
on  vit  Muréna  plus  ardent  que  jamais  à continuer 
la  guerre.  M.thridate  ne  fut  pas  la  dupe  d’un  or- 
dreannoncé  tout  haut,  &:  révoqué  tout  bas.  Il  foup- 
çonna  delà  duplicité  dans  les  Romains  , & réfolut 
de  leur  oppofer  toutes  les  forces.  Du  moins  par  fes 
procédés  il  fe  mit  à couvert  du  reproche  d’avoir 
été  l’auteur  de  la  rupture.  Il  s’avança  donc  à gran- 
des journées  vers  la  Ville  de^Gordium,  ravagea 


a Les  anciens  Géographes  font 
mention  de  deux  Fleuves  qui 
portoient  autrefois  le  nom  d:Ha- 
Jys.  Le  premier  dont  parle  Hé- 
rodote couloit  dans  la  Lidye. 
L’autre  dont  il  eft  ici  queftion  , a 
fa  fout.ee  dans  la  Galatie.  Delà, 
après  avoir  arrofé  plufieurs  Vil- 
les de  cette  Contrée  &c  de  la 
Paphlagonie , il  va  terminer  fon 


cours  dans  le  Pont-Euxin.  Gyl- 
lius  préfend  que  les  Orientaux 
l’appellenr  communément  le  Ca~ 
filirmar  , ou  le  Fleuve  Rouge. 

b Xénophon  place  la  Ville  de 
Gordinm  dans  la  grande  Phrygie. 
Elle  a été  connue  par  le  nœud 
Gordien  qu’Aléxandre  le  Grand 
y coupa. 

M m ij 
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i-j6  Hisïoire  Romaine, 
tout  le  pais  des  environs  , & vint  camper  fi  près 
de  l’ennemi , qu’il  n’en  étoit  féparéque  par  le  Fleu- 
ve. Le  combat  commença  par  une  efcarmoûche  à 
coups  de  traits  lancés  des  deux  bords  de  la  riviè- 
re. Dans  ces  premières  décharges  la  nombreufe 
armée  de  Mithridate  eut  tout  l’avantage.  Le  fuc» 
cès  enhardit  les  Afiatiques  à palier  le  Fleuve  , & 
à fondre  fur  les  Romains  avec  toute  la  vigueur 
que  peut  donner  le  nombre  & le  courroux.  Mo- 
réna  lâcha  pié  , & dans  fa  retraite,  après  avoir 
perdu  bien  du  monde  , il  fe  pofta  fur  une  éminen- 
ce où  il  alloit  être  enveloppé.  Alors  défefpérant 
de  pouvoir  réfifter  à l’ennemi  dans  un  fi  mauvais 
pofte , il  en  part  à l’inftant  , prend  fa  route  à 
travers  des  rochers  impraticables  , & ramene  en 
Phrygie  des  troupes  délabrées  , après  avoir  perdu 
la  gloire  de  la  campagne. 

Mithridate  rendit  grâces  aux  Dieux  de  cette  pre- 
mière victoire  à la  manière  de  fon  Pais.  Il  choifit  la 
cime  d’une  montagne , où  il  porta  lui  - même  du 
bois  pour  y ériger  un  bûcher.  A l’aide  de  fes  Soldats 
il  en  conftruifit  une  piramide  d’une  hauteur  extrê- 
me , & qui  contenoit  la  dépoüillc  d une  forêt  entiè- 
re. Autour  de  la  piramide  on  drelfa  des  tables  de 
la  même  matière , & l’on  y fervit  un  grand  repas. 
Lorfqu’il  fut  fini , le  Roy  en  perfonne  jîmonta  au 
haut  du  bûcher , l’arrofa  de  vin  , de  lait,  & de  miel, 
& y répandit  une  quantité  prodigieufe  de  liqueurs 
parfumées.  On  plaça  les  viétimes  au  faîte  de  la  pira- 
mide  , apres  quoi  le  Roy  en  defeendit  pour  y met- 
tre le  feu , & aux  tables.  Tout  fut  confumé.  L 'in- 
cendie de  la  pile  fut  fi  prodigieux , qu’on  l’apperçut 
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ide  cent  trente  milles  à la  ronde , 6c  que  durant  plu- 
iîeurs  jours  on  ne  put  foûtenir  de  fort  loin  l’ardeur 
que  le  brafier  avoit  excité  dans  l'air.  Cette  cérémo- 
nie avoit  été  tranfportée  de  la  Pcrfe  au  Pont  en 
Afie  , car  Mithridate  a étoit  Per  fan  d’origine.  On 
ne  peut  croire  combien  la  déroute  de  Muréna  fut 
avantageufe  au  Roy  du  Pont. Il  reprit  toutes  les  Vil- 
les que  le  Romain  lui  avoit  enlevées,  & réduifit  Ario- 
barzane  à fe  contenter  d’une  petite  portion  de  fa 
Cappadoce.  Enfin  les  fuccês  de  Mithridate  vinrent 
jufqu’à  Rome  , y cauférent  de  la  terreur.  Sylla 
qui  y regnoit  alors  ne  crut  pas  devoir  charger  fa 
République  d’une  guerre  nouvelle  en  Païs  éloigné. 
Quoiqu’il  eût  placé  Muréna  de  fa  main.,  & que  peut- 
être  il  l’eût  exhorté  fecrettement  à l’entreprife  qu’il 
avoit  inutilement  tentée , il  dépura  Gabinius  au  Pré- 
teur d’Afie , pour  l’avertir  férieufement  de  calmer 
les  troubles  qu’il  avoit  excités  ^ & de  réconcilier 
Mithridate  avec  Ariobarzane.Muréna  fut  plus  heu- 
reux dans  fa  négociation  de  paix , que  dans  fon  ex- 
pédition de  guerre.  Il  mania  fi  habilement  l’efprit 
des  deux  Rois  , qu’il  amena  Ariobarzane  à céder 
pour  un  tems  la  partie  de  fon  Royaume  qu’on  lui 
avoit  ufurpée , & qu’il  engagea  Mithridate  à don- 
ner pour  otage  de  la  reftirution  un  de  fes  fils  âgé  de 
quatre  ans.  La  paix  fut  conclue  entre  Rome  & les 
deuxRoisjmaisMithridate  eut  tout  l’avantage  d’une 
jfi  heureufe  négociation.  Auffi  en  témo'gna-t’il  fa 
joye  par  un  feftin  à la  Perfane,  où  Muréna  &c  Ario- 
barzane  furent  invités.  Gabinius  feul  s’en  exeufa. 

a Voyés  ce  que  nous  avons  lume  fur  l'origine  des  Rois  dç 
pbfervé  dans  le  quatorzième  yo-  Pont. 

M m iij 
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2.78 


Histoire  Romaine, 


De  Rome  l’an  Pour  animer  la  fête , le  Roy  du  Pont  propofa  des 
6j6'  prix  aux  plus  grands  mangeurs  aux  plus  hardis 
Confuls,  beuveurs,  & à ceux  qui  fçauroient  réjoüir  les  con~ 

tus^LepTdus1"  v*ves  Par  de  plus  agréables  boufonneries.  A in  fi  fi- 
sc Mam.Æmi-  nh  ta  fécondé  guerre  contre  Mithridate , qui  lui  fit 
nus  Livi  anus,  plus  d’honneur  qu’aux  Romains  fes  aggreifeurs.  Ce- 
Fafii  pendant  Muréna  de  retour  à Rome  a y triompha  , 
c*t»-  &'■  moins  pour  avoir  vaincu  en  Afie , que  pour  l’avoir 
pacifiée. 

Mithridate  profita  des  momens  de  repos  que  les 
Romains  lui  biffèrent.  Nous  avons  dit  que  les  Scy- 
thes Afiatiques  voifins  du  Bofphore  Cymmétien 
s’étoient  fouftraits  à fon  obéïffance  , pendant  les 
guerres  contre  Sylla.  Le  Roy  du  Pont  marcha  con- 
tre eux,  & les  rangea  au  devoir.  Pour  s’en  affiner 
davantage  il  les  affujettit  à l’un  de  fes  fils  nommé 
jfpp. ?» Mithnd.  jviacharés  , qu’il  leur  donna  pour  Roy.  Ainfi  Mi- 
thridate fit  de  fon  gré  pour  les  Bofphorans  ce-qu’il 
avoit  rcfufé  défaire  pour  la  Colchide.  Cederner 
Royaume  perfiftoit  encore  dans  fa  révolte  , le  Roy 
en  tenta  la  réduction.  Pour  arriver  dans  le  Païs  de 
Colchos  il  lui  fallut  traverfer  une  Province  occu- 
pée par  des  Achéens , qui  à leur  retour  du  fiégede 
Troye  y avoient  été  jettés  par  la  tempère,  &s’y 
étoient  habitués.  Ces  Grecs  tranfplantès  firent  une 
vigoureufe  réfiftance.  L’armée  prefque  entière  de 
Mithridate  y périt , en  partie  dans  des  embufcades  , 
en  partie  dans  des  combats  réglés  , & en  partie  par 
la  rigueur  du  froid.  Le  Roy  de  retour  dans  fes  Etats 

a VJne  Médaille  de  bronze  pa-  fur  le  revers  la  figure  d’une  Vio 
roît  avoir  fuir  allufion  au  Triom-  roire  ailée  ? qui  couronne  un 
phe  de  Muréna.  On  voit  en  effet  trophée. 
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ne  fongea  plus  qu’à  ratifier  la  paix  qu’il  avoit  faite 
avec  Rome.  Il  y envoya  des  Ambalfadeurs,  8c  Ario- 
barzane  en  fit  partir  d’autres  pour  fe  plaindre  des 
délais  de  Mithridate  à lui  reftituer  fcs  Villes.  Sylla 
jugea  en  faveur  d’Ariobarzane  , 8c  la  Cappadocc  en 
entier  lui  fut  rendue.  On  peut  bien  juger  que  le  Roy 
du  Pont  ne  relâcha  qu’avec  peine  , 8c  que  par  con- 
fidération  pour  le  DiCtateur  , une  proye  qu’il  rete- 
noit  depuis  fi  long-tems.  Aulfi , des  que  Sylla  fut 
mort , la  crainte  de  la  République  ne  le  retint  plus. 
Il  devint  à fon.tour  l’auteur  d’une  nouvelle  guerre 
contre  Rome  ; mais  avec  précaution  8c  fous  un  nom 
emprunté. 

Tigrane  Souverain  d’Arménie  étoit  gendre  de 
Mithridate.  Le  Roy  fon  beau-  pere  l’engâgea  fous- 
main  à faire  entrer  fes  troupes  dans  la  Cappadoce  , 
& à s’emparer  des  Etats  du  foible  Ariobarzane , qui 
fans  la  protection  des  Romains  auroit  été  le  joiiet 
de  fes  voifins.  Le  Roy  d’Arménie  étoit  brave  8c  en- 
treprenant. Il  fe  montra  en  Cappadoce,  8c  fa  feule 
préfence  fuffit  pour  en  allarmer  le  Roy , 8c  pour  lui 
faire  céder  le  Trône.  Tigrane  s’y  établit,  8c  repafla. 
dans  fon  Arménie  ou  il  avoit  bâti  une  nouvelle 
Ville  fur  les  bords  du  Fleuve  a Nymphée,  Ville 
qu'il  avoit  nommée  b Tigranocerte.  Les  murs  en 
étoient  confirmes.  Tigranocerte  ne  manquoit  que 

a Le  Fleuve  Nymphée  prend  Ville  de  Tigranocerte,  appellée 
fa  fouace  dans  la  Méfopotamie.  par  Appien  Tigranopétra , étoit 
Il  prend  fon  cours  jufqu’en  Ar-  placée  dans  cet  endroit  de  l’Ar- 
ménie. Apres  quoi  il  va  déchar-  ménic  où  eft  aujourd’hui  Sulta~ 
ger  fes  eaux  dans  le  Tigre.  Les  nia,.  Le  plus  grand  nombre  croit 
Syriens  tk  les  Arabes  lui  donnent  que  fa  lituation  convient  mieux 
le  nom  de  Bafilinpha.  à celle  de  Bitlis  , Place  forte  de 

b Jovius  conje&ure  que  la  la  même  Contrée. 
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z8o  Histoire  Romaine, 
Dc~RomëTan  d’Habitans  pour  la  peupler,  & que  de  Laboureurs 
67s-  pour  en  cultiver  les  campagnes  voifines  de  * l’Affy- 
rie.  Il  enleva  donc  de  la  Cappadoce  plus  de  trois 
tus  Lepi  dus  , cens  mille  hommes,  qu’il  fit  p a fier  aux  extrémités 
& Mam.Æmi-  de  l’Arménie,  & qu’il  diftribua  dans  la  Ville  & dans 

iiusLivianus.  _ 

le  1 erntoire  de  1 igranocerte.  I ous  ces  mouvemens 
étoient  autant  d’attentats  contre  la  domination  des 
Romains  au  Levant.  Mithridate  fut  foupçonné  d’en 
être  l’auteur;  mais  le  tems  n’étoit  pas  encore  venu 
d éclater  contre  lui.  Un  ennemi  plus  formidable 
menaçoit  de  plus  près  la  République  ; c’étoitle  bra- 
ve Sertorius , ce  Préteur  d’Efpagne  dont  nous  avons 
différé  de  raconter  les  démarches  depuis  fa  proferip- 
tion  & fa  fuite. 

Sertorius,  des  les  premiers  avantages  que  Sylîa 
remporta  en  Italie , s’apperçut  bien  que  les  affaires 
de  fon  parti  y alloient  tomber  en  décadence..  Le 
Peuple  l’avoit  nommé  juridiquement  Préteur  pour 
$iut.  inStnerîo.  aller  gouverner  l’Efpagne.  Il  s’y  retira  fans  attendre 
la  révolution  dont  Rome  étoit  menacée.  Ce  grand 
Capitaine  avoir  alors  en  vûë  de  perpétuer  la  guerre 
au  heu  de  fon  Gouvernement,  & d’y  foûtenirla 
faction  de  Marins  & de  Cinna,  dont  il  prévoyoit  la 
ruine  en  Italie.  En  effet,  malgré  les  tempêtes  qui 
traverférent  fa  navigation,  & les  Barbares  qui  lui 
difpurérent  les  partages , il  arriva  enfin  en  Efpagnc. 
Sa  fuite  n’éroit  pas  nombreufe  ; mais  il  avoit  conçu 
l’cfpérance  , que  fi- tôt  qu’il  feroit  établi  dans  fon 
Gouvernement,  tous  les  proferipes  & tous  les  me- 

a L’Aflyrie  proprement  dire,  riens  , qui-  eft  fituée  entre  le 
connue  au flî  fous  le  nom  d’Adia-  Diarbeck  & la  Perfe.  Ninive  , 
béne,  comprenoit  cette  Provin-  aujourd'hui  Moful  étoit  ancien- 
.ce  de  l’ancien;  Empire  des  Afly-  nemenc  fa  Ville  Capitale. 

contens 
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concens  du  Dictateur  chercheroient  un  azile  auprès 
de  lui  j ôc  viendraient  augmenter  fa  Cour  ôc  fon 
Armée.  Son  attente  ne  fut  pas  trompée.  Avec  le 
tems  il  raflcmbla  tant  de  Romains  d’une  diftinotion 
fïnguliére,  qu’il  en  forma  un  Sénat  , dont  il  crut 
pouvoir  oppofer  la  Majefté  à celledu  Sénat  Romain. 
Les  commencemens  de  fon  adminiftration  en  Ef- 
pagne  ne  furent  marqués  que  par  des  démonftra- 
tions  de  bonté  ,de  douceur , ôc  de  libéralité.  Il  ga- 
gna tous  les  cœurs.  Les  Efpagnols  donnèrent  leur 
confiance  à un  Préteur  bien  différent  de  ceux  qui  les 
avaient  gouvernés  jufqu’alors.  Ils  furent  charmés 
du  défintéreflement  du  nouveau  Général.  Les  for- 
ces de  Sertorius  devinrent  confidérables.  Outre  l’ar- 
mée Prétoriéne  -compofée  de  Romains  qu’il  avoic 
reçûë  des  mains  de  fon  prédécelfeur , l’Efpagne  en- 
tière , ou  fujette , ou  tributaire , ou  alliée  du  Peuple 
Romain  étoit  foumife  à fes  ordres.  Le  Préteur  l’at- 
tacha au  parti  Plébéien  , ôc  prefquefans  le  fçavoir 
elle  prit  part  aux  divifions  de  la  République.  Mal- 
heureufe  l’Efpagne  d’avoir  été  entraînée  par  un  feul 
homme  dans  une  faction,  quelle  n’avoit  nul  inté- 
rêt d’embraffer  , ôc  d être  par  là  devenue  le  théâtre 
d’une  guerre  civile  que  l’ambition  avoic  excitée 
dans  Rome  î 

Le  Préteur  ne  fe  fut  pas  plutôt  affermi  dans  fon 
Gouvernement  qu’il  craignit  d’y  voir  fa  domina- 
tion traverfée.  Sylla  occupoit  alors  la  Dictature  , ôc 
il  étoit  à préfumer  qu’il  ne  fouffriroic  pas  un  prol- 
cript  régner  en  Efpagnc , ôc  dérober  à la  Républi- 
que une  des  plus  belles  portions  de  fon  domaine. 
D’ailleurs  on  avoit  informé  Sertorius,  que  le  DiSta- 
Tome  XV . N n 
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2.82.  Histoire  Romaine, 
teur  faifoit  partir  Caïus  Annius  avec  une  grofle  ar- 
mée , & que  Ton  arrivée  partageroit  les  Espagnols 
entre  les  deux  factions.  Le  Préteur  détacha  donc 
Livius  Salinator  avec  un  corps  de  lîx  mille  hom- 
mes pour  aller  garderies  Pyrénées  , & pour  en  dé- 
fendre les  approches  aux  troupes  de  Sylla.  Salinator 
avoit  conduit  avec  lui  un  ami  perfide  , nommé  Cal- 
purnius.  Le  traître  aflalfina  Ion  Commandant,  prit 
la  conduite  de  fes  troupes , les  livra  au  parti  du  Dic- 
tateur, & introduifit  lui-même  Annius  au  cœur  de 
l’Efpagne.  Alors  Sertorius  fe  trouva  deftitué  de  fes 
forces.  Annius  prévalut.  Son  armée  groflifloit  ious 
les  jours,  & la  fienne  dépériffoit.  Il  céda  donc  la 
partie  au  plus  fort,  &c  fe  retira  d abord  à4  Cartha- 
ge la  Neuve,  pour  aller  delà  chercher  fortune  ail- 
leurs. Sur  une  flotte  tumultuairement  équippée,  Ser- 
torius avec  un  petit  nombre  de  fes  amis  s’embarqua 
pour  l’Afrique , & aborda  fur  la  côte  des  b Mauru- 
fiens.  Ces  Barbares  vinrent  fondre  à l’improvifte  fur 
fes  gens  occupés  à faire  des  provifions  d’eau  douce  , 
& contraignirent  Sertorius  à remettre  à la  voile.  Ce 
fut  là  le  commencement  des  traverfes  que  l’étoile 
de  Sylla  fit  éprouver  au  rival  le  plus  formidable  qui 
pût  lui  difputer  la  gloire  des  armes. 

Des  Corfaires  de  Cilicie  ravageoient  alors  toutes 


a Carthage  la  Neuve  fut  ainfi 
nommée  pour  la  diftinguer  d’u- 
ne autre  Ville  du  meme  nom  , 
qu’un  Hamilcar  Général  des  Car- 
thaginois fit  bâtir  dans  le  Royau- 
me d’Arragon.  Elle  fubfifte  au- 
jourd’hui fous  le  nom  de  Car- 
thagéne.  Nous  avons  fait  con- 
noîrre  ces  deux  Villes  dans  le 


feptiême  8c  le  huitième  volu- 
me. 

b Les  Anciens  Auteurs  don- 
nent indifféremment  le  nom  de 
Maurufiens  aux  Peuples  des  trois 
Mauritanies,&:  à ceux  du  Royau- 
me de  Tripoli.  Voyés  les  volu- 
mes précédens. 


Livre  Cinqüante-huitie’me.  183 
les  mers , & s’étoient  répandus  jufques  fur  les  côtes 
d’Afrique  & d’Efpagne.  Sertorius  fe  joignit  à eux  , 
& les  engagea  à le  fuivre  par  l’efpérance  du  butin. 
Avec  la  petite  flotte  dont  il  fe  fit  Chef  il  tenta  des 
defcentes  en  divers  lieux.  Celle  qu’il  fit  dans  Lille 
* de  Pithécufe  lui  réiiflït.  Il  battit  la  Garnifon 
qu’Anmus  y avoit  établie , & s’enrichit  de  la  dé- 
poiiille.  Un  fi  léger  avantage  attira  fur  lui  Anniusen. 
perfonne.  Avec  une  flotte  chargée  de  cinq  mille 
combattans  il  parut  à la  hauteur  de  Pithécufe  , & 
Sertorius  avec  fon  Efcadre  de  Barques  légères  ne  re- 
fufa  pas  le  combat.  Il  eut  moins  à fouffrir  des  armes 
de  l’ennemi  que  de  la  violence  du  vent.  Une  tem- 
pêd^foudaine  agita  fi  fort  fes  frêles  Vaifleaux  qu’il 
fut  obligé  de  regagner  la  côte  avec  péril , & d’y 
efluyer  les  bourafques  de  la  mer  pendant  dix  jours. 
Des  que  la  tourmente  eut  celle ,■  il  fit  pafler  le  Dé- 
troit de  Gadcs  à fes  Vaiflëaox  endommagés , & vint 
aborder  vers  l’embouchure  du  * Bétis.  Ce  fut  là  que 
Sertorius  ennuyé  de  vivre  dans  une  agitation  con- 
tinuelle, & dégoûté  de  tant  de  travaux  efluyés  fur 
mer  & fur  terre,  ne  foupira  plusqu’aprêsle  repos. 
Infenfes  que  nous  fommes , dit-il,  nous  poursuivons 
au  péril  de  nos  jours  une  chimère  de  gloire , qui  nous 
échappe  au  moment  que  nous  croyons  l’embrafïer  ! Ce- 
pendant toute  la  terre  nous  offre  des  agiles , où  nous 
pouvons  loin  du  tumulte  couler  la  vie  en  paix , & n’a - 

a Diodore  de  Sicile  parle  de  te  aujourd’hui  le  nom  d "Jfchia. 
trois  Ifles  Pythécufes  voihnes  de  a Le  Bétis  eft  ce  Fleuve  de 

l’Afrique.  Il  ne  faut  pas  les*  P Andalousie  que  les  Arabes  ont- 
confondre  avec  celle  de  la  mer  appellé  le  G xadaliuivir , nom- 
Tyrrhéniéne  5 qui  fut  ainfî  ap-  qu’il  a confervé  jufqu  a prêtent , 
pellée  par  les  Grecs  , & qui  por- 
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voir  plus  d’autres  combats  a rendre  que  contre  les  paf- 
fions  qui  nous  troublent  le  cœur.  Ces  réflexions  fe 
fortifièrent  dans  fon  efprit , par  le  récit  qu’il  enten- 
dit faire  du  bonheur  dont  joüifloient  les  Habitans 
des  Ifles a Atlantiques.  Des  Patrons  de  Barques  en 
étoient  arrivés  depuis  peu  , & lui  en  raçontoient 
des  prodiges.  Dans  ces  Ifles  fortunées  y lui  difoit- 
on , la  terre  produit  tous  les  alimens  fans  culture.  En 
tout  tems  un  agréable  X épbirej  tempère  la  chaleur  du 
climat.  Point  d’autres  pluyes  qu’une  douce  rofée  qui 
fertilife  les  campagnes  , & qui  fait  naître  mille  fleurs 
dans  les  prairies.  Ces  defcriptions  charmèrent  Ser- 
torius  , & le  tentèrent  d’aller  pafler  le  refte  de  fes 
années  en  folitude  dans  ces  nouveaux  Champfï li- 


a On  eft  encore  à deviner  ce 
que  les  anciens  ont  entendu  par 
cette  Me  Atlantide  , ou  Atlan- 
tique > dont  Platon  fur  tout , a 
fait  une  description  fi  magnifi- 
que , qu’il  a cependant  mêlée 
de  pîufieurs  cirçonftances  fabu- 
1 eu  fes  , dans  fon  l'ïmée  8c  dans 
le  Dialogue  intitulé  Critias . La 
vafte  étendue  qu’il  lui  fuppofe , 
a fait  croire  qu’elle  ne  différoit 
point  de  l’Amérique.  Cette  opi- 
nion a eu  fes  parti  fans  , entre 
autres  Ortélius  8c  Samfon.  On 
ne  s’étoit  jamais  imaginé  avant 
Monfieur  Rufbeck,  que  Platon 
en  parlant  de  rifle  Atlantide 
avoit  eu  en  vue  la  Scandinavie  , 
qui  comprend  les  Royaumes  de 
Suède  &c  de  Norvège.  Cepen- 
dant cet  Auteur  Moderne  en- 
chanté des  frimats  8c  des  glaces 
de  fon  Pais  , retrouve  dans  ces 
Contrées  Septentrionales  tous  les 
pharmes  de  l’I fie  fi  vantée.  Pour 


perfuader  ceux  qui  fe  refufe- 
roient  de  fe  rendre  à fon  opi- 
nion 5 il  employé  cent  deux  rai- 
fons,  de  conte  fa^t,  dans  fon  Ou- 
vrage , qui  porte  pour  titre  At~ 
lantica  *,  8c  ce  que  l’érudition  a 
de  plus  fpécieux  , il  le  tourne 
au  profit  de  fon  préjugé.  Il  re~ 
connoît , dit-il , dans  les  ruines 
8c  aux  environs  de  la  vieille  Up- 
fale  la  fituation  5 8c  les  mêmes 
dimenfions  que  Platon  donne  à 
la  Capitale  de  i’Atlantique.  Le 
Pere  Kirker  paroît  avoir  mieux 
rencontré  , lorfqu'il  dit  que  les 
Canaries  8c  les  Açores  faifoient 
partie  de  cette  Région  fortunée, 
que  Plutarque  appelle  V Ijlc  des 
Bienheureux.  C’étoit  - là  ; félon 
lui, qu  Homère  plaça  fes  Champs 
Elyfés,  8c  non  pas  dans  la  Bé  - 
tique , comme  la  plupart  des  Sça- 
vans  en  conviennent  ayec  Stra- 
bon® 
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fes.  Il  communiqua  Ton  deffein  aux  Officiers  de  fa 
flotte  ; mais  les  Pyrates  Ciliciens  qu’il  s’étoit  affo- 
ciés  n’étoient  pas  d’humeur  à fe  fixer  dans  un  lieu 
de  délices  pour  y goûter  le  repos.  Auffi  fe  féparé- 
rent-ils  de  Sertorius  comme  d’un  homme  oifif , 
qui  n’afpiroit  qu’à  la  retraite  , 8c  qui  leur  feroit 
manquer  les  occafîons  de  s’enrichir.  Qu’ils  connoif- 
foient  peu  le  caractère  de  leur  Conducteur  ! Lesfour- 
haits  que  formoit  Sertorius  n’étoient  que  l’effet 
d’un  moment  de  dégoût.  Un  Héros  turbulent  ne 
pouvoit  guère  fentir  que  des  défîrs  inefficaces  d’u- 
ne vie  tranquille  & retirée.  En  effet,  dans  le  mo- 
ment même,  Sertorius  conduifit  ce  qui  luireftoit 
de  troupes  & de  Vaiffeaux  au  fervice  des  Mauru- 
flens,  qui  vouloient  fecoüer  la  domination  de  leur 
4 Souverain  , nommé  Alcalis.  Là , Sertorius  trouva 
une  armée  de  Romains  envoyée  par  Sylla  au  re- 
cours d’ A fcalis , fous  la  conduite  de  Paccianus.  Ser- 
torius s’acharna  contre  le  Général  Romain , le  bat- 
tit, & tourna  enfuite  Tes  forces  contre  A fcalis,  qu’il 
contraignit  à fe  réfugier  dans  * Tingis.  Maître  de 
la  campagne  il  fubjugua  tout  le  Pais,  le  pacifia, 
& ne  remporta  de  fa  conquête  que  les  préfens  dont 
les  Peuples  voulurent  bien  le  gratifier. 

La  réputation  de  Sertorius  ne  tarda  pas  à repaffer 
la  mer.  Les  Lufitaniens  furent  inftruits  de  fes  fuc- 
cês , 8c  lui  envoyèrent  une  Ambaffade  pour  le  fup- 

(t  Plutarque  ajoute  que  les  qui  porre  aujourd’hui  le  nom  de 
Pyrates  de  Ciiicie  firent  en  me-  Tanger  en  Afrique.  Elle  eft  fituéc 
me-tems  voile  en  Afrique  , 8c  fur  la  côte  du  Détroit  de  Gi- 
qu’ils  fe  déclarèrent  pour  le  Roy  braltar  , 8c  fut  autrefois  Capita- 
détrôné.  le  de  la  Province  appellée  Tift- 

b Tingis  eft  cette  même  Ville,  gitane  par  les  Romains. 
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i8<î  Histoire  Romaine, 
plier  de  venir  commander  les  armées  de  leur  Nation, 
qu’Annius  & Tes  Romains  menaçoient  d’une  guer- 
re prochaine.  Sertorius  fut  au  comble  de  Tes  voeux. 
Il  alloit  être  à la  tête  d’une  Nation  belliqueufe,  ôc 
avoir  pour  ennemis  des  Romains  d’une  faétion  op- 
pofée  à la  fienne.  Il  embarque  donc  à l’inftant  les 
deux  mille  fix  cens  braves  qui  l’avoient  fuivi  dans  fa. 
fuite , & qu’il  appelloit  fes  Romains  par  diftin&ion. 
Il  y joignit  fept  cens  Africains  qui  fe  donnèrent  à 
lui , & qui  fe  firent  les  compagnons  de  fa  fortune. 
Avec  un  fi  foible  cortège  il  mita  la  voile  durant 
la  nuit , pour  éviter  les  combats  de  mer.  Cependant 
il  tomba  dans  la  flotte  Romaine  que  commandoit 
Cotta , & fe  fit  jour  à travers  les  Vaifleaux  enne- 
mis. Bnfin  il  arriva  au  rendés-vous  , c’ell-à-dire 
au  pié  du  Mont  Ballera  , dont  les  Lusitaniens  s’é- 
toient  emparés.  Là , Sertorius  prit  le  bâton  de  com- 
mandement , & devint  en  quelque  (orte  le  Roy  de 
la  Lufitanie.  Aufli  perfonne  n’étoit-il  plus  digne 
de  gouverner  un  Etat , & de  conduire  une  armée.. 
Né  fans  vices  &c  prefque  fans  pallions , on  n’avoit 
à craindre  de  lui,  ni  d’arrogance  fiére,  ni  de  faftueux 
mépris , ni  d’avare  cupidité , ni  d’incontinence  dé- 
réglée , ni  de  luxe  inconfidéré , ni  de  trop  vifs  em- 
portemens  de  colère.  Modéré  dans  les  châtimcns 
il  étoit  libéral  dans  les  récompenfes.  A l’égard  de  la' 
guerre  nul  des  plus  célébrés  Capitaines  de  l’antiqui- 
té , non  pas  même  Pyrrhus , ou  Philopœmen  , n’a- 
voient  eu  plus  de  talens  que  Sertorius , ou  pour  for- 
mer le  plan  général  d’une  campagne  , ou  pour  don- 
ner dans  les  régies  une  aéfcion  particulière.  Il  ne 
s’aftreignoit  point  à une  méthode  uniforme  pour 
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ranger  Tes  Cohortes , & pour  placer  fes  Elcadrons. 
Il  prcnoit  confeil  du  tems , du  lieu  , & du  caractè- 
re des  ennemis  qu’il  avoit  à combattre.  Il  mefuroic 
fes  arrangemens  fur  les  circonftances.  Quoiqu’il  ef 
timât  l’ordre  de  bataille  établi  par  les  Romains , il 
ne  s’en  fcrvoir  qu’en  de  certaines  fituations  ou  il  le 
jugeoit  convenable.  Du  relie , il  le  changeoit  fans 
s’y  aflervir  , & fouvent  par  là  il  déconcertoit  les 
vûës  des  Généraux  ennemis.  Dans  un  Pais  monta- 
gneux il  préféroit  de  faire  la  guerre  pardesdéta- 
chemens  à l’appareil  des  batailles  rangées.  Son 
grand  art  étoit  de  harceler  l’ennemi , de  lui  dreflfer 
des  embufeades , de  le  furprendre  dans  un  défilé , 
enfin  de  l’épargner  en  gros , & de  le  battre  en  détail. 
Pour  tout  dire  en  un  mot , Scrtorius  étoit  un  Capi- 
taine auffi  rufé  qu’il  étoit  brave. 

Avec  ces  difpofitions  d’efprit  & de  coeur,  &àla 
tête  d’une  armée  fort  médiocre  de  huit  à dix  mille 
hommes  au  plus , Sertorius  entreprit  d’enlever  aux 
Romains  leurs  Provinces  les  plus  voifines  de  la  Lu- 
fitanie.  Si-tôt  qu’il  parut  en  campagne  tout  plia, 
&c  bien  des  Villes  fe  rendirent  à lui  à la  première 
fommation.  Titus  Didius , Gouverneur  de  la  Béti- 
que  pour  les  Romains , fut  le  premier  champion 
qui  fe  préfenta  pour  arrêter  les  progrès  du  nouveau 
Général.  Ce  foible  guerrier  donna  bataille  entre 
des  montagnes.  Il  perdit  deux  mille  hommes  & ne 
reparut  plus.  Enfin  S y lia  , qui  regnoit  encore  , ne 
crut  pas  devoir  négliger  la  nouvelle  guerre  qu’un 
de  fes  proferipts  commençoit  en  Efpagne  avec  un 
fuccês  capable  d’étonner.  Il  connoifloit  le  mérite 
de  Sertorius , & le  regardoit  comme  un  autre  An- 
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i§S  Histoire  Romaine, 
mbal.  Peut-être,  difoit-il , le 'verrons-nous  danspeit 
franchir  les  Pyrénées  & les  Alpes  , & répandre  en 
Italie  les  Bandes  Efpagnolles  çjf  Èfmrtifiénes  qu’il 
aura  formées  de  fa  main.  C’eft  un  torrent  qu’il  efi  à 
propos  d’arrêter  des  fa  fource.  Il  choifit  donc  le  plus 
habile  de  fes  Généraux  oc  le  plus  dévoüé  à Tes 
intérêts  , pour  l’oppofer  au  Chef  des  Lufitaniens. 
Il  engagea  Métellus  à partir  pour  l’Efpagne.  C’é- 
toit  un  vieux  Capitaine  d’une  grande  réputation  ; 
mais  dans  qui  l’âge  avoit  ralienti  la  vigueur  du 
corps  8c  la  vivacité  du  courage.  Il  obéît  néan- 
moins aux  ordres  du  Dictateur.  Sa  gloire  paflfée 
fouffrit  de  la  Commiffion  qu’il  avoit  acceptée.  Il 
fe  vit  en  compromis  avec  un  guerrier  â la  force 
de  l’âge  , qui  le  fatigua  par  fa  nouvelle  manière 
de  faire  la  guerre.  Souvent  Métellus  parut  çn  rafe 
campagne  , 8c  préfenta  le  défi  â fon  adverlaire. 
Donner  une  bataille  .félon  les  anciens  ufages , ran- 
ger en  bel  ordre  des  Soldats  pefamment  armés  , 
8c  combattre  de  pie  ferme , c’étoit  toute  la  feien- 
ce  militaire  de  Métellus.  Sertorius  avoit  changé  la 
méthode  des  vieux  tems.  S’embufquer  fur  le  haut 
d’une  montagne,  en  tomber  tout  â coup  & don- 
ner â l’improvifte  fur  un  corps  féparé  , le  mettre 
en  défordre  8c  difparoître  â l’inllant  , c’étoit  la 
nouvelle  faconde  Sertorius.  On  auroit  cru  que  la- 
me du  fameux  Viriathc  étoit  paffée  dans  le  corps 
du  Romain.  Il  fçavoit  dérober  une  marche  â l’en- 
nemi , lui  enlever  un  polie , 8c  ne  lui  laifler  aucun 
repos  ni  le  jour , ni  la  nuit.*  Ce  fut  là  l’occupation 
de  Sertorius  durant  une  campagne  entière. 

la  première  attention  de  Métellus  fut  de  fai- 
re 
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re  venir  à Ton  fecours  L.  Domicius  , qui  comman- 
dent en  qualité  de  Préteur  dans  l’Elpagne  Cité- 
rieure.  Celui-ci  s’approche  ; mais  Sercotius  efl  bien- 
tôt averti  de  fa  marche.  A l’inftant  il  détache  a Hir- 
tuléïus  Ton  Quefteur.  Le  combat  fe  donne  fur  les 
bords  de  b l’ Anas , Domitius  cft  défait,&  le  fecours 
qu’il  conduifoitfe  débande.  Du  moins  Métellus  eut 
une  fécondé  reffource.  [Il  manda  le  Préteur  c L. 
Manilius , dont  la  République  employait  le  bras 
dans  la  Gaule  Narbonoife.  Métellus  lui  fit  enten- 
dre que  fon  armée  & qu’un  feul  Général  ne  fuffi- 
foient  pas, pour  réfifter  à l’ennemi  qu’il  avoit  entête, 
& que  tout  récemment  Thorius  fon  Lieutenant 
Général  avoit  été  battu.  Manilius  quitta  la  Gau- 
le y pafl'a  les  Pyrénées , & s’avança  jufqu’a  d Uer- 
da.  Le  même  Hirtuleïus  qui  s’étoit  fignalé  contre 
le  Préteur  d’Efpagne  marcha  à la  rencontre  du 
Préteur  de  la  Gaule.  L’aétion  fut  fangîantc  , & 
Manilius  battu  8c  mis  en  défordre  fe  retira  dans 
la  Ville  voifine  , après  avoir  perdu  L.  Valérius 
fon  Lieutenant  Général.  Tous  ces  avantages  ren- 


a D’autres  donnent  à ce  Quef- 
seur  le  nom  de  Lucius  Hercu- 
léïus. 

b L’ Anas  que  tes  Efpagnols 
nomment  aujourd’hui  le  G Mo- 
diano, , prend  fa  fourcc  dans  la 
Nouvelle  Caftille.  Apres  avoir 
coulé  d’ Orient  en  Occident  juf- 
qu’à  Badajos  , il  continue  fa 
eourfe  du  Nord  au  Sud  , 6c  fe 
jette  dans  la  mer  proche  d’ Ajo- 
monté . Voyés  ce  que  nous  avons 
remarqué  fur  ce  Fleuve  dans  le 
feptiême  volume  de  cette  Hiftoi- 
re,  page  16.  note  b» 

Tom  XK 


ô Plutarque  dans  ta  Vie  de 
Sertorius  fubftitué'  un  Aulus 
Lollius  à Lucius  Manilius. 

d L’ancienne  l(erdo>  que  les 
Efpagnols  nomment  ; réfen re- 
ment Léridd  3 étoit  une  des  prin- 
cipales Villes  de  la  Province 
Tarragonoife.  Elle  eft  fi-tuce  dans 
!a  Catalogne  fur  les  bords  de  ia 
Ségre,  Fleuve  qui  prend  fa  four- 
ce  au  pté  des  Pyrénées  vers  les 
Frontières  de  France.  Il  déchar- 
ge- fes  eaux  dans  i’Hébre  près  de 
M ecjtîinenço  5 au*  Voihruge  de 
1*  Ai  L agon» 
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Conluls  , 
D.Junius  Bru- 
tus  Lepidus  , 
6c  Mam.Æmi- 

L 1US  LlYIANUS, 


Oo 


iç)o  Histoire  Romaine, 

De  RomêTan  dirent  le  nom  de  Sertorius  célébré.  De  toutes  les 
676-  parties  du  monde  accoururent  dans  fon  camp  les 
d.Junius  Bru-  mécontens  du  gouvernement  de  Sylla , ik  en  par- 

tus  Lepxdus  , , r . • A / 1 

& Mam.Æmi.  ticulser  ceux  des  proicripts  qui  avoienc  pu  échap- 
pe15 Liviamus.  per  a fa  fureur.  Quoique  les  Lufitaniens  déféraf- 
fent  à ce  grand  homme  les  honneurs  de  la  Sou- 
veraineté j il  fe  fouvint  toujours  qu’il  étoit  Ro- 
main , 8c  ne  gouverna  qu’en  Républicain  l’Etat 
dont  il  avoit  l’adminiftration.  De  ce  grand  nom- 
bre d’ilîuftres  Citoyens  de  Rome  qui  s’étoient  ré- 
fugiés auprès  de  lui  , il  en  choifit  trois  cens  qui 
portèrent  le  nom  8c  qui  exercèrent  les  fondions 
de  Sénateurs.  C’étoit  d’entre  eux  qu’il  choififfoit 
fes  Quefteurs , fes  Tribuns  8c  les  autres  Officiers 
de  fes  armées.  Ainfi  dans  la  Lufitanie  s’érigeoit 
une  nouvelle  République  prefque  toute  compofée 
de  Romains  , qui  s’égaloit  à celle  de  Rome  , 8c 
qui  s'efforcait  d’en  devenir  l’émule.  Tel  futl’éta- 
bliffement  que  fit  Sertorius  en  faveur  de  fon  par- 
ti. Sylla  ne  put  le  détruire  de  fon  vivant.  Le  Dic- 
tateur auroit  pû  oppofer  Pompée  plus  jeune  que 
Métellus  au  Chef  des  Lufitaniens  -,  mais  Sylla  , 
ou  craignit  Pompée  , ou  par  jaloufie  il  affeda 
de  le  Iaiffer  dans  l’inadion  depuis  fon  triomphe. 
Quand  Sylla  fut  mort  , la  République  donna  à 
Pompée  la  commiffion  d’aller  en  Efpagne  fécon- 
der Métellus.  En  effet  ce  ne  fut  qu’en  l’année 
de  Rome  , qu’à  la  requête  du  Sénateur  Lucius 
Marcius  Philippus,  Pompée  fut  deftiné  pour  l’Ef- 
pagne  avec  la  qualité  de  Proconful.  Quelques  ja- 
loux de  fa  gloire  fe  plaignirent  de  la  diftindion 
qu’on  accordoit  à un  jeune  homme,  qui  n’avoff 
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point  encore  pafle  par  les  charges  fupérieures.  C’ejl 
trop  pour  lui  } difoit-on  j d’aller  tenir  dans  une  ^af- 
te  Province  la  place  d’un  Conful.  Il  y foùtiendra , 
reprit  Philippus,  l’emploi  qu’on  lui  confie  plus  di- 
gnement que  les  deux  Confiais  enfiemble.  C’étoit  ta- 
xer d’infufhfance  Junius  Brutus  écMam.  Æmilius 
les  deux  Chefs  que  la  République  s’étoit  donnés 
pour  l’année.  Leur  administration  fut  tranquille  -, 
mais  fans  gloire,  Aulfi  l’Italie  n’avoit  point  été  de- 
puis long-tcms  fi  pacifique. 

Les  Lettres  florifl'oient  à Rome.  Cicéron  étoit 
revenu  d’Athènes  plus  grand  Orateur  que  jamais. 
Là  il  avoit  appris  des  Grecs  à furpalfer  leur  Dè- 
mofthéne.  Cependant  le  grand  fond  d'érudition 
qu’il  avoit  acquife  ne  lui  donna  d’abord  qu’une 
considération  médiocre.  On  ne  le  regarda  que  com- 
me un  homme  enfoüidans  la  Littérature  , plus  pro- 
pre à demeurer  caché  dans  l’obfcurité  d’un  cabi- 
net , qu’à  fe  produire  au  grand  jour.  L’Oracle 
d’Apollon  qu’il  avoit  conlulré  à Delphes  lui  avoit 
répondu  , que  le  moyen  le  plus  fur  pour  arriver  a la 
fortune  où  il  afpiroit  fieroit  pour  lui  , de  ne  mefurer 
pas  fies  démarches  fur  le  pie  des  fentimens  vulgaires , 
Ainfi  l’opinion  qu’on  eut  de  lui  à fon  retour  ne 
le  découragea  pas.  Il  entreprit  la  défenfe  d’un 
giand  nombre  d’accufés  , ôz  fon  éloquence 'ointe 
à fa  probité  lui  firent  tout  à.  la  fois  des  amis  & des 
adorateurs.  Il  eut  néanmoins  des  rivaux  dans  l’art 
de  bien  parler.  Hortenfius  avoit  pris  depuis  un 
te  ms  la  Supériorité  dans  les  exercices  de  l’art  Ora- 
toire j & Jule  Cefar  à l’âge  de  vingt-deux  ans  com- 
mençoit  à briller  dans  la  Plaidoirie.  Après  avoir 
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D.  Junius  Bru- 
tus Lepidus  , 
&c  Mam.Æmi- 
liusLivianus, 


, Histoire  Romaine, 

De  Rome  Dm  con^acre  ^es  prémices  de  {a  jeunefle  au  métier  des 
676.  armes , & s’être  acquis  la  réputation  de  brave , il 
Confuis , avoit  tourné  fes  inclinations  du  côté  du  Barreau. 
nisJULEPiDuSU'  Ambitieux  comme  il  étoit  , il  tentoit  toutes  les 
& Mam.Æmi-  routes  qui  pouvoient  le  conduire  aux  grandes  di- 
rons Lm  anus.  gnit^s  Pour  s’acquérir  du  crédit  dans  la  robbe 
comme  par  l’épée  il  fe  fit  l’accufateur  d’un  hom- 
me de  diftindtion,  autrefois  illuftré  par  un  Confia 
lat  & par  un  triomphe.  Celui-ci  étoit 4 Cn.  Cor- 
nélius Dolabella , qu’il  voulut  rendre  coupable  d’a- 
voir vexé  la  Macédoine  par  des  concuiïions.  Céfar 
eut  pour  adverfaires  Quintus  Hortenfius  & Caïus 
Aurélius  Cotta  , deux  Orateurs  célèbres  & les  dé- 
fienfeurs  l’emportèrent  fur  l’accufateur  , moins  par 
la  beauté  du  difeours  , que  par  la  faveur  des  Ju- 
ges. On  avoiioit  que  fes  rivaux  n’avoient  pas  mê- 
me égalé  Céfar  par  la  netteté  , l’élégance  de 
l’expreflion  , & la  lolidité  du  raifonnement.  Ilau- 
roit  été,  difoit-on  , l’un  des  plus  excellens  Ora- 
teurs de  fon  fiécle  , fi  pour  le  malheur  de  la  Ré- 
publique il  n’en  étoit  pas  devenu  le  plus  illuftré 
Guerrier.  £ Apres  un  plaidoyer  qui  lui  avoit  attiré 


a Ce  Cnéïiis  Cornélius  Dola- 
belia  avoir  été  Conful  l’an  de 
Rome  671.  avec  , Marcus  Tullius 
Decula,  fous  les  ordres  du  Dic- 
tateur Cornélius  Sylla. 

b Plutarque  allure  que  Céfar 
déféra  enfuite  Caïus  Antonius 
au  Tribunal  de  Marcus  Téren- 
tius  Varro  Lucullus  pour  crime 
de  conculîion.  Le  même  Hillor 
rien  ajoute  , que  le  coupable  fur 
Je  point  d’être  condamné,  décli- 
na la  Jurifdictton  du  Préteur , de 


quil  en  appella  aux  Tribuns  du 
Peuple.  Mais  le  récit  de  Plutar- 
que ne  s’accorde  pas  avec  le  té- 
moignage de  Cicéron.  Celui-ci 
dir  en  termes  formels  > ( O rat.  in 
tog.  Candidam  ) que  Lucullus 
exerçoit  la  Prétureà  Rome  lorf- 
que  les  Députés  de  l’Achaïe  lui 
préfentérent  leurs  griefs  contre 
Caïus  Antonius  , qui  pendant  fa 
Quefture  avoit  défolé  les  Peu- 
ples de  la  Province  par  des  ve- 
xations énormes.  Déplus,  ileli 
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ides  ennemis  * Céfar  abandonna  Rome  , & sera-  De  Rome  1>aa 
barqua  pour  Rhodes.  b Son  vaifleau  fut  pris  par  675. 
des  Corlaires  dans  la  traversée.  Ce  fut  dans  cet  é-  Confuls , 
tat  de  captivité  que  la  grandeur  de  fon  courage  ^^lÉpidus** 
étonna  jufqu’aux  barbares  qui  s’étoient  emparés  de  & Mam.Æmi. 
fa  perfonne.  Il  les  traita  toûjours  en  maître  } jes  husLivianus. 
rendit  toupies  à fes  ordres  , & les  menaça  de  les 
faire  pendre  s’ils  interrompoient  fon  fommeil.  Im- 
périeux jufques  dans  les  fers  , il  dédaigna  encore 
de  racheter  fa  liberté  pour  le  vil  prix  qu’on  éxi- 
geoit  de  lui.  Il  paya  fa  rançon  au-delà  du  double 
de  la  fomme  que  les  Pyrates  « lui  demandoient.  Un 
û grand  homme  fe  montroit  déjà  digne  de  con- 
quérir l’univers. 


certain  que  Lucullns  n'eut  la  Ma- 
cédoine pour  département,  qu’a- 
prês  Ton  Confulat  de  l’apnée  680. 

a Céfar  pendant  fon  féjour 
dans  l’Ifle  de  Rhode , fe  perfec- 
tionna dans  l'éloquence  à l’Ecole 
du  célébré  Apollonius , l’un  des 
plus  habiles  Rhéteurs  de  fon 
teins. 

b Plutarque  efl:  ici  en  contra- 
diction avec  Suétone.  Il  pré- 
tend que  Céfar  fut  enlevé  par  les 
Pyrates  près  de  Tifle  de  Pharma- 
cufe  à fon  retour  de  Bithynie, 
ouilavoit  féjourné  quelque  tems 
auprès  du  Roy  Nicoméde. 

c Les  Pyrates  demandèrent  à 
Céfar  la  fomme  de  vingt  talens , 
ou  de  vingt  mille  écus  pour  prix 
de  fa  délivrance.  Il  leur  en  pro- 
mit cinquante  , après  leur  avoir 
fait  entendre  qu’un  homme  com- 
me lui  ne  fe  mettoit  pas  à un 
prix  fi  modique.  Il  envoya  donc 
pl u heurs  dorpeftiques  en  différen- 


tes Villes  des  environs , pour  lui 
ram  a (Ter  la  fomme  dont  il  étoit 
convenu.  Les  Habitans  de  Mi- 
let  fe  cottiférent  pour  payer  fa 
rançon^ôc  comptèrent  lescinquan- 
te  talens  aux  Commiflionnaires 
de  Céfar.  Pendant  les  quarante 
jours  qu’il  pafTa  au  milieu  de  ces 
Brigands  , l’étude  de  la  Poëfie 
6c  de  l’Eloquence  faifoit  fa  prin- 
cipale occupation.  11  profica  me- 
me de  fon  loifir  pour  compo- 
fer  des  vers  6c  des  harangues  , 
qu’il  prenoit.plaifir  de  réciter  en 
préfence  de  ces  Corfaires.  Mais 
des  hommes  fi  féroces  6c  fi  grof- 
fiers  ne  connoifToien:  point  les 
grâces  6c  le  langage  de  l’efpnt. 
Aufli  ne  lui  prètoient-ils  qu’une 
attention  médiocre  ou  forcée. 
Delà  Céfar  prenoit  occafion  de 
leur  reprocher  leur  ignorance  6c 
leur  barbarie , avec  un  air  d’em- 
pire qui  les  tenoit  dans  le  ref. 
peéh 
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2.94.  Histoire  Romaine, 

Tandis  que  Jule  Céfàr  fe  perfeétionnoit  rem- 
plit en  Afîe , & que  Pompée  traverfoit  la  Gaule 
pour  aller  faire  la  guerre  en  Efpagne  , la  Répu- 
blique fe  donnoit  de  nouveaux  Confuls.  Les  fuf- 
frages  tombèrent  fur  Cn.  Oétavius  Nepos , & fur 
C.  Scribonius  Curion.  Les  deux  nouveaux  Collè- 
gues n’eurent  point  d’autre  affaire  dans  la  Capi- 
tale , que  pour  défendre  les  réglemens  de  Sylla 
contre  les  attentats  des  Tribuns  du  Peuple.  Du- 
rant fa  Diétature  Sylla  avoit  tellement  tempéré  l’au- 
torité du  Tribunat , qu’il  l’avoit  prefque  anéantie. 
Immédiatement  apres  fa  mort  l’ambition  des  Tri- 
buns fe  réveilla  ; mais  pour  lors  elle  devint  plus 
vive.  Un  certain  Cnéïus  Sicinius  fe^  trouvoit  à la 
tête  de  ce  Collège  autrefois  fi  puiffant  , & pour 
lors  fort  avili.  Sicinius  quoique  décrié  du  côté 
des  mœurs , avoit  trouvé  le  moyen  de  plaire  à la 
multitude.  Son  principal  talent  confiftoit  dans  un 
air  bouffon,  & dans  un  art  furprenant  de  contre- 
faire , & de  tourner  en  ridicule  jufqu’aux  geftes 
les  plus  compaffés  , & les  difcours  les  plus  férieux 
des  plus  graves  Orateurs.  Un  Tabarin  fur  la  Tri- 
bune étoit  capable  d’exciter  de  grandes  émo- 
tions parmi  le  Peupie.  Sicinius  s’avifa  donc  de  ci- 
ter  les  deux  Confuls  à comparoître  dans  le  Co- 
mice , pour  rendre  compte  des  raifons  qu’ils  avoient 
de  fruftrer  le  Tribunat  de  fes  anciennes  préroga- 
tives. Les  Confuls  fe  rendirent  au  jour  marqué  ; 
mais  dans  un  état  bien  différent.  Oéfcavius  chargé 
de  fluxions , environné  de  linges,  & tout  couvert 
d’emplâtres , s’aflît  fur  la  tribune  , & garda  un  pro- 
fond fllence.  Son  Collègue  Curion  parla  feul  5 mais 
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avec  toute  la  dignité  d’un  Conful  , & toüte  la 
force  d’un  grand  Orateur.  Il  remontra  que  les  fédi- 
tions  du  tems  pafle  n’a  voient  eu  leur  origine  que 
dans  la  licence  qu’on  avoit  laide  prendre  aux  Tri- 
buns. Il  expofa  avec  énergie  les  diffentions  do- 
meftiques  de  Rome  jufqu’au  fiécle  des  Marius  & 
des  Cinna  , & le  fang  qu’il  avoit  coûté  à la  Ré- 
publique pour  la  purger  des  féditieux  qui  la  re- 
plongeoient  en  de  nouveaux  malheurs.  N’ avons- 
nous  pas  affés  de  guerres  à foutenir  au  dehors  3 ajou- 
ta-t’il,  fans  rallumer  au  dedans  le  flambeau  de  nos 
divifions  ? Que  fait  autre  chofe  Sertorius  en  Efpa- 
gne  que  foutenir  les  refles  d’une  faéhon  fufcitée  par 
les  fureurs  du  Tribunat  ? 

Tandis  que  Curion  parla  Sicinius  eut  recours 
à fes  lingeries  ordinaires.  Il  imita  fes  geftes  , fit 
des  contorfions  de  bouche  & de  vifage  pour  dé- 
tourner l’attention  du  Peuple.  Il  eut  beau  faire , la 
raifon  l’emporta  fur  la  paflion  que  le  Peuple  a d’or- 
dinaire pour  applaudir  aux  bouffonneries.  Le  Tri- 
bunat refta  dans  fon  humiliation  , 6c  Curion  rem- 
porta tout  l’honneur  d’une  adtion  où  il  étoit 
à craindre  qu’il  n’échoüât.  Du  moins  le  facétieux 
Tribun  eut  le  plaifir  de  décharger  fa  bile  contre  le 
Conful  Odtavius.  Quelle  obligation  n’avés  - vous 
point  a votre  Collègue  lui  dit-il  d’un  ton  plai- 
fant.  Sans  les  mouvemens  qu’il  s'efl  donné  en  par- 
lant j (ÿ*  fans  les  grands  geftes  qu’il  a faits  3 vous 
auriés  été  mangé  des  mouches.  La  plaifanterie  picqua 
le  Conful  ; mais  Sicinius  n’épargnoit  perfonne.  Il 
n’avoit  de  refpedt  que  pour  Craffus  qu’il  n’ofa 
jamais  infulter.  C'ejl  un  homme  formidable  t difoit- 
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196  Histoire  Romaine, 

il , par  lui-même  , par  fes  rickefles  , çÿ*  par  le  nom- 
breux cortège  qui  le  fuit.  Enfin  il  fit  tant  par  Tes 
bons  mors  qu’il  fut  aflalhné  dans  Ton  année  de 
Tribunat.  La  République  fut  délivrée  d’un  dan- 
gereux Citoyen  j mais  Curion  fut  foupçonné  d’être 
l’auteur  de  la  mort.  Dans  le  même  teins  Cicéron  fe 
hazarda  d’entrer  dans  les  charges  publiques.  Il  de- 
manda la  Quefture  , & l’obtint  par  les  fuffrages  des 
Tribus  aflemblées.  Selon  l’avis  de  l’Oracle,  il  fuivic 
fon  inflmét  , 8c  par  l’éloquence  8c  la  littérature  il 
fe  mit  en  voye  d’arriver  aux  plus  hautes  dignités. 
Pompée  cependant  furmontoit  les  Pyrénées  apres 
avoir  palfé  l’hyver  dans  la  Gaule  Narbonoife , 8c 
vaincu  les  obftacles  dont  quelques  Nations  Gau- 
loifes  traverférent  fa  marche.  Des  qu’il  parut  fur 
les  Frontières  de  l’Efpagne  Citérieure  il  fe  fit  une 
grande  révolution  dans  les  efprits.  Sertorius  avoir 
été  jufqu’alors  l’unique  Idole  que  les  Efpagnols 
eu  fient  adorée.  L’approche  de  Pompée  lui  débau- 
cha grand  nombre  deVilles  qui  chanccloient  encore, 
& fufpendit  la  reddition  de  celles  que  le  nom  de  Ser- 
toriusavoit  effrayées.  D’un  autre  côté  Perpenna  a- 
voit  conduit  en  Efpagne  les  relies  de  l’armée  , que 
Lépidus  mort  en  Sardaigne  avoit  commandée.  Per- 
penna étoit  iflu  d’une Ncblefle  plus  refpeélée  qu’en- 
richie. Quoiqu’il  fut  attaché  au  même  parti  que 
Sertorius  , fon  intention  n étoit  pas  de  prendre  les 
ordres  d’un  homme  qui  lui  étoit  inférieur  en  naif- 
fir.ee.  Il  fongeoit  à faire  la  guerre  aux  ennemis 
de  Sertorius , mais  féparément  8c  fans  fubordina- 
tion.  L’arrivée  de  Pompée  rompit  fesmefures.  Mal- 
gré Perpenna  les  cinquante  - trois  Cohortes  qu’il 

avoit 
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avoit  conduites  de  Sardaigne  fe  donnèrent  à Ser- 
torius , & leur  Chef  fut  obligé  d’aller  faire  la  guer- 
re en  Subalterne  , fous  un  Capitaine  d’une  toute 
autre  réputation  que  lui.  En  effet  Sertorius  n’étoit 
pas  confidéré  de  tes  foldats  feulement  comme  un 
Général  invincible  ; mais  comme  un  homme  inf- 
piré  des  Dieux , ou  comme  une  Divinité  même. 
Un  artifice  à peu  près  femblable  à celui  qu’avoit 
employé  fi  utilement  Marius  fon  premier  maître  , 
avoit  infiniment  contribué  à le  faire  regarder  par 
de  fuperffitieux  Lufitaniens , comme  un  favori  du 
Ciel , & le  confident  de  fes  fecrets.  Le  voici. 

Un  Habitant  de  la  Lufitanie  nommé  Spanus , 
en  parcourant  les  campagnes , avoit  rencontré  une 
biche  qui  venoit  de  mettre  bas  un  faon  qui  fe 
trouva  biche.  U l’enleva  & la  porta  à Sertorius , qui 
campoit  au  voifinage.  Le  Général  accepta  le  pré- 
fent  avec  plaifir  , nourrit  ce  petit  animal. dans 
fa  tente,  & l’apprivoifa  fi  bien  que  fa  biche  ne 
le  quitta  plus  , même  au  milieu  des  combats  & 
du  tumulte  des  armes.  Sertorius  mit  à profit  la  fi- 
délité de  (a  biche  , pour  impofer  à la  crédulité  de 
fes  troupes.  Il  leur  fit  croire  que  Diane  lui  avoir 
envoyé  cette  fidèle  compagne  pour  lui  révéler 
l’avenir  , & lui  découvrir  les  fecrets  les  plus  ca- 
chés de  l’ennemi.  Souvent  il  attribuoit  aux  infpi- 
rations  de  fa  biche  , eu  les  rapports  que  lui  fai- 
foient  fes  batteurs  d’eftrade , ou  les  avis  qu’il  re- 
cevoir de  fis  efpions.  On  le  voyoit  tout  àcoup  for- 
tir  de  Ion  camp  ou  s’y  renfermer  à propos  , fans 
aucun  fujet  d'allarme.  C’étoitfa  biche,  difoit  on, 
qui  l’avoit  inftruit  , tantôt  à prévenir  , tantôt  à 
Tome  XV,  P p 
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1553  Histoire  Romaine, 
éviter  l’ennemi.  Aufli  apres  un  heureux  fuccês  le 
Général  avoit  foin  de  la  couronner  de  fleurs , & 
de  la  combler  de  carefles.  Par  là  Sertorius  s etoit 
tellement  mis  en  crédit  auprès  de  Tes  foldats , que 
plufieurs  s’étoient  dévoués  à périr  avec  lui  , & a- 
voient  protefté  de  ne  l’abandonner  ni  à la  vie , 
ni  à la  mort.  Tel  étoit  l’advcrfaire  que  Pompée 
étoit  venu  chercher  au-delà  des  Alpes  & des  Py- 
rénées. C’étoit  deux  Athlètes  que  l’amour  de  la  gloi- 
re autant  que  l'intérêt  des  différens  partis  alloit 
commettre  l’un  contre  l’autre. 

Il  faut  avoüer  qu’à  l’arrivée  de  Pompée  Mé- 
tcllus  fe  trouvoit  cruellement  fatigué  des  atteintes 
continuelles  qu’il  recevoit  de  Sertorius.  Encore  tout 
récemment  le  Chef  des  Lufitaniens  lui  avoit  fait 
porter  un  cartel , & l’avoit  invité  à finir  la  guerre 
par  un  combat  fingulier.  Métellus  en  vieux  Gé- 
néral avoit  refufé  le  défi  cnpréfcncede  fes  foldats. 
De  là  le  mépris  que  fes  troupes  avoient  conçu 
pour  lui.  Métellus  auroit  voulu  réparer  l’affront  par 
une  aétion  d’éclat.  Dans  l’efpérance  de  furpren- 
dre  a Lacobrige  Ville  importante  des  Turdules  dans 
la  Lufitanie , il  tourna  fes  armes  de  ce  côté-là.  Le 
deflein  de  Métellus  étoit  de  fe  rendre  maître  de 
la  Place  en  deux  jours.  En  effet  dans  toute  l’en- 
ceinte de  Lacobrige  il  n’y  avoir  qu’un  puits , & la 
circonvallation  devoit  couper  aux  Habitans  l’eau 
des  fontaines  qui  y couloient  par  les  Fauxbourgs. 


a On  croit  que  l’ancienne  La-  Cadis.  Elle  eft  foumife  à la  do- 
eobrige  étoit  fituée  où  cft  main-  mination  du  Roy  de  Portugal , 
menant  Lagos  , petite  Ville  d’Ef-  & dépend  du  Royaume  des  Al- 
pagne  , voifine  de  la  Baye  de  garves. 
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Sertorius  eut  bien-tôt  remédié  au  befoin  de  la 
Ville  qu’on  alloic  afliéger.  Il  fit  porter  à grands 
frais  aux  Lacobrigiens  fix  mille  outres  remplies 
d'eau , 5c  par  là  il  fit  durer  le  fiége  plus  long- 
tems  que  Métellus  n’avoit  efpéré.  Enfin  les  aflié- 
geans  vinrent  eux-mêmes  à manquer  de  vivres.  Il 
fallut  en  faire  venir  par  des  convois.  Sertorius  les 
couppa , battit  les  efcortes , & contraignit  Métel- 
lus à lever  le  fiége  aux  huées  des  Efpagnols. 

Par  ces  avantages  réitérés  , & par  des  manières 
douces  5c  insinuantes,  Sertorius  avoit  établi  la  Lu- 
fitanie  fur  le  pié  d’une  République  ailes  femblablc 
à celle  de  Rome  pour  en  devenir  l’Emule.  Les 
Lufitaniens  avoient  quitté  leurs  habits  de  Barbares 
pour  en  prendre  à la  Romaine.  Leur  Milice  étoit 
difciplinéc  fur  le  pié  des  Légionnaires , 5c  déjà  leurs 
enfans  ajaprcnoient  les  Lettres  humaines  , fe  for- 
moient  a la  politefle  , 5c  à tous  les  exercices  du 
corps  5c  del’efprit.  Pour  cela  Sertorius  avoit  raf- 
fembié  dans  4 ©fca  la  jeune  Noblefle  du  Pais , 5c 
lui  avoit  donné  d’excellens  Maîtres  qu’il  gageoir, 
5c  qu’il  entretenoit  à fes  dépens.  Les  parens  étoient 
charmés  de  voir  le  Chef  qu’ils  s’étoient  donné 
aulfi  occupé  du  foin  de  leurs  enfans,  que  de  la  con- 
duite de  leurs  troupes.  Sertorius  aimoit  à confidé- 
rer  cetre  jeunelTe  vêtue  de  prétextes  bordées  de 
pourpre.  Souvent  il  l’interrogeoit  fur  les  progrès 
qu’elle  avoit  faits , 5c  pour  récompenfe  il  fufpen- 
doit  au  cou  des  plus  habiles  de  ces  boules  d'or  / qui 

* La  Ville  cî’O fca  , dite  an-  pies  de  PEfpagne  Tnrragonoi- 
jourd’hui  Huefca  , étoit  firuée  fe.  El  le  relève  prefentement  du 
dans  le  Païs  des  llergéres  Peu-  Royaume  d’Arragon. 
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300  Histoire  Romaine, 
faifoient  à Rome  l’ornemenc  & la  diftinétion  des 
enfans  d’une  illuftre  naiffance.  En  tout  cela  le  po- 
litique avoit  Tes  vûës.  Tant  de  jeune  Noblefle  réu- 
nie au  même  lieu  fervoit  d’otage  au  nouveau  Chef 
de  la  Nation  , ôc  par  les  enfans  il  s’afluroit  de  la 
fidélité  des  peres.  Telle  étoit  la  fi ruation  des  affai- 
res en  Lufitanie,  lorfque  Pompée  s’en  approcha.  En 
peu  d’années  Sertorius  en  avoit  chaffé  la  barbarie, 
& l’avoit  rendue  formidable  à Rome  elle-même. 
Il  y dominoit , fans  y regner.  Il  y commandoit  deux 
armées , l’une  de  Romains  que  Pcrpcnna  lui  avoit 
conduite  , l’autre  de  Lufitaniens  dont  il  avoit  réglé 
la  difcipline , & qui  ne  cédoient  point  en  valeur  aux 
conquérants  du  monde. 

Pompée  de  fon  côté  apportoit  en  Efpagne  une 
réputation  établie  par  mille  exploits  éclatans.  Le 
nom  de  Grand  qu’il  portoit  prévenoit  en  fa  faveur. 
Il  étoit  à la  fleur  de  l’âge  , & comptoit  au  plus 
trente-deux  ans.  Son  pouvoir  étoit  égal  à celui  de 
Métellus  , & le  Sénat  l’avoit  hqporé  du  titre  de 
Proconful.  Les  deux  armées  de  Métellus  & de  Pom- 
pée dévoient  agir  féparément , ôc  fans  dépendance 
mutuelle.  Enfin  il  paroifloit  que  toutes  les  forces 
de  la  République  Romaine  alloient  engloutir  celles 
d’un  fo:ble  Etat , borné  dans  un  petit  efpace  à l’cx- 
trêmité  de  l’ Efpagne.  Sertorius  en  étoit  devenu  le 
foûtien.  Lui  feul  fuflifoit  pour  tenir  la  balan- 
ce égale  entre  Rome  & la  Lufitanie.  Il  y parut  à la 
première  entreprife  que  Pompée  ofa  tenter.4  Lauron 


a Lauron  Ville  de  l’Efpagne  tinguent  point  de  celle  de  Liria , 
Citérieure  , étoit  placée  dans  le  qui  eft  fituée  fur  les  bords  du 
Royaume  de  Valence.  La  plu-  G uadaUviar* 
part  des  Géographes  ne  la  diG 
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croit  une  Ville  importante  de  l’Efpagne  Citérieure  De  Rome  lai 
fïtuéc  furies  bords  du  Fleuve  Turia.  Sertorius  l’af-  6n- 
fîégeoit  pour  entrer  par  là  dans  la  Province  la  plus  Cn^Octavu' 
dévoiiée  à la  République.  Pompée  pour  fon  coup  Nepos  , & c. 
d’cflài  s’en  approcha  , & fè  flatta  d’en  faire  lever  le  ^cuRI[1B°N1Us 
liège  avec  honte  au  Général  des  Lufitaniens.  Il  ne 
connoifloit  pas  Sertorius  , & jugeoit  de  lui  par  les 
Capitaines  qu’il  avoit  eus  à combattre  en  Italie,  ôc 
en  Afrique.  Il  s’avança  donc  jufqu’aux  lignes  que 
les  alhégeans  avoient  formées  autour  de  la  Place. 

Pompée  crut  avoir  enveloppé  l’ennemi , & fit  dire 
à la  Garnifon  qui  défendoit  Lauron , que  dans  peu 
il  auroit  bon  marché  des  alhégeans.  Sertorius  fçut 
les  bravades  de  Pompée , ôc  s’en  mocqua.  Le  jeune 
Ecolier  de  Sylla , dit-il , nefi  encore  qu'un  apprenti f 
au  métier  de  la  guerre.  Il  devroit  avoir  appris  a 'voir 
au  delà  de  ce  qu’il  apperçoit.  En  effet  Sertorius  avoit 
laifTé  dans  fon  camp  fix  mille  hommes  de  renfort 
qui  vinrent  à leur  tour  envelopper  l’armée  de  Pom- 
pée. Tout  ce  que  put  faire  ce  Général,  d’ailleurs  ex- 
périmenté, fut  de  retirer  fes  troupes , & de  camper  à 
portée  des  ennemis. 

Ce  ne  fut  pas  là  le  feul  chagrin  que  Sertorius 
donna  à fon  rival  durant  le  flége.  Pompée  n’avoit  rrmt.stmut'.  u. 
au  voilînage  de  fon  camp  que  deux  campagnes 
d’où  il  pût  tirer  des  fourages.  L’une  étoit  plus  pro- 
che , l’autre  plus  éloignée.  Sertorius  fit  faucher  la 
plus  voifine.  Il  fallut  donc  que  Pompée  recourût 
à la  moins  proche.  Ce  fut  en  ce  heu  écarté  que 
le  Général  des  Lufitaniens  dreffa  une  embufeade  aux 
fourageurs  de  Pompée.  Il  envoya  trois  détuche- 
mens  de  fon  armée  , l’un  d’Efpagnols  légers  à la 
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301  Histoire  Romaine 
courfe  & habiles  à lancer  le  trait , l’autre  de  Ro- 
mains plus  pefamment  armés , le  troifiême  de  Ca- 
valerie. Ils  avoicnt  ordre  de  fe  cacher  dans  uno 
forêt  voifine.  Les  fourageurs  de  Pompée  arrivèrent, 
firent  leur  provision  fans  obftacle  -,  mais  quand  il 
fallut  charger  les  charettes  à l’inftant  les  Efpagnols 
fortirent  de  la  forêt , & lancèrent  une  grêle  de  ja- 
velots fur  lesSoldats  de  Pompée  alors  en  défordre. 
Bien  tôt  ceux-ci  fe  rallient , & tombent  fur  les  pre- 
miers aggrelTeurs.  Ils  font  furpris  de  voir  une  nou- 
velle Infanterie  fortir  de  l’embufcadc  prête  à com- 
battre de  pié  ferme.  Que  faire  autre  chofe  que  de 
tourner  le  dos , & reprendre  le  chemin  du  camp  ? 
Leur  retraite  fut  traverfée.  Les  Cavaliers  de  Serto- 
rius  parurent  à leur  tour,  donnèrent  furl’efcorte 
des  fourageurs,  & la  menèrent  battant.  Pompée  en 
fut  averti , & détacha  une  Légion  pour  aller  au  fe- 
cours  de  fes  gens.  La  Légion  fut  invertie,  & taillée 
en  pièces.  Enfin  Pompée  fortit  lui-même  avec  tou- 
te fon  armée.  Sertorius  avoir  tout  prévu.  Il  parut 
de  fon  côté  en  bataille  fur  des  collines , dont  il  s’é- 
toit  couvert  durant  les  premiers  combats.  Pompée 
n’eut  plus  d’autre  parti  à prendre  que  de  rentrer  dans 
fon  camp  , bien  mortifié  d’avoir  perdu  dix  mille 
hommes  & la  gloire  des  armes , fans  avoir  livré  de 
combat  général. 

Le  fiége  de  Lauron  continua  donc  , & les  atta- 
ques fe  firent  avec  plus  d’aflurance  que  jamais.  En- 
fin Pompée  fe  vit  réduit  à n’être  que  le  fpcertateur 
de  la  piife  d’une  Ville  qu’il  n’avoit  pu  fauver.  Ser- 
torius fe  rendit  maître  de  Lauron  ; le  livra  an  pil- 
lage de  fes  Soldats;  mais  il  leur  défendit  de  rien 
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attenter  contre  la  vie  des  Habitans , & contre  l'hon- 
neur du  fexe.  Cependant  un  brutal  Romain  d’une 
Cohorte  décriée  par  fes  infamies  ofa  faire  violence 
à une  femme.  La  généreufe  Efpagnollc  de  fes  doigts 
créva  les  yeux  du  malheureux  qui  s’efforçoit  de  la 
déshonorer.  L’aftion  du  Soldat  vint  à la  connoif- 
fance  de  fon  Général.  Il  en  eut  horreur  , & la  pu- 
nit fur  le  champ.  Sertorius  calTa  la  Cohorte  entière , 
quoiqu’elle  fût  Romaine , & déclara  qu’il  ne  fouf- 
friroit  jamais  d’infames  débauchés  à fon  fervice. 
Aulfi  avoit-il  été  jufqu’alors  pour  fa  perfonne  le 
plus  frugal,  & le  plus  continent  des  hommes.  De- 
puis l’enfance  il  s’étoit  fevré  de  tous  les  plaifirs, 
Sc  s’étoit  accoûtumé  dans  les  camps  à coucher  fur 
la  dure  , à fouflfir  la  faim  &c  la  foif , à réfiffcer 
aux  incommodités  de  l’air  & des  faifons.  Pompée 
connut  qu’il  avoit  trouvé  dans  Sertorius  un  adver- 
laire  digne  de  lui.  Sa  gloire  étoit  intéreflee  à ne 
paroître  pas  inférieur  à fon  rival , ou  autrement 
le  parti  Patricien  étoit  menacé  de  fuccomber  fous 
le  parti  Plébéien.  Jufqu’ici  les  premiers  combats  ne 
lui  avoient  pas  été  avantageux.  Pompée  fe  flatta 
que  Sertorius  n’avoit  pris  de  la  fupériorité  fur  lui, 
que  par  la  connoiflance  plus  exadte  qu’il  avoit  des 
lieux  , & des  mœurs  du  Pais.  La  faifon  étoit  avan- 
cée. Il  fe  promit  que  durant  la  campagne  prochai- 
ne il  pourroit  réparer  fes  défâvantages.  Métellus 
donc  & Pompée  fe  retirèrent  au  pié  des  Pyrénées, 
pour  y pader  l’hyver.  Ils  ne  partagèrent  point  leurs 
troupes  en  différens  quartiers , crainte  que  l’enne- 
mi ne  les  furprît , 8c  fouflrirent  toute  la  rigueur  de 
la  faifon  fous  des  tentes.  Tant  les  rufes  de  Sertorius 
leur  avoient  caufé  de  terreur  i 
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304  Histoire  Romaine, 

Dans  la  même  année , la  domination  de  la  Ré- 
publique fut  traverfée  en  Macédoine  par  les  Thra- 
ces.  Nation  inquiète  & belliqueufe.  Il  efl  vrai  que 
Dolabella  les  avoit  un  peu  contenus  tandis  qu’il 
avoir  gouverné  la  Macédoine  en  qualité  de  Piocon- 
ful.  App.  Claudius  fon  fuccelTeur  gâta  tout  par 
une  ardeur  précipitée  d’étendre  fes  conquêtes.  Il 
s’enfonça  dans  la  Sarmatie  , & r y mourut  des  mifé- 
res  & des  fatigues  que  i’air  du  Païs , & que  les  hos- 
tilités des  Barbares  lui  cauférent.  Sa  mort  fit  peu 
de  fenfation  à Rome.  On  n’y  avoit  point  d’au- 
tre objet  intéreiTant  que  la  réiilfite  de  la  nouvelle 
guerre  entre  Sertorius  & Pompée.  Delà  dépendoit 
le  fort  delà  République  entière  , & tous  h s efprits 
étoient  partagés  entre  les  deux  rivaux.  La  fortune 
de  l’un  ou  de  l’autre  devoit  décider  , fi  le  Gouver- 
nement de  Rome  deviendro  t Aristocratique  fous 
la  toute  puiflance  du  Sénat , ou  Démocratique  fous 
la  domination  du  Peuple  & de  fes  Tribuns.  Ser- 
torius avoit  pour  lui  les  vœux  de  la  multitude  , & 
Pompée  ceux  de  la  Noblelfe  & des  Patriciens. 
Dans  les  deux  partis  , on  fe  picquoit  également 
d’amour  pour  la  Patrie  , & l’on  étoit  ennemis  fans 
ceffer  d’être  Républicains.  Ce  fut  dans  ces  difpo- 
fitions  d’efprit  & de  cœur  que  les  Comices  furent 
aflfemblés  au  Champ  de  Mars  , pour  y choifir  de 
nouveaux  Confuls. 

La  République  avoit  refpiré  depuis  la  Dictature 
de  Sylla;  mais  fi-tôt  que  L.  Odtavius  , & que*Caïus 

a Caïus  Aurélius  Cotta  , fe-  putoit  pour  réxaélitude  6c  la 
îon  !e  témoignage  de  Cicéron  , pureté  du  fl  y le.  U fe  propofa 
fut  un  des  plus  grands  Orateurs  d’imiter  le  célébré  Marcus  An- 
de  fon  rems.  Aucun  ne  lui  dif-  tonius.  Mais  il  refia  fort  au-def- 

Aurélius 
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Aurélius  Cotta  eurent  pris  poflefliondu  Confulat, 
de  nouvelles  tempêtes  s’excitèrent , & troublèrent 
prefque  toutes  les  parties  du  monde  où  Rome  ètoit 
la  maîtrefle.  La  Ville  elle-même  ne  fut  pas  à cou- 
vert de  tous  les  orages.  Depuis  long  tems  les  mers 
étoient  infeftées  de  Pyrates  , & les  premières  guer- 
res des  Romains  contre  Mithridate  en  avoient  four- 
ni l’occafîon.  Tandis  que  Sylla  ètoit  occupé  dans 
la  Grèce  & dans  l’Afîe  en  des  combats  fur  terre , 
les  Habitans  des  Ifles  de  la  Méditerranée  s’aviférent 
d’écumer  les  mers.,  fe. fabriquèrent  de  petits  Vaif- 
feaux  légers , & par  leur  nombre  fe  mirent  en  état 
d’attaquer  les  Va ilfeaux  Marchands , & les  Barques 
de  tranfport.  D’abord  ils  n’exercèrent  leurs  brigan- 
dages que  dans  cet  efpace  de  mer  qui  s’étend  de- 
puis l’Ifle  de  Crète  jufqu’aux  côtes  de  l’Achaïe,  &c 
fur  tout  à la  hauteur  du  a Golfe  Malée.  Aufli  ap- 
pellérent-ils  cette  plage  la  mer  d’or , à caufe  des  im- 
menfes  richefles  qu’ils  y enlevèrent.  Les  Vaifleaux 
d’Orient  & ceux  d’Occident,  fans  diftinétion,  foit 
qu’ils  portaient  des  vivres  ou  des  marchandifes 
aux  armées  de  Mithridate  ou  de  Sylla  , deve- 
noient  la  proye  de  ces  voleurs.  Le  gain  & l’im- 
punité accrurent  infiniment  le  nombre  de  ces  Cor- 
laires.  Ils  compoférent  entre-eux  une  efpéce  de  Ré- 
publique , fe  preferivirent  des  loix , &c  fe  bâtirent 
des  Fo.Cs  & des  Châteaux  dans  des  Ifles  defertes , 

fous  de  Ton  modèle,  en  ce  qui  nom  au  Golfe  voifïn  , qui  baigne 
regarde  la  force  & l’énergie  des  les  cotes  de  la  Theflalie,  de  la 
penfées.  Locride  , 8c  de  l’Eubée.  On  le 

a Malée  Ville  de  la  Phtiotide  nomme  aujourd’hui  le  Golfe  de 
aux  environs  du  Mont  Oeca  8c  Zeiton  , 8c  le  Golfe  de  Nègre- 
des  Thermopyles  , donna  fon  pont. 
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3o<s  Histoire  Romaine; 

De  Rome  l’an  ou  ils  tranlportoient  les  dépoüilles  faites  en  mer 
£78-  & fur  les  côtes , pour  être  partagées  félon  les  con- 

Confuls,  ventions.  Il  plut  enfuite  à ces  brigands  de  s’établir 
& °c.TaJrv-’  ^ans  un  l'eu  P^us  a^ir^  > & moins  acceflible  que 

Il  US  COTTA.  des  Ifles  aifément  abordables.  Ils  choifirenc  la  par- 
tie  de  a la  Cilicie  qu’on  appelle  montueufe , affés 
vafte  Région  dans  le  Continent  d’Afie  ; mais  donc 
la  côte  eft  tellement  bérilfée  de  falaifes  & de  ro- 
chers , que  les  approches  en  font  difficiles  en  tout 
tems.  Delà  cesPyrates,  de  quelque  Contrée  qu’ils 
fuffienr,s’appellérent  tous  Ciliciens.  Apres  le  départ 
de  Sy lia  Muréna  leur  donna  la  chaffie;  mais  ce- 
toit  une  Hydre  dont  les  têtes  renaiffoient  à mefurc 
qu’on  en  coupoit.  Apres  avoir  perdu  dans  leur 
Pais  les  fonds  de  terre  qu’ils  y poffédoient , ils  n’a- 
voient  point  d’autre  habitation  que  leurs  Va<ffeaux , 
& d’autre  métier  que  le  pillage.  La  plupart  des  Vil- 
les d’Afie  leur  ouvroient  leurs  Ports , & profitoient 
des  marchandifes  que  ces  voleurs  y vendoient  à vil 
prix.  La  Ville  de  b Sidé  leur  conftruifoit  des  Va  f- 
feaux  , Sc  profitoit  fans  péril  de  leurs  rapines.  En- 


a On  appelle  Cilicie  Mon- 
tueufe la  partie  Occidentale  de 
cette  Province , qui  confine  avec 
le  Mont  Taurus.  Nous  avons 
parlé  de  cette  Contrée  dans  le 
dixième  volume , page  308. 

b Sidé  Ville  de  Pamphyiie 
fut  originairement  une  Colonie 
des  Habitans  de  Cunies  en  Io- 
nie. Elle  devint  dans  la  fuite 
une  des  plus  confidérables  Vil- 
les de  cette  Province.  Elle  avoit 
un  Port  de  mer  qui  fervoit  d’en- 
trepôt aux  Pyrates  de  Cilicie. 
Le  Noir  prétend  quelle fubfifte 


aujourd’hui  fous  le  nom  de  Chry- 
fonda.  Thévct  veut  que  cette 
Ville  ait  été  fituce  où  efl  préfen- 
tement  celle  de  Candaler . Quel- 
ques uns  ont  cru  qu’il  s’agilïoit 
ici  de  la  Ville  de  Sidéne  en  Ly- 
cie,  mais  ils  n’ont  pas  fair  at- 
tention que  cette  Province,felon 
la  remarque  d’Appien  , refufa 
conftamment  de  donner  retraite 
à ces  Brigands , tandis  que  la  Sy- 
rie , rifle  de  Chypre  le  Pont 
& la  Pamphyiie  leur  ouvroient 
l'entrée  de  la  plupart  des  Villes 
Maritimes. 
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fin  ils  étendirent  leurs  courfes  plus  loin  que  la  mer 
Orientale.  Jufqu’au  Détroit  de  Gades  tout  fe  ref- 
fentit  de  la  fureur  de  ces  malheureux  , & les  Ci- 
liciens  étoient  devenus  l’effroi  de  toutes  les  mers  , & 
de  toutes  les  côtes  Maritimes. 

Rome  elle-même  commença  d’éprouver  les  fuites 
de  l’interruption  du  commerce , & de  la  difficulté 
des  tranfports.  Le  blé  , & les  délices  de  l’Orient  ôc 
du  Midi  manquèrent  d’abord  à la  Capitale  du  mon- 
de , & dans  peu  de  mois  la  famine  s’y  fit  fentir. 
Les  flottes  qui  partoient  de  la  Sicile  pour  Oftie 
tomboient  immanquablement  entre  les  mains  des 
Pyrates,  & nulle  Éfcadre  n’ofoit  plus  fe  hazardcr 
à paffier  le  Détroit.  Dans  un  état  Républicain , 011  le 
Peuple  prend  part  au  Gouvernement  , rien  n’eft 
plus  à craindre  que  la  cherté  des  vivres.  Les  pre- 
miers murmures  y dégénèrent  bien-tôt  en  fédition. 
La  Commune  fe  plaignit  du  peu  de  foin  que  les 
Confuls  &:  le  Sénat  avoient  de  procurer  l’abon- 
dance à la  Ville  , & rejetta  la  difctte  fur  lè  change- 
ment que  Sylla  avoit  introduit  dans  l’adminiftration 
publique.  Si  nos  Tribuns  , difoit  la  populace 
joüijfoient  encore  de  leurs  Anciennes  prérogatives  , on 
ne  verroit  pas  le  Peuple  Romain  languir  de  mifére  , 
par  l’indolence  ou  par  la  malice  des  Aîagiftrats  Pa- 
triciens. On  nous  a coupé  les  vivres  en  bornant  l'au- 
torité de  nos  proteéleurs.  La  multitude  n’efl:  d’ordi- 
naire frappée  que  de  l’objet  préfent,  fans  en  appro- 
fondir la  caufe.  Elle  pouffa  des  cris,  s’attrouppa, 
ôc  quoique  lHiftoire  ne  nous  en  ait  rien  appris, 
nous  jugeons  que  le  tumulte  fut  violent  par  la  ha- 
rangue que  le  Confuî  Aurélius  Cotta  fit  au  Peupler 
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3 08  Histoire  Romaine 

affeftiblé.  C’eft  un  rr  onumcnt  qui  a échappé  au  ra- 
vage des  tems  3 & qu'il  faut  reprélenter  tel  qu’il 
nous  refte. 

Ma  vie  j dit  le  Conful , n’a  été  qu’un  tifiu  d’ad- 
verfités  j foit  dans  la  guerre  , foit  en  paix  depuis 
que  fai  eu  part  au  gouvernement  public.  Cependant 
je  n’ai  point  à me  reprocher  ni  d'indifférence  pour  ■ 
bien  de  ma  Patrie  „ ni  de  négligence  dans  l’exercice 
de  mes  emplois.  La  vieille (je  ejl  venue  de  fur  croit  m ce  - 
câbler  , &1  elle  augmente  le  fardeau  dont  vous  m avés 
chargé.  Quoi  donc  ne  m'aura- 1’ il  été  permis  ni  de 
vivre  tranquille  , ni  de  mourir  avec  honneur  f Que  me 
fert  le  Confulat  , que  vous  m’avés  déféré  [i  vous 
me  foupçonnés  d'être  le  parricide  d’un  Peuple  , dont 
je  dois  être  le  pere  ? Si  vos  foupçons  font  bien  fon- 
dés y quel  fupplice  doit  égaler  le  mien  apres  la  mort 
dans  le  fond  du  Tartare  ? Vous  m avés  connu  y Ro- 
mains j depuis  ma  plus  tendre  jeuneffe.  A qui  de  vous 
ai-je  refufé  ma  proteéiion  mes  confeils } çy  mes  libé- 
ralités é Ma  maifon  n’a-t’ elle  pas  toujours  été  ouverte 
aux  malheureux  , çÿ*  ma  bourfe  aux  indigent  f Vous 
en  avés  été  fi  convaincus  3 que  vous  m’avés  mis  par 
vos  fujfrages  a la  tête  de  la  Répub  ique.  C’efi  un 
bienfait  que  je  ne  puis  reconnaître  qu’en  répandant 
mon  fang  pour  vous.  Apres  tout  , quel  tems  avés- 
vous  choifi  pour  m élever  au  Confulat  ? D’un  côté 
l’Efpagne  foujfre  de;  hoflilités  de  Sertorius.  De  l’ autre  y 
Mithridate  rallume  le  flambeau  de  la  guerre  en  A fie. 
La  Macédoine  eft  en  proye  à fes  voifins  } gy  la  Si- 
cile infeflée  par  des  Pjrates  nous  refufe  les  fecours 
ordinaires.  Le  tréfor  public  efl  épuifé  gy  les  tri- 
buts des  Nations  Etrangères  , ou  ne  fe  payent  que 
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difficilement  fur  les  lieux  , ou  n’arrivent  fus  à Rome. 
APe  rendrés-vous  refponfable  de  tant  de  calamités  ? Si 
j’en  fuis  caufe  prenés  ma  vie  , je  vous  l’ abandonne  ! 
SJn  miférable  refie  de  jours  ne  peut  être  plus  utilement 
facrific  qu’a  la  vangeance  publique.  Dans  des  mal- 
heurs extraordinaires  nos  peres  ont  dévoué  leur  tête 
au  falut  de  la  Patrie.  Grands  Dieux  ! Recevés  la 
mienne  en  holocaufie  J Pour  vous  Romains  , pour - 
voyés  vous  d’un  nouveau  Conful.  Quel  efi  l’homme 
de  bien  qui  veuille  acheter  le  Confulat  au  péril  de 
fon  repos  , çÿ*  de  vôtre  difgrace  ? Peut-être  qu  après 
ma  mort  vous  réfléchirés  , qu’il  étoit  honteux  pour 
vous  de  vouloir  vivre  a l’aife  dans  Rome  , tandis 
que  vos  armées  foujfrent  à,  l’Orient  & a l'Occident 
toutes  les  fatigues  de  la  guerre  & des  faifons. 

La  Harangue  du  Conful  eut  tout  l’effet  qu’il  en 
efpéroit.  Son  dévoilement  n’étoit  que  conditionnel , 
& n’eut  point  d’éxecution.  Cicéron , qui  pour  lors 
et  oit  Quefteur  en  Sicile , 4 trouva  le  moyen  par  la 
force  du  difeours , d’engager  dans  fa  Province  les 
Villes  Municipales  & les  fociétés  de  Marchands 
à hazarder  leurs  grains  fur  la  mer,  & Rome  fut 
un  peu  foulagée.  Cependant  pour  calmer  le  Peu- 
ple Aurélius  Cotta  fut  obligé  de  relâcher  quelque 


a L’éxaétitude  du  nouveau 
Quefteur  à remplir  la  Commil- 
fion  dont  il  avoit  été  chargé  par 
le  Sénat,  faifoit  dire  aux  Sici- 
liens , qu’il  les  réduifoit  à l’indi- 
gence , & qu’il  dépoüilloit  l’ifle 
de  fes  vivres , pour  procurer  l’a- 
hondance  i la  Capirale.  Mais  il 
fe  fit  bien-tôt  connoître  à ces 
Peuples  par  fon  défintéreflemenr , 


par  fa  douceur  3 par  fon  équité , 
de  par  fes  manières  prévenantes. 
Charmés  de  trouver  dans  Cicé- 
ron un  pere  & un  protecteur,  ils 
le  comblèrent  d’honneurs , & de- 
vinrent dans  la  fuite  (es  plus  zé- 
lés Panégyriftes.  C'eft  le  témoi- 
gnage que  Cicéron  fe  rend  à lui- 
même  dans  fon  Plaidoyé  pour 
Plancius.- 

Q.q  i 
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310  Histoire  Romaine,, 
chofe  en  faveur  du  Tribunat.  SyUa  avoir  prelcrit 
que  ceux  qui  auraient  été  choifis  Tribuns  du  Peu- 
ple ne  pourroient  prétendre  aux  dignités  fupérieu- 
res.  Cet  article  du  réglement  fut  annullé,quelque 
réfiftance  qu’y  fiflent  les  protecteurs  des  Loix  de 
Sylla.  Ainfi  ce  Collège  regagnoit  infenfiblement 
du  crédit  , & quelque  intérêt  qu’eût  le  Sénat 
à le  tenir  dans  l’humiliation , la  lâcheté  d’un  vieux 
Conful  le  remit  en  pié , ou  du  moins  ranima  fes  ef~ 
pérances.  La  fuite  de  l’Hilloire  nous  fera  fentir  com- 
bien la  puiflance  des  Tribuns  devint  préjudiciable 
au  Gouvernement  Républicain  , fi-tôt  que  par  de- 
grés elle  fut  parvenuë  à fon  premier  luftre.  On 
conviendra  que  Sylla  eut  raifon  de  la  réduire , & 
que  Cotta  ne  fut  pas  allés  politique  lorfqu’il  la  mit 
en  voye  de  s’accroître. 

Ce  que  le  Conful  Aurélius  Cotta  avoit  dit  dans 
fa  Harangue  du  mauvais  état  des  affaires  d’Efpa- 
gne,  & des  préparatifs  que  faifoit  Mithridate  en 
Alie  pour  recommencer  la  guerre , n’étoit  pas  une 
exagération  d’Orateur.  Il  étoit  vrai  que  Sertorius 
y avoit  pris  l’afcendant  fur  Pompée  durant  la  cam- 
pagne précédente.  La  belle  faifon  revint,  & Mé- 
tellus marcha  le  premier  â l’attaque  des  ennemis. 
Sertorius  ne  fe  prelfa  pas  d’aller  à fa  rencontre.  Il 
crut  que  fon  Quefleur  Hirtuleïus,  homme  d’une 
habileté  éprouvée  dans  les  batailles, fuffiroit  pour  fai- 
re tête  à Métellus.  Hirtuleïus  étoit  brave, & le  corps 
d’armée  qu’on  lui  avoit  confié  étoit  du  moins  égal 
à celui  duProconful.  Plein  de  confiance  Hirtuleïus 
vint  le  premier  pré  Tenter  le  défi  à Métellus  , de 
rangea  des  le  matin  fon  armée  en  bataille  dans  la 
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plaine.  Si  Métellus  en  eût  crû  les  Légionnaires,  à 
l’mftant  même  il  les  auroit  fait  forcir  du  camp.  Il 
aima  mieux  fe  faire  attendre , & laifler  Tes  ennemis 
fe  fatiguer  au  jrrand  chaud.  D’ailleurs  il  fc  donna 
le  rems  d’oblerver  l’ordre  des  Lég.ons  ennemies 
du  haut  de  fes  remparts  , & de  faire  repaître  fes 
Soldats.  Il  remarqua  qu’Hirtuleïus  avoir  p’acé  fes 
meilleures  troupes  au  centre,  & que  fes  ailes  étoient 
un  peu  dégarnies.  Métellus  prit  un  arrangement 
tout  contraire.  Il  remplit  fes  ailes  de  les  meilleurs 
combattans , leur  donna  plus  de  faillie  vers  les  en- 
nemis , de  ne  plaça  fon  corps  de  bataille  , qu’il 
compofa  des  Cohortes  les  plus  foibles , que  com- 
me dans  une  efpéce  d’enfoncement.  Par  là  il  ren- 
doit  inutile  toute  la  force  de  l’armée  ennemie  , & il 
tiroit  des  périls  de  l’aôtion  ceux  de  fes  Soldats  fur 
lefquels  il  avoit  le  moins  à compter. 

Une  difpofîtion  fi  fage  ne  pouvoit  guère  man- 
quer d’avoir  un  heureux  fuccês.  Le  premier  choc 
fut  vif  -,  mais  les  Soldats  haralfés  d’Hirtuleïus  ne 
tinrent  pas  long-tems  contre  les  troupes  fraîches  de 
Métellus.  Les  deux  ailes  de  celui-ci , qui  formoient 
deux  corps  faillans , culbutèrent  d’un  côté  celles  des 
ennemis , & de  l’autre  enveloppèrent  leur  corps  de 
bataille.  Dans  1a  mêlée  , les  deux  Généraux  s’expo- 
férent  aux  coups  avec  une  audace  égale.  L’un  reçut 
plufieurs  coups  dans  fon  habit , l’autre  fut  bleffé  au 
bras.  Hirtuleïus  dès  qu’il  vit  couler  fon  lang  prit 
la  fuite  , & après  avoir  perdu  vingt  mille  hommes 
il  fe  réfugia  enLufitanie.  Cependant  un  Efpagnol 
l’y  prévint , & courut  annoncer  la  nouvelle  de  la 
défaite  à Sertorius.  Celui  ci  tua  de  fa  main  le  Cou- 
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Confuis,  trop  vite  & fans  préparation  dans  Ton  camp.  Sur 

le  champ  même  Sertorius  forma  le  defiein  de  van- 
nus  Cotta.  ger  l’affront  d’Hirtuleïus  ,&  de  reprendre  la  fupé- 
éftiHulnpïnp  ri°r^j  qu’un  autre  lui  avoit  fait  perdre.  Il  trou- 
& i» sert.  r voit  une  forte  de  gloire  à réparer  les  fautes  de  fes 
Subalternes,  & à paroître  le  feul  de  fon  parti  qui 
fût  invincible.  Dans  ces  vûës  il  s’avança  fur  les 
bords  du  a Sucron  , Fleuve  de  la  Province  Tarra- 
gonoife.  Pompée  feul  campoit  aux  environs  , 8c 
s’attendoit  bien  que  Sertorius  viendroit  l’attaquer. 
Les  deux  Généraux  avoient  une  paflion  égale  de  le 
mefurer  enfemble  dans  une  action  générale.  L’un 
fe  promettoit  un  grand  avantage  à combattre  Pom- 
pée féparément  5 l’autre  trouvoit  plus  de  gloire  à. 
vaincre  Serrorius  fans  que  Métellus  eût  part  à la 
victoire.  Des  fouhaits  fi  conformes  firent  précipi- 
ter les  momens  du  combat.  Tout  fe  prépara  des 
deux  parts  pour  en  venir  aux  mains  avant  l’arrivée 
de  Métellus. 

Sur  les  bords  du  Sucron  s’étendoit  une  vafte 
plaine  où  Sertorius  fit  paroître  fur  le  foir  fon  ar- 
mée rangée  en  bataille.  Ce  rufé  Général  avoit  choi» 
fi  le  déclin  du  jour  pour  entrer  en  aéfcion.  Il  étoic 
perfuadé  que  Pompée  ignorait  la  carre  du  pais  ; 
mais  pour  lui  il  en  fçavoir  toutes  les  routes.  Ainfi 
fuppofé  que  fon  ennemi  eût  de  1 avantage , il  lui 
deviendrait  facile  de  faire  fa  retraite  à la  faveur 

* Le  Fleuve  Sncro  > que  les  décharge  (es  eaux  dans  la  mer 
Efpagnols  nomment  p'  éfente-  Méditerranée > à peu  de  diftance 
ment  le  Xucar  , prend  fa  fource  de  Gaadie. 
dans  le  voifinage  de  Cttença9  de 

de 
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de  la  nuit  , & de  la  connoiflance  qu’il  avoit  des 
détours  & des  défilés  aux  pieds  des  montagnes. 
Pompée  qui  avoit  trop  d’empreffement  de  donner 
pour  différer  jufqu’au  lendemain  , rangea  fies  Lé- 
gions dans  la  plaine.  Il  mit  à l’aîle  gauche  Afranius 
fon  Lieutenant  Général,  & prit  pour  lui  l’aîle  droite. 
Cette  difpofition  fit  que  Pompée  fie  trouva  oppo- 
fé  à Perpcnna  qui  commandoit  la  pointe  gauche 
dans  fon  parti , & que  Sertorius  eut  Afranius  pour 
adverfaire.  Ce  fut  contre  l’intention  du  Général 
des  Lufitaniens.  Il  auroit  bien  voulu  avoir  Pom- 
pée en  tête  ; mais  fon  arrangement  s’écoit  fait  fi 
fort  à la  hâte  , qu’on  n’avoitpû  deviner  quel  pof- 
fte  ce  Général  occupcroit.  L’attaque  commença 
de  part  & d’autre  avec  une  va'leur  égalie.  Pom- 
pée pouffe  Perpenna  , enfonce  l’aîle  qu’il  comman- 
doit , & bien-tôc  elle  aîleit  être  en  déroute.  Ser- 
torius en  fut  averti.  Il  y accourt  avec  du  renfort , 
rallie  les  fuyards  ,Jes  ramène  au  combat,  & rend  â 
Pompée  tout  le  défavantage  qu’il  avoit  caufé  â Per- 
penna. Pompée  fui:  devant  Sertorius , on  le  pour- 
fuir , on  l’attaque.  Un  Africain  d’une  taille  gigan- 
tefque  lui  préfente  l’épée.  Pompée  ne  s’en  deba- 
rafle  qu’en  lui  coupant  le  poignet  d’un  coup  de 
fabre.  Cependant  il  febaten  retraite,  & par  mal- 
heur il  eft  atteint  d’un  trait  qui  le  blefl’e  à la 
cuiffe.  Tandis  que  fes  gens  le  tranfportent  , fon 
cheval  fuperbement  enharnaché  demeure  entre  les 
mains  de  la  troupe  acharnée  contre  lui.  Les  en- 
nemis fe  le  difputent , & laifient  à Pompée  le  tems 
d’échapper. 

Afranius  de  fon  côté  eut  tout  l’avantage  con-. 

Tome  XV.  R r 
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314  Histoire  Romaine, 
tre  Paîle  que  Sertorius  a voit  abandonnée.  Il  l'enfon- 
ça, la  mit  en  déroute  , & la  pourfuivit  fi  vivement 
qu’il  entra  dans  le  camp  des  ennemis  pèle  mêle 
•avec  eux.  Malgré  les  ordres  du  Lieutenant  Géné- 
ral fes  troupes  s’acharnèrent  au  pillage.  Serto- 
rius furvint  , en  fit  un  grand  carnage  , , reprit 
fon  camp , & y pafla  la  nuit.  Après  tout  , la  jour- 
née du  Sucron  fit  moins  de  tort  au  parti  de  Pom- 
pée qu’à  fa  gloire.  Les  avantages  & les  délava  n- 
tages  y furent  compenfés , & le  nombre  des  morts 
fut  à peu  près  égal  de  part  & d’autre.  A l’égard 
des  Généraux , on  difoit  que  Pompée  étoit  fupé- 
rieur  à Peipenna  ; mais  que  Sertorius  fçavoit  vain- 
cre Pompée.  Aulfi  cet  habile  Chef  des  Lufitaniens 
fongea  dès-lors  à livrer  un  fécond  combat  le  len- 
demain , & fes  mefures  étoient  prifes  pour  ren- 
dre l’a&ion  décifive.  Par  malheur  il  apprit  que  le 
Collègue  de  Pompée  s’approchoit  avec  fon  armée 
vidtorieufe  d’Hirtuléïus.  Sertorius  ne  fut  pas  alfés 
téméraire  pour  les  attaquer  après  leur  jonction. 
Du  moins  il  dit  en  quittant  la  partie  j que  fans 
cette  Vieille  ( c’étoit  ainfi  qu’il  nommoit  Métellus  ) 
il  aurait  fi  bien  châtié  le  jeune  écolier  3 ( îlparloit 
de  Pompée  ) quil  l’auroit  contraint  de  retourner  à 
l’école. 

Ce  fut  dans  ce  tems  là  que  Sertorius  perdit  fa 
biche.  Durant  les  mouvemens  de  la  bataille  du 
Sucron  ce  petit  animal  ne  put  fuivre  fon  maître, 
& s’égara.  Sertorius  en  parut  inquiet  pendant  trois 
jours , & feignit  de  n’ofer  rien  entreprendre  contre 
l’ennemi, tandis  qu’il  feroit  privé  du  fecours  de  Dia- 
ne , & des  avis  qu’il  recevoit  de  la  Déefie  par  l’en- 
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tremife  de  fa  biche.  Au  fond  le  rufé  Capitaine 
craignoit  l’arrivée  de  Métellus.  Quelques  foldats 
de  Ion  camp  qui  couroient  la  nuit  dans  les  forêts 
voifines  apperçurent  l’animal  favori  à fa  blan- 
cheur, & le  reprirent.  Ils  en  donnèrent  avis  au  Gé- 
nérai à qui  la  nouvelle  fit  plaifir.  Il  leur  ordonna 
de  tenir  la  chofe  fecrete , & de  ne  lâcher  fa  bi- 
che que  quand  aflïs  fur  fon  Tribunal  il  rendroit 
la  juftice  , & donneroit  audience  à fes  Officiers 
& à fes  Légionnaires  affemblés.  L’ordre  fut  ponc- 
tuellement exécuté.  Sertorius  parut  fur  la  tribune 
à l’ordinaire.  Incontinent  la  biche  fend  la  prefle  , 
monte  fur  l’eftradc  , & apres  avoir  fait  mille  bonds 
& mille  carefles  â fon  maître , a va  repofer  fa  tête 
entre  fes  jambes.  Toute l’aflemblée  s’écrie,  & prend 
l'apparition  fubite  de  l’animal  pour  un  miracle.  La 
confiance  dufoldat  redoubla  en  faveur  d’un  hom- 
me infpiré  des  Dieux.  On  demande  le  combat  avec 
inftance,  & par  des  geftes  on  marque  Fempref- 
fement  où  l’on  eft  d’en  venir  aux  mains.  Quoi- 
que les  ennemis  fuffent  les  plus  forts,  & que  Pom- 
pée fût  d’avis  d’accepter  le  défi  , le  vieux  Métel- 
lus ne  jugea  pas  qu’il  fût  à propos  b de  hazarder 
une  action  dans  un  moment  critique  , que  l’en- 
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a Plutarque  dit  que  la  Biche 
baifa  la  main  droite  de  Serto- 
rius , &:  que  ce  Général  l’avoit 
dreffée  à cette  forte  de  carefTe5 
en  lui  préfentant  fouvent  à man- 
ger de  la  même  main. 

a Si  Bon  en  croit  Plutarque  , 
l’armée  de  Sertorius  , & celle  de 
Pompée  parurent  le  lendemain 
des  le  levé  de  l’aurore  en  ordre 
de  bataille.  Ce  fécond  combat 


même  étoit  déjà  engage,  lorfque 
Métellus  à la  tête  de  fes  troupes 
fe  montra  dans  la  plaine.  Serto- 
rius qui  craignoit  d’être  envelop- 
pé n’attendit  pas  le  nouvel  en- 
nemi. Il  battit  en  retraite, &:  dans 
un  moment  fes  troupes  difparu- 
rent,  pour  fe  réunir  peu  detems 
après  fous  les  étendarts  de  leur 
Général. 
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3T<?  Histoire  Romaine; 

- thoufiafme  des  gens  de  Sertorius  pouvoic  rendre 
funefte.  Le  plus  jeune  céda  au  plus  ancien , & le 
combat  ne  fut  point  livré.  Ainfî  Sertorius  congé- 
’ dia  Tes  troupes,  apres  leur  avoir  aflignéun  rendés- 
vous.  Pour  lui  il  fe  retira  feul  & fans  efcortc,  plu- 
tôt en  Chaffeur  qu’en  Général  d’armée.  Parcourir 
les  forêts , les  montagnes , & les  défilés , c’éroit  un 
plaifir  & une  étude  pour  lui.  Il  apprenoit  les  rou- 
tes du  pais , & il  obfervoit  les  lieux  où  il  pour- 
roit  engager  les  ennemis,  & fe  réfugier  lui-même 
en  cas  de  déroute. 

Quand  Métellus  & Pompée  fe  joignirent , celui- 
ci  alla  au  devant  du  plus  vieux , & voulut  que  fes 
Li&eurs  baiifaflent  leurs  Faifceaux  en  fa  préfence. 
Métellus  ne  le  fouffrit  pas , & ne  prétendit  aucu- 
ne autre  diftindion  tandis  qu’ils  furent  enfem- 
ble , finon  qu’il  donneroit  le  mot  pour  les  deux 
camps  réünis.  Cependant  Pompée  fuivoic  conftam- 
ment  les  confeils  de  fon  ancien  avec  toute  la  do- 
cilité d’un  difciple.  Par  là  il  fe  fit  honneur  à lui- 
même  , & il  entretint  une  union  parfaite  entre  les 
deux  armées.  Elles  marchèrent  enfemble  au  nou- 
veau pofte  où  Sertorius  s’étoit  retranché  , & y 
arrivèrent  par  divers  chemins.  Sertorius  partagea 
fes  nombreufes  troupes  en  deux  corps  , les  unes 
fous  Perpenna , les  autres  fous  fes  ordres.  * Un  fou- 
rage  donna  occafion  à une  nouvelle  bataille.  Dans 
l’aétion  Sertorius  s’attacha  encore  à combattre  Pom- 

a La  principale  attention  de  céc,  pour  fournir  à fa  fubfîftance, 
Sertorius  , fut  de  couper  les  vi-  de  faire  un  fourage  général  dans 
vres  par  terre  & par  mer , à Par-  les  plaines  de  Sagonte  , où  les 
mée  de  la  République.  Réduite  deux  armées  en  vinrent  aux 
i laderniére  difette  elle  fut  for-  mains. 
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pée  , Sc  Metellus  eut  Perpenna  pour  adverfaire. 
Jamais  attaque  ne  fut  plus  violente  Sc  plus  obiti- 
néc.  On  combattit  depuis  neuf  heures  du  matin 
jufqu'aux  étoilles.  Pompée  fut  battu.,  Sc  de  fon  cô- 
té il  perdit  dans  le  choc  " Memmius  fon  Quefteur, 
Sc  fix  mille  de  fes  Légionnaires.  Perpenna  du  fkn 
ne  réfifla  que  foiblement  à Métellus.  Ce  vieux  Gé- 
néral culbutra  fes  bataillons  , tua  cinq  mille  hom- 
mes ^ Sc  la  défaite  de  fon  ennemi  étoit  prochaine. 
Sertorius  parut  , Sc  les  affaires  de  Perpenna  fu- 
rent rétablies.  A fon  tour  celui-ci  repouffa  Métel- 
lus, Sc  fit  tant  d’exploits  d’armes  qu’il  arriva  jufqua 
ce  vieux  Général , comme  pour  combattre  avec  lui 
d’homme  à homme.  Jamais  Métellus  ne  parut  fi 
brave  qu’au  plus  fort  du  péri).  Il  fembla  avoir  ou- 
blié fon  âge  , Sc  s’élever  au-deffus  de  lui-même. 
De  la  voix  , du  gefte  , Sc  par  l’exemple  de  fa  va^ 
leur  il  raflembla  autour  de  lui  fes  foldats  déjà  re- 
buttés  du  combat.  La  troupe  qui  le  défendoit  ne 
le  vit  pas  plûtôc  atteint  d’un  javelot  qu’elle  le  rem- 
porta de  la  mêlée , tandis  que  le  refte  de  fes  fidè- 
les foldats  recevoit  les  traits  de  l’ennemi  avec  le 
bouclier  , pour  en  garantir  le  Général.  Enfin  il  at- 
teignit fon  camp  légèrement  bleffé  ; mais  honteux 
d’avoir  perdu  le  champ  de  bataille. 

Sertorius  ne  regarda  pas  l’adtion  du  jour  précé- 
dent comme  une  victoire  complète.  Sur  le  loir  du 
jour  fuivant  il.  fortit  en  campagne , Sc  fe  préfen- 
ta  pour  forcer  le  camp  de  Métellus  , placé  à quel- 

4 Memmius , au  rapport  de  Plu-  néral  dans  l’armée  de  Pompée.  Il 
tarque  dans  lav  ie  de  Sertorius,  p,  (loit  alors  pour  un  des  plus 
faifoit  l’Oftice  deLieutenant  Gé-  grands  Capitaines  de  Ton  tems. 

Rr  iîj 
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que  diftancedu  camp  de  Pompée,  Le  rufé  Général 
avoit  fait  fon  plan.  C’étoit  ou  d’enlever  d’emblée 
Métellus  dans  fes  retranchemens  , ou  fi  Pompée 
venoit  au  fecours  de  fon  Collègue  } de  fe  réfugier 
avec  quelques-unes  de  fes  troupes4  à Calaguris  Vil- 
le voifine  « & d’y  amufer  fes  ennemis  à en  faire  He 


a Les  Anciens  Géographes 
parlent  de  deux  Villes  de  Cala- 
gttris  dans  i'Efpagne  Citérieure , 
ou  Tarragonoife.  La  première 
furnommée  fntia  Nafcica  , étoit 
fituée  aux  extrémités  de  la  Na- 
varre , de  de  la  Vieille  Caftille 
fur  les  rives  de  l’Ebre*  Aujour- 
d’hui elle  porte  le  nom  de  Ca~ 
lahorra.  Selon  le  témoignage  de 
Pline  , elle  eut  fuccelïivement  le 
titre  de  Municipe  &c  de  Colonie 
Romaine.  Pline  de  les  Médail- 
les qui  relient  de  cette  Ville  en 
font  foi.  La  fécondé  que  Pline 
appelle  Fibnlaria  , ou  fibnla- 
renjisy n’étoit  dillante  d’Ofca  que 
d’environ  quatre  lieues.  Elle  eft 
enfevelie  fous  fes  ruines.  Il  pa- 
roi t qu’elle  étoit  placée  au  même 
endroit  où  l’on  voit  préfente- 
ment  Loharre  , petite  Ville  du 
Royaume  d’Arragon,  prés  delà 
rivière  nommée  par  les  Efpagnols 
Rio  G ailé go.  Il  ne  s'agit  plus  que 
de  fçavoir  laquelle  de  ces  deux 
anciennes  Villes  fervit  de  retrai- 
te aux  troupes  de  Sertorius. 
L’Hiftoire  ne  nous  en  a rien  ap- 
pris. Il  feroit  alFés  naturel  ae 
croire  que  les  Hilloriens  doivent 
être  entendus  de  la  fécondé , qui 
étoit  voifine  d’Qfca  , où  ce 
Général  faifoit  ordinairement  fa 
réfidence.  De  plus , la  Ville  en 
queftion  étoit  élevée  fur  la  crou-. 


pe  d’une  montagne.  Cette  fitua- 
tion  s’accorde  fort  avec  celle  de 
Loharre . Au  relie  quelques  Géo- 
graphes Modernes  fe  font  mé- 
pris en  attribuant  à l’une  ce  qui 
convient  à l’autre.  Moniteur  de 
Marca  a reconnu  l’erreur,&  apres 
lui  Cellarius. 

b L e delïein  de  Sertorius  n’é- 
toit pas  de  fe  tenir  enfermé  dans 
la  Ville  , ni  d’y  foûtenir  um'fié- 
ge.  Mais  il  prétendoit  donner  le 
change  à Pompée  &:  à Métellus. 
En  effet  , tandis  que  ces  deux 
Généraux  s’occupèrent  à former 
un  camp  aux  environs  de  la  Pla- 
ce , il  fit  évader  fes  troupes,  de 
fe  donna  le  tems  de  faire  ac  nou- 
velles recrues  , pour  le  mettre 
en  état  de  reparoître  en  campa- 
gne. Toutes  les  Villes  d’Efpagne 
dévouées  à.  fon  parti  s emprelfé- 
rent  de  lui  envoyer  des  fecours 
d’hommes  & de  vivres.  Ainfi  il 
ne  tarda  pas  à fe  montrer  à la 
tête  d’une  armée  formidable. Mé- 
tellüs  de  Pompée  ne  crurent  pas 
devoir  courir  les  rifques  d’une 
fécondé  bataille.  Mais  ils  ne  pu- 
rent éviter  les  continuelles  atta- 
ques, que  Sertorius  leur  livroit 
de  toutes  parts  , fans  leur  donner 
le  tems  de  fe  reconnoître»  Pouf- 
fes de  polie  en  polie,  tantôt  à 
force  ouverte  , tantôt  par  les  em- 
bûches qu’il  leur  drelfoit  fur  la 
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ffége.  La  chofc  réüflit  comme  il  l'avoit  projertée. 
Scrtorius  diflipa.  fon  armée  à travers  les  Monta- 
gnes & les  forets,  &*fe  retira  vers  fa  Lufitanie.  La 
gloire  de  fes  exploits  s’étendoit  au  loin  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde  connu.  On  publioic  par 
tout  qu’un  homme  profcriptpar  Sylla  , qu’un  ban- 
ni de  Rome  s’étoit  établi  un  Empire  dans  un  coin 
del’Elpagnc;  que  fans  prendre  le  nom  de  Souve- 
rain il  s’y  étoit  donné  par  fes  vertus  civiles  & 
militaires  une  fupériorité  égalle  à celle  des  Rois , 
ôc  que  dans  fon  petit  Domaine  il  tenoit  tête  aux 
deux  plus  grands  Capitaines  que  Rome  eût  alors. 
On  ne  parloit  que  du  Sénat  de  trois  cens  Romains 
qu’il  avoit  établi  , & du  concours  prodigieux  de 
mécontens  qui  venoient  de  Rome  groffir  la  Cour 
& les  armées  du  nouveau  Chef.  Ces  bruits  étoient 
divulgués  en  Afrique  & en  Allé,  fur  tout  parles 
profcripts  que  l’effort  de  la  perfécution  y avoit 
répandus.  Par  hazard  il  s’en  trouva  deux  au  Pont 
en  Afie  dans  la  Cour  de  Mithridate.  L’un  é- 
toit  L.  Magius , l’autre  L.  Fannius  , deux  broüil- 
lons  autrefois  attachés  au  parti  de  Marius  & de 
Fimbria.  Ces  traîtres  à leur  Patrie  crurent  pou- 
voir réveiller  dans  le  coeur  du  Roy  fes  anciennes 
fureurs  contre  Rome  , & l’animer  à tenter  unetroi- 
lîême  guerre  contre  la  République.  C’eft  un  point 

route  , tautôt  en  les  prenant  au  re  le  dégât  dans  la  campagne  , 
dépourvu  par  des  marches  déio-  ou  pour  enlever  les  convois , ou 
bées,  ils  ne  pouvoient  trouver  pour  forcer  les  magaûns.  Ainfi 
aucun  lieu  de  fureté.  D’ailleurs  les  deux  Généraux  de  la  Répu- 
il  étoit  difficile  que  l’armée  Ro~  blique  furent  contraints  de  fe 
maine  pût  (ubfiltcr  long-tems.  féparer  , <3 c de  partager  leurs 
Il  fembloit  que  Sertorius  fe  fût  troupes  en  différens  quartiers 
multiplié  par  tout , ou  pour  fai-  d’hyver. 
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32-0  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  d’hifloire  qu’il  faut  mettre  dans  tout  fon  jour. 

La  dernière  paix  que  Mithridate  avoit  faite  avec 
^ C on  fui  s , Rome  n’avoit  ni  calmé  les  rdlfentimcns  du  Roi  jtîi 

& c!  aum-’  borné  fon  ambition.  Si-tôt  que  Sylla  fut  mort  il  avoit 
nus  Coïta,  chafié  encore  une  fois  Ariobarzane  de  fon  Trône  , 
oi  fait  envahir  la  Cappadoce  par  Tigrane  fon 
gendre.  Il  s’attendoit  bien  que  tôt  ou  tard  les  Ro- 
mains retomberoient  fur  lui,  & fe  tenoit  prêt  à 
foutenir  leurs  attaques.  D’ailleurs  il  regrettoitfans 
celle  la  conquête  de  prefque  toute  l’Afie  qu’il  avoit 
perdue  , & fon  ambition  l’attiroit  à fe  rendre 
maître  des  Royaumes  voifins  de  fes  Etats,  & en 
particulier  de  la  Bithynie.  Nicoméde  en  avoit  été 
long-tems  Roi a , & ce  Monarque  avoit  époufé  une 
fœur  de  Mithridate  dont  il  lui  refloit  des  enfans. 
Cependant  en  mourant  Nicoméde  avoit  légué  fa 
Bithynie  aux  Romains  par  un  teftatnent , & pour 
lors  M.  Julius  Silanus  Préteur  dans  l’Etat  Perga- 
ménien  étoit  occupé  à réduire  la  Bithynie  en  Pro- 
vince , fous  l’adminiftration  de  la  République. 
Cette  nouvelle  étendue  de  pais  dont  Rome  prenoit 
poffeffion  blefla  les  yeux  , & irrita  la  convoitife 
de  Mithridate.  Plein  de  jaloufie  il  cherchoit  les 
moyens  d’éloigner  de  fon  voifînage  une  République 
importune  , qui  par  des  conquêtes  ou  des  dona- 

a Nicoméde  dont  il  s’agit  ici  Lettre  de  Mithridate  à AiTaces 
étoit  quatrième  du  nom  , & le  Roy  des  Parthes  > rapportée  par 
dermer  des  Rois  de  Bithynie.  Sallufte  , fuppofe  que  ce  Monar- 
Ce  Prince  f ’s  de  Nicoméde  Phi-  que  avoit  eu  un  fils  naturel  qui 
lopator  troiiïcme  du  nom  , qui  lui  fur  vécut.  Voyés  ce  que  nous 
mourut  vers  l’année  de  Rome  avons  remarqué  dans  le  treiziè- 
664.  régna  environ  feize  ans  , me  volume,  pages  24.  25.  Ôc  1 6. 
fans  laifler  de  poftérité,  fi  l’on  fur  l'origine  & la  fuite  des  Rois 
en  croit  quelques  Hiltorlens.  La  de  Bithynie. 
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tions  s’emparoit  peu  à peu  des  contrées  de  T A fie 
les  plus  voifines  de  Tes  Etats.  Tandis  que  Mithrida- 
te  tft  agité  de  ces  penfécs , L.  Magius  & L.  Fan- 
nius  vinrent  lui  fugglrer  un  dcffem  qui  fe  trouva 
conforme  à fes  inclinations. 

La  République  Romaine  , lui  dirent  ces  deux  prof- 
cripts , n’efi  plus  dans  Rome.  Elle  s’efi  toute  fixée  en 
Lufitanie  a la  fuite  de  Ser  tonus,  qui  y donne  des  loix 
a la  tête  d’un  Sénat  plus  augufle  & plus  puijfant 
que  ces  Peres  Confcripts  de  la  Capitale  vils  efcla - 
ves  de  Sylla  dont  l’efprit  furvit  dans  Rome.  Votre 
courage  doit  'vous  porter  a foubaiter  que  la  Cappadoce  a. 
que  la  Bithynie  3 que  la  Gallogréce  , que  le  Royau- 
me de  Per  game  , enfin  que  toutes  les  côtes  d’ si  fie 
pajfient  fous  ‘vôtre  domination.  Hé  1 quel  maître  tfi 
plus  digne  de  les  pojjeder  que  le  généreux  Afithrida - 
te  f Adrefiés-vous  donc  au  Chef  des  Lufitaniens  & 
a fon  Sénat.  Il  furpaffe  en  autorité  & en  pui fiance 
ce  refie  méprifable  de  la  République  Romaine  , qui  ré- 
fide  en  Italie.  C’eft  en  Lufitanie  qu’il  faut  la  chercher. 
Rome  n’efi  plus  aujourd’hui  que  le  fquellete  de  ce  grand 
corps  autrefois  fi  formidable.  Propofés  , Seigneur  i 
des  conventions  avantageufes  à Sertorius.  Faites 
alliance  avec  lui  . Il  vous  accordera  fan  s peine  en  pro- 
priété les  Royaumes  & les  Provinces  que  vous  fiou~ 
hait  tés  , çvr>  par  la  force  des  armes  il  fçaura  fou - 
tenir  la  cejfion  qu’il  vous  en  aura  faite. 

Ce  difeours  plut  infiniment  à Mithridate.  Sans 
différer  i!  fit  partir  une  Ambaffade  pour  la  Lufica- 
nic  , & nomma  Magius  & Fannius  pour  y condui- 
re fes  Députés.  Les  AmbaiTadcurs  mirent  à la  voi- 
le } & côtoyfcrcnc  l’italic  à l’infçû  du  Sénat  Ro~ 
Tme  XV.  S f 
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3?.*,  Histoire  Romaine, 
main,  avec  les  deux  profcripts  leurs  conducteurs. 
Dès  qu’on  en  fur  infiruit  à Rome  , on  déclara  Ma- 
gius  & Fannius  les  ennemis  de  la  Répub' ique  ; 
mais  ils  avoient  gagné  l’Efpagne  & en  peu  de 
jours  ils  fçurenc  tirer  de  grands  avantages  de  leur 
négociation  avec  Sertorius.  Les  Ambafladeurs  du 
Pont  lui  expoférent  , que  Içur  maître  fçavoit  met- 
tre blende  la  d .ffércnce  entre  les  Romains  établis 
en  Lufitanic  , & les  Romains  d’Italie  ; qu’il  ne  re- 
conno  floit  d’autre  République  Romaine  que  cel- 
le ou  préiîdoit  Sertorius  ; que  dans  la  néceflité  où 
il  écoit  de  déclarer  la  guerre  aux  Romains  il  n’ar- 
meroit  que  contre  ceux  d’Italie  ; enfin  que  com- 
me l’ancienne  Capitale  étoit  leur  ennemie  commu- 
ne , leur  Roi  fouhaitroit  avec  paillon  de  le  joindre 
d'intérêt  avec  un  Général,  dont  la  gloire  avoir  pé- 
nétré jufqu’aux  extrémités  du  monde.  Sertorius  par- 
la modeftement  de  les  exploits  , & n’infifta  que 
furies  propofitions  dont  les  Ambafladeurs  éroient 
chargés.  Files  confiftoient  en  des  promefles  en  fa- 
veur de  Sertorius  , & en  des  demandes  au  profit 
de  Mithridate.  Le  Roi  du  Pont  offroit  à Serto- 
rius trois  mille  talens  en  efpéces.,  & quarante  Ga- 
lères tout  équipées.  En  revanche  il  ne  demandoit 
à Sertorius  & à fon  Sénat  que  lacefïion  de  la  Cap- 
padoce , de  la  Bithynie  , & de  la  Province  Ro- 
maine en  Afic  , c’eft-à-dire  de  l’ancien  Royaume 
de  Pergame. 

Ici  l’on  ne  peut  trop  eftimer  la  confiance  & la 
fermeté  de  Sertorius.  Je  puis  dire  qu’il  parut  plus 
grand  dans  une  fi  glorieufe  négociation  qu’à  la 
tête  des  armées.  Tour  autre  homme  d’un  média- 
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cre  génie  & d’un  cœur  moins  élevé,  fe  feroit  laif- 
fé  fur£)i'endre  à l’appas  des  promeHes.  llauroic  fa- 
crifié  à fon  utilité  propre  les  véritables  intérêts 
de  fa  patrie.  Que  lut  auroit-il  coûté  d’accorder  à 
Mithridate  Tes  demandes  dans  toute  leur  étendue  ? 
Un  feul  mot , une  conceflion  douteufc  de  toute  la 
côted’Alic  lui  auroit  procuré  de  grofles  Tommes, 
& un  armement  conlidérable.  Que  rifquoit-il  d’ac- 
corder ce  qu’il  lui  importoit  peu  d’enlever  à une 
ingrate  République  devenue  Ton  ennemie  ? Serto- 
rius  ne  penTa  pas  comme  le  vulgaire.  Tout  prof- 
cript  qu’il  étoit  il  n’oublia  pas  qu’il  étoit  né  Ro- 
main. Il  répondit  donc  de  la  forte  aux  AmbafTa- 
deurs.  J’accorde  fans  peine  d Mithridate  nos  droits 
fur  la  Cappadoce  & fur  la  Bithynie.  Depuis  long- 
tems  le  Roi  du  Pont  foutient  que  ces  deux  Etats  lui 
appartiennent  par  droit  de  conquête , Sans  doute 
Sertorius  ignoroic  , ou  il  faiioit  femblant  d’i-, 
gnorer  , que  le  dernier  de  ces  Royaumes  avo  t été 
légué  à la  République  par  Nicoméde,  qui  n’étoit 
mort  que  depuis  peu.  A l’égard  de  la  Province  A- 
fiatique  , ajoûta-t’il  , c’e fl  une  ancienne  pofle/Jion  des 
Romains.  Fimbria  l’a  reconquife  fur  Mithridate  , c$r* 
le  nom  de  ce  Conquérant  m’eft  cher.  Aux  Dieux  ne 
plaife  que  par  un  intérêt  perfonnel  j’enlève  fon  bien 
a ma  patrie  ! Rome  eft  toujours  Rome  pour  moi.  Nos 
diviflons  ne  vont  pas  jufqu'd  détruire  en  nous  les  de- 
voirs de  là.  naifjance , & les  obligations  de  Citoyen. 
Sy  lia  fut  un  Tyran  ; mais  la  République  eft  toujours 
ma  mere.  Je  pourfuis  les  refies  de  la  tyrannie  fans 
avoir  perdu  Rome  de  vue.  Peut  être  que  dans  peu  elle 
me  recevra  dans  fon  fein  plus  glorieux  que  jamais. 

S f ij 
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_________  314  Histoire  Romaine, 

De  Rome  lan  honte  fer  oit -ce  pour  moi  d’avoirfiréféré  l’ag- 

678..  grandi fcment  de  l'étranger  a la  jujlice  & a la,  confi- 

Confuls , dération  que  je  dois  aux  'véritables  Roma  ns  ? Ne  les 
& cTaure-*  aurois-je  fauvés  de  l'efclavage  qu’en  les  ajfoiblifiant  f 
nus  Cotta.  Non  , que  Adithridate  ne  s’attende  pas  que  le  Sénat 
Romain  fixé  en  Lufitanie  lui  cède  la  Province  Afia- 
tique  ! Qu’il  fe  contente  de  la  Cappadoce  çgy  de  la  Bi- 
thynie  , & qu’il  achette  notre  alliance  au  prix  de  trois 
mille  talens  , & de  quarante  Galères  entr  tenues  a 
fies  frais  ! Pour  lors  fies  intérêts  fieront  les  nôtres , & 
la  ligue  fera  conclue. 

Il  eli  difficile  de  pénétrer  fi  dans  le  procédé  de 
Sertorius  il  n’entroic  pas  autant  de  rafinement , 
que  de  grandeur  d’ame.  Il  fçavoit  que  Rome  & 
que  la  Lufitanie  étoient  pleines  de  vrais  Républi- 
cains attachés  de  cœur  à (on  parti.  Il  les  en  auroit 
aliénés  s’il  s’étoit  rendu  trop  facile  à écouter  les 
propositions  du  Roi  barbare  au  préjudice  des  in- 
térêts publics.  Quoiqu’il  en  foit  ; foit  que  fon  re- 
fus ait  été  l’ouvrage  de  fa  politique  ou  de  fa  mag- 
nanimité , il  en  tira  beaucoup  d’honneur  fans  rien 
perdre  du  profit.  Mithridate  admira  la  réfolution 
«de  Sertorius  , & dit  à fes  amis  ; Quel  homme  que  ce 
Chef  des  Lufitaniens  ! Auroit-il  eu  plus  de  hauteur 
s’il  avait  été  le  maître  de  Rome  ? Cependant  il  rati- 
fia le  traité  écrit  en  ces  termes.  Nous  invefiifions 
Ad  il  hridate  des  Royaumes  de  Cappadoce  & de  Bithy- 
nie  dans  toute  l’étendue  qu'ils  eurent  fous  Ariobar- 
^aneyCSr  fous  Nicoméde.  Pour  l’en  mettre  en  pofief- 
fion  nous  lui  alignerons  un  Général  Romain.  De  fa 
part  le  Roi  du  Pont  nous  fera  tenir  ici  trois  mille  ta- 

quarante  Ga~ 


Uns  , & il  équippera  pour  notre  fcrvice 
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1ère  s y qui  combattront  fous  nos  ordres.  Les  conven- 
tions furent  gardées  de  parc  & d’autre.  Sertorius 
envoya  M.  Variusau  Roi  duPont  pour  comman- 
der Tes  troupes , & lui  donna  pour  Lieuter.ans  Gé- 
néraux Magius  & Faanius.  Ainfi  fous  les  aufpices 
de  la  République  Romaine  écablie  en  Luficanie 
Mithridate  fe  difpofa  à la  guerre  contre  la  Répu- 
blique Romaine  réfîdente  à Rome.  Jamais  appareil 
ne  fut  plus  formidable  au  Levant.  Outre  fon  an- 
cienne armée  le  Roi  du  Pont  fit  venir  des  troupes 
de  la  a Chalybie  de  la  petite  Arménie  , de  la  Scy- 
thie  & de  la  Tauride.  On  fit  pour  lui  des  lévées , 
chés^  les  Baftarnes  & chés  les  Thraces.  De  ces 
feules  troupes  auxiliaires  il  compta  cent  quarante 
mille  hommes  de  pié  tk  feize  mille  chevaux  afin 
fervice,  avec  fix-vingt  chars  armés  de  faux.  Sa 


c La  Chalybie  étoit  une  Ré- 
gion de  l’Afte  Mineure,  quis’é* 
tendoit  depuis  l'extrémité  de  la 
petite  Arménie  jufqu’au  Royau- 
me de  Trébizonde  , du  Midi  au 
Septentrion.  Cependant  les  dif- 
férentes notices  que  les  Anciens 
Géographes  nous  ont  tranfmifes 
de  cette  Contrée  donnent  lieu 
de  conje&urer , que  les  Chaly- 
biens  s’étoient  difperfés  dans  les 
Païs  circonvoihns.  En  effet,  Stra- 
bon  les  place  dans  la  Paphlago- 
nie, de  Mêla  aux  environs  de 
cette  Province  , en  fuivant  le 
cours  des  Fleuves  Haljs  de  Tber - 
modoon . Selon  lui , il%étoient  en 
pofteftion  des  Villes  de  Sinope 
de  d’Amife.  Solin  les  recule  juf- 
q»  a la  Scythie  Afiatique.  Etien- 
ne de  Byfance  les  rapproche  du 
Pont  en  Afie.  Cette  Région  fut 


appellée  Chalybie  , parce  qu’elle 
étoit  féconde  en  mines  de  fer , 
félon  la  remarque  de  ce  dernier 
Géographe. 

a Sous  le  nom  de  Safta^nes  oit 
de  Badernes , les  Géographes  ont 
compris  cette  portion  de  la  Sar- 
matie  Européane  , qui  renfer- 
me la  Rufîîe  Noire  , la  Podo- 
lie,  de  la  Volhinie.  Ce  nom  néan- 
moins convenoit  plus  particulié- 
rement aux  Peuples  Habitans 
de  l’Ukraine,  vers  l’embouchu- 
re du  Boryfthéne.Denys  le  Périé- 
gére  reconnoît  des  Baftarnes  dans 
les  Païs  Septentrionaux  voiftns 
du  Danube.  Tacite  doute  fi  les 
Baftarnes  ne  doivent p^s  et: émis 
au  nombre  des  Nations  de  U 
Germanie  , plûtôr  que  parmi  cel- 
les de  la  Sarmatie. 

Sf  hj 
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3i<î  • Histoire  Romaine, 

Flotte  ne  fut  pas  moins  conlîdérable  que  fon  ar- 
mée de  terre.  Il  avoit  quatre  cens  Trirèmes , non 
pas  feulement  pour  l’oftenration  , comme  autrefois} 
mais  pour  des  combats  maritimes.  Tels  furent  les 
préparatifs  que  fon  alliance  avec  Sertorius  engagea 
Mithridate  à faire.  Hélas  / pour  fon  malheur  l’in- 
fortuné Prince  ignoroit,que  la  proteétion  qu’il  avoit 
recherchée  alloit  bien-tôc  lui  manquer.  Joint  avec 
Sertorius  il  efpéra  d’être  invincible.  Nous  venons 
fes  défaftres  lorfqu’il  l’aura  perdu. 

Tandis  que  Rome  faifoit  la  guerre  contre  Rome 
en  Efpagne  , & la  préparoit  contre  l’Afie , P.  Ser- 
vilius  avec  le  titre  de  Proconful  s’efforçoit  de  pur- 
ger les  mers  & les  côtes  des  Corfaires  qui  les  in- 
feftoient.  Leur  principal  refuge  étoit  la  Cilicie. 
Servilius  les  pourfuivit  jufques-là.  Il  franchit  les 
rochers  qui  couvroient  leurs  retraites , leur  fit  une 
rude  guerre,  & leur  prit  les  Villes  où  ils  retiroient 
le  butin  qu’ils  avoient  reciiedh  en  mer.  a Ifaure  leur 

m 

a Ifaure  3 appellée  enfui re  te  au  travers  du  Mont  Taurus  , 
Ifauropolis , & au;ourd’hui  San-  à la  tête  d’une  armée  nombreu- 
se 3 croit  la  Capitale  de  l’ifaurie  fe.  Le  Général  Romain,  dans  le 
Région  de  l’Afie  Mineure  fituée  cours  de  fon  expédition  rafa  les 
en  partie  le  long  du  Mont  Tau-  Villes  de  Phafélis  , d’Olympe, 
rus  , &c  en  partie  dans  le^  mon-  Ôc  de  Coryce  qui  fervoient  de 
tagnes , entre  la  Cilicie,  la  Ly-  retraite  aux  Pyrates.  La  premié- 
caonie  3 & la  Pamphyiie.  Cette  re  étoit  fnuée  fur  les  confins  de 
Ville  au  fiécle  de  Pline  avoit  la  Lycie  Sc  de  la  Pamphyiie.  Ses 
beaucoup  perdu  de  fon  ancienne  Habitans  la  plupart  grands  ccu- 
fplendeur.  Au  refie  Seivilius  , meurs  de  mer  fe  fervoient  dans 
non  - feulement  réduifit  Ifaure  leurs  courfes  d’une  forte  de  Bri- 
fous  la  domination  de  la  Répu-  gamin,  qui  de  leur  nom  fut  ap- 
blique  , mais  encore  grand  nom-  pel.’é  Phafelus.  Non?  en  avons 
bre  d'autres  Villes  de  la  Cili-  pailé  dans  le  fixiême  volume, 
cie.  On  lui  atttib  é la  gloire  Les  Phafélites,  ie’on  le  ténicrt- 
d'avoir  été  le  premier  des  Ilo-  gnage desAnciensAutcurs,éLoient 
mains , qui  fe  foit  Rayé  une  rou-  fi  pauvres , qu  iis  ne  facrifiount 
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Capitale  lui  coûta  de  grands  travaux  à conquérir. 
Il  n’en  vint  à bout  qu’en  décournanc  le  Fleuve  , 
qui  fournilfoit  de  l’eau  aux  befoins  des  Habitans. 
Prefles  de  la  foi  f ils  fe  rendirent;  nu  la  démoli- 
tion de  leur  Ville  ne  fut  pas  le  feui  châtiment- que 
Servilius  tira  de  ces  brigands.  Il  les  réduifit  tous  à 
la.fervitude  , & les  conduifit  à Rome,  où  il  alla 
triompher.  Dans  tous  les  lieux  où  ce  vainqueur  paf- 
fa  on  accouroit  en  foule,  pour  voir  dans  les  chaî- 
nes cette  troupe  autrefois  fi  terrible  fur  la  mer.  Le 
fpedtacle  de  ces  miférables  , tte  les  dépoüilles  que 
Servilius  leur  avoir  enlevées  donnèrent  du  luftre  à 
fon  triomphe.  Il  fe  fit  appeller  {'Ifaurique  , pour 
avoir  vangé  1 Europe  , l’Afie,  & l’Afrique  par  la 
prife  d’Ifiiure.  Du  refte  fa  conquête  parut  médiocre, 
Ôc  ne  confola  pas  Rome  des  défavantages  que  Ser- 
torius  lui  caufoit  en  Efpagne.  Ce  quj  toucha  le 
Sénat  ce  fut  les  Lettres  qu’écrivit  Pompée.  Il 
pi^oit  qu’on  lui  envoyât  de  nouvelles  troupes , & 
de  grofles  fommes  d’argent  pour  payer  fes  Soldats 
prêts  à déferter.  Enfin  il  faifoit  entendre , que  faute 
de  recrues  & d’argent  il  feroit  ^bligé  de  retourner 
en  Italie  avec  fon  armée.  Ce  qui  faifoit  le  plus  de 
peine  encore  , c’eft  que  les  partifans  de  Sertorius 
publioient  hautement , que  le  Chef  des  Lufitaniens 


à leurs  Dieux  que  des  poiflons 
falés.  Delà  le  proverbe  Sacri - 
ficium  Phafslitarum,  Sacrificium 
fnefttmo  . pour  exprimer  un  pré- 
feue  de  pende  valeur  , une  vile 
offrande  , une  épargne  lordide. 
Quant  à la  Ville  d'Olympc,  elle 
éroit  placée  fur  la  cote  Mariti- 
me de  Cilicie.  Les  Géographes 


comptent  deux  autres  Villes  du 
même  nom , l’une  dans  la  Lycie 
pluf avancée  dans  les  cotres,  Ôc 
la  fécondé  dans  la  PamphyÜc. 
Coryce  qui  éprouva  le  même  fort 
que  Phafélis  ôc  Olympe  , étoit 
un  Port  de  mer  qui  porte  aujour- 
d’hui le  nom  de  Chyco  , ou  de 
C ornch  auili  dans  la  Cilicie. 


De  Rome  l’an 
678. 

C onfuls  , 

L.  Octa vius  » 
ôc  C.  Aure- 

LlUS  L.OITA. 


LIUS  C OTTA» 
Epit.  Liv.  Elut 
& *lti> 


3z8  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  repafleroit  en  Italie  avant  Pompée , & qu’il  achève- 
6 y8’  roic  d’humilier  la  fa&ion  Patricienne. 

Confuls , Ces  frayeurs  ne  furent  que  médiocrement  cal- 

■ 1—  Oc TAVtUS  , , a 

& c.  Ai' RE-  mees  par  les  nouvelles  avantageules  qui  vinrent 
de  la  Macédoine, & d’Egypte.  On  apprit  d’une  part , 
que  le  Proconful  C.  Scrsbonius  avoit  remporté  de 
grandes  victoires , & alfujetti  un  vafte  Pats  dans  les 
coins  les  plus  reculés  de  la  Dalmaue.  Son  expédi- 
tion avoit  été  heureufe  a malgré  la  révolte  de  fes 
Soldats.  Ce  qu’on  rapportoit  de  la  Cyrénaïque  étoit 
encore  plus  intéreflant.Un  Ptoiomée  furnomméAp- 
p;on  y étoit  mort  depuis  plufieurs  années,&  par  fon 
teftament  il  avoic  légué  fon  Royaume  à la  Républi- 
que. Les  Peuples  de  cette  Confiée  que  Romeavoit 
déclarés  libres  après  le  décès  de  leur  Roy,  s’étoient 
fournis  tout  récemment  à la  domination  Romaine, & 


a C.  Scribonius  Curio  Con- 
ful  de  l’année  (377.  fuccéda  dans 
le  Gouvernement  de  Macédoine, 
a Appius  Clodius  Pulcher.  Ce- 
lui-ci avoit  formé  le  deffein  de 
fubjuguer  différentes  Nations  de 
la  Thrace  voifines  duMontRho- 
dope.  Mais  il  moutut^puifé  de* 
fatigues  &:  du  chagrin  que  lui 
caufa  le  mauvais  fuccês  de  fon 
expédition  contre  les  Peuples  de 
la  Mœfie , comme  le  rapportent 
Orofius  , Eutrope,  Sextus  Ru- 
fus  , 6c  Obféquens.  Pour  Scribo- 
nius  fuccelfeur  d’Appius,  il  pé- 
nétra dans  la  Dardanie  6c  £t  re- 
douter aux  Mœfiens  les  armes  de 
l'a  République.  Il  ne  ht  pas  moins 
refpeéter  les  ioix  de  la  diieipline 
militaire,  félon  le  témoignage  de 
Frontin,  par  lafëvérité  qu’il  exer- 
ça contre  une  Légion  rebelle  à 


fes  ordres.  Elle  s’etoit  mutinée 
près  de  Dyrrachium  , 6c  les  fé- 
ditieux  effrayés  des  dangers  q||’ils 
fe  figutoient  au  milieu  d’une 
Région  barbare  6c  ftérile,avoient 
n fufé  de  fume  Scribonius.Pour 
réprimer  ces  mutins  , d’abord  le 
Général  eonduifit  au  milieu  d’u*- 
ne  plaine  en  ordre  cle  bataille 
les  quatre  Légions,  qui  n’avoient 
point  eu  de  part  à la  révolte. En- 
fuite  apres  avoir  défarmé  les  cou- 
pables il  les  fit  paroître  à la  vue 
des  troupes  couverts  d unefimple 
tunique.  Dans  cet  état  dedéga- 
dat  on  Scribcnius  les  employa 
aux  ferv’ces  les  plus  humiliants. 
Enfin  fans  égard  à leurs  prières  , 
6c  à leur  repentir  leur  Légion 
fut  caflée  y 6(.  les  Soldats  qui  la 
ccmpofoien  furent  incorporés 
d.ns  les  quatre  autres. 

le 
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nat  vcnoit  de  la  réduire  en  Province. 

Quoique  fous  les  Confuls  L.  Oôbavius  & Au- 
rélius  Cotta  , le  domaine  de  la  République  eût  été 
aggrandi  de  deux  vaftes  Régions  , l’une  en  Afie 
l’autre  en  Afrique  , cependant  Rome  ne  put  comp- 
ter leur  année  parmi  les  années  heureufes.  Serto- 
rius  en  avoit  troublé  la  profpérité  par  les  avantages 
qu’il  avoit  remportés  cnEfpagne,  & par  les  liaifons 
qu’il  avoit  p ifes  avec  Mithridate.  On  efpéra  du 
moins  que  la  fortune  du  Chef  des  Lufitaniens  chan- 
geait avec  les  nouveaux  Confuls , que  Rome  alloic 
fe  donner.  En  effet  les  Comices  affemblés*iu  Champ 
de  Mars  élevérent  au  Confulat  M.  Auréhus  Cotta  , 
6c  L.  Licimus  Lucullus.  Celui-ci  étoit  un  homme 
d’une  naiffance  illuftre  d’une  conduite  fage , & 
d’une  valeur  éprouvée.  Apres  avoir  été  en  Afie  le 
Quefteur  de  Sylla  tandis  qu’il  y avoit  fait  la  guer- 
re à Mithridate , & fon  Lieutenant  Général  du- 
rant fes  exploits  d’Italie , par  les  degrés  ordinaires  il 
étoit  enfin  parvenu  au  Confulat.  Sa  plus  forte  paf- 
fion  étoit  de  retourner  au  Levant,pour  y commencer 
en  chef  les  nouvelles  hoflilités  que  la  Républi- 
que ne  pouvoit  plus  fe  difpenfer  d’envoyer  faire  au 
Roy  du  Pont.  Lucullus  connoiffoit  le  Païs  6c  l’en- 
nemi qu’il  avoit  à combattre,  6c  n’étoit  point  effrayé 
des  immenfes  préparatifs  que  Mithridate  faifoit 
contre  Rome.  Le  Sénat  fut  d’abord  contraire  à fes 
défirs.  Les  Peres  Confcripts  n’affignérent  point 
d’autres  Provinces  aux  deux  nouveaux  Confuls,  que 
l'Italie  & la  Gaule  Cifalpinc,  6c  ce  dernier  depar- 
tement étoit  échu  à Lucullus.  Ce  brave  Général 
fouffroit  impatiemment  de  fe  voir  chargé  d’une 
Tome  XP*.  d t 


De  Rome  l’an 

678. 

Confuls , 

L»  Octavius, 

& C.  Aure- 
lius  Cotta. 


De  Rome  l’an 
679. 

Confuls , 

L.  Licinius 
Lucullus,  &: 

M.  Auiulius 
Cotta. 


P/#;,  in  LuculU • 


De  Rome  Lan 
679. 

Confuls , 

L.  Liciniits 
Lucullus , & 

M.  Aurelius 
COTTA. 


idem  ibid 3 


330  Histoire  Romaine, 
com million  ftcrile  en  gloire.  Il  pénétra  les  motifs 
qu’avoit  eus  le  Sénat  de  ne  nommer  pour  la  guerre 
d’Afie  aucun  des  Confuls  de  l’année.  Pompée  qui 
s’ennuyoic  de  faire  la  guerre  en  Efpagne  avec  un 
fuccês  peu  conforme  à fes  efpérances,  avoit  écrit 
aux  Peres  Confcripts , qu’on  lui  envoyât  des  ren- 
forts de  troupes  , ou  qu’il  reviendroit  en  Italie. 
Comme  il  étoit  l’Idole  du  Sénat  , on  attendoit  à 
Rome  fon  arrivée,  pour  l’envoyer  fur  le  champ  en 
Aile  tenir  tête  à Mithridate.  Lucullus  fit  un  coup  de 
maître  , & fe  hâta  de  contenter  Pompée.  Il  fit  par- 
tir deux  Légions  pour  grolfir  fon  armée , & lui  pro- 
cura les  fournies  qu’il  demandoit.  Par  là,  il  retint 
Pompée  en  Efpagne  , & fe  mit  lui-même  en  voye 
d’obtenir  la  conduite  d’une  armée  au  Levant.  Pour 
comble  de  bonheur  , L.  O&avius  qui  commandoit 
en  Cilicic  vint  à mourir.  Il  fallut  le  remplacer  dans 
un  tems  critique,  où  l’on  avoit  lieu  de  craindre  que  le 
Roy  du  Pont  n’entrât  en  Bithynie.  Lucullus  jetta 
donc  les  yeux  fur  ce  Gouvernement , & prit  des  me- 
fures  pour  l’obtenir.  Que  ne  fait- on  point  pour 
exécuter  un  projet  où  l’on  croit  fa  gloire  atta- 
chée ! 

Deux  Tribuns  du  Peuple  s’étoient  alors  ufurpé 
plus  d’autorité  dans  Rome  que  les  loix  de  Sylla 
ne  leur  en  permettoient.  L’un  étoit  P.  Céthégus, 
l’autre  Quinéfius.  Celui-ci  s’étoit  mis  en  tête  d’an- 
nuller  lesaétes  de  Sylla  , & par  là  de  replonger  la 
République  en  de  nouvelles  diffentions.  Crainte 
que  des  troubles  domeftiques  ne  traverfaflent  (on 
delfein  , Lucullus  calma  l’efprit  de  Quindtius  par  de 
fages  remontrances , & pacifia  Rome  avant  que  de 
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préfenter  fa  Requête  pour  obtenir  le  département 
de  Cilicie.  A l’égard  de  Céthégus , je  ne  fqai  quel- 
le antipathie  l’avoit  rendu  l’ennemi  perfonnel  de 
Lucullus.  Ce  Tribun  étoit  un  débauché  de  pro- 
fefïion  ; mais  à qui  l’emportement  au  plaifîr  n’a- 
voit  enlevé  qu’un  petit  nombre  d’amis  d’un  carac- 
tère fage  j & ennemis  du  défordre.  Du  refte  fa 
Charge  de  Tribun  , le  rang  qu’ii  tenoit  au  Sénat , 
& les  lociétés  qu’il  s’étoit  faites  à l’aide  même  de  la 
débauche  lui  donnoient  bien  du  crédit.  Il  impor- 
toit  à Lucullus  de  ne  l’avoir  pas  pour  adverfaire. 
Mais  comment  fe  réconcilier  avec  un  homme  qu’il 
ne  voyoit  plus , & qu’il  avoir  irrité  ? Il  voulut  bien 
s’abaifler  jufqu’à  faire  fa  cour  à celle  des  maîtrcf- 
fes  pour  qui  Céthégus  avoir  une  confîdération 
fans  bornes , & un  dévouement  entier.  Cette  fem- 
me nommée  Précia  étoir  née  avec  encore  plus  d'ef- 
prit  que  de  beauté.  Quoique  les  yeux  fuffentébloüis 
feulement  à la  voir  on  lui  trouvoit  beaucoup 
plus  de  charmes  lorlqu’on  étoit  admis  à vivre  & à 
converfer  avec  elle.  Ce  n’étoir  pas  une  de  ces  Cour- 
tiftnes  tirées  de  l’efclavage  pour  être  vendues  au 
libertinage  public.  C’étoit  une  Romaine  qui  ne  cul- 
tivoit  fc s amans  qu’autant  qu’ils  pouvoient  contri- 
buer à la  fortune  de  fes  véritables  amis.  Elle  étoit 
devenue  lame  des  intrigues  d Etat  , & née  impé- 
rieufe  elle  exigeoit  de  ceux  dont  elle  captivoit  les 
cœurs  qu’ils  n’employalTent  leur  crédit  qu’au  gré 
de  fes  caprices.  On  vit  avec  étonnement  Lucullus 
briguer  une  place  parmi  les  Courcifans  de  Précia , 
& quelquefois  même  foupirer  à fes  p es.  Enfin  il 
obrinc  d’elle  que  Céthégus  deviendroie  fon  inter- 
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331  Histoire  Romaine, 

" ” ~ cefleur  au  Sénat , & auprès  du  Peuple.  Ainfipar  les 

De  Rome  lan  r . \ r r r 

é79.  menees  d une  temme  galante  xl  le  ht  nommer 
C on  fuis , Général  des  troupes  qu’on  envoyeroit  en  Cilicie. 

K'chllusÜS&  Son  Collègue  Aurélius  Cotta  fit  de  fon  côté  des 
M.  aureiÎus  pourfutes,  pour  engager  les  Peres  Confcripts  à lui 
Cotta.  donner  le  commandement  de  la  flotte  prête  à par- 
tir pour  préferver  la  Bithynie  & la  Propontide  de 
l’invafion  dont  Mithridate  les  menaçait. 
vdLv^'virÙ,  Le  Conful  Aurélius  Cotta  nommé  pour  l’cxpé- 
/.  )•  c.T.&uv.  dition  d’Orient  eut  encore  le  crédit  d’établir,  avant 
fon  départ  , une  commiflion  jufqu’alors  inufitée 
dans  la  République.  Le  ravage  des  Corfaires  eu 
fournit  l’occafion.  Pour  arrêcer  leur  fureur  Rome 
jugea  qu’il  falloit  nommer  un  Commandant  Géné- 
ral fur  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée , où  fà 
domination  s’écendoit.  C’étoit  donner  à un  feuî 
homme  le  plus  vafte  empire  dont  on  eût  entendu 
parler  depuis  la  fondation  de  Rome.  Céthégus  s’en- 
tremit pour  le  faire  tomber  fur  un  compagnon  de 
fes  débauches,  dont  le  mérite  principal  confifloit 
à répandre  l’argent  avec  profufion.  Celui-ci  étoit 
un  M.  a Antonius , pere  du  fameux  Marc  Antoi- 


a Plutarque  nous  apprend  que 
Marcus  Antonius  étoit  fils  de 
l’illuftre  Orateur  du  même  nom , 
qui  fut  égorgé  par  l’ordre  de 
Marius.  Cet  Hiftorien  dit  de  lui 
qu’il  eut  peu  de  part  au  Gou- 
vernement de  la  République,  &C 
qu’il  ne  fe  diftingua  par  aucune 
adion  mémorable.  Mais  il  ajou- 
te que  fon  caradere  obligeant 
joint  à la  plus  exade  probité  lui 
avoir  gagné  tous  les  cœurs.  On 
peut  juger  de  fa  libéralité  par  ce 


feuî  trait  que  rapporre  le  même 
Auteur.  Antonius  n’étoit  pas  ri- 
che , 8c  la  fortune» ne  fecondoit 
pas  le  p an  chant  qui  le  porto  it  à 
donner.  Pour  foutenir  la  dignité 
de  fon  rang,  il  ne  trouvoit  de 
relîource  que  dans  la  fage  œco- 
nomie  de  fa  femme.  Elle  étoit 
fur  tout  attentive  à contenir  dans 
de  juftes  bornes  l’inclination 
bienfaifante  de  fon  mari.  Un 
ami  l’étoit  allé  trouver  dans  fon 
logis  , pour  emprunter  de  lui 
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ne  le  Trium-vir.  La  flotte  qu’il  équippa  fut  confi- 
dérable  ; mais  il  la  chargea  d’un  plus  grand  nom- 
bre de  chaînes,  que  d’épées,  de  haches,  &r  de  ja- 
velots. Sans  doute  il  s’attcndoit  que  les  Pyrates 
viendroient  d’eux-mêmes  au-devant  de  fes  fers. 
Antonius  éprouva  que  des  hommes  aguéris  & dref- 
fés  aux  combats  de  mer  font  fur  tout  à craindre  a 
des  hommes  nourris  dans  le  plailîr.  Il  commença 
fon  expédition  par  rançonner  les  Ifles  & les  Pro- 
vinces maritimes  foumilcs  à la  République.  Enfin 
il  la  finit  par  perdre  tout  à la  fois  la  vie  & fa 
flotte.  Attaqué  par  les  Corfaires  à la  hauteur  de 
l’Ifle  de  Crète  il  vit  la  plupart  de  fes  vaifleaux  en- 
levés à l’abordage , & les  foldats  de  fes  équipages 


une  femme  dont  il  avoit  befoin. 
Antonius  n’avoit  point  alors  d'ar- 
gent. Honteux  de  ne  pouvoir  fe- 
courir  un  homme  qui  comptoir 
fur  fa  générofité,  il  ordonna  à 
un  de  fes  Efclaves  de  lui  appor- 
ter un  badin  d’argent  plein  d’eau. 
L’Efclave  obéît.  Antonius  prit  le 
vafe  > fit  mine  de  vouloir  fe  ra- 
fer  , & renvoya  le  domeftique  à 
fon  travail.  Audi  tôt  il  donna  le 
badin  à fon  ami , de  lui  permit 
de  le  vendre  à fon  profit.  Sa 
femme  ne  tarda  pas  à s’apperce- 
voir  que  le  plat  avoit  difparu. 
Elle  fait  grand  bruit  fur  le  pré- 
tendu larcin , de  prend  le  parti 
de  faire  mettre  tous  fes  Efclaves 
à laqueftion.  Antonius  qui  con- 
noidoit  leur  innocence  , avoua 
bonnement  le  fait , de  defarma 
par  fes  prières  le  courroux  de 
julia.  C’ctoit  le  nom  de  fa  fem- 
me, qui  pada  parmi  les  Romains 
pour  une  desplus  vertueufes  Da- 


mes de  fon  fiécle.  Elle  ne  fut  pas 
moins  recommandable  par  l’éclat 
de  fa  naidance,  puifqu’ellc  étoit 
iduë  du  fang  des  Céfars.  Veuve 
d’Antonius  , elle  époufa  Publius 
Cornélius  Lentulus  Sura  , ce  fa- 
meux partifan  de  Catilina  qui 
caufa  tant  d’allarmes  à la  Répu- 
blique , de  que  nous  verrons  mou- 
rir dans  la  fuite  de  cette  Hiftoi- 
re  , par  la  main  d’un  bourreau. 
Il  ne  faut  pas  didimuler  que  ce 
portrait  d’Antonius  n’eft  pas  fort 
redcmblnnt  avec  celui  qu’en  ont 
tracé  Velléïus , Pædianus , & Ci- 
céron. Ils  le  repréfentent  com- 
me un  homme  ennemi  de  la  con- 
trainte, livré  aux  plus  honteu- 
fes  débauches  , de  que  fes  pro- 
fufions  infenfées  avoient  réduit 
à une  extrême  indigence.  Il  ed 
difficile  d allier  une  vie  fi  débor- 
dée avec  cette  rigide  probité 
que  Plutarque  lui  fuppofe. 
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334  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  pendus  à leurs  mâts  avec  les  mêmes  chaînes  qu’il 
679-  avoit  préparées  aux  ennemis.  Ce  fpcétacle  lui  cau- 
Confuis > fa  tant  (jç  doulCur  qu’une  maladie  * foudainc 

L.  Licinius  . . . 1 

Lucuttus , & 1 enleva  en  peu  de  jours. 

m.  Aurelius  Antonius  cherchoit  les  Pyrates  , tandis  qu’Au- 
jtfcon.'r&dmn.  réJius  Corta  alloit  faire  la  guerre  fur  les  mers  du 
Pont.  Lucullus  qui  devoit  agir  en  même  tems 
tardolt  encore  à partir.  Enfin  il  ne  put  embarquer 
qu’une  Légion  nouvellement  levée  ,mais  il  en  de- 
voit trouver  au  Levant  quatre  autres  de  vieux  fol- 
dats  accoûtumés  à l’air  du  païs.  Pour  fon  Collè- 
gue il  prit  les  devants,  & ne  fit  monter  fur  fa  Flot- 
te que  des  troupes  de  débarquement.  De  ces  deux 
Confuis  l’un  étoit  grand  homme  de  guerre , l’au- 
tre peu  habile  au  métier  des  armes  & prefque  fans 
valeur.  Au  moment  qu’Aurélius  arriva , déjà  Mi- 
thridate  mettoit  en  mouvement  ces  prodigieux 
corps  d’armées , qu’il  avoit  ralfemblés  de  toutes  les 
contrées  Septentrionales  de  l’Afie.  Pour  confacrer 


^ On  conje&ure , qu’un  fi  trif- 
te  événement  donna  lieu  au  fur- 
nom  de  Crétique,  que  Plutarque 
attribue  à Marcus  Antonius. 

b Ces  vieux  Soldats  qui  fe 
donnèrent  à Lucullus  font  ceux- 
là  même, qui  avoient  affafîiné  leur 
Général  Lucius  Valérius  Flaccus  à 
i'inftigation  de  Fimbria.  Celui-ci 
à fon  tour  avou  eprouvé  leur  per- 
fidie, lorfqu’ils  l’abandonnèrent 
pour  fuivre  les  étendarts  de  Syl- 
la.  Répandus  enfuite  dans  PAfie, 
Ôc  amollis  par  le?  délices  du  cli- 
mat ils  fe  permirent  tous  les 
excès  dont  eft  capable  une  trou- 
pe de  fcélérats  * quand  elle  neit 


plus  retenue  ni  par  le  refped  de 
l’autorité  , ni  par  la  crainte  du 
châtiment.  Lucullus  par  fes  ma- 
nières affables  fçut  réduire  fous 
les  loix  de  la  difeipline  militai- 
re ces  hommes  intraitables,  qui 
depuis  pluiieurs  années  avoient 
fecoiié  le  joug  de  la  fubordina- 
tion  II  en  compofa  quatre  Lé- 
gions , qui  réunies  avec  la  pre- 
mière nouvellement  levée  en 
Italie,  formèrent  une  armée  de 
trente  mille  hommes  de  pié  , &c 
de  feize  cens  chevaux,  félon  le 
récit  d’Appien.  Plutarque  fait 
monter  le  nombre  des  Cavaliers 
à deux  mille  cinq  cens. 
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Tes  armes  par  la  religion  il  avoir  fait  à Jupiter  un 
de  ces  facrifices  à la  Perfane  dont  nous  avons  par- 
lé , & dont  tout  l’appareil  étoit  fomptueux.  Enfui- 
te  le  Roy  ne  fongea  qu’à  mettre  à couvert  la  Cap- 
padoce  envahie  fur  Ariobarzane  par  le  Roi  d’Ar- 
ménie. Il  en  munit  les  Villes  de  grolïes  garnifons, 
& y envoya  E)iophante  avec  une  armée  pour 
en  écarter  Lucullus  , fuppofé  qu’à  fon  abord  il 
voulût  commencer  la  campagne  par  reconquérir 
la  Cappadocc.  Le  deflein  principal  du  Roi  étoit 
d’entrer  en  Bithynie , & de  prendre  fur  les  Ro- 
mains ce  beau  Royaume  , dont  le  teftament  de 
Nicomédc  les  avoir  mis  en  polfclTion.  Mithridate 
marcha  donc  à la  tête  de  cent  foixante  douze  mil- 
le hommes , & en  côtoyant  la  mer  il  fe  préparoit 
à traverfer  la  Paphlagonie  , tandis  que  fa  Flotte 
rangeroit  la  côte  pour  fournir  des  vivres  à une 
fi  épouvcntable  armée.  Quoi  quelle  en  fût  pour- 
vûë,  cependant  l’Amiral  fai foit  acheter  des  grains 
dans  tous  les  Ports  de  fon  palfage. 

Le  premier  obftacle  que  l’armée  & la  flotte 
Royallcs  trouvèrent  dans  leur  marche  ce  fut  la 
Ville  4 d’HéracIée.Elle  étoit  ou  alliée  des  Romains, 


4 Héraclée  furnommée  Ponti- 
que  pour  la  diftinguer  des  au- 
tres du  même  nom  étoit  fïtuée 
fur  la  côte  du  Pont-Euxin  , à 
fix-vingts  milles , ou  à quarante 
lieues  du  Bofphoce  de  Thrace , 
en  avançant  vers  l’Orient , 8c  à 
trois  quarts  de  lieues  du  Fleuve 
Lycus.  Strabon  8c  Paufaniasadü- 
rent  que  cette  Ville  fut  bâtie 
par  une  peuplade  de  Mégariens , 
qui  s’etoient  unisjà  quelques  Ha- 


bitans  de  Tanagre  en  Béotie  , 
pour  jetter  les  fondemens  de  la 
nouvelle  Colonie.  Près  delà  é- 
toit  la  caverne  Achérulia , par  où 
les  Auteurs  fabuleux  ont  luppo- 
fé  qu’Hercule  étoit  defeendu  aux 
Enfers  pour  enlever  le  Cerbère. 
Delà  , difen&-ils  , le  nom  d’Hé- 
raclée  qui  fut  donné  à la  Ville 
voiftne.  Elle  parvint  dans  la  fui- 
te à un  haut  degré  de  puiflance  , 
8c  devint  une  des  plus  confidé- 
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ou  fujcttc  de  leur  République.  Les  Héracléens  por- 
toient  impatiemment  le  joug  des  Rom’ains , & l’in- 
folence  de  leurs  garnifons  auffi  bien  que  l’avarice 
de  leurs  Publicains  les  en  avoit  dégoûtés.  Ils  fu- 
rent donc  charmés  de  voir  à leurs  portes  les  trou- 
pes d’un  Roi  ennemi  de  leurs  Tyrans.  Cependant 
ils  diflimulérent , & refuférent  d abord  d’admettre 
le  Roi  dans  leurs  murs.  On  les  pria  du  moins  d’ap- 
porter au  camp  & fur  la  Flotte  leurs  denrées  dont 
on  leur  payeroit  la  valeur.  Deux  Magiftrats  d’Hé- 
raclée  fe  rendirent  fur  le  bord  de  l’Amiral.  On  les 
y retint , fans  doute  de  leur  gré  , par  une  conven- 
tion fecrete.  Au  même- rems  arrivèrent  à Héracléc 
les  Receveurs  des  deniers  que  Rome  recüeilloit  tous 
les  ans  de  la  Ville.  La  feule  vue  de  ces  Publicains 
irrita  le  Peuple.  On  les  mit  à mort , & Héracléc 
ouvrit  fes  portes  à Mithridate.  Ce  fut  avec  la  mê- 
me rapidité  que  le  Roi  du  Pont  fournit  les  Villes 
de  la  Paphlagonie  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  paf- 
fage.  Les  Paphlagoniens  étoient  depuis  long-rems 
fournis  à l’Lmpire  des  Romains.  Ils  ne  crurent  pas 
changer  de  maîtres  en  fe  donnant  au  Roi  du  Pont. 
Varius  envoyé  par  Scrtorius  en  Afie  avec  la  qua- 
lité de  Proconful  entroit  toujours  le  premier  dans 
les  Villes  foumifes  à la  République.  Précédé  de 


rablcs  Villes  de  la  Birhynie , fous 
la  domination  des  Tyrans  qui  en 
avoiern  ufurpé  le  Gouvernement. 
Mithridate  s’en  étoit  rendu  maî- 
tre , mais  après  fa  mort  el'e  fut 
foumife  à la  République  Romai- 
ne , & eut  le  titre  de  Colonie. 
Srrabon  dit  qu’elle  étoit  munie 
d’un  Port  où  abordoient  toutes 


les  richeflfes  de  l’Orient.  Cen’eft 
plus  aujourd’hui  qu’une  petite 
Ville , à qui  le  Noir  & Caftal- 
dus  donnent  le  nom  de  Bende - 
rachi  Memnon  a parlé  fort  au 
long  d’Heraclée  dans  un  fragment 
que  Photius  a recueilli  dans  fa 
Bibliothèque. 

les 
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Tes  Li&eurs  il  y commaiidoic  avec  autorité  , & 
au  nom  du  Sénat  établi  en  Lulitanie  il  y prépa- 
roit  les  voyes  à la  réception  cle  Mithridate.  Ce  fut 
ainfi  que  le  plus  grand  ennemi  du  nom  Romain  , 
à l’aide  d’une  faction  Romaine , fe  fraya  en  neuf 
jouis  une  route  facile  pour  arriver  en  Bithynie. 
Il  y entra  , & fur  l’heure  même  le  lâche  Conful 
Aurélius  Cotta  abandonna  ce  beau  Royaume  au 
pillage  des  Barbares  , & s’enfuit  â * Chalcédon. 

Avant  que  de  pénétrer  bien  avant  dans  la  Bi- 
thynie Mithridate  alTembla  fes  troupes  , & leur  fit 
entendre  ccs  paroles.  La  patience  poufifée  a bout  dé- 
généré fouvent  en  fureur,  biffés  le  Roi  du  Pont  a 
fiervi  de  jouet  à la  fierté  du  Sénat  qui  réfide  à Rome. 
J’ai  fiait  la  paix  avec  Sylla  3 y la  bonne  foi  des 
traités  auroit  du  en  garantir  la  durée  3 fans  autre  écrit. 
Cependant  un  ambitieux  Préteur  en  a violé  les  con- 
ventions j fous  prétexte  quelles  nétoient  autorifiées 
ni  par  les  fuffrages  du  Peuple  > ni  par  l’autorité  du 
Sénat.  J’ai  perfifié  j’ai  demandé  avec  infiance  que 
la  République  mît  le  fpeau  a mes  conventions  avec 
elle.  Des  délais  ajfcftés  , des  prolongations  éternelles 
m’ont  fiait  entendre  , que]  fous  une  apparence  de  paix 
Rome  ne  cberchoit  que  le  moment  éle  me  déclarer  la 
guerre  d fion  avantage.  Je  l’ai  trouvé  3 moi  J cet  heu- 
reux infant  qui  doit  me  vanger  des  Romains  par 
les  Romains  mêmes  , y me  tirer  de  l’oppreffion  par 
la  main  de  mes  opprefieurs.  Dans  une  vafie  Répu- 
blique tous  n’ont  pas  un  égal  panchant  a l’injufiiee. 
La  fiaélion  oppofiée  d celle  de  Sylla  vient  de  produi- 
re un  homme  d’un  cœur  droit , d’une  confiance  fiupé- 
rieure  aux  exils  y aux  proficriptions  } y d’une  va- 
Tome  XV.  V u 
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leur  que  rien  n égale  parmi  les  Patriciens.  Sertorius  x 
dont  on  'vante  l’héroïfme  comme  d'un  autre  Romulus  x 
a ouvert  un  a’gile  en  Lujitanie  , ou  la  plus  faine  por- 
tien  des  Romains  s'établit  , gy  retrace  la  vertu  de 


CoTTA. 


Pc  Rome  l’an 

Confuîs , 

L.  Licinius 

M.  Aurelius  fes  premiers  Fondateurs.  C’efi  là  que  fai  eu  recours t 
gy  de  là  que  j’ai  obtenu  l invefiiture  de  la  Bithynie, 
L’illuftre  Proconful  qui  nous  guide  gy  fes  deux  Lieu- 
tenans  Généraux  Magius  gy  Fannius  font  le  pré- 

fent  le  plus  précieux  x gy  le  gage  le  plus  apuré  que 
nous  puffions  recevoir  de  la  bonne  foi  de  Sertorius  x 
gy  de  fon  Sénat.  Sous  de  fi  favorables  aufpices  pé- 
nétrons dans  un  Royaume  fi  juflement  acquis.  S’il  faut 
des  combats  pour  réduire  la  Bithynie  fouvene %- 
vous  Soldats  , de  ma  valeur  gy  des  vos  anciens  ex- 
ploits. C’eft  un  Proconful  Romain  qui  vous  comman- 
de tgy  Mithridate  qui  le  fécondé.  En  effet  durant 
cette  guerre  le  Roi  du  Pont  donna  toûjours  le 
premier  rang  à Varius  , & voulut  que  les  Faif- 
ceaux  l’emportaffent  fur  le  Diadème. 

Le  voifinage  de  Mithridate  & fes  progrès  en 
Bithynie  réveillèrent  les  mécontentemens  de  tous 
les  Peuples  d’Afîe  qui  vivoient  fous  la  domina- 
tion Romaine.  La  Tyrannie  des  Préteurs  & l’ava- 
rice des  Publicains  les  avoient  dégoûtés  d’un  gou-’ 
vernement  qui  les  furchargeoit  de  miféres.  Sur  tout 
la  Province  Pergaméniéne  panchoit  à la  révolte , & 
les  Magiftrats  Romains  ne  fuffifoient  pas  pour  la 
contenir.  Le  hazard  fît  trouver  furies  lieux  un  jeu- 
ne Romain , qui  fçut  remplacer  la  lâcheté  & l’in- 
dolence des  Gouverneurs.  Celui-ci  étoit  le  fameux 
Jule  Céfar.  Nous  avons  dit  qu’il  s’étoit  retiré  à 
Rhodes  après  ayoit  été  pris  par  des  Pyrates,  Làj 


Sue  ton,  & Plut, 
m C&fare, 
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il  pafloic  tranquillement  fes  jours  dans  l’étude  des  De  Romc  1>an 
Lettres  Grecques  , 6c  cultivoit  ce  bel  efprit  qu’il  679. 
avoit  reçu  de  la  nature.  A la  première  nouvelle  Confuls , 
de  l’ébranlement  des  Afiatiques  , Céfar  fe  met  lui-  l^cull'us10  & 
même  en  mouvement  , raflemble  fans  commiffion  m.  Aurelius 
des  troupes  chés  les  Alliés  de  Rome , a fait  pen-  CoTTA' 
dre  à (on  paflage  les  Corfaires  qui  l’avoient  pris, 
arrive  à Pergame , cliafle  du  pais  un  Officier  que 
Mithridate  y avoit  envoyé  , 6c  rétablit  par  tour  la 
tranquillité.  Ce  fut  là  comme  le  coup  d’eflai  de  ce 
grand  homme  , qui  pour  lors  âgé  feulement  de 
vingt-quatre  ans  furpaffioit  en  fagelTe  6c  en  bra- 
voure les  plus  vieux  Généraux.  Auffi  Sylla  qui  fça- 
voit  difeerner  le  mérite  avoit  prédit  de  Céfar  en- 
core enfant , qu  il  njaudroit  Jeul  plufieurs  Marins . 


a Selon  Plutarque*  Céfar  ayant 
été  relâché  par  les  Pyrates  après 
quarante  jours  de  captivité  arma 
quelques  Vaiiïeaux  qui  étoient 
au  Port  de  Mélos  , & fe  mit  en 
pleine  mer*  bien  réfolu  d’attaquer 
la  flotte  de  ces  Corfaires.  Il  la 
rencontra  près  de  Tille  de  Phar- 
maeufe  , ôc  la  combattit  avec 
tant  de  vigueur  , que  la  plupart 
de  ces  brigands  furent  forcés  de 
fe  livrer  à fa  diferétion,  ôc  de 
lui  abandonner  non-feulement 
les  cinquante  mille  écus  qu’il 
avoit  payés  pour  fa  rançon  , mais 
encore  prefque  toutes  leurs  ri- 
chelTes  , le  fruit  de  leurs  bri- 
gandages. Chargé  d’un  butin  II 
confidérable  , il  les  conduifit 
lui  - même  dans  les  priions  de 
Pergame.  Delà  , il  alla  trouver 
le  Préteur  Marcus  Junius , A qui 
feul  il  appartenoit  de  prononcer 
fur  le  fort  des  prifonniers.  C’é- 


toit  un  homme  intérelTé , qui  s’é- 
toit  propofé  de  vendre  à l’en- 
chère ces  malfaiteurs  , pour  en 
tirer  une  grofle  fomme  à fon  pro- 
fit. Céfar  pénétra  le  defïein  du 
Magiftrat.  Sans  attendre  fa  déci- 
fion  il  retourne  à Pergame.  Avant 
que  Junius  eut  eu  le  tems  d’inti- 
mer fes  ordres,  il  fit  mettre  en 
croix  tous  les  Pyrates  détenus 
dans  les  prifons  , ôc  ratifia  par 
leur  fupplice  la  parole  qu’il  leur 
avoit  donnée  en  plaifantanr , lors 
qu’il  étoit  leur  captif,  de  les  fai- 
re expirer  fur  un  gibet.  Peu  de 
tems  apres  il  [leva  des  troupes, 
pafia  dans  TAfie , donna  la  chaf- 
fe  à un  des  principaux  Officiers 
de  Mithridate,  comme  le  rap- 
porte Suétone  , ôc  retint  dans 
les  intérêts  de  Rome  grand  nom- 
bre de  Villes  qui  panchoient  à la 
défection. 

V u ij 
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Cependant  Lucullus  étoit  forti  des  Ports  d’Ita- 
lie , & s’avançoit  vers  l’Orient  poftr  fe  joindre  à 
Ton  Collègue.  Leur  commiffion  étoit  de  tenir  tête 
à Mithridatc  & à Varius  , & d’agir  cnfemble  l’un 
fur  terre  , l’autre  fur  mer.  Il  arrive  fouvent  que  la 
jaloufie  ou  que  l’émulation  infpire  du  courage  aux 
moins  braves.  Aurélius  Cotta  apres  avoir  lâche- 
ment abandonné  la  Bithynie  & s’être  réfugié  à 
Chalcédon  fi- tôt  qu’il  vit  Lucullus  s’approcher  , 
prit  la  réfolution  d’attaquer  Mithridate,  fans  que 
fon  Collègue  eût  part  à l’aétion  & à l’honneur 
de  la  vi&oire.  Il  partagea  donc  fes  troupes  en  deux 
corps.  Celles  de  débarquement  combattirent  fur 
terre  fous  fa  conduite , & fes  vaiffeaux  oférent  at- 
taquer la  Flotte  Afiatique  , fous  le  commandement 
deNudus  qu’il  créa  Vice  Amiral.  La  témérité  de  l’un 
& de  l’autre  eut  un  prompt  châtiment.  Le  Conful 
Aurélius, aprêsavoir  perdu  quatre  mille  hommes  dans 
le  combat  , fut  contraint  de  chercher  une  retraite 
dans  les  murs  de  Chalcédon  , & * le  Vice-Amiral 
ne  ramena  qu’à  peine  au  Port  fa  Flotte  délabrée. 
On  lui  avoit  enlevé  ou  coulé  bas  foixante  de  fes 
vaifleaux.  L’armée  & la  Flotte  viétorieufes  blocqué- 


a Appien  n’eft  pas  ici  d'accord 
avec  Plutarque.  Il  dit  qu’Auré- 
lius  Cotta  fe  tint  renfermé  dans 
les  murs  de  Chalcédoine,  tandis 
que  le  Vice-Amiral  Nudus  com- 
mandoit  l’armée  de  terre.  Celui- 
ci  & plufieurs  Officiers , au  rap- 
port du  même  Hiftorien,  vive- 
ment poulies  par  les  troupes  de 
Mithridate  jufqu’anx  portes  de 
la  Vi  1 le, n’év itèrent  la  mort  qu’en 
fe  faifant  guinder  avçc  une  cor- 


de fur  le  haut  du  rempart.  La 
fentinelle  pour  fermer  le  padage 
au  viétorieux  avoit  baillé  la  her- 
fe.  Ainh  il  ne  relia  plus  aucune 
efpérance  de  falut  aux  vaincus. 
La  plupart  furent  impitoyable- 
ment rnaflaçrés  au  pié  de  la  mu- 
raille , & prefque  fous  les  yeux 
de  la  Garnifon  Rom  une  , dont 
ils  réclamoient  en  vain  le  fecours 
au  milieu  de  cette  horrible  bou- 
cherie. 
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rent  à l’inftant  le  Porc  & invertirent  la  Ville.  La 
chaîne  qui  fermoit  le  Havre  fut  rompue , & la  Flot- 
te ennemie  enleva  tout  ce  qui  s’y  trouva  de  vaif- 
feaux  à l’anchre.  Cependant  Lucullus  s’avançoit 
à grandes  journées  à la  tête  de  trente  mille  hom- 
mes de  pic  & de  deux  mille  cinq  cens  Chevaux. 
Ses  Officiers  lui  confeilléreuc  de  laifler  Cotta  dans 
fon  azile  porter  la  peine  de  fa  témérité.  Il  paroif- 
foit  même  plus  conforme  aux  circonftances  de  tour- 
ner brufqucment  vers  le  Royaume  du  Pont  , & 
d’enlever  un  état  dégarni  de  troupes  & deftitué 
de  fes  forces  par  l’abfence  du  Roi.  Lucullus  agif- 
foit  fur  des  principes  bien  plus  élevés.  Quelque 
incxcufable  que  foit  la  faute  de  Cotta  , dit-il  à fes 
foldats  affiemblés  , il  faut  la  réparer.  ‘Vn  Conful  Ro- 
main a tirer  d’embarras  c efi  pour  moi  quelque  cho  - 
fe  de  plus  intérefant  que  de  conquérir  tout  le  pais 
ennemi,  a A ce  s mots  il  s’avança  jufqu’au  voifîna- 
ge  de  Chalcédon.  On  dit  que  dans  fa  marche  ce  Va- 
rius  qui  prenoit  la  qualité  de  Proconful  dans  l’ar- 
mée de  Mithridate  vint  à la  rencontre  de  Lucul- 
lus. Déjà , ajoute-t’on  , le  choc  alloit  commencer 
lorfqu’il  tomba  du  ciel  entre  les  deux  armées  une 
flamme  de  la  grofleur  d’un  tonneau  , donc  la  lu- 

a De  fon  côté  Archélaiis  qui  fortune  vaut  p refente,  Mithri - 
avoir  quitté  Mithridate  pour  fe  date  occupé ' ailleurs  femble  vous 
donner  aux  Romains , faifoit  en  avoir  abandonné  la  conquête  de 
forte  d’engager  Lucullus  à por-  fon  Royaume.  C’eft  a lui  que 
ter  fes  armes  dans  le  Pont.  A fen  veux  ],  répliqua  Lucullus. 
vôtre  approche  > lui  dit-il , toutes  Je  fais  ici  le perfo  ;nage  dunchaf- 
les  Villes  ouvriront  leurs  portes  > feur.  Il  ne  convient  pas  que  je 
& les  Peuples  fe  foumettront  a ceffe  de  pourfuivre  lt  bête  pour 
vos  loix.  Ne  tardés  pas  Seigneur  courir  au  gîte  > d'011  elle  s cfi 
il  prof  ter  de  l'avantage  que  U évadée* 

V u iij 
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miére  étoit  extrêmement  vive.  La  furprife , dit  on 
encore , fépara  les  combattans.  Quoi  qu’il  en  foit , 
le  Conful  Romain  vint  fe  pofter  fur  une  hauteur 
d’où  il  découvrit  le  camp  de  Mithridate.  Il  faut 
avoüer  qu’à  la  première  vûë  de  l’épouvantable  ar- 
mée du  Roi  Lucullus  fut  effrayé.  Cependant  il  fc 
raflura  par  l’efpérance  qu’un  fi  grand  nombre  de 
bouches  aurait  bien  tôt  confirmé  fes  provifions.  Il 
interrogea  des  prifonnîers , * & par  la  fupputadon 
des  mefures  de  grain  que  Mithridate  faifost  diftri- 
buer  à chaque  foldat , il  jugea  que  fes  magazins  fe- 
raient épuifés  dans  trois  jours.  Le  fage  Conful  fe 
tint  donc  dans  l’inaélion  , ou  s’il  fe  donna  quel- 
que mouvement  ce  ne  fur  que  pour  fe  faire  tranfà 
porter  des  vivres  de  toutes  les  contrées  voifines. 

Les  vûës  de  Lucullus  fe  trouvèrent  juftes.  Mi-' 
thridate  décampa  au  troifiéme  jour  , & changea 
lefiégede  Chalcédonen  celui  b de  Cyzique,  Ville 
de  la  Propontide  vers  l’embouchure  «de l’Efapus. 
Pour  furprendre  la  place  il  partit  de  nuit  & vint 


a On  conclut  de  ce  récit  de 
Plutarque , que  dans  Tannée  du 
Roy  du  Pont  les  pourvoyeurs 
diftribuoient  a chaque  Soldat 
tout  le  blé  néceflaire  à fa  fubfif- 
tance  pour  un  tems  déterminé. 

b Cyzique  pafïoit  pour  une 
des  anciennes  Villes  del’Afie  Mi- 
neure. Les  Hiftoriens  allurent 
qu’elle  fut  bâtie  foixante-dix  ans 
apres  la  fondation  de  Rome.  Elle 
fut  placée  fur  la  côte  de  la  Pro- 
pontide dans  une  Ifie  de  la  pe- 
tite Myheiqu’Aléxandre  le  Grand 
joignit  à la  terre  ferme  par  deux 
ponts  qu’il  fit  conftruire.  Cette 


Ville  avoit  deux  Ports  fermés 
capables  de  contenir  jufqu’à  deux 
cens  Navires.  Aujourd’hui  ce 
n’eft  plus  qu’une  Bourgade , qui 
porte  le  nom  de  Ci&ico  , félon 
Thevet.  Corradusia  nomme  Sph 
ga , 8c  le  Promontoire  voifin  Cœ- 
po  di  Spiga* 

c Le  fleuve  tÆfapus  , que 
Pline  8c  Pïolomée  appellent 
çÆfépus  y prend  fa  fource  au 
Mont  Ida.  Apres  avoir  pris  fon 
cours  vers  le  Nord  il  fe  jette 
dans  la  Propontide.  Les  Géogra- 
phes Modernes, le  nomment  com- 
munément Spiga . 
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fe  pofter  fur  la  montagne  *•  d’Adraftie , vis-à-vis 
Cyzique.  Lucullus  fuivit  l’ennemi  de  pies , & fans 
hazarder  de  combat  , quoique  Tes  foldats  l’en  pref- 
faffent , il  ne  perdit  point  l’ennemi  devûë.  Le  Con- 
fiai fut  alors  au  comble  de  la  joye.  Il  prévit 
qu’une  armée  de  trois  cens  mille  hommes , qui  n’a-* 
voit  point  fait  porter  des  provifions  fur  les  lieux , 
& qui  ne  tiroit  des  vivres  que  des  vailfeaux  qui  l’ef-  ' 
cortoient  , périroit  bien-tôt  de  mifére  dans  une 
contrée  ftérile.  Lucullus  s’étoit  fortement  retran- 
ché ; mais  il  eut  bien  de  la  peine  à contenir  les 
Légions  impatientes  de  donner.  Apres  tout  le  poi- 
te  avantageux  qu’occupoit  Mithridate  rendoit  Lu- 
cullus encore  plus  précautionné,  que  le  grand  nom- 
bre de  fes  troupes.  On  auroit  pû.  l’attaquer  s'il 
n’eût  pas  été  campé  fur  une  montagne  inaccelfible. 
L’occafîon  fe  préfenta  de  l’en  débufquer.  Magius 
l’un  des  Lieutenans  Généraux  de  Varius  reçût  une 
faulfe  nouvelle  que  Sertorius  étoit  mort.  Il  crut 
avoir  perdu  fon  appui , & il  fe  trouvoit  chargé 
d’un  Arrêt  de  profcription  qui  n’avoit  point  été 
révoqué.  Il  chercha  donc  les  moyens  de  fe  remettre 
en  grâce  avec  Rome  , & ne  balança  pas  à trahir 
le  parti  qu’il  avoit  embralfé.  Il  écrivit  a Lucul- 
lus , qu’il  ne  fervoit  qu’à  regret  dans  le  camp  de 
Mithridate , & que  fi  on  lui  accordoit  le  pardon 
de  fes  égaremens  il  rendroit  de  bons  offices  a fa 
patrie.  Magius  fut  pris  au  mot , & joüa  parfaite- 
ment fon  rôle  à la  Cour  du  Roi.  Comme  il  etoit 

a La  plaine  qui  étoit  domi-  fils  de  Mérops.  Il  avoit  bâti  une 
née  par  la  montagne  où  campoit  Ville  dans  le  voifinage  9ôc  un 
l’armée  de  Lucullus  5 fut  appel-  Temple  en  l’honneur  de 

jéç  Adrajliç^  du  non*  d’A&aft6  venSeance* 
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344  Histoire  Ro  maineV' 
dans  fa  confidence  il  vint  jufqu’à  lui  perfuader 
d’abandonner  le  polie  qu’il  occupoit.  Cependant: 
le  mont  Adraftie  étoit  de  toutes  parts  environné  de 
canaux , par  où  Mithridate  recevoit  des  grains  pour 
la  fubfiftance  de  fa  nombreufe  armée.  J’ai  appris , 
Seigneur  } lui  dit  Magius  , qu’une  portion  confidéra - 
ble  des  Légions  ennemies  doivent  deferter  j &fe  don- 
ner a 'vous . Ce  font  les  troupes  que  commandoit  au- 
trefois Fimbria,  qui  fut  du  même  parti  que  Serto- 
rius.  Facilitons  leur  défeélion  en  nous  rapprochant 
d’elles.  Qu'importe  ou  nous  campions  puifque  la  'vic- 
toire ejl  Jure  en  quelque  endroit  que  nous  fojons  pof- 
tés  ! Mithridate  prit  l’appas  qu’on  lui  préfenta.  Il 
quitta  fa  montagne  & defeendit  dans  la  plaine.  Ce 
fut  alors  que  Lucullus  alTembla  fes  foldats  , ôc 
que  d’un  air  triomphant  il  leur  tint  ce  difeours; 
Vous  avés  fouhaitté  le  combat , & votre  ardeur  a 
été  pour  moi  un  ftgne  tout  a la  fois  r de  votre 
valeur  , çÿ*  du  mépris  que  vous  avés  pour  cette  mul- 
titude indfciplinée  de  vos  ennemis.  J’ai  fufpendu  vo- 
tre emprejfement  avec  fermeté  pour  ne  pas  expofer 
votre  courage  au  hasard  d’une  viéloire  incertaine . 
FJfrvés  cette  intrépidité  pour  le  moment  précieux  que 
le  Dejlin  nous  ménage.  Mithridate  a déjà  perdu  fort 
avantage.  Quelle  efpérance  ne  nous  laijfe-t’il  pas  de 
voir  fon  armée  , en  partie  confumée  par  la  faim , en 
partie  moifonnée  par  vos  armes  ? Votre  attente  ne 
fera  pas  long-tems  différée.  L’ennemi  ne  peut  man- 
quer de  fuccomler  dans  peu  fous  une  bravoure  fi  gé- 
nérale. 

Ainfi  parla  Lucullus,  & fur  le  champ  il  alla  s'em- 
parer de  la  montagne  que  Mithridate  avoit  aban- 
donnée. 
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donnée.  Le  Général  Romain  fentit  bien-tôt  com- 
bien il  lui  étoïc  avantageux  d’avoir  changé  de  poi- 
te.  Tandis  que  les  vivres  lui  venoient  en  abon- 
dance par  4 le  Lac  Dafcylite  & par  les  canaux  qui 
en  découlent , l’armée  ennemie  fouffroit  une  affreu- 
fe  difette  dans  une  plaine  aride.  Mithridate  dé- 
tefta  la  perfidie  de  Magius  , mais  il  s’étoit  mis  à 
couvert  de  fa  rage.  Cependant  les  tempêtes  de  l’Au- 
tomne commenqoient  à rendre  la  mer  moins  pra- 
tiquablc.  Ainfi  les  convois  arrivoient  difficilement 
au  camp  des  Afiatiques.  Que  faire  donc  ? Attaquer 
Lucullus  fur  (a  montagne  & lui  paffier  fur  le  ven- 
tre ? Le  Général  Romain  avoit  rendu  fon  camp 
inabordable.  Mithridate  ne  vit  qu'une  feule  réfo- 
luticn  à prendre  , ce  fut  d’aifiéger  Cyzique.  La 
Place  étoit  forte  ; mais  fa  garnifon  avoit  beaucoup 
louffert  dans  la  bataille  de  Chalcédon.  Trois  mil* 
le  Cyziquois  y avoient  perdu  la  vie.  Cependant 
le  refte  de  fes  généreux  Habitans  étoient  réfolus 
de  pouffer  à l’extrémité  la  confiance  la  fidé- 
lité pour  le  parti  Romain.  A la  vérité  il  étoit  drf- 
fici!e  d’enfermer  Cyzique  dans  une  circonvallation 
parfaite.  La  Ville  étoit  fituée  dans  une  prefqu’Iile 
de  la  Propontide  qui  ne  tenoit  au  Continent  que 
par  deux  langues  de  terre.  Toutes  les  iffiuës  pour 
y entrer  furent  exa&ement  fermées.  Ainfi  les  affié- 
gés  ignorèrent  que  Lucullus  étoit  aux  environs 
de  la  Place  pour  les  fccourir.  A la  vérité  de  def- 
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a Le  Lnc  Dafcylite  fut  ainfi  de  la  met  de  Marmorar.  La  Ville 
nommé  , félon  la  remarque  de  de  Cyzique  qui  n’étoir  pas  éloi- 
Strabon  , parce  qu’il  étoit  voifn  gnée  de  ce  Lac  en  partageoit  le 
de  Dufcylium  , aujourd’hui  Diaf-  domaine  avec  les  Byfantins. 
qnilo  > Ville  fituée  fur  les  côtes 
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346  Histoire  Romaine, 
fus  leurs  remparts  ils  apperçurenc  un  autre  camp 
que  celui  de  Mithridate  ; mais  les  afliégeans  leur 
crioient  fans  cefle , que  c’étoit  une  armée  de  Mé- 
des  & d’ Arméniens  conduite  par  Tygrane  con- 
tre leur  Ville.  L’innombrable  armée  du  Roy  oc- 
cupoit  un  grand  efpace  dans  les  plaines  , & fes 
quatre  cens  vaififeaux  défendoient  l’approche  des 
petits  golfes  j que  la  mer  formoit  autour  de  Cyzi- 
que.  Il  fut  aifé  à Mithridate  d’employer  un  grand 
nombre  d’hommes  à faire  de  prodigieux  ouvra- 
ges autour  de  la  Ville.  Il  éleva  une  double  encein- 
te de  murs  le  long  du  Port  pour  empêcher  la 
fortie  des  barques.  Du  côté  de  la  terre  il  érigea  des 
cavaliers  qu’il  munit  de  tours  auffi  hautes  que  le 
rempart.  La  machine  la  plus  formidable  fut  celle 
qu’on  appella  a Hélépolis  , & à qui  l’on  donna  cent 
coudées  d’élévation.  Elle  avoit  été  inventée  par  un 
Theffalien  nommé  Niconidas.  Cette  maffe  de  char- 
pente en  forme  de  Ville  , étoit  furmontée  d’une 
tour  chargée  de  Catapultes  qui  lançoient  une  in- 
finité de  traits  en  même  tems  fur  le  rempart , & 
jufqu’au  cœur  delà  Ville.  Sur  la  Tour  l’Ingénieur 
avoit  pratiqué  un  pont  levis  qu’on  baifloit , & qui 
venoit  pofer  fur  le  parapet  de  la  Place  affxé- 
gée. 

Cependant , avant  que  de  commencer  l’attaque 
le  Roi  du  Pont  ordonna  qu’on  produisît  aux  yeux 

4 L’Hélépole  parmi  les  anciens  dit  dans  le  fécond  volume,  page 
étoit  une  de  ces  tours  de  bois  269.  note  a.  dans  le  troifiême  , 
ambulantes  , qui  portoient  fur  page  489.  note  a.  & dans  le  cin- 
des  roués  , afin  de  les  faire  avan-  quiême , pages  34.  35.  & 36.  note 
eer  ou  reculer  félon  le  befoin.  b.  Voycs  la  planche  qui  répond  à 
Confukés  ce  que  nous  en  ayons  la  même  noce. 
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des  Cyziquois  les  Captifs  qu’il  avoit  faits  fur 
eux  devant  Chalctdon.  Ce  fpeôtacle  toucha  de  ten- 
dres Compatriotes  ; mais  Pifilfrate  qui  commandoit 
dans  la  Ville  ne  put  qu’exhorter  ces  malheureux  à 
la  patience  , & fe  réfolut  à foûcenir  tous  les 
efforts  des  affiégeans.  Il  fallut  donc  en  venir  aux 
mains.  Mithridate  fit  avancer  dans  le  goîphe  le  plus 
proche  du  Porc  quelques  unes  de  fes  Galères,  qui 
porto ient  une  tour  femblable  à celle  de  ['Hélépo- 
le.  Elle  baiffa  fon  pont  & l’appuya  fur  les  crénaux 
de  la  Ville.  Il  fortit  feulement  quatre  hommes 
de  la  tour  ennemie  , car  un  plus  grand  nombre  n’o- 
fa  s’expofer.  D’abord  les  Cyziquois  furent  effrayés 
par  la  machine  & par  la  hardieffe  des  quatre  déter- 
minés. Enfuite  reprenant  leurs  efprits ils  jettérent 
tant  de  feux  & de  matières  combuftibles  fur  la  tour, 
& fur  les  vaiffeaux , qu’ils  les  obligèrent  à fe  reti- 
rer pour  éviter  l’incendie.  Le  lendemain  toutes  les 
machines  élevées  fur  les  langues  de  terre  joüérent 
à la  fois.  Les  bdliers  battirent  la  muraille,  & les 
tours  ambulantes  furent  conduites  au  delà  dufoffé.- 
De  leur  part  les  afïiégés  firent  des  efforts  extraor- 
dinaires pour  repouffer  les  attaques.  Tantôt  ils  rom- 
pirent les  belliers  en  laiflant  tomberdefftis  des  pierres 
d’une  pefanteur  énorme,  tantôt  ils  en  affoiblirent  les 
'coups  avec  des  facs  pleins  de  laine  , qu’ils  Iaifférent 
pendre  du  rempart.  Pour  les  traits  enflammés  qu’on 
leur  lança  , ils  en  éteignirent  le  feu  en  tendant  des 
couvertures  trempées  dans  l’eau  & le  vinaigre.  En- 
fin par  tout  ils  repoufférent  les  ennemis , & les  con- 
traignirent à rentrer  dans  leurs  tours.  Cependant  les 
troupes  du  Roi  firent  brèche  à la  muraille  en  la  cal- 
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548  Histoire  Romaine, 
cinant.  L’ardeur  de  lincendie  empêcha  les  enne- 
mis d’entrer  dans  la  Place  par  l’ouverture  que  le 
feu  y avoit  faite.  Ainfi  les  Cyziqucis  eurent  le 
tems  de  conftruire  un  nouveau  mur  derrière  celui 
qu’on  avoit  entamé. 

L’attaque  du  jour  fuivant  paroilfoit  devoir  être 
plus  furieufe  que  celles  des  jours  précédons.  Mais  un 
vent  de  Midi  fit  encore  plus  de  tort  aux  alfiégeans, 
que  la  réfiftance  des  afiiégés.  Le  tourbillon  fut  fi 
violent  qu’il  renverfa  leurs  tours  & leurs  machines 
de  bois.  Par  hazard  cette  efpéce  de  prodige  arriva 
le  jour  qu’on  célébroit  à Cyzique  la  fête  de  Pro- 
fcrpine,  patrone  proteéfcrice  de  la  Ville.  C’étoit 
la  coutume  de  facrifier  ce  jour  - là  une  vache  noi- 
re à la  Décile  des  Enfers.  Comme  on  en  manquoit 
dans  une  Ville  atliégée  , on  en  fabriqua  a une  de 
pâte  qui  fut  fubftituée  en  la  place  de  la  vérita- 
ble viétime  , qui  dêsdors  confacréc  paiffoit  dans 
les  prés  voifins.  Ce  que  les  Grecs  ajoutent  paroît 
une  fable  de  leur  invention.  Ils  prétendent  que  la 
vache  noire  quitta  d’elle-même  les  pâturages,  qu’el- 
le traverfa  un  bras  de  mer  en  nageant  fous  les  yaif- 


fi  Cette  pratique  fuperftitieu- 
fe  étoit  empruntée  d’une  loi  fort 
ancienne  , qui  permettoit  d’of- 
frir des  viftimes  artificielles  j au 
défaut  des  viétimes  naturelles. 
Selon  Porphyre,  Pythagore n’en 
i]ia  point  autrement  , lorfqu’il 
facrifia  une  figure  de  pâte  qui 
repréfentoit  un  bœuf.  Empédo- 
cle  difciple  de  ce  Philofophe, 
apres  avoir  été  couronné  aux  Jeux 
Olympiques  , compofa  un  ani- 
mai die  b même  efpéce  avec  de 


la  myrrhe , de  l’encens , 8c  toutes 
fortes  d’aromates , dont  il  fit  une 
diftribution  aux  fpeétateurs.  Cet 
ufage  étoit  fort  ancien  en  Egyp- 
te , &c  fubfiftoit  encore  au  ficelé 
d’Hérodote.  Cet  Hiftorien  allu- 
re , que  les  Egyptiens  immo- 
loient  à Bacchus  8c  a la  Lune  des 
pourceaux  vivans  , 8c  que  dans 
le  befoin,  ils  formoient  avec  de 
la  pâte  la  reficmblance  de  cet 
animal,  qui  tenoit  lieu  de  vic^ 
timeo 
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féaux  ennemis , & qu’elle  vint  de  fon  gré  Ce  pré- 
fenter  aux  haches  des  Sacrificateurs.  Ils  veulent  en- 


core que  cette  tempête  fi  dommageable  à Mithri- 
date  fut  annoncée  a à Ilion  long-rems  avant  qu- 
elle arrivât.  Du  moins  il  devient  certain  par-là  que 
l’avanture  fut  fort  intéreflfante , puilqa’elle  a don- 
né lieu  à * tant  de  fiétions. 

Mithridate  ne  ceffa  point  de  prefler  le  fiége  , &: 
ne  fut  point  effrayé  par  le  prétendu  mira. le  Tout 
le  long  du  mont  c Dyndime  quidominoit  la  Ville, 
il  fit  élever  une  chauffée  qu’il  munit  de  toms.  Ap- 
puïées  fur  la  croupe  de  la  montagne  elles  furent  à 
l’abri  des  grands  vents.  Enfuite  les  mineurs  tra- 
vaillèrent à fapper  les  pans  de  la  muraille  qui  ré- 
pondoient  aux  langues  de  terre.  Déjà  leur  ouvra- 
ge étoit  avancé  lorfque  les  affiégés  s’aviférentaulli 
de  travaille  r fous  terre , & de  fe  faire  un  chemin 
jufqu’au  camp  de  l’ennemi.  Leurs  travaux  rcüffirent 
fi  bien , que  peu  s’en  fallut  que  fortis  tout  à coup 


a Pour  donner  à cer  événe- 
ment naturel  l’apparence  du  mer- 
veilleux , on  publia  comme  un 
fait  certain  , que  Minerve  avoit 
pris  la  défenfe  des  affiégés  , 6c 
qu’en  leur  faveur  elle  avoit  dé- 
chaîné tous  les  vents  contre  les 
machines  de  Mithridate.  On  ci- 
toit  en  témoignage  plufieurs  des 
Habirans  d’Ilion , à qui  la  Déefle 
s’étoit  montrée  en  fange , couver- 
te d’un  voile  déchiré  , 6c  pref- 
que  épuifée,  difoit-elie  , des  ef- 
forts qu’elle  avoit  fûts  , pour 
renverler  ce  redoutable  appareil 
de  guerre , qui  menaçoit  les  Ha- 
bitans  de  Cyzique.  Plutarque 
ajoûte  , que  ceux  d' Ilion  firent 


ériger  une  colomne  avec  une  inf. 
cription  , qui  confervoir  la  mé- 
moire du  prétendu  miracle. 

b Plutarque  veut  auffi  que  P10- 
ferpine  ait  été  de  la  partie.  Cet- 
te Divinité  , dit-il , apparue  à un 
certain  Ariftagoras,  6c  lui  annon- 
ça fous  des  termes  énigmatiques 
la  tempête  , quicaufa  tant  de  dé- 
fordre  parmi  les  affiégeans. 

c Les  Anciens  Géographes 
comptent  deux  Monts  Dindyme, 
l'un  dans  la  Myfie  près  de  Cyzi- 
que , l'autre  dans  la  grande  ! hry- 
gie  , confacré  félon  la  fable  par 
le  féjour  , 6c  par  le  culte  de  Cy- 
béle. 

X x iij 
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350  Histoire  Roma  ine  , 
de  terre  ils  ne  furpriflfent  le  Roi  dans  fa  tente.  Ce- 
pendant les  murs  de  Cyzique  étoisnt  prêts  à s’é- 
crouler , & les  mineurs  ennemis  les  avoient  telle- 
ment fappés  , qu’ils  n’étoient  plus  foutenus  que  par 
des  étançons.  Il  étoit  tems  que  Lucullus  fecourût 
de  fi  fidèles  Habitans.  Mais  avant  que  de  rien  tenter 
il  étoit  à propos  que  le  Romain  leur  fît  fçavoir  qu’il 
étoit  auvoifinage  de  leur  Ville  , & à portée  du 
camp  de  Mithridate.  Voici  l’expédient  qu’il*  inven- 
ta. Dans  Ion  armée  il  choifit  un  foldat  bon  pilot- 
te , & ailés  pafiable  nageur.  Lucullus  fçut  l’engager 
à paifer  un  bras  de  mer  d’environ  fept  mille  pas  de 
largeur.  Pour  lui  faciliter  le  trajet  il  fit  appli- 
quer deux  outres  enflées  lur  deux  lattes  , & dans 
les  replis  des  outres  il  fit  coudre  une  lettre  pour 
le  Commandant  de  Cyzique.  Le  foldat  s’ajufta  fur 
ce  traîneau  flottant  , de  manière  qu’il  ne  parut  de 
lui  que  la  tête  couverte  4’un  bonnet  , & que  le 
relie  du  corps  étoit  plongé  dans  l’eau.  De  fes  cuif- 
fes  & de  fes  jambes  il  fe  fervit  comme  de  gou- 
vernail pour  diriger  fa  courfe  vers  fon  terme.  Du 
eamp  de  Mithridate  on  apperçut  la  machine  vo- 
guer fur  l’eau  ; mais  on  la  prit  pour  un  monltre 
marin.  Le  foldat  fit  fa  route  , rendit  la  lettre , ré- 
tablit l’efpérance , a & redonna  du  courage  aux 
défenfeurs  de  la  Place. 

a D’un  autre  côté  Ai’chélaiis 
alors  déclaré  pour  les  Romains 
envoya  un  certain  Démonaxaux 
Habitans  de  Cyzique.  Celui-ci 
trouva  le  moyen  de  s’introduire 
dans  la  Place.  U ralTura  les  af- 
fiégés  en  leur  apprenant  que  Lu- 


cullus n’étoit  pas  loin,  8c  qu*il 
ne  tarderoit  pas  à les  fecourir. 
Un  jeune  Cyziquois  qui  s’étoit 
échappé  du  camp  de  Mithrida- 
te 5 où  il  étoit  retenu  prifonnier  > 
leur  confirma  la  même  chofe?  ôc 
releva  leurs  efpérances» 


Livre  Cinquante-huitie'me,'  3U 
L’affurance  fut  encore  plus  grande  lorlque  Jcs 
Cyziquois  virent  entrer  dans  leurs  murs  un  ren- 
fort de  Romains  partis  du  camp  de  Lucullm.  Ce 
Conful  avoit  chargé  fur  un  de  ces  gros  batteaux, 
dont  on  fe  fervoitfur  le  Lac  Da(cylite,un  bon  nom- 
bre de  Soldats , qui  de  nuit  arrivèrent  hcureufe- 
ment  à Cyzique.  Par  là  les  afliégés  devenus  plus 
fiers  écartèrent  les  alfiégeans  du  pié  de  leurs  mu- 
railles , & les  mineurs  Cyziquois  repouflfércnt  les 
mineurs  de  Mithridate.  Enfin  le  fiége  dura  plus 
long-tems  que  le  Roi  n’avoit  efpéré.  L’hy  ver  com- 
mençoit  à fie  faire  fentir , & la  Cavalerie  de  l’ar- 
mée Afiatique  fouffroit  encore  plus  que  l’Infante- 
rie. La  plûpart  des  chevaux  maigres  & haraffés 
étoient  de  plus  de Ifollés , à force  d’avoir  tranfpor- 
tés  des  terres  par  des  chemins  raboteux  , & fur  les 
cailloux  d’une  grève  pierreufe.  D’ailleurs  les  vivres 
ne  fe  diftribuoient  plus  qu’avec  épargne.  Mithri- 
date prit  donc  le  parti  de  vuider  fon  camp  d’un 
grand  nombre  de  bouches  inutiles  qui  l’affamoient. 
Il  fit  partir  pour  la  Bjthynie  prefque  toute  fa  Ca- 
valerie démontée  , avec  fe  s bêtes  de  charge  , ôc 
les  bataillons  de  fon  Infanterie  qui  ne  fervoient 
que  pour  la  montre.  Cette  troupe  fe  mit  en  route 
par  des  chemins  détournés.  Lucullus  fut  bien-tôt 
avertisse  cette  marche  , & ne  différa  pas  un  mo- 
ment ■*  à pourfuivre  les  détachemens  d'une  armée 
qui  commençoit  à fe  démembrer.  Il  l’atteint  & 


4 La  neige  tomboit  à gros  fon  étoit  fi  rude , que  plufieurs 
floccons  , lorfque  Lucullus  fit  des  Soldats  Romains  ne  purent 
marcher  (es  dix  Cohortes , à la  fuivre  leur  Général  dans  cette 
pour  fui  te  de  Mithridate.  La  fai-  expédition. 
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3ji  Histoire  Romaine, 
l’attaque  fur  les  bords  du  * Rhyndacus , Fleuve  de 
Mylîe  qui  va  fe  perdre  dans  la  Propontide.  Des 
lâches  cédèrent  prefque  fans  réfiftance  aux  pre- 
miers efforts  des  Romains.  Le  mafl'acre  fut  épou- 
vantable. Lucullus  fit  fur  eux  quinze  mille  pri- 
sonniers de  guerre,  & leur  enleva  fix  mille  chevaux 
de  bataille , fans  compter  un  nombre  infini  de  b cha- 
meaux, & d’autres  bêtes  de  charge. 

Cependant  Mithridate  continuoit  â fe  morfon- 
dre devant  Cyzique.  Le  froid  augmentoit , & les 
attaques  de  la  place  languifloient.  Le  Roi  feui 
ignoroit  jufqu’à  quel  point  la  difette  des  vivres  étoit 
augmentée  dans  fon  armée.  On  n’y  vivoit  prefque 
plus  que  de  chair  humaine.  Les  cadavres  de 
ceux  que  la  mifére  avoit  fait  mourir  étoient  à l’inf- 
tant  dévorés  par  leurs  camarades.  Le  Roi  du  Pont 
ne  put  foutenir  la  vûë  d’un  fi  affreux  fpeéâacle. 
Pour  mettre  le  comble  aux  maux  des  affiégeans 
les  Cyziquois  firent  une  lortie  , & brûlèrent  tou- 
tes les  machines  qu’on  avoit  dreffées  contre  leur 
Ville.  Apres  tant  de  revers  Mithridate  ne  tint 
plus.  Il  fejetta  durant  la  nuit  dans  unvaiffeau  ,c  & 


a Le  Fleuve  Rhyndacus , que 
Pline  déflgne  par  le  nom  de  Ly - 
eus  , prend  fa  fource  au  pié  du 
Mont  Olympe  , & fe  décharge 
dans  la  Propontide  aides  proche 
de  Cyzique.  G’eft  aujourd’hui 
le  Lico  félon  les  11ns.  D’autres  le 
nomment  Lupidi , de  Larthaco. 

b Plutarque  reproche  ici  àSal- 
lufte  d’avoir  écrit  que  les  Ro- 
mains virent  alors  des  chameaux 
pour  la  première  fois.  Ces  ani- 
maux ne  leur  étoient  pas  incon- 
nus dans  les  guerres  qu’ils  eu- 


rent à foutenir  'dans  l’Afîe  Mi- 
neure contre  Antiochus  le  Grand, 
c Mithridate, avant  fon  départ, 
pour  donner  de  l’occupation  à 
Lucullus,  ordonna  au  fijom man- 
dant de  fa  flotte  , nomnre  Arifto- 
nicus , de  croifer  fur  les  côtes  de 
la  Grèce  avec  fon  armée  navale. 
Mais  cet  Ofticier  fur  le  point  de 
s’embarquer  , fut  trahi  par  fes 
gens , qui  le  livrèrent  à l’ennemi, 
bix  mille  pièces  d’or  qu’il  réfer- 
voit  pour  fon  expédition,  furent 
renfiles  au  Général  Romain. 

difparut 
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difparut  tout  à coup.  Pour  fon  armée  , conduite 
par  des  Lieutenans  Généraux  elle  prit  par  terre 
Je  chemin  de  4 Lampfaque.  Son  embarras  fut  de 
palier  le  b Granic,  enflé  alors,  & débordé.  Lucul- 
îus  furvint  &c  acheva  de  détruire  ce  miférable 
refte  d’une  épouvantable  armée  confumée  par  la 
famine  , privée  de  fon  Chef,  & prefque  anéan- 
tie. c Peu  d’hommes  fe  fauvérent  a Lampfaque  , ôc 
parmi  eux  ce  Varius  , ce  prétendu  Proconfui  que 
Sertorius  avoir  envoyé  en  Afîe.  Ainfi  Lucullus  vic- 
torieux d’une  armée  environ  de  trois  cens  mille 
hommes  plus  encore  par  fa  conduite  que  par  fes 
grands  exploits  d’armes , vint  à Cyzique  , où  il  fut 
regardé  comme  le  libérateur.  Là  il  reçut  des  hon- 
neurs extraordinaires , & les  Habitans  inftituérent 
une  Fête  en  fon  nom.  Cependant  le  féjour  d’une 
Ville  qui  l’adoroit  ne  le  retint  que  peu  de  jours. 
Il  fit  ralfembler  des  Vailfeaux  d’emprunt  fur  la  cô- 
te d’Afie  , & il  en  forma  une  Flotte,  qui  luifervit: 
à finir  fa  campagne  avec  une  nouvelle  gloire. 

Mithridate  fur  là  Flotte  parut  devant  Lamplà- 
que  , que  les  troupes  de  Lucullus  commençoient 
d’afliéger. Comme  leRoi  du  Pont  étoit  encore  le  plus 


a Nous  avons  parlé  de  Lamp- 
faque  dans  le  dixième  volume. 
G’étoit  une  Ville  de  T Afîe  Mi- 
neure, fîtuée  fur  les  côtes  de  la 
mer  de  Marmora.  Elle  porte  en- 
core aujourd’hui  le  nom  de  Lamp* 
Jîco. 

b Le  Granic  Fleuve  célébré 
par  la  viétoire  qu’Aléxandre  le 
Grand  remporta  contre  les  Per- 
fes , a (a  fource  au  Mont  Ida* 
Prenant  enfuite  Ton  cours  vers 

Torm  XP. 


îe  Nord,  il  Te  jette  dans  UPro- 
pontide,  entre  Cyzique  ôz  Lamp- 
faque. Le  plus  grand  nombre  des 
Géographes  Modernes,  le  nom- 
ment Granico.  Le  Noir  prétend 
qu’il  s’appelle  Laz,x,ara» 

c Plutarque  allure , que  cette 
fécondé  défaite  coûta  aux  enne- 
mis "vingt  mille  hommes  qui 
périrent  fur  le  champ  de  batail- 
le, fans  parler  d’un  nombre  con- 
fîdérable  de  prifonniers. 
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Histoire  Romaine, 
fort  fur  mer , il  trouva  le  moyen  d’enlever  d’une 
Ville  affiégée  Varius , ce  Romain  Partifan  de  Ser- 
torius  qui  toûjours  étoit  demeuré  fidèle  à fesen- 
gagemens.  Le  Roi  donna  le  commandement  d’une 
Flotte  de  cinquante  vaifTeaux  à Varius , & lui  affi- 
gna  pour  Lieutenans  Généraux  Alexandre  de  Pa- 
phlagonie , & l’Eunuque  Dionyfius.  Pour  le  Roi , 
il  conduifit  le  refte  de  fes  Galères4  à Nicomédic. 
Varius  tint  la  mer , & chercha  Lucullus  , qui  fur 
une  Flotte  tumultuairement  raffemblée  parcouroit 
les  côtes,  & faifoit  des  conquêtes  fur  Mithridate.  En 
effet  Triariusl’un  des  Chefs  d’Efcadre  du  Conful 
avoit  pris  b Apamée  & Barba  , & s’étoit  emparé  de 
c Prufa  & de  d Nicée.  Pour  Lucullus  il  croila  fur 
les  côtes  de  la  Troade.  Là  il  apprit  que  Varius  avec 
treize  Galères  faifoit  route  vers  Lemnos.  A l’infi- 
tant  il  force  de  rames,  & il  atteint  fon  ennemi  pro- 


a Nicomédic  une  des  princi- 
pales Villes  de  la  Bithynie  ne 
conferve  plus  rien  de  Ton  an- 
cienne fplendeur.  On  en  retrou- 
ve encore  quelques  veftiges  fur 
les  côtes  de  la  mer  de  Marmora , 
entre  Conftantinople  & Nicée. 
Elle  fe  nomme  aujourd’hui  Co - 
midiaySc  a communiqué  fon  nom 
au  Golfe  voifin. 

b Lç  nom  d’Apamée  fut  com- 
mun à différentes  Villes  de  l’A- 
fîe  , comme  nous  l’avons  remar- 
qué ailleurs.  Celle  dont  il  s’agit 
ici , étoit  fltuée  fur  les  côtes  de 
la  mer  de  Marmora,  près  du  Gol- 
fe de  Montagna  , à cinquante 
milles  de  Cyzique  vers  l’Orient. 
Les  Grecs  la  nomment  aujour- 
d'hui Apami.  A peine  merite- 
5’ellele  nom  de  Ville. 


c Prufa  Ville  ancienne  dont 
Prufias  fut  le  Fondateur , eft  pré- 
fentement  connue  fous  le  nom 
de  Burfe.  Elle  a été  Capitale  de 
l’Empire  Ottoman,  avant  que  les 
Turcs  euffent  étendu  leurs  con- 
quêtes en  Europe.  Aujourd’hui 
elle  mérite  le  premier  rang  par- 
mi les  Villes  de  la  Bithynie  , /i 
l’on  confidére  fa  grandeur  & l’a- 
vantage de  fa  fituation.  Delà,  011 
ne  compte  qu’une  licuë  & demie 
à la  mer  de  Marmora. 

d Nicée,  qui  difputoit  le  titre 
de  Capitale  avec  Nicomédie  , 
étoit  une  des  plus  confidérables 
Villes  de  la  Bithynie.  Elle  fe 
nomme  aujourd’hui  Ifnich.Voyés 
ce  que  nous  avons  remarqué 
fur  cette  Ville  dans  le  treizième 
volume,  page  12.  note  4. 
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& tua  ifidore  qui  les  commandoit.  Varius  cepen-  Confuls, 
dant  prend  les  devans , & vient  ranger  Ton  Ef-  lÛc^Tlus  !S& 
cadre  le  long  des  falaifes  qui  bordoient  l’Ifle.  M.  Auuelius 
Adofle  contre  les  terres  il  ne  préfenta  à Lucullus  CoTTA' 

<jue  le  bec  de  Tes  vaifleaux , foutenus  à l’arriére 
par  le  rivage.  En  vain  Lucullus  fit  des  efforts  pour 
forcer  l’ennemi  dans  un  porte  fi  avantageux.  Il 
ne  put  ni  l’envelopper  , ni  percer  les  Galères  qui 
n’étoient  abordables  que  du  côté  de  la  proue.  Enfin 
l’ardeur  de  vaincre  fuggéra  à Lucullus  un  expédient. 

Il  ordonna  une  defeente  à un  détachement  de  fes 
foldats  de  marine  , qui  vinrent  prendre  les  vaifleaux 
de  Varius  par  derrière.  Alors  la  partie  ne  fut  plus 
égalle.  La  troupe  defeenduë  à terre  attaqua  les 
vaifleaux  de  Varius  par  la  poupe,  tandis  que  Lu- 
cullus fondoit  fur  eux  du  côté  de  la  proué.  Le  mafi- 
facre  fut  confidérable  ; mais  Lucullus  avoir  or- 
donné à fes  foldats  de  ne  tuer  aucun  borgne.  Y a- 
rius  n’avoit  qu’un  œil  , & le  Conful  vouloit  en 
faire  un  exemple  de  terreur.  Il  fut  pris  vivant  avec 
Alexandre  & Dionyfius.  Celui-ci  s’empoifonna 
fur  le  champ.  Alexandre  fut  réfervé  pour  orner 
le  triomphe  de  Lucullus , & Varius  périt  au  milieu 
des  fuplices. 

Apres  tant  d 'échecs  fur  mer  & fur  terre  ,que 
reftoit-il  à Mithridate  que  de  regagner  fes  Etats  „ 

&c  de  quitter  Nicomédie  ? Le  deflein  de  Lucullus 
étoit  de  l’y  enfermer  ; mais  le  Conful  fut  mal  fer- 
vi  * par  un  Officier  négligent.  Mithridate  échap- 

a Cet  Officier  fe  nommoit  Bocconius , félon  Plutarque»  At* 

Y y ij 


3j<?  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  pa  apres  avoir  mis  à la  voile  dans  une  faifon 
679-  fore  orageufe.  Aufïi  fut-il  furpris  d’une  tempête 
i CLTfuls  ’ T*1*  ^ v^e  dans  un  extr^me  danger.  * Grand 

Lu  cul  ms , & nombre  de  fes  vaifleaux  furent  fracafles , & tou- 
M-  Aurblius  te  la  côte  parut  couverte  des  débris  de  fa  Flotte, 
Le  vaifleau  même  qu’il  montoit  fut  fi  fort  en- 
dommagé , qu’obligé  d’en  defeendre il  confia  fes. 
jours  à des  Pyrates.  Ceux-ci  dans  un  de  leurs  bri- 
gantins  le  tranfportérent  à Héraclée  Ville  de  fon 
domaine.  Telle  fut  la  fin  de  la  première  campa- 
gne que  Lucullus  fit  en  chef.  Viétoriêux  fur  la 
terre  & fur  la  mer  il  fit  fçavoir  au  Sénat  les  a- 
vantages  qu’il  avoit  remportés.  Dês-lors  Rome  ju- 
gea qu’il  falloir  le  continuer  dans  fon  emploi  avec 
le  titre  de  Proeonful.  On  fit  plus.  Comme  la  Flot- 
te d’Aurélius  Cotta  avoit  difparu  , & que  ce  Con- 
ful  lui-même  étoit  mort  depuis  la  bataille  de  Chal- 
cédon  , Rome  crut  devoir  en  équiper  une  nouvelle 
& la  mettre  fous  les  ordres  de  Lucullus.  Celui-ci 
difpenfa  la  République  d’employer  * les  trois  mil- 
le talens  qu’elle  avoit  affignés  pour  les  dépenfes 
du  nouvel  armement.  Il  promit  qu’avec  les  feuls 
vaifleaux  des  Alliés  de  Rome  au  Levant  il  feroit 
en  état  de  tenir  la  mer  & de  faire  tête  à Mithri- 


lieu  de  pourfuivre  Mithridate  , 
comme  il  en  avoit  reçu  l’ordre 
de  Lucullus  , il  féjourna  quel- 
ques jours  à Samothrace  , où  il 
fe  fit  initier  aux  myftéres  des 
Dieux  Cabires. 

a Plutarque  a cru  bonnement 
que  Diane  avoit  fufeité  cette  hor- 
rible tempête  contre  la  flotte  de 
Mithridate  , en  punition  d’un  fa- 
crilége  que  fes  Soldats  ayoient 


commis  à Priapus  3 Ville  Mari* 
time  de  la  Myfie.  Ils  y avoient 
pillé  le  riche  Temple  de  la  Déef- 
fe,  ôc  s’étoient  faifis  d’une  ftatue 
qui  faifoit  l’objet  de  la  vénéra- 
tion des  Habitans. 

b Trois  mille  talens  réduits 
fur  le  pié  de  notre  monnoye 
font  la  valeur  de  neuf  millions 
de  livres. 
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date.  Parla  fa  réputation  s’accrut  , 8c  l’on  prit  une  De  Rome  l'an 
entière  confiance  eh  fa  conduite.  679- 

Lucullus  avoit  ruiné  en  Orient  les  Partifans  que  L ’ 

Sertorius  s’y  ètoit  faits.  Par  la  mort  de  Varius  8c  Lucuilus,  & 
la  défaite  de  Mithridate  la  fadion  Patricienne  çot^“relius 
y triomphoit  du  parti  Plébéien.  Il  femble  que  le 
ciel  prît  plaifir  d’égaler  en  même  tems,  8c  dans  la 
même  année,  le  fort  de  Sertorius  à celui  de  Mithri- 
date. Dès  le  commencement  du  Printems  les  ar-  ■<*#•*■  *•*&«*. 
rnées  d’Efpagne  que  commandoient  Métellus  &c 
Pompée  reçurent  de  l’argent  8c  deux  Légions  nou- 
velles , que  Rome  leur  envoya  pour  réparer  leurs 
pertes.  Avec  ce  renfort  ils  partirent  du  pié  des  Py- 
rénées où  ils  avoient  palfé  l’hyver  , 8c  vinrent 
camper  fur  les  bords  de  l’Ebre.  Sertorius  ne  tarda 
pas  à fe  rendre  fur  les  rives  du  même  Fleuve , pour 
en  dilputer  le  palfage  aux  ennemis.  Perpenna  ac- 
compagnoit  fon  Chef  malgré  la  jaloufie  qu’il  en 
avoit  conçûë.  L’hyver  qu’ils  avoient  palfé  enfem- 
ble  en  Lufitanie  avoit  altéré  la  bonne  intelligen- 
ce qu’ils  avoient  confervée  jufqu’alors  entr’eux, 
du  moins  en  apparence.  Aulîi  Sertorius  avoit  don- 
né prife  à fon  rival , 8c  Perpenna  n’a  voit  plus  pour 
fon  Général  cette  effcime , que  la  fupériorité  du  mé- 
rite l’avoit  forcé  de  lui  donner.  Sertorius  étoit 
devenu  un  tout  autre  homme.  Ce  n’étoit  plus  ce 
Héros  frugal  , continent  3 abordable  en  tout  tems, 

8c  facile  à fes  foldats  jufqu’à  les  admettre  dans  fa 
familiarité.  Le  commerce  qu’il  avoit  eu  avec  les  fem- 
mes Lufîtaniennes  l’avoit  déréglé.  Enfuite  il  s’étoit 
jette  dans  la  débauche  du  vin  , 8c  fouvent  l’yvrefle 
lui  avoitfait  négliger  fes  fondions  deGénéral.  A rne- 
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3j8  Histoire  Romaine, 
fure  qu’il  tomboit  dans  le  décri  , il  devenoit  fa- 
rouche & défiant.  Sa  garde  ne  fut  plus  com- 
pofée  de  Romains.  Ils  le  gênoient,  & leur  feule  pré- 
fence  étoit  pour  lui  un  reproche  d’avoir  abandon- 
né fon  ancienne  vertu.  Il  leur  fubftitua  donc  les 
Celtibériens  dont  il  forma  des  Compagnies  pour 
veiller  à la  fureté  de  fa  perfonne.  De  là  l’infolen- 
ce  des  nouveaux  Prétoriens  , de  là  les  murmures 
8c  les  mécontentemens  des  Légionnaires & de  là, 
par  une  fuite  nécefTaire,  les  châtimens  & la  févéritc 
du  Général.  Perpenna  profitoit  du  décri  de  Ser- 
torius , 8c  n’afpiroit  à rien  de  moins  qu’à  occu- 
per fa  place  , 8c  qu’à  régner  en  Chef  fur  la.  Lu- 
fitanic. 

Métellus  & Pompée  ne  s’apperqurent  pas  d'a- 
bord du  changement  qui  setoit  fait  dans  les  mœurs 
de  Sertorius , 8c  dans  le  cœur  de  Perpenna.  Ils  fen- 
tirent  feulement  que  la  difeipline  fe  relâchoit  dans 
le  camp  Lufitanien  , que  Sertorius  avoit  beaucoup 
perdu  de  fon  a&ivité  , 8c  que  fes  commandemens 
ne  s’exécutoicnt  plus  avec  la  même  ardeur.  En  effet 
Perpenna  ne  manquoit  pas  une  occafion  de  décrier 
Sertorius.  Déjà  il  l’avoit  noirci  dans  l’efprit  des 
Sénateurs  de  leur  parti  commun.  Il  avoit  irrité 
contre  lui  les  Soldats  Romains  , qui  ne  reccvoient 
qu’avec  répugnance  les  ordres  du  Général  x8c  qui 
ne  les  exécutoient  que  foiblement.  Enfin  il  trouva 
le  moyen  de  le  rendre  odieux  aux  Habitans  des 
Villes  conquifes.  Par  fes  premières  v étoires  Ser- 
torius avoit  fournis  tout  ce  vafte  Pais  qui  s’étend 
depuis  la  Lufiranie  jufqu’à  l’Ebre.  Perpenna  irrita 
ces  Peuples  contre  le  Chef.  Dans  fes  courfcs  miü- 
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taircs  ce  dangereux  Subalterne impofoit  partout 
de  gros  tributs  , y exigeoit  des  taxes  exorbitan- 
tes , & ne  manquoit  pas  d’annoncer  qu’il  ne  fou- 
loit  les  Efpagnols  que  par  la  volonté  de  Sertorius. 
Ainfî  Pompée , apres  avoir  pafle  l’Ebre  fans  oppo- 
fition , trouva  les  Nations  qu’il  parcourut  égale- 
ment indifpofées  contre  fes  ennemis , & prévenues 
en  fa  faveur.  Il  reprit  bien  des  Villes  , & multi- 
plia fes  conquêtes.  On  peut  bien  juger  que  Serto- 
rius fouffroit  impatiemment  ce  déchet  de  la  gloi- 
re & de  fa  puiflance.  Il  n’ignoroit  pas  queladi- 
vifion  qui  regnoit  entre  lui  & fes  Soldats  caufoit  la 
plûpart  de  fes  défaftres.  Il  eft  donc  croyable  que 
ce  fut  alors  qu’il  voulut  rétablir  la  concorde  , & 
^ parmi  fes  Soldats , & entre  lui  & fes  troupes.  On 
\dit  qu’il  Et  conduire  en  fapréfence  & devant  fon 
armée  alfemblée  deux  chevaux,  l’un  maigre  & dé- 
fait , l’autre  gras  & vigoureux.  Proche  du  cheval 
maigre  il  mit  un  homme  plein  de  vigueur , & pro- 
che du  cheval  vigoureux  un  petit  homme  , & fans 
force.  Il  ordonna  aux  deux  Soldats  d’arracher  la 
queue  chacun  du  cheval  qu’il  avoit  fous  la  main. 
L’homme  robufte  fit  des  efforts  pour  déraciner  d’u- 
ne feule  fois  & tout  enfemble  la  queue  entière  du 
cheval  maigre , & perdit  fa  peine.  Le  plus  foible 
tira  les  crins  du  fien  un  à un , & vint  à bout  de  les 
arracher  tous.  Delà  le  Général  conclut , que  la  di- 
vifion  caufoit  les  défaites , & que  l’union  rendoit 
les  hommes  invincibles. 

De  fi  fages  leçons  ne  garantirent  pas  Sertorius 
des  malheurs  qu’il  s’étoit  attirés.  Pompée  & Mé- 
tellus  prirent  fur  lui  de  fi  grands  avantages , qu’ils 
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360  Histoire  Romaine, 
méritèrent  dans  toute  l’Efpagne  la  même  confidé- 
ration  , qu’on  y avoir  eue  d’abord  pour  le  Chef  des 
Lufitaniens.  Perpenna  triomphoit  de  l’humiliation 
où  il  avoic  réduit  Sertorius  , ou  plûtôt  où  Serto- 
rius  s’étoit  réduit  lui-même.  Cependant  la  gloire 
pallée  d’un  Général  fi  vanté  le  foùtenoit  encore  ; 
car  une  grande  réputation  ne  s’éteint  pas  tout  à 
coup.  On  n’étoit  pas  exaélement  informé  à Rome 
du  décri  où  Sertorius  étoit  tombé  , & déjà  bien  des 
gens  de  grande  diftinétion  prer.oient  par  lettres  des 
engagemens  avec  lui.  Pour  peu  qu’il  eût  continué 
de  vaincre , le  parti  Patricien  aurait  fuccombé  , 8c 
la  Démocratie  eut  prévalu  dans  la  République. 
Pour  le  malheur  de  ceux  qui  fondoient  leur  elpé- 
rance  fur  Serrorius , la  vertu  de  ce  grand  Capitai- 
ne , égale  à celle  d’Anmbal , s’étoit  amollie  dans  les 
plaifirs  j.  8c  la  Lufitanie  étoit  devenue  pour  lui  une 
autre  Capou'é.  Plus  Pompée  8c  Metellus  prenoient 
d’afcendant , plus  l’affoiblilfement  de  Sertorius  de- 
venoit  fenfible.  Chacune  de  fes  pertes  le  rendoit 
chagrin  8c  emporté  jufqu’àla  fureur.  Il  en  don- 
na une  trille  preuve  aux  Efpagnols  qui  l’avoienc 
autrefois  fi  fort  eftimé  , 8c  qui  pour  lors  l’aban- 
donnoient  pour  fe  donnera  Pompée.  Nous  avons 
dit  qu’il  s’étoit  chargé  de  l’éducation  de  la  jeune 
NoblelTe  de  leur  Pars,  qu’il  l’avoit  raflfemblée  dans 
Ofca  j 8c  qu’il  lui  avoit  procuré  des  Maîtres  pour 
l’inftruire.  Dans  un  de  fes  accès  de  rage  il  envoya 
des  fatellites  qui  le  vangérent  des  pères  fur  leurs 
enfans.  Il  en  fit  maflacrer  le  plus  grand  nombre  , 
8c  fournit  le  relie  à l’efclavage.  Une  conduite  fi 
barbare  luifitprefque  autant  d’ennemis,  qu’il  avoic 

d’Officicrs 
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d’officiers  dans  Ton  armée.  Perpenna  fouffloit  la  De  Rome  r» 
fédition  parmi  eux.  L’ardeur  qu’il  avoir  de  com-  679- 
mander  en  premier  le  rendoit  l’ennemi  du  Chef  L 
de  fon  parti.  Sans  ceffie  il  inve&ivoit  , & en  pu-  Lucuims , & 
blic  , & en  particulier  contre  Sertorius  lui-mème  % Aurelius- 
& contre  fon  Sénat.  Il  publioit  avec  oftcntation 
l’avantage  qu’il  avoit  fur  fon  Général  du  côté  de  la 
naiflance.  Apres  tout , la  maifon  dont  fortoit  Per- 
penna n’étoit  ni  fort  ancienne  ni  fort  illuftrée  ; 
mais  elle  avoit  de  la  fupériorité  fur  celle  de  Ser- 
torius qui  ne  paffioit  que;  pour  un  Soldat  de  for- 
tune. Perpenna  forma  donc  dès-lors  un  complot 
feditieux  contre  la  vie  de  fon  Général.  Il  n’exécuta 
fon  coupable  deffein  au  plûtôt  que  fur  la  fin  de 
l’année  fuivante  ; mais  pour  ne  point  donner  trop 
de  diftraélion  à l’cfprit  3 nous  préférons  de  fui- 
vre  ici  plûtôt  le  fil  de  la  narration  que  l’ordre  des 
tems. 

Parmi  la  jeune  NoblelTe  qui  figuroit  le  plus  dans 
l’armée  Lufitaniéne  plufieurs  setoient  attachés  à Aw- Lt- 
Perpenna  , moins  par  eftirne  pour  fa  perfonne , que 
par  le  mépris  qu’ils  avoient  récemment  conçu  de 
Sertorius.  Entre  ces  jeunes  Officiers  on  comptoit  un 
M\  Antonius  * un  Aufidius  , un  Græcinus  un 
Q.  Fabius  membre  du  Sénat  de  Lufitanie , un  Tar- 
quitius  j enfin  un  Verfius  3 & un  Mæcenas,  qui  l’un 
& l’autre  faifoient  l’Office  de  Secrétaires  auprès  de 
Sertorius.  Tous  ces  confpirateurs  étoient  d’intelli- 
gence pour  chercher  les  moyens  d’aflaffiner  leur 
Général.  Perpenna  avoit  déjà  fait  une  tentative 
pour  lui  ôter  la  vie  par  la  main  d’un  petit  nom- 
bre de  Soldats  apoftés  ; mais  la  conjuration  avoit 
Tome  XV,  Zz- 
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361  Histoire  Romaine, 
été  découverte  & punie  fans  qu’on  en  fçût  l’auteur. 
Il  falloir  prendre  de  nouvelles  mefures  & de  nou- 
veîles  précautions.  Le  fecret  de  l’alîâffinat  ne  fut 
plus  confié  qu’aux  perfonnes  de  marque  qui  s’é- 
toicnt  chargés  de  i’éxécuter.  Cependant  peu  s’en 
fallut  qu’il  ne  fût  révélé  par  l’imprudence  de  Ma- 
nius  Antonius.  C’étoit  un  infâme  débauché  , qui 
devenu  éperduëment  amoureux  d’un  jeune  Romain, 
& jaloux  des  careffes  qu’il  recevoir  d’Aufidius,  au- 
tre confpirateur  comme  lui,  découvrit  toute  l’intri- 
gue au  miférable  proftitué  dont  il  faifoit  fes  délices. 
Celui-ci  en  fit  parta  Aufidius,  & Aufidius  crai- 
gnit que  le  complot  ou  il  entroit  ne  fût  divulgué.  Il 
preffa  donc  Perpenna  de  prendre  fans  différer  l’heu- 
re &c  le  moment  d’accomplir  le  projet.  Si  nous 
tardons  , lui  dit-il,  des  confidences  indifcrétes  nous 
trahiront , & nous  deviendrons  les  victimes  de  celui 
que  nous  prétendons  immoler.  Le  confeil  parut  fage 
à Perpenna.  Il  choifit  ce  jour-là  meme  pour  finit 
l’entreprife.  On  projetta  d’affiiffiner  le  Général  dans 
un  repas  ou  l’on  auroit  foin  de  l’inviter  feul  avec 
les  conjurés.  Toute  la  difficulté  étoit  de  tirer  Ser- 
torius  hors  de  chés-lui  , & de  l’engager  dans  une 
partie  de  réjciiiffiance.  Il  ne  fe  comrauniquoit  plus, 
îS c devenu  foupçonneux  depuis  qu’il  avoic  changé 
de  mœurs  il  ne  paroiffioit  en  public  qu’effiorté  des 
Celtibériens  de  la  Garde.  Il  fallut  donc  employer 
l’artifice  pour  le  mettre  en  belle  humeur.  Perpen- 
na feignit  d’avoir  reçu  une  Lettre  d’un  des  Lieuce- 
nans  Généraux  des  armées  Lufitaniénes.  Elle  por- 
toit , difoit-il , que  Mécellus  & Pompée  vcnoient 
d’être  battus  dans  l’Efpagne  Ultérieure,  & que  leur 
déroute  ayoit  été  çomplette. 
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Sur  cette  faufle  aflurance  Sertorius  plein  de  joye 
fe  livra  fans  peine  au  perfide  Perpenna  , & voulut 
bien  célébrer  avec  lui  la  nouvelle  victoire  dans  un 
feftin.  Il  s’y  rendit  accompagné  d’un  petit  nombre 
de  Gardes.  On  lui  déféra  la  place  d’honneur.  A 
fes  côtés  & fur  le  même  lit  ét oient  couchés  le  Sé- 
nateur Fabius'  à fa  droite  , & M’  Antonius  à fa 
gauche.  Les  deux  Secrétaires  du  Général  occupoient 
un  autre  lit,  & Tarquitius  étoit  au  milieu  d’eux. 
Pour  Perpenna , comme  le  maître  du  logis  il  s’é- 
toit  placé  feul  fur  le  troifiême  lit.  Perfonne  des 
conviés  n’ignoroit  que  Sertorius  avoit  banni  de  fa 
table  les  propos  indécens  & les  plaifanteries  obf- 
cénes.  Tout  déréglé  qu’il  fut  alors  il  faifoit  ob- 
ferver  chés-Iui  cette  bienféance  fi  convenable  au 
Général , ou  plutôt  au  Souverain  d une  grande  Na- 
tion. Au  milieu  du  repas  les  conjurés  feignirent 
d etre  échauffés  par  le  vin , & leurs  difeours  devin- 
rent licentieux.  Sertorius  alors  ou  craignit  les  fui- 
tes de  cette  liberté  fi  peu  attendue  ou  regarda  la 
témérité  de  fes  Subalternes  comme  un  mépris  de  fa 
perfonne.  Pour  marquer  qu’il  défapprouvoit  leur 
infolence  il  s’étendit  fur  le  dos  J &:  difeontinua  de 
manger.  Ce  fut  alors  que  Perpenna  donna  le  fignaf 
pour  l’affalfiner.Lorfqu’on  apporta  à boire  à Perpen- 
na il  laifla  tomber  le  carraffon  qu’on  lui  fervoit,  & a 
ce  bruit  M’.  Antonius  tira  un  poignard  & en  frappa 
Sertorius.  Le  Général  bielle  voulut  fe  relever  & 
porter  la  main  fur  fon  épée  ; mais  on  lui  faifit  les 
bras  , & toute  la  troupe  le  vit  expirer  fous  les 
coups  qu’elle  lui  porta.  Dans  le  fallon  voifin  la 
Garde  de  Sertorius  fut  inveftiepar  lesdomeftiques- 
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3^4  Histoire  Romaine, 
de  Perpenna , & par  des  Soldats  dévoués  à Ton  fer- 
vice.  Cette  fcéne  tragique  le  paffa  dans  Ofca , Ville 
que  Sertorius  avoit  prife  en  affection  , & où  il  ai- 
moit  à goûter  le  plaifir  durant  les  courts  intervalles 
que  lui  laifToit  le  foin  de  la  guerre  & du  gouver- 
nement. 

Si-tôt  que  Sertorius  fut  mort  Perpenna  fe  fit 
proclamer  le  Général , & le  Chef  de  la  Nation  Lu- 
Îîtaniéne,  Quelle  comparailon  à faire  entre  l’un  & 
l’autre  ! Sertorius  étoit  fans  contredit  l’un  des  plus 
grands  hommes  de  guerre  que  la  République  eût  vû 
naître  dans  fon  fein.  Rome  en  étoit  fi  perfuadée 
qu’elle  lui  avoit  oppofe  les  deux  plus  fameux  Ca- 
pitaines qu’elle  eût  alors  , Métellus  & Pompée. 
Lage  & l’expérience  auroient  rendu  le  pre- 
mier un  objet  de  terreur  pour  tout  autre  , que  pour 
Sertorius.  Le  fécond  avoit  été  honoré  du  Triom- 
phe des  fa  jeuneffe.  L’Italie,  la  Sicile,  & l’Afri- 
que étoient  pleines  de  fa  gloire.  Cependant  tout 
l’éclat  de  ces  deux  guerriers  , qui  pafioient  pour 
les  colonnes  de  la  République,avoit  difparu  en  Ef 
pagne.  Tandis  que  Sertorius  avoit  été  lui-même  ; 
c’eft-à-dire  fobre  &c  continent , la  victoire  ne  l’a- 
voit  jamais  abandonné.  Dans  le  tems  même  de  fes 
défordres  l’ombre  feule  de  fon  ancienne  vertu  re- 
tenoit  bien  des  Nations  Efpagnolles  fous  fon  obéïf- 
fancc.  La  nouvelle  de  fa  mort  fit  un  grand  chan- 
gement dans  les  efprits.  Perpenna  parut  un  hom- 
me odieux  & un  Général  méprifable.  Quelle  af- 
fection pouvoit-on  avoir  pour  un  perfide  qui  ve- 
nait d’affaffiner  fon  ami  ? Cette  haine  publique 
s’augmenta  encore  lorfqu’on  eut  ouvert  le  tefta- 
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tncnt  de  Sertorius.  On  trouva  qu’il  avoit  légué  De  Rome  i>an 
tous  Tes  biens  à Perpenna  , & fait  fon  aflalfin  fon  679. 
légataire  univerfel.  L’armée  même  dont  Perpenna  Conful*. 
avoit  faifi  le  commandement  ne  voyoit  pas  vo- 
lontiers  à fa  tête  un  Capitaine  du  commun  , après  m.  Aurelius 
avoir  été  conduite  par  un  Héros.  L’ancienne  in-  CoTTA- 
clination  eue  le  Soldat  avoit  eue  pour  Sertorius 
dans  fes  premiers  tems  revécut  après  fa  mort.  On 
oublia  réclipfe  que  fa  gloire  avoit  foufferte  daps 
fes  dernières  années  pour  ne  fe  fouvenir  que  de 
l’éclat  de  fes  premiers  exploits.  Ainfi  les  Légion- 
naires du  parti  Lufitanien  prirent  en  grand  nom- 
bre des  intelligences  avec  Pompée.  Apres  en  avoir 
tiré  promeffe  qu’ils  auroient  la  vie  fauve , ils  fe  don- 
nèrent à lui , &c  pafférent  fous  fes  étendarts. 

Cependant  Perpenna  n’eut  pas  honte  de  s’appro- 
prier les  biens  de  Sertorius , dont  il  fe  porta  pour 
héritier.  Il  fe  rendit  maître  de  fes  effets  éc  de 
fes  papiers  , & connut  par  là  les  correfpon- 
dances  que  le  Général  défunt  entretenoit  à Ro- 
me avec  des  gens  de  grande  diftindtiort  qui 
l’invitoient  à repaffer  en  Italie  comme  un  autre 
Annibal.  Le  fucceffeur  fe  flatta  , qu’aprês  avoir 
pris  la  place  & les  qualités  de  fon  prédécefleur , il 
pourrait  auflî  profiter  de  fes  intrigues  & de  fes 
vûes  j & en  foutenir  la  gloire.  On  penfoit  tout 
autrement  dans  les  camps  des  deux  Proconfuls  Ro- 
mains. * Métellus  dédaigna  de  fe  mefurer  avec  le 

a,  Métellus,  après  avoir  vaincu  faire  du  plus  formidable  ennemi 
Sertorius,  ne  penfoit  plus  qu'à  de  la  République.  Cependant  un 
jouir  en  paix  du  fruit  de  fes  ex-  Héros  fi  fécond  en  redources 
pioits.  Il  fe  vantoit  d’avoir  mis  pouvoit  fe  relever  de,  fes  per- 
le comble  à fa  gloire  par  la  dé-  tes.  Tout  vaincu  qu’il  étoit,  les 
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De  Rome  l’an  nouveau  Chef  des  Lufitaniens,&  laifla  Pompée  achc- 
679-  ver  {a  campagne  fans  affocié , &c  détruire  un  fi  foi- 
L.  Liciniu’s  ^le  ad  ver  faire.  Pour  lui  , il  conduific  fon  armée 
Lucullus  j s:  dans  l’intérieur  de  l’Efpagnc , y reconquit  des  Pro- 
CoxxaREL1US  v'nces  y & hs  pacifia.  L’accomplifTement  de  cette 
guerre  devint  donc  l’ouvrage  du  feul  Pompée  , &: 
perfonne  n’en  partagea  le  fuccês  avec  lui.  Dés  les 
premiers  jours  que  Perpenna  prit  les  rênes  du  gou- 
vernement il  fut  aifé  de  prévoir  que  ia  perte  n’é- 
toit  pas  éloignée.  Les  Lufitaniens  mêmes  qui  com- 
pofoient  le  corps  de  fon  armée  déteftoient  un  fi; 


Romains  !c  redoutoient  encore, 
&£  Métellus  lui-même  trembloit 
au  feul  nom  de  Sertorius.  Du 
moins  il  donna  fujet  de  le  croi- 
re , lorfqu’il  n’eût  pas  honte  de 
recourir  à une  trahi  fon  pour  fe 
délivrer  des  inquiétudes  que  lui 
eau  foie  le  fuccês  d’une  guerre 
d’où  dépendoit  le  falut  de  Ro- 
me. II.  mit  à prix  la  tête  de  ce 
grand  homme.  Cent  talens  , ou 
cent  mille  éeus  en  efpéces  , Sc 
vingt  mille  arpens  de  terre  , fu- 
rent, félon  le  témoignage  de  Plu- 
tarque , la  récompenfe  alignée  à 
celui  qui  auroit  livré  Sertorius 
mort  ou  vif.  Si  le  meurtrier  étoit 
au  nombre  des  proferipts  on  lui 
promettoit  fa  grâce,  6c  la  refli- 
tution  de  tous  fes  biens.  Audi 
Métellus  regarda-t’il  comme  le 
plus  glorieux  6c  le  plus  heureux 
jour  de  fa  vie  celui  de  fa  der- 
nière viéfcoire.  Dans  l’y  vreiïe  que 
lui  caufa  ce  fuccês  inopiné  , il  fe 
fit  donner  par  fes  Soldats  le  ti- 
tre d’ Jmpérator.  Il  fe  montra 
dans  la  plupart  des  Villes  d’Ef- 
?agne  avec  tout  le  faite  d’un 


conquérant.  Charmé  de  voiries 
Peuples  accourir  en  foule  fur 
fon  pafTnge  , lui  ériger  des  au- 
tels , 6c  immoler  des  victimes  en 
fon  honneur,  il  fembloit  fe  met- 
tre au  rang  des  Divinités  , & fe 
plaifoit  à recevoir  les  hommages 
de  chaque  Ville.  Les  Habitans 
pour  flatter  fon  orgueil  , s’em- 
prefloient  à le  couronner,  Ôc  à lut 
dreffer  des  repas  fomptueux.* 
Métellus  ne  paroifloit  à ces  fef— 
tins  qu’avec  la  robbe  triompha- 
le. Pendant  qu’il  mangeoit,diffé- 
rens  chœurs  de  jeunes  enfans  des 
deux  féxes  chantoient  alterna- 
tivement des  vers  à fa  loiiange  9 
6c  célébroient  fes  exploits  par 
des  cris  de  triomphe^  Au  milieu 
de  cet  appareU  pompeux  , on 
voyoit  des  limulachrcs  mouvans 
de  la  viétoire  , pofer  tour  à tour 
des  couronnes  fur  la  tête  du  vain- 
queur. On  peut  dire  que  Mé- 
tellus  fe  déshonora  encore  plus 
par  cette  vanité  puérile  , qu’il 
ne  s’éroit  acquis  de  gloire  par 
les  avantages  qu’il  remporta  con^ 
tre  Sertorius*. 
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méchant  homme  , & méprifoient  Tes  ordres.  Il  eut  De  Romc  1>aH 
beau  les  adoucir  par  des  harangues  flatteules,  faite  679. 
ouvrir  les  priions  d’Ofca , & en  tirer  ceux  que  Ser-  Confuis , 

L r r ti  l _ L.  Licinius 

tonus  y avoir  rait  enfermer.  Il  eut  beau  promet-  Luculu1s  } & 
tre  un  gouvernement  tranquille , & renvoyer  aux  M.  Aurelius 
Villes  Elpagnolles  les  otages  que  fon  prédécefleur  CoTTA‘ 
en  avoit  exigés.  Perfonne  ne  prit  confiance  en 
lui.  Souvent  il  lui  échappa  des  traits  de  cruauté  & 
de  perfidie  qui  achevèrent  de  le  décréditer.  Trois 
hommes  de  conudération  s’étoient  retirés  de  Rome 
auprès  de  lui.  Il  les  foupçonna  de  trahifon , & Jes 
fit  mourir  avec  le  fils  de  fon  propre  frere.  Mal- 
gré ces  injuftes  procédés  la  necelfité  contraignoit 
les  troupes  Lufitaniénes  à refter  fous  fes  étendarts. 

Elles  n’avoient  point  d’autre  reflource  pour  pa- 
rer contre  les  armes  de  Pompée  , qui  les  menaçoit 
de  près , & qui  s’étoit  avancé  pour  finir  la  guer- 
re par  une  adtion  décifîve.  Enfin  les  deux  camps 
fe  trouvèrent  â portée  l’un  de  l’autre  , & toute 
l’Efpagne  n’eut  d’attention  qu’au  coup  défiai  de 
Perpenna. 

Lorlque  les  deux  armées  furent  en  préfence  , on 
fe  tâta  mutuellement  , & l’on  s’efiaya  par  des  ef- 
carmouches  & par  des  légers  combats.  Après  avoir 
confidéré  les  premières  démarches  de  ion  ennemi 
Pompée  le  méprifa , & ne  crut  pas  devoir  différer 
de  lui  porter  le  dernier  coup.  De  fon  côté  Pt.rp:n- 
na  trouvoit  encore  un  relie  de  bonne  volonté 
dans  fes  troupes , & craignoit  de  le  laifier  rallcmir. 

Ainfi  des  deux  parts  1'$ mpreflement  fut  égal  d’en 
venir  aux  mains.  L’armée  Lufitaniéne  fut  donc 
partagée  en  deux  corps , l’un  fous  Perpenna-,  l’au- 
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568  Histoire  Romaine, 
tre  fous  Aufidius  , qui  joints  enfemble  firent  un 
grand  front.  A l’égard  de  Pompée , il  ufa  contre 
des  Généraux  fi  peu  habiles  d'un  ftratagême  com- 
mun , 6c  qui  ne  pouvoir  guère  impofer  qua  des 
Chefs  peu  habiles  Si  fans  expérience.  Il  ne  fit  pa~ 
roître  dans  la  plaine  que  dix  Cohortes  de  fa  nom- 
breufe  armée  , 6c  cacha  derrière  des  rideaux  SC 
dans  des  bois  voifins  le  refte  de  fes  Légions.  A la 
vûë  d’un  fi  petit  nombre  d’ennejnis  Perpenna  s’é- 
branla. Le  foible  corps  que  conduifoit  Pompée  s’é- 
latgit  dans  la  plaine , 6c  attira  fur  lui  en  reculant 
l’aîlc  gauche  que  commandoit  Aufidius.On  pourfuit 
les  dix  Cohortes  , elles  cèdent  fans  ceiler  de  fe  bat- 
tre en  retraite , enfin  elles  amènent  infenfiblement 
les  troupes  Lufitaniénes  jufqu'au  lieu  de  Pembufca- 
de.  Ce  fut  alors  que  l’armée  Romaine  parut  com- 
me fortir  de  deffous  terre.  Elle  attaqua  les  ennemis 
par  les  deux  flancs , & en  fit  un  carnage  épouvan- 
table. Enfin  leur  défaite  fut  entière.  Aufidius  prit 
îa  fuite,  6c  ne  fe  fauva  la  vie  que  pour  aller  paffer 
le  refte  de  fes  jours  fous  un  toit  ruftique , dans  un 
Village  inconnu.  Pour  Perpenna , il  devoir  au  Ciel 
une  punition  plus  éclatante.  Vaincu  & réduit  au 
défefpoir  il  courut  fe  cacher  dans  un  taillis , entra 
des  buiflons.  La  Cavalerie  Romaine  l’y  environna  , 
le  faifit , & le  chargea  de  chaînes.  Dans  fon  malheur 
il  fut  moins  infulté  par  fes  vainqueurs , que  par  fes 
propres  Soldats  captifs  comme  lui.  Le  ‘voilà  donc  , 
difoient-ils , ce  Chef  fans  courage  , ce  meurtrier  es 
fuccejfeur  de  Sertorius  , cet  diseur  de  tous  nos  maux  ! 

En  effet,  le  lâche  Perpenna  ne  ceffa  point  de  de- 
mander en  giace  d’être  conduit  vivant  en  préfence 

de 
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de  Pompée.  Il  avoit  , difoic-il  , d’importants  fe-  Dc  Rome  [>an 
crets  à lui  révéler.  Pompée  étoit  trop  fage  pour  67 9. 

permettre  à Perpenna  de  l’entretenir , & de  lui  dé-  Confuls , 
couvrir  le  myftére  des  intrigues  que  Serrorius  l‘UcLullusU,S& 
avoit  entretênuës  avec  un  grand  nombre  d’illuftres  m.  Aurkhus 
Romains.  La  feule  préfomption  qu’il  feroit  inffcruit  CoTTA- 
de  tant  de  fourdes  pratiques  auroit  multiplié  fes 
ennemis  dans  Rome  , & Pompée  ne  cherchoit  qu’à 
fe  faire  aimer  dc  tous  les  partis.  Il  ne  traita  donc 
avec  fon  prifonnier  que  par  autrui  ; mais  il  le  con- 
traignit à lui  remettre  les  a lettres  que  Sertorius 
avoit  re<jûës  de  Rome , enfermées  dans  divers  pa- 
quets cachetés.  Perpenna  n’eut  pas  plûtôt  obéi,  que 
par  l’ordre  dc  Pompée  on  lui  trancha  la  tète.  A 
l’égard  des  lettres  qu’on  lui  avoit  remifes.  Pom- 
pée fans  les  avoir  lues  les  brûla  toutes  en  pr  éfence 
des  Officiers  de  fon  armée.  Fût-ce  par  zélé  pour  le 
bien  commun  , & par  la  crainte  d’exciterunnou. 
vel  orage  dans  la  République  ? Fût-ce  pour  fe  con- 


a Selon  Plutarque,  Perpenna 
dans  Pefpérance  d’obtenir  Ton 
pardon  avoit  remis  lui- même  a 
Pompée  tous  les  papiers  de  Set- 
tonus.  Le  vainqueur  pouvoit  en 
tirer  de  grandes  lumières  pour 
découvrir  ceux  qui  favorifoient 
encore  les  reftes  de  la  faétion  de 
Mari  us.  Mais  cette  perfidie  ne 
fauva  pas  les  jours  de  Perpen- 
na, Il  fut  condamné  à mourir  , 
Ôc  l’arrêt  de  fa  mort  fut  éxécuté 
fur  le  champ.  Dc  tous  fes  com- 
plices , les  uns  éprouvèrent  le 
même  fort,  & périrent  fous  la 
hache  des  Liéleurs  *,  les  autres 
cherchèrent  une  retraite  en  Afri- 
que. Mais  ils  furent  tués  à coups 

Tome  XV . 


de  flèches  par  les  Maures.  Quel- 
ques Auteurs  ont  accufé  Pom- 
pée de  s’être  rendu  coupable  de 
la  plus  monftrueufe  ingratitude 
en  faifant  mourir  Perpenna  dont 
il  avoit  reçu  des  fervices  figna- 
lés  en  Sicile.  Mais  Plutarque  le 
juftifie  de  ce  reproche.  La  mort 
de  ce  fameux  fcélérat , étoit  né- 
ceflaire,  dit  l’Hiftoricn  Grec  , au 
falut  de  la  Patrie  , & au  repos 
des  familles  qu’il  avoit  réfolu  de 
perdre  pour  échapper  au  fup- 
plice.  Pompée  s’éleva  au  - deflus 
des  fentimens  de  la  nature, ajou* 
te- 1 il  , pour  procurer  le  bien 
public. 

A a a 
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370  Histoire  Romaine, 
fervcr  l’eftime,  & fe  ménager  l’afFeéfion  d'un  grand 
nombre  de  Romains , qu’il  tiroic  par  là  d’un  mau- 
vais embarquement?  A juger  de  cette  action  fingu- 
liére  de  Pompée  par  Ton  caraétére  dominant,  on 
peut  dire  , qu’il  eut  également  en  vûë  & de  procu- 
rer le  bien  public  , & de  fe  faire  des  amis.  Il  aimoit 
fa  Patrie  ; mais  il  avoit  toûjours  vifé  à s’établir  dans 
Rome  une  domination  douce  j en  régnant  fur  les 
cœurs  par  l’infinuation  plutôt  qu’en  ufurpant  une 
orgüeilleufe  tyrannie  par  la  force , & par  la  vio- 
lence. 

La  mort  de  Perpenna  mit  fin  à une  guerre  qui 
avoit  occupé  les  principales  forces  de  la  Républi- 
que prefque  durant  dix  ans.  On  peut  dire  même  , 
que  ce  tourbillon  ceffa  immédiatement  apres  i’afi. 
falfinat  de  Sertorius.  Rome  en  triompha  fans  gloi- 
re comme  elle  avoit  triomphé  à la  mort  de  Viria- 
the.  Pour  parler  jufte  , Pompée  ne  remporta  qu’une 
réputation  médiocre  d’une  expédition  fiheurcufe- 
ment  terminée  Sertorius  y joüa  toujours  le  premier 
rôle,&  l’Hiftoirene  peut  fedifpenferde  faire  juif icé 
à fon  mérite. Il  ne  cefla  point  d être  fupérieur  à fes  ri- 
vaux tandis  qu’il  ne  fut  pas  aveuglé  par  de  honteufes 
pallions.  Un  banni  , un  fugitif,  un  profcript  trou- 
ve le  moyen  de  s’établir  en  Souverain  dans  un  pe- 
tit coin  de  l’Europe.  Il  y foûtient  fa  domination 
contre  une  République  formidable  à l’Univers  en- 
tier. Il  fe  fait  des  partifans  jufques  dans  la  Capita- 
le du  monde.  Il  fufcite  contre  Rome  le  plus  puif- 
fant  Monarque  de  l’ Afie.  a II  fait  difparoître  devant 

a Aux  qualités  propres  d’un  celle  d’un  bon  fils  , & d’un  ami 
Héros  guerrier  Sertorius  joignit  généreux.  Il  aima  toujours  ten- 
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lui  toute  la  gloire  de  Métellus  , Si  de  Pompée. 
Que  manquoit-il  â Sertorius  pour  effacer  tous  les 
Héros  de  Rome  qui  l’avoient  précédé  qu’un  peu 
plus  de  précaution  à fe  garantir  des  charmes  de  la 
volupté.  Si  des  attentats  d’un  perfide  ami?  Apres 
la  défaite  de  Perpenna  Pompée  refta  long-tems 
en  Efpagne , pour  y réduire  les  Villes  rebelles  , Si 
pour  y établir  l’ordre,&  la  foumifïion.  Ofca,  '•Ter- 
mes/ Tutia,  Si  c Valentiafe  rendirent  au  vainqueur 
de  bon  gré.  Uxama , Si  Calaguris  perfiftérent  feu- 
les dans  la  révolte.  Elles  furent  prifes , Si  févére- 
ment  châtiées. 
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drement  fa  mere.  La  nouvelle 
qu’il  reçut  de  fa  mort  lui  caufa 
une  douleur  fi  vive  , qu’il  auroit 
pris  le  parti  de  renoncer  à la  vie, 
fi  ceux  qui  l’approchoienc  l’à- 
voient  abandonné  â fou  défef- 
poir.  Apres  avoir  pafléfept  jours 
dans  le£  pleurs  étendu  fur  la  ter- 
re , ôc  féparé  du  refte  des  hom- 
mes , il  céda  aux  remontrances 
de  Tes  principaux  Officiers  , ôc 
aux  cris  de  Tes  Soldats  qui  le  re- 
demandoient  à l'envi. 

a La  plupart  des  Géographes 
Modernes  ne  diftinguent  point 
Termes,  d’une  Ville  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  treizième 
volume  fous  le  nom  deTerman- 
tic.  Ils  la  placent  fur  les  rives 
du  Douero  dans  la  Vieille  Caftil- 
le  > aux  environs  d’Ofma  , près 
de  l’endroit  où  eft  aujourd’hui  la 
Chapelle  de  nojlra  Semra  de 


Ttertnés  3 à neuf  lieues  de  Ségo- 
yie  au  Couchant , ôc  à trente-fîx 
milles  ou  a douze  lieues  de  l’an- 
cienne Numance.  Quelques-uns 
l'ont  confondue  avec  la  Ville  de 
Lerme  , bâtie  fur  les  bords  de  la 
rivière  & Areva, appellée  aujour- 
d’hui Y Arlanz,a. 

b On  ne  peut  rien  dire  de 
certain  fur  la  fituation  de  l’an- 
cienne Ville  de  Tutia . On  feait 
feulement  qu’elle  relevoit  de 
l’Efpagne  Tarragonoife.  Florus 
ôc  Plutarque  paroiÆent  être  les 
feuls  Hiftoriens  qui  ayent  con- 
fervé  le  nom  de  cette  ancienne 
Ville. 

c Voyés  ce  que  nous  avons 
remarqué  fur  la  fondation  de  Va- 
lence en  Efpagne,  Capitale  du 
Royaume  de  ce  nom,  dans  le  trei- 
zième volume,  page  174. 
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LIVRE  CINQV  ANTE  -N EV  VIE' ME. 

PO  M p e’e  étoit  encore  occupé  à finir  la  guerre 
contre  Sertorius  en  Efpagne , & Lucullus  en 
Afie  à chalTer  Mithridate  dans  Ton  Royaume  du 
Pont  , lorfque  la  République  choifit  deux  nou- 
veaux Confuls.  Il  femble  qu’elle  eut  égard  aux  fer- 
vices  importans  que  lui  rendoit  Lucullus  au  Levant. 
Elle  jetta  les  yeux  fur  Ton  frere,  nommé  M.  Teren- 
tius Varro  Lucullejanus,  parce  qu’il  avoit  été  adop- 
té par  un  Terentius  Varro,  & tranfplanté  dans  la 
famille  Terentia.  Le  Collègue  qu’on  lui  donna  fut 
C.  Calfius  Varus.  Lorfqu’ils  entrèrent  en  exercice 
les  vivres  étoient  toûjours  chers  à Rome  , & le 
Peuple  en  murmuroit.  Depuis  plufieurs  années  les 
mers  étoient  tellement  infeftées  de  Pyrates , que  ni 
les  Vaifieaux  Marchands , ni  ceux  de  la  Républi- 
que n’ofoient  fe  hazarder  à tranfporter  des  grams 
de  Sicile  , ou  d’Afrique.  Les  deux  nouveaux  Con- 
fuls firent  une  loi  qui  fervit  du  moins  à foulager 
un  peu  la  mifére  publique.  On  l’appella  de  leur 
nom  la  loi  Terentia  , & Calfia.  Elle  porta  que  le 
tréfor  public,  tout  épuifé  qu’il  étoit , fourniroit  des 
fommes  confidérables  pour  fubvenir  aux  neceflités 
prelTantes , & durant  trois  ans  les  dépenfes  de  la  Ré- 
publique furent  extrêmes  pour  faire  fubfifter  une 
foule  innombrable  de  Romains  indigens.  On  peut 
dire  que  l’abondance  ne  fe  rétablit  à Rome  que 
quand  Pompée  eut  purgé  les  mers  des  brigands  qui 
en  troubloient  le  commerce.  C’eft  un  événement 
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que  l’Hiftoire  n’omettra  pas  en  Ton  tems. 

La  difette  lorfqu’elle  eft  extrême  & générale  ne 
manque  guère  d’exciter  quelque  émotion  parmi  le 
Peuple.  Les  Villes  d’Italie  fouffroient,  comme  la 
Capitale,  du  défaut  des  vivres,  & dans  cette  Région 
la  plus  peuplée  du  monde  le  mal  fe  faifoit  fentir 
plus  qu’ailleurs.  Capouë  étoit  la  Ville  principale 
d’un  Territoire  fertile  ; mais  la  Campanie  elle  même 
avoit  befoin  d’être  fecouruë  d’ailleurs, & fa  fécondi- 
té ne  fuffifoit  pas  au  grand  nombre  de  fes  Habitans. 
Ce  fut  donc  par  Capouë  que  commença  une  fé- 
dition  domeftique,  qui  dégénéra  bien-tôt  en  une 
guerre  civile.  Il  femble  que  depuis  les  premières 
Fecouffcs  que  Tiberius  Gracchus  avoit  données  à 
la  République , le  fort  de  ce  grand  Etat  fut  de- 
puis , d’être  fans  cefTe  agité  par  des  révoltes  intefti- 
nes.  A peine  le  tumulte  que  Sertorius  avoit  exci- 
té dans  les  Efpagnes  étoit- il  terminé  , qu’il  s’éleva 
une  nouvelle  tempête  au  cœur  de  l’Italie.  Certain 
Bourgeois  de  Capouë , nommé  Lentulus  Batiatus , 
entretenoit  une  Ecole  de  Gladiateurs , dont  il  tiroit 
de  grands  émolumens.  L’Ecole  étoit  compofée  d’Ef- 
claves , que  ce  Maître  d’efcrime  achetoit  à grands 
frais , & qu’il  nouriffoit  grattement  pour  fervir  au 
plaifir  des  yeux  dans  les  fpedtacles  de  l’amphithéâ- 
tre , & dans  les  pompes  funèbres  des  gens  riches. 
On  loüoit  chèrement  de  leurs  maîtres  ces  cham- 
pions dreffés  à faire  entre  eux  des  combats , qui 
fouvent  alloient  jufqu’â  la  mort.  On  peut  bien  ju- 
ger que  des  hommes  qui  méprifoient  la  vie  , & 
toujours  élevés  au  milieu  du  fer  & du  fang  n’é- 
toient  pas  infiniment  dociles  aux  ordres  de  leurs 
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374  Histoire  Romaine, 
maîtres.  Aullî  les  tenoit-on  foigneufement  enfer- 
més dans  desprifons,  où  on  leur  fournifloit  abon- 
damment de  quoi  entretenir  leurs  forces.  Il  paroît 
que  la  difette  préfente  rendit  Batiatus  plus  ménager 
que  de  coûtume  , & qu'il  épargna  les  vivres  à la 
troupe  de  Gladiateurs  qu’il  nourifloit  chés-lui,  Du 
moins  l’Hiftoire  nous  aflure , que  les  mauvais  trai- 
temens' que  ceux-ci  reçurent  de  leur  maître  les, ex- 
citèrent à rompre  leurs  fers  , & à fe  fauver  des 

tête  de  ce  s malheureux  étoit  un  Thrace 
de  naiflance,  nommé  Spartacus,  qui  de  voleur  de 
grand  chemin  devenu  Soldat  en  fon  Pais  avoit 
été  pris  en  guerre  , & qui  réduit  en  fervitude  avoir 
été  choifi  par  préférence  pour  faire  le  métier  de 
Gladiateur.  Le  relie  de  la  troupe  netoit  guère 
compofé  que  de  Gaulois  , gens  hardis  , dont  les 
deux  plus  braves  & les  plus  alertes  eurent  nom 
Crixus , & Oenomaüs.  Deux  cens  de  ces  Efclaves 
firent  complot  de  brifer  leurs  chaînes , & d’aban- 
donner Capoue  ; mais  foixante  & dix-huit  feule- 
ment eurent  le  bonheur  d’échapper,  armés  de  bro- 
ches & de  couperets.  A l’inftant  Capouë  fit  partir 
des  Mdices  pour  les  couper , & pour  les  combattre 
dans  leur  fuite.  Les  Gladiateurs  fondirent  en  défefi. 
pérés  fur  la  troupe  Bourgeoife , la  défirent  , en  fai- 
firent  les  armes,  & fe  retirèrent  fur  le  Mont  Vé- 
fuve.  Auroit-on  pu  croire  que  de  fi  foibles  com- 
mencemens  dulfent  exciter  dans  la  République  un 
furieux  incendie  ? Spartacus  avoit  pour  femme  une 
Rfclave  de  fon  Pais , qu’il  avoit  enlevée  avec  lui  des 
fers  de  Batiatus  leur  maître  commun.  Celle-ci  avoit 


prifons. 
A la 
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de  grands  talens  pour  impofer  à la  multitude.  Initiée  De  Romc  j-an 
aux  myftéres  de  Bacchus  elle  fçavoit  contrefaire  6io. 
l’infpirée  , & fe  mêloit  d’annoncer  l’avenir.  Ce  Confu's , 
fut  elle  qui  prédit  à fon  mari  un  grand  Empire  , vai^ol*™* 
& qui  l’encouragea  aux  plus  grands  travaux  pour  i-ejanus,  ts^c. 
l’acquérir.  On  peut  bien  juger  que  Rome  futallar-  Cassius  Va* 
mée  de  ces  naiffances  de  fédition.  Elle  comprit  que 
le  Mont  Véfuve  alloit  devenir  l’azile  de  tous  les 
Efclaves  faméliques  de  là  Campanie  , & de  toute  la 
populace  mécontente  du  Gouvernement.  Pour  ar- 
rêter le  torrent  dans  fafource  on  fit  fur  le  champ 
partir  le  Préteur  App.  Claudius  Pulcher  avec  trois 
mille  hommes  de  troupes  réglées.  Le  Mont  Véfu- 
ve jufqu’à  certaine  hauteur  étoit  alors  embarafie 
de  vignes  incultes  , dont  les  feps  ferpentoient  au 
loin  lans  avoir  été  taillés.  Un  feul  chemin  étroit 
conduifoit  au  haut  de  la  montagne  à travers  le  vi- 
gnoble. Claudius  s’empara  du  fentier,  & le  fitfoi- 
gneufement  garder  par  fes  Soldats.  L’induftrie  des 
Gladiateurs  rendit  inutile  l’entreprife  de  Claudius. 

Us  fe  firent  des  échelles  des  longues  branches  de  vi- 
gne qu’ils  avoient  fous  la  main  , gagnèrent  la  plai- 
ne , vinrent  fondre  fur  le  camp  de  Claudius  qu’ils 
trouvèrent  mal  gardé , s’en  emparèrent  , le  pillè- 
rent , & virent  fuir  devant  eux  un  Préteur  Romain 
cfcorté  de  trois  mille  hommes. 

De  fi  heureux  commencemens  augmentèrent  la 
réputation  de  Spartacus.  On  vit  les  Bergers  du  Païs 
abandonner  les  pâturages , venir  grolfir  fâ  troupe  , 

& lui  conduire  leurs  troupeaux.  Il  arma  de  toutes 
pièces  les  plus  robuftes,&  à la  légère  les  plus  agi- 
les. Bien-tôt  les  prifons  où  l’on  enfermoit  de  nuit 
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376  Histoire  Romaine; 
les  Efclaves  furent  forcées  en  divers  lieux  , & Spar- 
tacus  compta  jufqu’à  dix  mille  Soldats.  Chacun 
trefla  d’ofier  les  boucliers  dont  il  devoit  fe  fervir, 
boucliers  qu’on  couvroit  de  cuir  de  bœuf.  Des 
chaînes  que  les  fugitifs  avoient  apportées  on  fa- 
briqua des  épées , & des  dards.  A mefure  que  Spar- 
tacus  fe  fortifioic  l’allarme  croifloit  à Rome.  Il 
fallut  donc  faire  lever  tumultuairement  des  trou- 
pes pour  en  compofer  une  petite  armée , dont  on 
donna  la  conduite  à un  nouveau  Préteur , nommé 
Vatinius , avec  une  Commifllon  extraordinaire  de 
Général.  Vatinius'fit  prendre  les  devants , avec  un 
détachement , à Furius  l’un  de  fes  Lieutenans  Gé- 
néraux. Celui-ci  s’avança  trop , & fut  mis  en  dé- 
route. Cette  nouvelle  victoire  enfla  le  cœur  des  re- 
belles. Ils  fe  crurent  allés  forts  pour  tenir  la  cam- 
pagne , pour  furprendre  des  Villes , & pour  les  pil- 
ler. Le  torrent  fe  déborda  dans  toute  la  Campa- 
nie. 4 Cora , ^Nucérie , & Noie  furent  en  proye  à 
ces  brigands.  On  peut  croire  que  dans  un  Pais  li 
fécond  en  excellens  vins  les  celliers  & les  caves  ne 
furent  pas  épargnés.  Chacun  de  ces  malheureux 
exerça  fa  rage , ou  contre  fes  maîtres , ou  contre 


a Cora  étoit  une  Ville  du  Pnïs 
des  Volfques,  Peuples  de  l'an- 
cien Latium.  Si  l’on  en  croit  le 
témoignage  de  Pline  le  Natura- 
lifte , elle  fut  bâtie  par  Darda- 
nus  plus  de  trois  fiécles  avant  la 
fondation  de  Rome.  Les  Grecs  , 
félon  la  plus  commune  opinion  , 
furent  les  premiers  Fondateurs 
de  cette  Ville  fous  la  conduite 
de  Coras  qui  lui  donna  fonnom. 
b Nous  avons  parlé  de  quatre 


différentes  Villes  d’Italie  qui 
portoient  le  nom  de  Nucérie.  Il 
paroît  que  celle  dont  il  s’agit  ici 
étoit  fituée  fur  les  bords  du  Sar- 
no , dans  la  Campanie  , au  milieu 
d’un  vallon  formé  par  le  Mont 
Véfuve5&  le  Mont  La5tarius,o\i 
Letteri , à neuf  milles  de  la  mer 
Méditerranée.  Voyés  le  cinquiè- 
me volume , pages  138.  de  199* 
notes  a.  Confultcs  aufti  le  fep- 
tiême  > page  410.  note  a . 

fes 
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fcs  anciens  ennemis.  Le  feu  ravagea  tout  ce  que  le  pil- 
lage n’avoit  pû  enlever.  Spartacusne  voyoit  tant 
d’horreurs  qu’avecpeine.  Tout  Gladiateur,  tout  Et 
clave,&  toutThrace  qu’il  étoit,fes  fentimens  étoient 
au-defïus  de  fa  condition.  Fier , audacieux,  entre- 
prenant , il  étoit  plus  prudent  que  ne  l’eft  d’ordi- 
naire un  Capitaine  formé  par  le  hazard,  plus  doux 
qu’un  Chef  de  bandits,  & plus  poli  qu’un  Barba- 
re. Il  réfolut  donc  de  faire  fordr  fes  troupes  de  la 
Campanie , où  elles  trouvoient  fans  ceffè  de  nou- 
veaux fujets  de  haine  & d’injuftice. 

Spartacus  établit  autant  qu’il  put  l’ordre  & la 
difcipline  parmi  fes  bataillons  , & les  fit  marcher 
vers  la  Lucanie.  De  là  , le  Préteur  Romain  qui  com- 
mando it  , avoit  envoyé  Coflïnius  l’un  de  les  Lieu- 
tenans  Généraux  pour  couvrir  la  Province.  Le  Chef 
des  Gladiateurs  s’attacha,  pour  la  première  fois, 
H faire  la  guerre  dans  les  régies.  Il  faut  avouer  que 
Sparracus  étoit  né  pour  commander  des  armées.  Son 
habileté  & fon  difcernement  étoient  bien  fupé- 
rieurs  à fon  éducation.  Il  cacha  fa  marche  à l’en- 
nemi , & vint  fondre  fur  lui  à l’improvifte  avec 
tant  de  dextérité  , qu’il  furprit  Coffinius  lorfqu’il 
alloit  entrer  dans  le  bain.  Le  détachement  que  celui- 
ci  commandoit  prit  la  fuite,  & le  Lieutenant  Gé- 
néral fuivit  fes  troupes.  Après  avoir  pillé  fes 
bagages  Spartacus  le  pourfuivit  fi  vivement  , 
qu’il  l’atteignit  & qu’il  le  fit  périr  dans  un  com- 
bat.^ Le  Chef  des  Gladiateurs  fçut  profiter  de 
fa  viâxûre.  Il  s’empara  de  a Thurie  &c  de 
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378  Histoire  Romaine, 

^ Métaponte,  & cantonna  fes  troupes  dans  les  Vil- 
les qu’il  avoit  conquifes.  Cependant  le  Préteur 
Vatinius  avoit  peine  à raflembler  allés  de  troupes 
pour  aller  combattre  un  ennemi , devenu  formida- 
ble par  fes  fuccês.  L’Automne  étoit  avancé  , Sc 
les  maladies  qui  le  faifoient  fentir  dans  Ion  camp 
augmentoienc  la  répugnance  qu’avoient  fes  foldats 
à marcher  contre  de  vils  Efclaves , au  péril  d’en 
être  vaincus.  Ils  cédèrent  néanmoins  , & au  pre- 
mier lignai  de  bonne  volonté  que  le  Préteur  trou- 
va dans  fes  Légionnaires , il  les  mena  contre  Spar- 


tacus. 

Lorfque  les  deux  armées  furent  en  préfence , 
Vatinius  ne  trouva  plus  dans  les  Efclaves  la  même 
intrépidité  qu’autrefois , ni  la  même  ardeur  pour  les 
combats.  En  effet  Crixus  qui  tenoit  le  rang  d’un 
fécond  Chef  dans  l’armée  de  Spartacus  , opi- 
noit  à livrer  fur  le  champ  bataille  , & Spartacus 
vouloit  qu’on  différât.  L’un  étoit  Gaulois  & plus 
impatient , l’autre  Thrace  & plus  modéré.  Ces  di- 
visons rendirent  les  rebelles  plus  lents.  Vatinius 
eut  donc  le  tems  de  les  enfermer  dans  leur  camp, 
de  creufer  des  folTés  autour  d’eux  , & par  là  de 
leur  couper  les  vivres.  Spartacus;  étoit  perdu  fi 
par  un  ftratagême  ingénieux  il  n’avoit  fçût  éluder 


Sybaris , étoic  fituée  dans  ce  can- 
ton de  la  Lucanie  qui  fait  pré- 
fentement  une  partie  de  la  Bafi- 
licate,  entre  les  deux  rivières  de 
Crati  Sc  de  Cochile . Voyés  nos 
remarques  fur  cette  Ville,  dans 
le  troisième  volume  , page  349. 
note  4 dans  le  cinquième,  page 
|<>4.  note  a?  dans  le  fïxiême  , 


page  2^.  note  a. 

4 Métaponte  étoit  placée  dans 
la  Lucanie , à trois  milles  de  l'em- 
bouchure du  f leuve  Bafiento  , 
près  du  Golfe  de  Tarente.  Conr 
fultés  le  cinquième  volume  , 011 
nous  avons  fait  connoître  cette 
ancienne  Ville,  page  49.  note  4* 
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les  menaces  de  l’ennemi.  Durant  la  nuit  il  fit  plan- 
ter des  pieux  hors  de  fon  camp  , y fit  attacher  quel- 
ques corps  de  fies  foldats  nouvellement  morts , qui 
revêtus  de  leurs  habits  ordinaires  & portants  leurs 
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armes  paroiüoient  une  garde  avancée.  Dans  l’in-  lejanus,  &c. 
térieur  de  Tes  retranchemens  il  fit  allumer  de  grands  Cassuis 
feux , & fit  fortir  fies  troupes  en  filence.  Le  Pré- 
teur y fut  long-tems  trompé  , & ne  s’appcrçut  du 
décampement  des  ennemis  que  quand  ils  furent  dé- 
jà fort  loin.  On  les  pourfuivit , & on  les  atteignit 
dans  une  plaine  où  ils  s’étoient  avantageufement 
port  és.  Là  fe  donna  un  combat  dont  Spartacus  rem- 
porta tout  l'avantage.  Vatinius  fut  mis  en  fuite,  & 
fes  Liéteurs  abandonnèrent  leurs  Faifceaux  & leurs 
haches  pour  être  plus  agiles  à la  courfe.  Pour  le  Pré- 
teur il  fut  démonté  dans  la  mêlée , & fon  cheval 


avec  toutes  les  marques  de  la  Prèrure  ,,  tomba; 
entre  les  mains  de  Spartacus.  Il  s’en  orna  lui  mê- 
me , & ne  fe  montra  plus  en  public  qu’efcorté  par 
des  Liéteurs , & précédé  des  Faifceaux  Romains. 

L’armée  de  Spartacus  quitta  enfin  la  Lucanie,, 
& par  des  marches  bien  entendues  à travers  le*  Pi- 
eénum  , elle  entra  dans  la  Gaule  Cifalpine.  Ses  trou- 
pes alors,  en  comptant  les  dix  mille  combat  tans  que 
commandoit  Crixus  montoient  à quarante  mille; 
hommes.  Leur  Générai  pouvoit-il  fe  donner  une 
autorité  entière  fur  des  Elclaves  tumultuairement 


raflemblés  , qui  fortis  des  fers  retenoient  encore 
des  inclinations  ferviles  : On  ne  peut  dire  quels  af- 


a L’ancien  Picénum  compre- 
nne une  partie  de  la  Marche 
d* Ancône- , 6c  de  l’Abbruffe  UR 


térieure.  Nous  avons  parlé  plus’ 
d’une  fois  de  cette  Contrée  dans* 
les  volumes  précédens. 
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380  Histoire  Romaine; 
freux  défordres  commirent  ces  brigands  aux  lieux 
de  leur  partage  & de  leur  féjour.  La  brutalité  6c 
les  cruautés  qu’ils  exerçoient  font  horreur.  Spar- 
tacus  en  fut  lui-même  indigné.  Il  fentit  bien 
qu’avec  des  hommes  fi  déréglés  il  lui  faudroit  à la 
fin  fuccomber  fous  la  puiflance  Romaine.  Il  bor- 
na donc  fon  projet  à conduire  fon  armée  jufqu’au 
pié  des  Alpes , à congédier  là  fes  troupes  , & à 
îairter  partir  fes  Soldats  6c  fes  Officiers  , les  uns 
pour  la  Thrace  , les  autres  pour  la  Gaule  d’où  ils 
étoient  originaires.  Trop  heureux  ces  miférable s , di- 
foit-iij  d être  tirés  de  l efclavage  } dont  ils  ont foujfert 
les  rigueurs  en  Italie  ! Le  libertinage  du  foldat  ac- 
coûtumé  au  pillage , 6c  qui  vivoit  à l’aife  de  fes 
rapines , rompit  le  projet  du  Général. 

La  République  avoir  befoin  de  deux  nouveaux 
Confuls  qui  remédiaflent  aux  maux  de  l’Italie  , 6c 
qui  partent  le  foin  de  faire  avancer  l’ouvrage,  que 
Lucuilus  avoit  fi  heureufement  commencé  en  O- 
rient.  Il  ne  reftoit  plus  que  deux  guerres  à ter- 
miner 3 l’une  contre  Spartacus , l’autre  contre  Mi- 
thridate  ; car  la  guerre  que  Rome  avoit  entre - 
prife  en  Macédoine  contre  les  Dardaniens  n’étoit 
qu’un  jeu  pour  elle.  Lorfquele  Peuple  eut  choifi  4 L. 


a Valére  Maxime  rapporte 
de  Gellius,  furnommé  Publico- 
la,  un  trait  de  modération  , qui 
fait  honneur  à la  mémoire  de  ce 
Gonful.  Les  inclinations  vicieu- 
fes  de  fon  fils  étoient  pour  lui 
le  fujet  de  la  plus  vive  douleur. 
Des  preuves  prefque  convain- 
quantes l’autorifoient  à croire 
que  ce  jeune  débauché  avoit 


conçu  le  defiein  de  Pafiafliner 
ôc  qu’il  s’étoit  rendu  coupable 
d’un  incefte  commis  avec  fa  bel- 
le-mere.  Cependant  Gellius  ne 
voulut  point  ulcr  des  droits  que 
les  loix  Romaines  accordoienc 
aux  peres  fur  leurs  enfans.  Il 
fe  défia  de  fes  foupçons , Ôc  prit 
le  parti  d’abandonner  le  fort  de 
fon  fils  au  jugement  du  Sénat, 
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Gellius  Poplicola  , & Cn.  * Cornélius  Lentu-  Dc  Rome  1>an 
lus  pour  Chefs , leur  principalle  attention  fut  dc  681. 
pourvoir  aux  befoins  de  Lucullus  en  Afîe,  & de  Conful*, 
lever  deux  Armées  Confulaires  pour  les  oppoler  à pàpLicoLA,fc 
Spartacus  8c  à Crixus  qui  ravageoient  l’Italie.  C.  Cn.  Corne- 
Arrius  eri  conduifit  une  troifiême  avec  le  titre  dc  husLehtuiuj. 
Général  , pour  faire  tête  aux  divers  détachemens 
de  l’armée  rebelle.  En  effet  le  nombre  des  Elclaves 
révoltés  s’étoit  infiniment  augmenté  , & l’on  comp- 
toit  déjà  foixante  8c  dix  mille  hommes  fous  les 
étendartsdes  Gladiateurs.  Il  efl:  vrai  que  ladivi- 
lion  s’étoit  mife  entre -eux.  Crixus  avoit  quitte 
Spartacus } & lui  avoit  débauché  un  corpsdc  Gau- 
lois & de  Germains , qu’il  avoit  fait  entrer  dans 
l’Appulie  j 8c  camper  aux  environs  du  Mont  Gar- 
gan.  Ce  fut  là  l’ennemi  que  le  Conful  Gellius  fe 
propofa  d’attaquer  le  premier.  Les  forces  de  Cri- 
xus étoient  confidérables.  Il  avoit  fous  fes  ordres 
environ  trente  mille  combattans  -,  mais  il  s’en  fal- 
loit  bien  qu’il  égalât  Spartacus  cn  véritable  cou- 
rage, & en  habileté.  Plus  téméraire  & plus  prompt 
à livrer  bataille  il  avoit  moins  de  fang  froid  dans 
l’aétion  , 8c  moins  d’attention  à faifir  les  poftes  a- 
vantageux.  Audi  Gellius  qui  furvint  tout  à coup 
avec  le  Proconful  Arrius  ne  laiffa  pas  à Crixus 

L’Accufé  trouva  grâce  auprès  Rome  656.  Par  le  furnom  dc 
des  Pères  Confcripts,  8c  fut  ren-  Clodianus , on  apprend  qu’il  fut 
voyé  abfous.  Le  pere  fouferivit  transféré  de  la  famille  des  Clo- 
à la  Sentence  , & s’en  prévalut  dius,  dont  il  étoit  iflu,  danscel- 
conrre  lui-mcme  en  faveur  d’un  le  des  Cornélius.  Au  rapport  dc 
fils  qu’il  aimoit  tendrement.  Cicéron,  il  avoir  du  talent  pour 
a Ce  Cnéius  Cornélius  Len-  parler  en  public,  8c  il  fe  diftin- 
tulus  prit  le  n m de  Ton  pere  gua  plus  d’une  fois  pat  la  fagef- 
ftdoptif , qui  fut  Conful  i«n  de  le  de  fes  confeils. 

Bbbiij 


5Si  Histoire  Romaine, 

De  Rome  Fan  le  tems  de  délibérer.  A l’inflant  le  combat  fe  don- 
É$L-  ne  , les  Légionnaires  fondent  fur  cette  canaille 
L ^Ge'^lius*  mépri  fable , l’enfoncent,  la  mettent  en  défordre, 
Poplicolajôc  & en  font  un  affreux  carnage.  Plus  de  vingt  mil- 

Cn.  corne-  je  je  ces  malheureux  reftérent  fur  la  place  avec  leur 

lilisLentulus.  / t 1 

uipp.  I.  l.Bell.civ,  vJCnéi  3,1# 

& tint.  ,n  cr«.jfo,  Lentulus  de  fon  côté  va  chercher  Spartacus  j af- 

qu’à  l’extrémité  de  la  Gaule  Cifalpine.  Le  Gladia- 
teur, que  la  nature  bien  plus  que  l’art  avoir  inf- 
truit  au  métier  de  la  guerre  , prit  mille  détours  pour 
fatiguer  les  ennemis  dans  leur  pourfuite.  Le  défi, 
fein  de  Spartacus  étoit  de  gagner  les  Alpes.  Lors- 
qu'il rufo’t  avec  le  Confiai  , il  apprit  que  GelLus 
& qu’Arrius  avoient  défait  Crixus  , & que  leurs 
armées  vfétorieufes  s’avançoient  à grandes  journées 
pour  fe  joindre  à Lentulus.  Spartacus  prit  fon  par- 
ti en  grand  Capitaine.  Il  fait  face  aux  troupes  qui 
le  pourfuivent  , tombe  fur  Lentulus  avant  fa 
jonélion  avec  fon  Collègue  , lui  livre  bataille,  met 
fon  armée  en  déroute,  &la  diflîpe.  Sans  reprendre 
haleine  , il  tourne  fes  armes  du  côté  de  Gellius  T 
l’atteint , le  bat , & le  met  en  fuite.  Jamais  Rome 
ne  parut  plus  humiliée  que  par  le  double  affront 
qu’elle  venoit  de  recevoir  dans  la  perfonne  de  fes 
deux  Confuls.  Un  Thrace  , un  Gladiateur,  un  EfL 
clave,  effaçoit  la  gloire  des  Généraux  Romains  y 
& bravoit  les  vainqueurs  du  monde.  Les  procédés 
de  Spartacus  après  fes  deux  viéfoires  le  rendi- 
rent encore  plus  terrible  à fes  ennemis.  Il  ne.  fit 
grâce  à aucun  des  foldats  Romains  qu’il  avoit  pris 
dans  les  combats.  Pour  honorer  les  funérailles  de 
Crixus  il  les  fît  égorger  autour  de  fon  bûcher,  Sc 
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crut  par  là  appaifer  (es  Mânes  , 5c  effacer  la  honte 
de  fa  défaite.  Spartacus  n’avoit  rien  que  de  noble 
& d’élévé  dans  les  fentimens  , aulfi  bien  que  dans 
les  delfeins  qu’il  formoit.  Il  délibéra  s’il  neprofite- 
roit  point  de  la  confternation  où  Rome  étoit  alors, 
& s’il  n’iroit  pas  en  faire  le  fiége.  Son  armée  étoit 
de  fix-vingt  mille  hommes,  tous  efclaves  fugitifs; 
car  il  n’en  admettoit  point  d’autres  parmi  fes  trou- 
pes. Il  refufoit  même  d’y  recevoir  les  déferteurs  des 
armées  Romaines , gens  de  condition  libre,  de  peur 
que  ceux-ci  ne  prétendilfent  de  la  fupérior  té  fur 
les  autres.  Apres  y avoir  penfé  , Spartacus  renon- 
ça au  projet  d’inveftir  Rome.  L’entreprife  lui  pa- 
rut plus  brillante  que  folide.  Comment  raflembler 
alfés  de  munitions  pour  fubfifter  dans  uncamp  au- 
tour d’une  place,  ôc  quels  préparatifs  ne  faudroit- 
il  point  pour  conftruire  les  machines  néceflaires 
aux  attaques  ’ Ses  troupes  n’avoient  point  d’ufa- 
ge  de  fabriquer  des  Balliftes  , 5c  de  les  mettre  en 
batterie.  Tout  leur  talent  fe  bornoit  à tenir  la  cam- 
pagne , à ravager  les  granges  , à fe  battre  derrière 
des  retranchemens , 5c  à gagner  des  batailles  parla 
férocité  5c  par  le  nombre.  Il  rentra  donc  dans  la 
Lucanie  , fe  pofta  fur  les  montagnes  voilines  de 
Thurie  , 5c  établit  fes  magazins  dms  la  Ville. 
Ses  troupes  exercèrent  le  brigandage  aux  envi- 
rons , 5c  leur  Général  permit  aux  marchands  deve- 
nir acheter  le  butin  en  toute  fureté.  Il  défendit 
néanmoins  à fes  foldats  de  prendre  en  paiement 
de  l’or  ,011  de  l’argent.  Il  regardoit  ces  métaux  com- 
me inutiles  à fa  profeffion.  Pour  le  fer  & le  cuivre 
il  les  reçut  au  poids  , comme  par  échange , pour  en 
forger  des  armes. 
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384  Histoire  Romaine, 

Tandis  que  l’Italie  étoit  en  proye  à des  bandits 
& que  Rome  y perdoit  beaucoup  de  fa  gloire , rien 
ne  la  confoloit  que  les  nouvelles  qu’elle  recevoit 
des  Provinces  éloignées.  Mirhridate  depuis  fa  der- 
nière défaite , s étoit  retiré  dans  fon  Royaume  du 
Pont  & s’y  croyoit  inabordable.  En  eff  t nulle  ar- 
mée Romaine  n’ avoir  pû  y pénétrer.  Li  cullus  en- 
treprit d’aller  forcer  ce  luperbe  ennemi  .jufques 
dans  fa  Capitale.  Le  Proconful  tint  donc  un  grand 
Confeil  de  guerre  avec  fes  principaux  Officiers* 
mais  fur  tout  avec  Cotta  fon  Lieutenant  Géné- 
ral de  confiance  , & Triarius  l’Amiral  de  fa  Flot- 
te. La  réfolution  fut  prife  de  traverfer  cette 
vafte  étendue  de  pais  qui  féparoit  la  Province  Ro- 
maine des  terres  du  Pont  en  Afie.  Lucullus  fe  char- 
gea de  conduire  le  plus  gros  corps  d’armée  par 
la  Bithynie  & par  la  Galatie  , tandis  que  Cotta 
par  une  aune  route,  iroit  reprendre  Héracléc.  La 
commiffion  de  Triarius  fut  de  croifer  fur  la  côte 
d’Afie  , & d’y  attendre  les  relies  de  la  Flotte  du 
Roi  , dont  une  partie  setoit  réfugiée  en  Crète  , 
& dont  l’autre  partie  avoit  quitté  les  ports  d Efpa- 
gne  apres  la  mort  de  Sertorius.  Pour  Mirhridate, 
il  faifoit  alors  fon  féjour  dans  a Amife  Ville  Ma- 


a Strabon  met  la  Ville  d’A- 
mife  dans  le  Pont  au  rang 
des  plus  confidérables  de  l’A- 
he  Mineure.  Il  s’appuye  du  té- 
moignage de  Théopompe,  lors- 
qu'il dit  qu’elle  avoit  été  fon- 
dée par  une  Colonie  des  Habi- 
tans  de  Milet  , Ôc  que  dans  la 
fuite  les  Athéniens  lui  donnè- 
rent une  plus  grande  étendue. 


Elle  fut  long-tems  indépendan- 
te , & fes  Habit  ans  fe  gouver- 
nèrent félon  leurs  loix  jufqu’a 
ce  qu’elle  eût  été  foumife  à la 
domination  des  Rois  de  Pont. 
Enfin  apres  la  défaite  de  Mithri- 
date  elle  recouvra  fon  ancien- 
ne liberté  fous  la  prote&ion  de 
Rome  , comme  on  l’apprend  de 
Pline  le  Naturalise . Arrien  pla* 

ritime 
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ritime  de  fes  Etats , &c  qui  lui  tenoit  lieu  de  Capi-  De  Rome  l’an 
taie.  Le  fouvenir  de  Tes  pertes  palfées  l’inquiétoit  68 '• 
fur  l'avenir.  Lucullus  s’approchoit , & le  bruit  de  Confuls, 
fa  marche  fe  répandoit  fur  toute  la  côte  du  Pont  Poplicola^ 
Euxin.  Quel  parti  reftoit-il  à prendre  à Mithrida-  Cn-  Corne- 
te , linon  d’intérelTer  dans  fa  querelle  tous  les  Rois  liusLsntuLUsI 
fes  voilîns  f Son  fils  Machares  regnoit  chês  les  Bof- 
phorans.  En  qualité  de  pere  plûtôc  que  de  Souve- 
rain il  lui  fit  porter  l’ordre  d’accourir  à fon  fe- 
cours.  Les  troupes  que  lui  fournit  le  Bofphore  ne 
furent  qu’un  foible  renfort  contre  un  aulfi  ter- 
rible ennemi  que  Lucullus. 

La  Scythie  étoit  alors  partagée  entre  deux  pe-  AftAnMithni. 
tits  Souverains.  Mithridate  leur  envoya  des  Am- 
bafladeurs , aulfi  bien  qua  Tygrane  Roi  d’Armé- 
nie fon  gendre , 6c  à Arface  Roi  des  Parthes.  Les 
Députés  eurent  ordre  de  parler  un  langage  com- 
mun en  tous  lieux.  L’ambition  des  Romains , dirent- 
ils  , eft  infatiable.  Tous  les  autres  Peuples  ont  en - 
tre  eux  des  intervalles  de  guerre  & de  paix  , & l’une 
fuccêde  à l’autre  par  des  accommodemens  réciproques. 

Il  n'en  eft  pas  ainft  de  l’impérieufie  République.  Point 
demefiures  à prendre  avec  elle  que  par  un  honteux  afé 
ferviftement.  Ces  politiques  artificieux  ne  s’achar- 
nent d’abord  que  contre  un  feul  Souverain  a qu’ils  ne 
laifient  refpirer  qu’aprês  un  entier  dépouillement.  Ils 
ménagent  pour  un  tems  fies  voifins  & fiément  la 
dificorde  entre  les  Nations  qui  pourraient  le  fiecou- 
rir  , bien  réfiolus  de  les  accabler  a leur  tour.  Voilà 
l'état  ou  fie  trouve  Mithridate.  Si  vous  ne  l’aidés  . 

ce  cette  Ville  fur  les  côtes  du  Pont-Èuxirr. 

Tome  XV. 


Ccc 
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De  Rome  l’an  de  vos  forces  bientôt  votre  ruine  fuivra  ia  fienne. 
éSl-  Le  Roi  des  Parthes  écouta  froidement  l’Ambaffa- 

î gTllius  deur  KoY  ^ont  y & trouva  le  péril  trop  é- 
PoplicolAj  Sc  loigné  pour  s’embarquer  dans  la  querelle  d’autrui. 
Cn.  Corne-  Oiocles  que  Mithridate  avoir  envoyé  en  Scythie 

UUSLENTULUS  , y _ ~ , : _ 1 . 

avec  de  grolies  lommes  pour  les  petits  Souverains 
du  païs  trahit  fon  maître  , & alla  fe  donner  à 
Lucullus.  Pour  Tygrane  il  eut  égard  aux  prières 
de  la  Reine  fa  femme,  & fe  contenta  de  renou- 
veler fon  ancienne  alliance  avec  fon  beau-pere,  fans 
le  fecourir. 

Cependant  Mithridate  moins  efficacement  aidé 
qu’il  n’avoit  efpéré  ne  perdit  pas  courage.  Il  prit 
le  parti  de  traverfer  Lucullus  dans  fa  marche  , 3c 
s’il  étoit  poffible  de  le  faire  périr  par  la  difette. 
Dans  ce  defTein  il  fit  partir  tout  ce  qu’il  put  de 
Cavalerie  , pour  faire  le  dégât  dans  les  campagnes 
répandues  depuis  la  Bithynie  jufqu’au  Pont.  Lu- 
cullus fouffrit  du  ravage  que  les  foldats  de  Mithri- 
date avoient  fait.  L’armée  Romaine  manqua  de  vi- 
vres, & leProconful  fut  contraint  defe  faire  fui- 
jff,  ;n  mbru.  vre  par  trente  mille  Galates , qui  portèrent  fur  leurs 
épaules  chacun  Ion  fac  de  blé.  Cette  provifion  ne 
manqua  aux  Romains  que  quand  ils  furent  entrés 
dans  une  région  fertile,  où  la  difette  fe  changea 
en  une  extrême  abondance.  C’eft  tout  dire,  un 
bœuf  s’y  donnoit  pour  * un  denier  , & l’on  n’y 
vendoit  les  Efclaves  que  quatre  deniers.  Les  mou- 
tons , les  chèvres  , & les  étoffés  y écoient  à très- 

« Le  denier  Romain  avoit  le  Attique.  Nous  avons  fixé  dans 
même  poids , &:  par  conféquent  les  volumes  précédais  l’une  ôc 
h même  valeur  que  la  drachme  l’autre  monnoye  à dix  fols* 
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vil  prix.  Lucullus  avançoit  toûjours , & recevoit  à 
compofidon  toutes  les  places  d’en  deçà  le  * Ther- 
modoon.  Ses  foldats  fe  plaignirent  de  l’indulgence 
d’un  Général , qui  les  fruftroit  de  la  dépoiiille  de 
tant  de  Villes  dont  le  pillage  auroit  pû  les  enri- 
chir. Ce  fut  là  pour  la  première  fois  que  les  mur- 
mures des  foldats  Romains  éclatèrent  contre  Lu- 
cullus. Nous  les  verrons  dans  la  fuite  poufles  à de 
grands  excès. 

Les  Officiers  de  l’armée  Romaine  n’étoient  guè- 
re moins  mécontens  que  les  foldats  des  procédés 
de  leur  Général.  Lucullus  avoit  fait  inveftir  tout 
à la  fois  les  trois  plus  fortes  Places  du  Royaume 
du  Pont , Amife  , b Eupatorie , & c Thémifcyre. 
Par  là  les  forces  Romaines  fe  trouvèrent  partagées, 
& les  fîéges  traînèrent  en  longueur.  Devant  A- 


a Le  Thermodon  Fleuve  de  la 
Cappadoce  , coule  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  V or  mon.  Il  dé- 
charge fes  eaux  dans  le  Pont- 
Euxin.  Les  Poètes  ont  feint  que 
la  Contrée  voifine  de  fes  bords 
étoit  autrefois  habitée  par  des 
Amazones. 

a : Le  nom  d’Eupatorie  fut 
commun  à deux  Villes  du  Pont. 
L’une  fut  placée  au  milieu  d’u- 
ne grande  plaine  vers  le  con- 
fluent de  l’Iris  de  du  Lycus  , 
deux  rivières  de  l’Afie  Mineu- 
re. Pompée  la  repeupla  dans  la 
fuite  , donna  plus  d’étendue  à 
fon  enceinte  , augmenta  fon  ter- 
ritoire * de  l’appella  Magnopolis  > 
comme  le  rapporte  Strabon. L’au- 
tre avoit  été  bâtie  par  Mithri- 
date , félon  Appien , dans  le  voi- 
finage  d’Amifc , fur  la  côte  ma- 


ritime. Ce  Monarque  en  fit  fou- 
vent  le  lieu  de  fa  réfidence. 
Pline  nous  apprend  qu’aprês  la 
rédu&ion  du  Royaume  duPqpt, 
elle  fut  nommée  Pompe'topolis. 
Aujourd’hui  les  Orientaux  lui 
donnent  le  nom  d On 
conjeéfcure  qu’il  s’agit  ici  de  cet- 
te fécondé  Ville. 

a Thémifcyre  étoit  fituée  , 
comme  le  rapporte  Strabon , à 
peu  de  diftance  de  la  mer  , dans 
une  des  plus  fertiles  campagnes 
del’Afie  Mineure.  Hérodote  de 
Diodore  de  Sicile  la  placent 
près  de  l’embouchure  du  Ther- 
modon. Cette  Ville  qui  porte 
préfentement  le  nom  àtThemir^ 
ou  de  T emife'ra  , pafloit  pour 
avoir  été  une  des  plus  confidé- 
rables  de  la  Région  des  Ama- 
zones. 

Ccc  ij 
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mile  tout  languiffioit , & les  attaques  des  deux  au- 
tres Places  quoi  qu’un  peu  plus  vives  étoient  inef- 
ficaces. Aulli-tôt  que  tes  Romains  avançoient  à 
la  fiippe  les  affiégés  concreminoient , & faifoient 
palier  dans  les  louterrains  des  ours  & d’autres  bê- 
tes féroces , qui.  te  jetto.ent  fur  les  travailleurs  & 
les  déchiroient.  Quelquefois  même  on  lançoit  con- 
tre les  Pionniers  des  elîams  d’abeilles,  qui  les  incom- 
modoient  par  leurs  picqûres.  Durant  ces  retarde- 
mens  Mithridate  réfidoit  au  * p Vis  des  Cubires , en- 
voyait de  là  des  Convois  & des  renforts  à Ami- 
fe  , rendoit  la  garnifon  aidés  forte  pour  faire  des 
forties  avec  avantage,  & ralTembloit  unealfés  grof- 
fe  armée  ,pour  l’oppofer  aux  trouppes  de  Lucullus. 
Enfin  la  négligence  du  Proconful  ne  parut  plus 
fupportable.  On  s’en  plaignit  dans  les  trois  camps 
Romains.  Pourquoi  , difoit-on,  Lucullus  par  fes  len- 
teurs , donne- 1’ il  à Afithridate  le  loifr  de  Je  défen- 
dre & d'armer.  Quel  tems  prend - il , & quelle  rai- 
fon  a t’il  detemporifer  ? Il  fallut  donc  que  le  Gé- 
néral s’expliquât , & qu’il  dévoilât  les  mylléres  de 
fa  conduite;  Efi-il  bien  poffible,  dit-il  à fes  Officiers, 
que  tout  habiles  que  'vous  êtes  ‘vous  n’ayés  pas  péné- 
tré mes  intentions  ? J’amufe  ici  Afithridate  par  de 
légers  avantages  , & je  l’empêche  de  vous  échapper. 
Ce  que  nous  avons  le  plus  a craindre  cefl  que  chaf- 
fé  de  fes  Etats  il  ne  fe  réfugie  chés  Tigrane  fon  gen- 
dre y 0*  quil  ne  détermine  enfin  ce  puifant  Àfo- 


a Cabire  n’étoit  alors  qu’une  conftruire  pour  en  défendre  les- 
ForterefTe  que  Mithridate  avoit  approches.  Pompée  étendit  fon 
mife  en  écat  de  foûtenir  un  long  enceinte,  &lui  donna  le  nom  de 
fiége  , par  les  ouvrages  qu’il  fit  <D  iapolis . 
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narcjue  a prendre  les  armes  contre  Rome.  L’ Armé-  üe  Romei’an 
nien  chancelle  encore  entre  fon  beau  perc  çy  nous.  681. 
Quel  ennemi  que  Tigrane  fi  nous  nous  l'attirons  ! ; Confuls, 
Victorieux  des  Parthes  <y  maître  de  la  Syrie  & de  p0i>licola,& 
la  Palefline  nous  le  'verrions  fondre  fur  le  pats  Ro-  Cm.  Corne- 
main  fuivi  des  Nations  les  plus  voifines  dit  Soleil  liusLïntulus‘ 
levant.  Continuons  donc  a flatter  M ithrtdate  de  la 
'vaine  efpérance  de  pouvoir  feul  nous  égaler  en  for- 
ces. Ne  l’obligeons  point  a fe  jetter  entre  les  bras  d’un 
voifin  cir  d’un  Allié.  Plein  de  préfomption  il  nous 
fera  moins  nuifible  ici 3 que  s’il  allait  ailleurs  exciter  de 
la  compajfion. 

Des  vûes  fi  faines  'd’une  politique  fi  profonde 
n’étoient  pas  à la  portée  des  efprits  fuperficiels.  Lu- 
cullus  eut  beau  dire , il  ne  put  jamais  convaincre 
les  Légionaires  qu’il  n’entroit  pas  un  peu  d’indo- 
lence dans  le  caractère  de  leur  Général.  Ils  en  écri- 
virent à Rome.,  & le  répréfentérent  comme  un  hom- 
me à qui  il  ne  manquoit  que  de  l’adtivité  pour  être 
un  Capitaine  accompli.  Ces  préjugés  fe  fortifièrent, 

& deviendront  dans  la  fuite  préjudiciables  à fa  gloi- 
re. En  effet  le  fiége  d’Amife  n’avançoit  point , & 
ne  reifembloit  qu’à  un  blocus.  Mithridate  mettoit 
à profit  les  lenteurs  de  Lucullus , & déjà  il  avoit 
raffemblé  autour  de  lui  une  armée  de  quarante 
mille  hommes  de  pié  , & de  huit  mille  chevaux. 

Ces  préparatifs  de  l’ennemi  redoublèrent  les  mur- 
mures dans  l’armée  Romaine  ; mais  le  fage  Procon- 
ful  ne  s’en  ébranloit  pas.  Les  mécontentemens  fu- 
rent encore  plus  grands , lorfque  Cotta  venu  par 
un  autre  chemin  pour  affiéger  Héraclée  en  eut  man- 
qué la  prife.  Les  Héracléens  quoique  maltraités 
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390  Histoire  Romaine, 
par  leur  propre  garnifon  firent  une  fi  vigoureufc 
réfiftance , qu’ils  obligèrent  Cottaà  fe  retirer.  Tous 
ces  défavantages  fimulés  entroient  dans  les  vûés  de 
Lucullus.  Il  méditoit  un  plus  grand  deffein  que  de 
prendre  des  Villes  , & ne  tarda  pas  à l’exécu- 
ter. 

Mithridate  étoit  toûjours  campé  dans  les  plaines 
de  Cabire  avec  fa  nombreufe  armée  , & goûtoit 
le  plaifir  de  voir  les  Romains  fe  confumer  aux  atta- 
ques inutiles  de  quatre  Villes  meurtrières.  Le  Roi 
environné  de  hautes  montagnes  fubfiftoit  aifé- 
ment  dans  Ton  propre  païs , & fie  voyoit  en  fure- 
té , couvert  des  remparts  que  la  nature  avoit  for- 
més autour  de  lui.  Il  avoit  difpofé  de  la  Cavalerie 
fur  tous  les  palfages  par  où  les  Romains  pouvoient 
venir  à lui , & en  avoit  donné  le  commandement 
à Phoenix  l’un  des  Princes  de  fon  fang.  Phoenix 
avoit  reçû  du  Roi  des  mécontentemens  perfonnels, 
ée  entretencit  des  intelligences  avec  Lucullus.  Ce 
Prince  avoit  ordre  de  faire  allumer  des  feux  fur 
les  montagnes  au  premier  mouvement  qu’il  ver- 
roit  faire  à l’armée  Romaine  pour  s’approcher  de 
Cabire.  En  effet  Lucullus  raflembla  toutes  fes  trou- 
pes partagées  en  divers  camps  , changea  les  liè- 
ges en  blocus , & prit  la  route  de  Cabire.  Des  que 
Phoenix  apperçut  les  Romains  s’avancer  cn  bon 
ordre  vers  les  portes  qu’il  occupoir,  il  donna  les 
fignaux  dont  il  étoit  convenu  ; mais  en  même 
tems  il  fe  retira  auprès  de  Lucullus  , fe  rangea  de 
fon  parti , & fervit  de  conducteur  à l’armée  Ro- 
maine. Elle  pafla  les  gorges  des  montagnes  , & 
franchit  fans  obftacles  les  défilés  à l’aide  de  Phœ- 
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nij^.  Si- tôt  que-  les  Légions  parurent  dans  la  plai- 
ne Mithridate  pafla  a le  Lycus , & ne  rcfufa  point 
de  fe  mefurer  avee  Lucullus  qu  il  étoit  venu  cher- 
cher de  fi  loin. 

Avant  que  d’en  venir  à une  a&ion  générale  on 
fit  précéder  de  légers  combats  & des  efcarmou- 
ches.  Mithridate  y eut  toûjours  de  l’avantage.  Sa 
Cavalerie  étoit  la  plus  forte.  Dans  une  de  ces 
rencontres , Pomponius  Officier  de  confidération 
dans  l’armée  Romaine  fut  bleifé , fait  prifonnier 
de  guerre  , & conduit  au  Roi.  M’ accorderas  -vous 
vôtre  amitié , lui  dit  Mithridate,  y?  je  fais  guérir  vos 
blejfures.  Devenés  d’abord  l’ami  de  Lucullus  , ré- 
pondit le  Romain , C'eft  a cette  condition  que  j’at- 
tache  mon  amitié.  Ces  paroles  parurent  trop  fiéres 
aux  Courtifans  de  Mithridate.  Ils  alloient  mettre 
Pomponius*  en  pièces.  Le  Roi  les  arrêta  : Aux 
Dieux  ne  plaife  , leur  dit  il  , que  le  courage  aban- 
donné de  la  Fortune  devienne  l’objet  de  ma  vangean- 
ce  ! Qui  montra  plus  de  magnanimité  , ou  de  Mi- 
thridate , ou  de  Pomponius  ? Cependant  Lucullus 
n’étoit  pas  content  du  pofte  qu’il  avoit  choifi 
pour  y camper.  Dans  une  plaine  découverte  la  Ca- 
valerie fupérieure  des  ennemis  ne  pouvoit  pas  man- 
quer de  déloler  fon  armée  avec  le  terns , & de  lui 
couper  des  convois.  D’une  autre  part  il  étoit  diffi- 
cile S>ç  dangereux  de  refter  dans  des  défilés,  & de 

4 Les  Anciens  Géographes  rite  Arménie  > arrofoit  une  par- 
font mention  de  différens  Fieu-  tie  du  Royaume  du  Pont  , ôc 
ves  de  l’Afie  fous  le  nom  de  joignoit  fes  eaux  avec  celles  de 
Lycus.  Celui  dont  il  cfb  ici  quef-  l’Iris, 
tipn  avoit  fa  fource  dans  la  pe- 


De  Rome  l’an 
6S1. 

Confuls , 

L.  Gellius 
Poplicol  a,Sc 
Cn.  Corné- 
lius Lentulus* 
in  Lucullo • 


De  Rome  l’an 
68 1. 

Confuls , 

L.  Gellius 
Poplicol 
Cn.  Corne- 
liusLentulus. 

Front.  Str.  l 
Tint,  in  Lucullo. 
& App.  in  Mithr. 


* F***  qui  confine 
avec  les  Valus 
Méotides , 


3pi  Histoire  Romaine, 
pafler  de  nouveau  entre  des  cols  de  montagnes.  In- 
certain du  parti  qu’il  avoit  à prendre  Lucullus  fe 
renferma  dans  fes  retranchemens  , St  refufa  fou- 
vent  le  défi  que  lui  fit  porter  Mithridate.  Du  moins 
le  Roi  réfolut  de  perdre  par  un  indigne  affaffinat 
le  Proconful , qu’il  ne  pouvoit  attirer  à un  combat 
général  Les  Hiftoriens  rapportent  l’affaire  un  peu 
différemment.  Nous  la  raconterons  de  la  manière 
qui  nous  a paru  la  plus  vrai-femblable. 

Dans  le  camp  de  Mithridate  Sc  parmi  fes  trou- 
pes auxiliaires  étoit  un  jeune  Seigneur  Scythe  de 
naiffance , & de  la  contrée  appellée  * Dardaric.  Son 
nom  étoit  Olcaba,  ou  félon  d’autres  Olthacus.  Com- 
me il  avoit  du  mérite  St  de  l’ambition , il  brûloir 
d’ardeur  d’avoir  le  premier  rang  dans  les  bonnes 
grâces  du  Roi.  Il  crut  pouvoir  le  mériter  en  pro- 
pofant  à Mithridate  l’affalïïnat  de  Lucullus  , qu’il 
promit  d exécuter  de  fa  propre  main.  Ils  convin- 
rent donc  enfemble  que  le  Roi  lui  donneroit  en  pu- 
blic des  marques  d’indignation  , jufqu  a le  contrain- 
dre par  des  outrages  à quitter  fon  camp  & fon 
parti  pour  fe  donner  aux  Romains.  Le  jeu  fut  joüé 
avec  adreffe.  Olcaba  fe  réfugia  dans  les  retranche- 
mens du  Proconful , St  ne  fongea  qu’à  fe  mettre 
bien  auprès  de  fon  nouveau  Général.  Dans  les 
premiers  jours  on  l’obferva  ; mais  il  donna 
des  marques  de  valeur  contre  l’ennemi  qui  diffi- 
pérentles  foupçons.  Le  jeune  Scythe  étoit  infinuant, 
il  fit  exactement  (a  cour  à Lucullus , St  fe  fit  éga- 
lement eftimer  de  l’armée  par  fa  valeur,  St  du  Gé- 
néral par  fa  compîaifance  , St  par  'a  politeffe.  Enfin 
il  vint  à bout  d’avoir  les  entrées  Lbies  dans  le  Pré- 


toire 
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toire  à toutes  les  heures.  Cependant  le  perfide  étu-  De  Rome  i^n 
dia  les  mo  ncns  propres  à faire  fon  coup.  Il  fçut  *3i. 
que  fur  le  milieu  du  jour  , lorfque  le  Solcd  eft  le  Confu!s , 
plus  ardent , Lucullus  avoit  coûtume  de  laiffer  re-  p'op^colT  v 
pofer  fa  garde  & de  s’enfermer  lui-même , ou  pour  Cn.  Corn’e- 
joiiir  de  la  folitude , ou  pour  faire  une  courte  me-  liusLentulus. 
ridiéne.  Le  jour  qu’Olbaca  avoit  choifi  pourl'af- 
fàflinat  il  fe  trouva  par  bonheur  que  le  Procon- 
fui  avoit  veillé  toute  la  nuit  précédente  , & qu’il 
avoit  befoin  de  fommeil.  Lucullus  avoit  donc  or- 
donné à les  domeftiques  de  n’admettre  perfonns 
dans  fa  tente.  Olbaca  y vint  & demanda  avec  con- 
fiance -,  mais  d’un  ait  un  peu  effaré  , de  dire  un  mot 
au  Proconful.  L’Efclavc  qui  veilloit  proche  de  fon 
maître  empêcha  le  Scythe  d’en  approcher  , & le 
menaça  d’éveiller  la  garde.  Olbaca  qui  crut  fa 
trahifon  éventée  monta  à î’inftant  fur  le  cheval 
qu’on  lui  tenoit  prêt , &:  courut  fe  rejoindre  à Mi- 
thridate.  La  principale  haine  d’une  aétion  fi  noire 
retomba  fur  le  Roi  du  Pont  , mais  les  jaloux  de 
Lucullus  ne  laiffércnt  pas  de  publier , que  fa  né- 
gligence & fon  amour  du  repos  l’avoicnt  expofé  à 
perdre  la  viev 

Lucullus  commençoit  à fentir  plus  vivement  les 
incommodités  du  lieu  où  il  étoit  campé.  Un  hazard 
l’en  dégagea.  Dans  un  creux  de  rocher  je  ne  fçai  A^muithrii. 
quel  Grec  fugitif  de  fa  patrie  menoit  une  vie  (o- 
litaire  , fans  autre  exercice  que  de  parcourir  les 
montagnes  de  Cabirc  pour  y chaffer.  Il  en  con- 
noiffoit  tous  les  tours  & les  détours,  & il  les  avoit 
appris  à la  fuite  des  bêtes  fauvagès.  Ce  bon  hom- 
me vint  de  lui-même  s’offrir  à conduire  le  Procôn- 
Tome  XV.  . D d d 
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3P4  Histoire  Romaine, 
fui  avec  fes  troupes , par  des  chemins  inconnus,  juf- 
qu’à  un  vieux  château  fitué  fur  la  cime  de  la 
montagne  oppoféeau  camp  de  Mithridate,  & d’où 
les  Romains  le  domincroient.  Lucullus  fe  confia  aux 
promefles  de  l’étranger  & le  prit  pour  guide.  La 
marche  des  Romains  fut  d’autant  moins  difficile , 
qu’ils  avoient  peu  de  Cavalerie  â faire  pafler  à 
travers  des  roches  efearpées.  Enfin  ils  arrivèrent 
au  fommetçde  la  montagne.  De  là  ils  virent  Mi- 
thridate  & fes  rctranchemens  fous  leurs  pies.  Lu- 
cullus campé  à mi-côte  fur  le  bord  d’un  Lac  , ou 
plutôt  d’un  étang  formé  par  les  pluyes  & par  les 
neiges  fondues , recevoit  des  vivres  de  la  Cappa- 
doce  , d’où  Ariobarzane  avoit  foin  de  l’en  four- 
nir. Les  efcarmouches  recommencèrent  alors  entre 
les  deux  armées,  & la  Cavalerie  de  part  & d’autre 
fe  livra  divers  combats.  Mirhridate  y eut  prefque 
toûjours  de  l’avantage  ; car  fes  Ercadrons  l’empor- 
toient  par  le  nombre.  Un  jour  néanmoins  les  En- 
cadrons Romains  eurent  de  la  fupériorité  fur  ceux 
des  ennemis  ; mais  Mithridate  forti  en  perfonne  de 
fon  camp  rallia  fa  Cavalerie,  & l’encouragea  tel- 
lement par  fes  reproches , qu’elle  mit  les  Romains 
en  fuite.  Ce  léger  fuccês  enfla  le  cœur  du  Roi  au 
point  qu’il  fit  publier  chês  tous  les  Peuples  voifins, 
qu’il  avoit  défait  Lucullus,&  que  fon  armée  entière 
étoit  diffipée.  La  fuite  des  événemens  détrompa 
bien-tôt  les  Nations  abufées. 

Toute  l’attention  de  Lucullus  étoit  de  pourvoir 
à la  fureté  des  convois  qui  lui  venoient  de  Cap- 
padoce  , & tout  l’empreflement  de  Mithridate  é- 
toit  de  les  coupper.  Le  Tribun  Sornatius  fortit 
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un  jour  avec  dix  Cohortes  pour  en  efcorter  un.  De  Rome  l’aa 
& fur  le  champ  Mithridate  mit  à fes  troufles  un  6il- 
de  fes  Capitaines  nommé  Ménandre , avec  un  dé- L Confuls> 
tachemcnt  beaucoup  plus  nombreux.  Sornatius  Poplico^a^sc 
battit  Ménandre , le  mit  en  fuite  , & conduifît  le  Cn-  Corne- 
convoi  au  camp  Romain.  Ce  premier  échec  ne  fut  tIusLEimuus> 
pas  comparable  à celui  que  reçûrent  les  troupes  du 
Roy  peu  de  jours  apres , dans  une  affaire  plus  fé- 
rieufe.  Ariobarzanc  avoit  raffemblé  une  quantité 
prodigieufe  de  vivres  pour  les  envoyer  à Lucullus. 

Lorfque  le  convoi  s’avançoit , le  Proconful  ne  dé- 
tacha  que  cinq  mille  hommes  pour  l’efeorter  fous  PlHt”nLu"ille' 
la  conduite  de  Fabius  Adrianus.  Mithridate  épui- 
fa,  pour  parler  ainfi , tout  fon  camp  d’hommes  & 
de  chevaux  pour  combattre  Adrianus , & enlever 
le  convoi.  Trente  mille  hommes  de  fes  troupes  par- 
tirent fous  le  commandement  de  Ménémaque  & de 
Myron  deux  Officiers  de  réputation.  La  rencon- 
tre fc  fit  dans  un  endroit  embaraffé  de  rochers , où 
la  Cavalerie  du  Roy  ne  put  s’étendre.  L’Infante- 
rie Romaine  profita  de  l’avantage  du  lieu  , pouffa 
les  ennemis  dejrochers  en  rochers, en  précipita  grand 
nombre  dans  des  fondrières , enfin  les  mit  tous 
en  fuite , & les  contraignit  à retourner  dans  leur 
camp  y annoncer  la  nouvelle  de  leur  défaite. 

Toute  grande  qu  etoit  la  perte  elle  caufa  encore 
plus  d’allarme  parmi  les  troupes  de  Mithridate  ,, 
qu’elle  n’auroit  dû.  Le  Roy  en  fut  frappé  , & fe 
crut  perdu  lui-même.  Ce  qui  redoubla  fa  frayeur , 
c’eft  qu’il  vit  Adrianus  côtoyer  fon  camp  avec  fon 
détachement  vi&orieux  & le  grand  nombre  de  cha- 
retees  qu’il  efeortoit , avec  une  confiance  infultantc. 

D d d ij 
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Histoire  Romaine, 

Le  découragement  fiiifit  alors  le  Roy , Tes  Offi- 
ciers, & fes  Soldats.  La  réfolution  de  décamper  fut 
encore  plûtôt  exécutée  qu’elle  ne  fut  prife.  Les  gens 
de  la  Cour  & les  Officiers  d’armée  furent  les  pre- 
miers à faire  charger  leurs  bagages  fur  des  four- 
gons , ôc  fur  des  mulets.  Par  là  il  le  fit  un  embarras 
épouvantable  aux  portes  du  camp.  C’éto  t à qui  for- 
tiroientles  premiers.  Valets  , Muletiers , Chartiers, 
tous  s’emprefToient  à fe  faire  un  paffîge.  Cepen- 
dant les  Soldats  s’attroupent  pour  échapper  comme 
les  autres.  La  foule  des  bêtes  de  charge  & des 
fourgons  les  arrête.  L’occafion  de  piller  étoit  trop 
belie  pour  la  manquer.  Les  gens  de  guerre  fe  jet- 
tent fur  les  bagages , tuent  ceux  qui  veulent  les  dé- 
fendre , maflaerent  indifféremment  les  Maîtres  & les 
Valets,  ouvrent  les  valifes , & enlèvent  tout  ce  qu’ils 
y trouvent  de  précieux.  Enfuite  voy  .nt  les  portes 
bouchées  ils  font  de  larges  brèches  aux  remparts, 
& par  là  fe  répandent  dans  la  campagne  fans  or- 
dre , fans  commandement , & fans  fuivre  d’Enfei- 
gnes.  Mithridate  lui- même  jufqu’alorsrefté  dans  fa 
tente  fut  entraîné  par  le  torrent  des  fuyards.  A 
pié  il  fe  mêle  dans  la  foule  , fans  Gardes  , fans 
Ecuyer,  fans  même  avoir  eu  foin  de  faire  tirer  un 
cheval  de  fes  écuries.  Ce  ne  fut  que  long  - tems 
après  qu’un  de  fes  Eunuques  le  remonta  , après 
l’avoir  démêlé  parmi  des  flots  de  Soldats  & d’Ef- 
claves.  Lucullus  ne  s’attendoit  à rien  moins  qu’au 
départ  fi  brufque  des  ennemis.  Si-tôt  qu’il  les  vit 
courir  en  confufion  dans  la  plaine,  fur  le  champ  il 
détacha  fa  Cavalerie  contre  les  fuyards , avec  ordre 
de  faire  main- baffe  fans  s’amufer  au  butin.  Le 


Livre  C i nq.ua  nte-néu  vis’me.  397 
Proconful  ne  fut  pas  exactement  obéi'.  Scs  Ro-  De  Rorae^jn 
mains  pourfuivirent  Mithridate.  Encore  un  rr>o-  681. 
ment  il  ctoit  pris.  Mais  ceux  qui  l’atteignoient  dê-  Confuls , 
ja  jettérent  les  yeux  fur  la  vaifTelle  d’or  & d'ar-  pÔp^icola!  & 
gent  qui  le  fuivoit.  Cet  objet  les  tenta.  Ils  fe  bat-  ;..n  orne- 
tirent  pour  avoir  part  à la  dépoüille  , & donné-  11usLentu^us. 
rent  le  tems  au  Roy  de  gagner  a Comane  , Ville 
de  Cappadoce  , allés  voilîne  de  l' Arménie  fur  ics 
bords  du  ^ Sarus.  * 

-Lucuîlus  profita  de  fa  victoire  , ou  plutôt  de  p/w-  «* tucuiu. 
la  terreur  panique  des  ennemis.  Il  prit  Cabire 
& tous  les  Châteaux  de  la  Contrée.  La  liberté  que 
le  vainqueur  rendit  aux  Seigneurs  cmprifom  és 
dans  les  tours  de  Cabire , & fur  tout  à une  fœur 
du  Roy  nommée  NylTa  , rendit  la  domination 
Romaine  aimable  dans  tout  le  Païs.  On  ne  pu- 
blioit  que  la  gloire  de  Lucuîlus , & l’on  plaignoit 
peu  l'humiliation  de  Mithridate.  Pour  lui , défef- 
pejré  de  fe  voir  prefque  abandonné  dans  Coma- 


a On  comptoit  trois  Villes  de 
Comane  , l’une  dans  la  Pilidie  , 
la  fécondé  dans  la  Cappadoce  ? 
ôc  la  troifiême  dans  le  Pont. 

b Pline  , & Procope  placent 
la  fource  du  Sarus  dans  la  pe- 
tite Arménie.  On  ne  le  croit  pas 
différent  d'un  autre  du  même 
nom,  que  Ptolomée  met  au  rang 
des  Fleuves  de  Cilicie. 

c Ce  ne  fut  pas  le  feul  avanta- 
ge que  l’avarice  des  Soldats  fit 
perdre  à Lucuîlus.  Galliftrate  le 
premier  Secrétaire  du  Roy  Mi- 
thridare  avoir  été  pris  par  les 
Romains.  Le  Générai  ordonna 
qu’on  le  conduisît  au  camp.  Mais 


ceux  à qui  l’on  avoir  confié  la 
garde  du  prifonnier , prirent  le 
parti  de  le  mafïacrer  , pour  s’ap- 
proprier plus  fûrement  cinq  cens 
pièces  d’or  cachées  dans  fa  cein- 
ture. Lucuîlus  n’apprit  la  mort 
de  Calliftrate  qu’avec  des  fen- 
timens  d’indignation  contre  les 
meurtriers.  Il  eut  lieu  de  regret- 
ter' un  homme  qui  avoit  été  le 
dépofitaire  des  fecrets  ôc  des 
papiers  de  Mithridate.  Les  lu- 
mières qu’il  efperoit  en  tirer  , 
lui  auioient  été  d’un  grand  fe- 
cours  pour  déconcerter  les  def- 
feins  de  ce  Monarque. 

Ddd  iij 
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598  Histoire  Romaine, 
ne  , & à peine  fuivi  de  deux  mille  chevaux , trifte 
refte  de  fa  déroute  , il  prit  le  parti  de  fe  retirer 
dans  l’Arménie  , où  il  efpéra  trouver  de  la  pro- 
tection , & de  nouveaux  fccours  auprès  de  * Ti- 
grane.  Celui-ci  étoit  en  effet  un  puiffant  Monar- 
que , qui  fe  donnoit  le  titre  de  Roy  des  Rois , & 
qui  maître  de  la  Syrie  prcfque  entière,  avoit  chaffé 
du  Trône  la  race  des  Sélcucides  , & prétendoit 
donner  des  loix  à la  Judée.  Il  s’en  approchoit  alors 
réfolu  de  la  conquérir.  L’éloignement  ne  permit 
pas  à Tigranc  d’admettre  Mithridate  en  fa  préfen- 
ce.  Du  moins  le  Roy  d’Arménie  ordonna  qu’on 
traitât  le  Roy  du  Pont  avec  une  magnificence 
royale , & lui  accorda  des  azilés  dans  les  Fortereffes 
de  fes  Etats.  Mithridate  fentit  bien  que  fon  gendre 
ne  feroit  pas  fi- tôt  à portée  de  le  fecourir , & que 
Lucullus  étoit  en  état  d’envahir  la  Capitale  de  fon 
Royaume , & de  piller  fon  Palais.  Il  craignit  que 
les  Romains  ne  fe  rendiffent  maîtres  des  Reines  fes 
femmes , & des  Princeffes  fes  foeurs.  Crainte  qu’el- 
les ne  fuffent  déshonorées  par  les  ennemis , ou  que 
le  vainqueur  ne  les  réfervât  pour  fon  triomphe , 
Mithridate  conçut  un  deffein  barbare.  Il  fit  partir 
un  Eunuque , nommé  Bacchidas , avec  ordre  de  fai- 

a Tigranc,  par  l'étendue  de  Cilicie.  Delà,  il  porta  fes  armes 
fes  conquêtes  s’étoic  rendu  for-  au-delà  de  l'Euphrate  , fe  rendit: 
midable  à tous  les  Princes  de  maître  de  la  Méfopotamie  , ré- 
POrient.  Il  fournit  à fa  domina-  duifîc  fous  fes  loix  diverfes  Na- 
tion tous  les  Etats  du  Roy  de  tions  de  l'Arabie , & humilia  la 
Syrie,  avec  une  armée  [de  cinq  puiiTance  des  Rois  Parthes.  On 
cens  mille  Hommes , ôc  contrai-  peut  confulter  Appien  , Jofeph, 
gnit  Antiochus  furnommé  le  & Juftin  fur  les  différentes  ex- 
Picux  , & dixième  de  ce  nom  à péditions  de  Tigrane. 
fc  cacher  dans  un  coin  de  la 
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rc  mourir  toutes  les  femmes  de  fon  Serrail  ; fans  De  Rome  l’an 
épargner  même  celle  qu’il  avoit  toûjours  fi  tendre-  6Sl- 
ment  aimée  pour  fes  charmes  & pour  fa  vertu.  L ’ 

Dans  un  Château  proche  de  Pharnacic  les  Da-  Popucola  & 
mes  de  la  Cour  vivoient  délicieufement  , & fe 
croyoient  en  fûreté  malgré  la  déroute  du  Roy.  app. 

Deux  Reines  favorites  y brilloient  entre  les  autres , ,nLM‘ulle- 
Monime  & Bérénice  , toutes  deux  natives  de  l’Io- 
nie, la  première  de  Milct,  la  féconde  de  Chio.  Par- 
mi elles  deux  fœurs  de  Mithridate  , Roxanc  & 

Statire,  couloient  leurs  jours  dans  un  célibat  forcé  , 

& déjà  elles  approchoient  de  quarante  ans.  Dans 
le  Serrail  la  feule  vue  de  l’Eunuque  Bacchidas 
remplit  de  confternation  les  femmes , les  fœurs , Sc 
les  concubines  du  Roy.  C ’étoit  le  miniftre  ordinai- 
re de  la  vangeance  ou  de  la  colère  de  Mithridate. 

L’unique  marque  de  compaflion  qu’elles  purent  ti- 
rer d’un  fi  barbare  exécuteur , ce  fut  qu’il  lailferoit 
chacune  fe  choifir  le  genre  de  mort  qu’il  leur  plai- 
roit.  Monime  comme  la  plus  courageufe  & la  plus 
fiére  choifit  fon  bandeau  Royal  pour  l’inftrument 
de  fa  mort.  Depuis  long-tems  cette  marque  d’hon- 
neur lui  étoit  devenue  infupportable.  La  mort 
même  lui  parut  un  bienfait.  Elle  la  regarda  com- 
me le  palfage  d’une  onéreufe  fervitude  à une  dou- 
ce liberté.  Monime  s’arrache  donc  fon  diadème  , 
l’attache  à une  poutre , SL  s’en  ferre  le  col  pour  s’é- 
trangler. Le  bandeau  étoit  d’une  toile  déliée  , il 
rompit , & refufa  à la  Reine  le  fervice  qu’elle  en 
avoit  attendu.  Perpétuel  infirumertt  de  mes  peines  , 
funefie  diadème  , dit-  elle  , quoi  tu  n auras  pu  me  fer- 
yir  à les  finir  ! A c es  mots , elle  préfente  fon  fein 
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400  Histoire  Romaine, 
à l’Eunuque  qui  la  frappe  & la  laifle  expirer  dans 
fon  fatîg.  Bérénice  finie  fa  vie  par  la  même  main. 
Elle  avoir  choifi  de  mourir  par  le  poifon , & par- 
tagea la  couppe  qu’on  lui  préfenta  entre  elle  & fa 
mere  , qui  l’avoit  fuivie.  Le  venin  eut  un  effet  plus 
prompt  fur  une  femme  déjà  fur  l’âge.  Pour  Béré- 
nice à la  fleur  de  fes  années  elle  lutta  long-tems 
contre  la  mort , & par  compaffion  l’Eunuque  l’é- 
trangla. 

Roxane  , & Statire  reçurent  bien  différemment 
l’arrêt  de  mort  prononcé  contre  elles.  La  première  , 
avant  que  de  faire  paffer  le  poifon  dans  fes  veines, 
pouffa  mille  imprécations  contre  fon  frere.  La  fé- 
condé confola  fa  feeur , & s’efforça  de  lui  infpirer 
des  fentimens  plus  dignes  de  fa  naiffance.  Le  Trô- 
ne de  nos  ayeux , lui  dit  elle , pajfe  en  d’autres  mains . 
Sur'vi'vrons-nous  à faruine  ? 'Un  frere  hienfaifanta 
eu  pitié  de  nous  jufques  dans  fon  défaflre.  Que 
d’outrages  ne  nous  a-t’il  pas  épargnés  en-nous  fai- 
fant  defeendre  libres  & fans  tache  dans  le  Royaume 
des  Morts  ! Mourons  Roxane  } mourons  honorable- 
ment en  files  en  fœurs  de  Rois  ! Elles  expirèrent, 
l’une  avec  la  rage  dans  le  coeur , l’autre  pleine  de 
reconnoiffance  de  voir  fes  jours  terminés  avant 
l’entière  deftruéfion  de  fa  Patrie.  Les  Peuples  du 
Pont  ne  regardèrent  pas  cette  barbare  exécution 
avec  les  mêmes  yeux  que.Statire.  Ils  donnèrent  un 
mauvais  tour  au  défefpoir  de  leur  Roy  , & taxèrent 
fon  découragement  de  pufillanimité.  Un  feul  échec 
devoit-il  l’abbattre  jufqu’â  prendre  des  deffeins  fi 
peu  conformes  à la  nature?  Prefque  tous  les  Gou- 
verneurs de  fes  Places  le  snépriférent , & les  livrè- 
rent 
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rent  à Lucullus.  Il  ne  refta  plus  au  Proconful  que  De  Rome  iC 
quelques  Villes  Maritimes  à conquérir.  A l’aide  6Sl- 
de  fa  flotte  Lucullus  s’empara  a d’Amaftris  & Confuis, 
d’Héraclée.  b Sinope  fut  plus  fidèle  à fon  Roy  , Pop<ucola,& 
& foûtint  un  fiége.  Apres  une  glorieufe  réfiftance  Cn-  Corne- 
les  Habitans  en  fortirent  fur  les  VaiflTeaux  de  leur  uusLentuu1s- 
Port , & fe  retirèrent  ailleurs.  Lucullus  fait  con- 
tinuer les  attaques  d’Amife  & d’Eupatorie  ,&  vole  à 
la  fuite  de  Mithridate.  Celui  ci  s’étoit  déjà  retiré  fur 
les  terres  de  Tigrane.,  où  les  Romains  n’oférenc 
entrer  pour  ne  pas  irriter  un  fi  puiffant  Roy.  Du 
moins  à fon  paflage  Lucullus  conquit  le  Pais c des 


* Amaftris  , aujourd'hui  F** 
vzaftro  , Ville  Maritime  de  la 
Paphlagonie  fur  la  côte  du  Pont- 
Euxin,  eft  celle  que  Pline  a dé- 
fignée  fous  le  nom  de  Sefamttm* 
Originairement  elle  fut  habitée 
par  une  Colonie  de  Miléfiens. 
Amplifiée  enfuite  par  Amaftris 
fille  du  dernier  Darius  Roy  des 
Perfes  * félon  le  témoignage  de 
Strabon  &c  d’Etienne  de  Byfan- 
ce  , elle  changea  fon  premier 
nom  pour  prendre  celui  de  cette 
Prince  fie. 

b La  Ville  de  Sinope  placée 
dans  une  prefqu’Iflefur  les  bords 
du  Pont-Euxin , fut  autrefois  la 
Capitale  non  - feulement  de  la 
Paphlagonie  , mais  encore  des 
Etats  de  Mithridate  dans  l’Afie 
Mineure,  depuis  qu’elle  eut  été 
prife  par  Pharnace  l’ayeul  de  ce 
Monarque.  Strabon  faifoit  re- 
monter l’origine  ou  les  commen- 
cemens  de  cette  Ville  jufqu’aux 
Argonautes  , qui , difoit-on  , en 
avoient  jette  les  premiers  fon- 

Tome  XV. 


demens.  il  eft  plus  vraisembla- 
ble , qu  elle  fut  bâtie  , ou  du 
moins  confidérablement  augmen- 
tée par  les  Miléfiens  , qui  1 r 
munirent  dun  bon  Port  , ccm 
me  Strabon  lui-même  Ôc  Xénc 
phon  en  conviennent.  Diffère 
Princes  la  fournirent  à leur  dv 
mination  , jufqu  a ce  quelle  et 
été  fubjuguée  par  les  Romains  , 
qui  dans  la  fuite  y envoyèrent 
des  Colonies.  Si  lcn  s’en  rap- 
porte à Thevet  , elle  conferve 
encore  aujourd’hui  fon  nom. 
Calcondyle  lui  donne  celui  de 
Pordaptas . Leunclavius  prétend 
qu’elle  eft  appellée  Synabe  par 
les  Turcs.  Quoiqu’il  en  foit,  Sy- 
nope  fut  célébré  pour  avoir 
été  la  Patrie  de  Diogène  le  Cy- 
nique. 

c Les  Chalybes  étoient  répan- 
dus en  différentes  Contrées  de 
l’Afie  Mineure,  comme  nous  l’a* 
vons  remarqué  ci-defius  en  par- 
lant de  LtChalybie.  Strabon  dit 
que  de  fon  temsees  Peuples  por^ 
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401  Histoire  Ro  maine, 
Chalybes,  celui  des  a Tybaréniens  , & la  petite 
Arménie  , qui  depuis  long-tems  faifoit  partie  du 
Royaume  du  Pont.  Telles  furent  les  excurfions  Mi- 
litaires d’un  Héros  , qu’on  accufoit  à Rome  de 
lenteur. 

Des  confins  de  la  grande  Arménie  Lucullus 
revint  devant  Amife  pour  en  avancer  le  fiége  par 
fa  préfence.  La  Ville  n’avoit  tenu  fi  long-tems, 
que  par  le  courage  infatigable  & l’induftne  de  Cal- 
limaque  Gouverneur  fidèle  à fon  Roy.  Peu  d’ingé- 
nieurs de  l’Antiquité  furent  plus  habiles  que  lui  à 
repoufler  des  afliégeants , à leur  impofer  par  des 
rufes , &r  à inventer  de  nouvelles  machines  pour  dé- 
concerter leurs  ouvrages.  Enfin  le  Proconful  trom- 
pa la  vigilance  de  Callimaquc  par  un  ftratagême 
peu  recherché.  Il  affedta  durant  un  tems  de  faire 
cefler  à la  même  heure  les  attaques  delà  Ville,  & 
de  rappeller  fes  troupes  du  pié  de  la  muraille  pour 
leur  donner  un  intervalle  de  repos.  Les  affiégés 
s’accoûtumérent  à cette  méthode  , & s’y  conformè- 
rent. Lors  donc  qu’au  moment  marqué  tout  pa- 
roiffoit  devoir  être  tranquille  à l’ordinaire  , LucuL 
lus  fit  donner  un  affaut  fi  brufque  qu’il  fe  rendit 
maître  d’une  partie  du  rempart.  Callimaque  défef- 
péra  dês-lors  de  conferver  la  Place.  Dans  la  vûë 
donc  de  faciliter  fa  retraite  , & de  priver  les  Ro- 
mains d’une  dépoiiiîle  opulente , il  mit  le  feu  aux 

toient  le  nom  de  Chaldéens.  Tibaréniens  fur  les  côtes  du 
Leurs  campagnes  ctoient  arides  Pont-Euxin  au-deflus  de  Trébi- 
6c  incultes.  En  récompenfc  elles  fonde  , 6c  dans  le  voifinage  des 
étoient  fécondes  en  mines  de  Chalybes.  Ce  petit  Pais  faifoit 
fçr.  partie  de  la  Province  du  Pont 

# Strabon  place  le  Canton  dc$  en  Afte. 
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maifcns , &:  tandis  que  l’air  étoit  obfcurci  par  la 
fumée  il  fe  jetta  dans  les  Vaiiïeaux  du  Port , & fe 
fit  tranfporter  avec  fa  Garnifon  à Eupatorie.  Cette 
Ville  étoit  du  premier  ordre  & Mithridate  l’avoit 
fait  orner  avec  une  magnificence  royale.  Callima- 
que  y entra  quoiqu’elle  fut  déjà  blocquée,  dans 
l’efpé rance  de  la  défendre. 

Cependant  les  Soldats  de  Lucullus  demandèrent 
à grands  cris  à leur  Général,  qu’il  leur  permît  de 
pénétrer  à travers  Pembrafement  d’ Amife  , & de 
piller  les  richefîes  de  cette  Capitale.  Lucullus  avoit 
le  coeur  compatifl'ant.  Il  n’accorda  que  malgré  lui 
le  pillage  à fes  avares  Soldats.  Ils  entrèrent  le  flam- 
beau à la  main  dans  des  lieux  fouterrains  où  ils 
fuppoférent  que  les  Habitans  avoient  caché  leurs 
tréfors.  Ainfi  ils  augmentèrent  l’incendie  , & par 
négligence  ou  par  malice  mirent  le  feu  en  des  quar- 
tiers de  la  Ville  que  la  flamme  avoit  épargnés.  Le 
Proconful  qui  fut  témoin  de  ce  défordte  , s’écria  : 
Faut-il  que  je  fois  plus  malheureux  que  Sjlla  ! Il 
eut  le  bonheur  de  conferver  Athènes  en  fon  entier . 
Pour  moi , me  'Voilà  réduit  au  fort  de  Mummius . On 
publiera  que  j’aurai  détruit  par  le  feu  une  nouvelle 
Corinthe.  Amife  en  effet  étoit  une  Ville  floriffan- 
te  , a fondée  autrefois  par  les  Athéniens  dans  le 
tems  de  leur  puiffance,  & qui  fouvent  avoit  fervi 
d’azile  aux  mécontens  du  Gouvernement  public. 

a En  conféquence  de  cette  Amife  une  retraite  affûtée.  Ils 
cmion  étroite  qui  fiibfifta  long-  y partagèrent  même  toutes  les 
tems  entre  les  deux  Villes , ceux  prérogatives  dont  joüiffoient  le^ 
<T  Athènes  qui  craignoient  la  ty-  Naturels  du  Païs. 
bannie  d’Ariftion  , trouvèrent  à 

Eee  ij 


De  Rome  l’an 
681. 

Confuîs , 

P.  Gelliiis 

POPLICOLA, &C 

Cn.  Corne- 
liusLbntulus. 


De  Rome  Pan 
6Si . 

Confuls  , 

L.  Gellius 
Popliôol  a,& 
Cn.  Corne- 
iiusJLentulus. 


404  Histoire  Romaine, 

Après  tout , le  dégât  qu’y  firent  alors  les  Romains 
ne  fe  trouva  pas  aufli  confidérable  que  Lucullus 
l’avoit  appréhendé.  * Le  dommage  fut  bien  tôt  ré- 
paré. Alors  Lucullus  raflfembla  dans  leur  ancienne 
habitation  les  Amiféniens  difperfés , leur  accorda 
la  liberté  , leur  donna  à chacun  un  habit  honnête  , 
& deux  cens  diachmes  en  argent , & remplaça  les 
morts  & les  fugitifs  en  fubftituant  dans  leur  Vil- 
le ceux  de  fes  Soldats  Grecs  qui  voulurent  y relier. 
Enfin  il  fortit  d’un  Royaume  conquis , également 
aimé  & refpedté  des  Peuples  qu’il  avoit  aflu- 


jettis. 


Les  exploits  de  Lucullus  dans  le  Pont  ne  doi- 
vent pas  nous  faire  oublier  les  courfesdeC.  Ser- 
vilius  Curio  dans  la  Dardanie  , & la  Mcefie.  La 
République  avoit  envoyé  C.  Curio  en  Macédoi- 
ne pour  la  gouverner  en  qualité  de  Proconful.  Ce- 
Front.strttni.U,  luî-ci  impatient  d’étendre  fes  conquêtes  jufques 
bien  avant  dans  les  terres  raffembla  fon  armée 
aux  environs  de  Dyrrachium.  A la  première  pro- 
pofition  qu’il  fit  à fes  troupes  de  les  conduire  au 
loin  à travers  des  Pais  rudes  &c  inconnus , une  Lé- 
gion fe  fouleva  , protefta  contre  la  témérité  du  Gé- 
néral , & refufa  de  le  fuivre.  Curio  commandait 
alors  cinq  Légions,  ôc  une  feule  avoit  l’audace  de 
lui  réfifter.  Sur  l’heure  il  ordonne  aux  quatre  au- 
tres d’environner  les  rebelles  , les  défarme , & les 
contraint  de  marcher  à la  queue  de  l’armée , fans  ja- 
veline, fans  bouclier,  & fans  ceinturon.  Pour  tout 


4 Si  Fon  en  croit  le  témoigna-  attendoit  le  moins  éteignit  le 
ge  de  Plutarque , la  piuye  abon-  feu  , & fauva  de  l’embrafemen* 
dame  qui  tomba  lors  qu’on  s’y  grand  nombre  d’édifices. 


Cicero  in  Pifon\ 
& Eutrop» 
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fervice , il  exigea  d’eux  qu’ils  aidaffent  les  Palfrc-  Dc  Rome  ran 
niers  de  fa  Cavalerie  , Sc  qu’i's  fiffent  la  fonction 
de  pionniers  pour  creufer  les  folles  de  Tes  divers  Confuls, 

r V,  . i «1  > rC  / L.  Gellius 

campements.  En  vain  ces  indociles  seltorcerent  popucola,* 
d’appaifer  le  Proconful , il  fut  inexorable.  La  Lé-  Ck.  Corni- 
gion  entière  fut  caffée , les  Aigles  Romaines  lui  fu-  l1usLentuliis- 
rent  ôtées,  & pour  toute  grâce  Curion  voulut  bien 
fouffrir  que  ces  révoltés  fuffent  admis  dans  les 
quatre  Légions  pour  leur  fervir  de  recrues.  Ainfi 
le  Général  ponctuellement  obéi  commença  fon  ex- 
pédition. Il  entra  dans  des  Régions  Barbares,  pafla 
des  Fleuves  jufqu’alors  ignorés  , fit  en  tous  lieux 
connoître  & redouter  le  nom  Romain,  enfin  pour 
tout  dire  en  un  mot  il  fut  le  premier  des  Romains 
qui  fit  boire  des  eaux  du  Danube  à une  armée  en- 
' tiére.  Auflï  dit-on  que  Rome  lui  accorda  le  triom- 
phe pour  récompenfer  fes  travaux. 

Ces  nouvelles  avantageufes  du  progrès  que  fai- 
foient  les  armes  Romaines  dans  les  Pais  éloignés 
d’Europe,  & d’ A fie,  ne  confolérent  que  foiblement  qr'ïs^es'&p* 
la  Capitale  du  monde  des  ravages  que  faifoient  Cornélius 
Spartacus  en  Italie,  & les  Pyrates  fur  la  mer.  La  ^UES^1TUI,U* 
République  venoit  de  changer  fes  Confuls , & Cn. 

Aufidius  O relies , avec  fon  Collègue  P.  Cornélius 
Lentulus  Sura  exerçoient  le  Conlulat.Je  ne  fçai  par 
quelle  confidération  ou  par  quelle  intrigue  les  Ro- 
mains avoient  mis  à leur  tête  deux  hommes  peu  ca- 
pables de  foûtenir  le  poids  des  affaires,  dans  un  tems 
où  les  armes  de  Spartacus  faifoient  trembler  Rome 
elle-même.  Cn.  Aufidius  Oreftes  n’apportoit  guère 
d’autre  mérite  pour  fon  Emploi  que  les  noms  de 
deux  illuftres  familles.  L’une  étoit  celle  des  Auré- 
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40^  Histoire  Romaine, 
lius  donc  il  écoit  forci,  l’autre  celle  des  Aufidius^ 
où  il  étoit  encré  par  une  adoption.  Du  relie  il  é- 
toit  li  peu  ellinié  pour  fa  perlonne  , que  les  Tribus 
affemblécs  lui  avoient  refufé  le  Tribunat  qu’il  avoic 
brigué  avec  inftance.  Son  Collègue  Cornélius  étoic 
encore  un  lujct  moins  digne  d’occuper  le  premier 
rang.  Le  furnomde  Sura  c’eft-à  dire,  la  cuiffe, qu’il 
poitoic  , étoit  un  fobnquet  injurieux.  Autrefois 
pendant  la  Diéfcarure  de  Sylîa  ce  Cornélius  avoit 
été  Quefteur.  Prépofé  à la  garde  du  tréfor  public 
il  l’avoit  épuifé  en  débauches  & en  dépenfes  inu- 
tiles. Cité  par  le  Dictateur  à comparoitre  pour 
rendre  compte  de  fon  adminillration  , hé  bien  , 
dit  il  avec  une  impudence  extrême  , je  vous 
abandonne  ma  cuife  pour  être  châtie  comme  les  en- 
fans.  Delà  le  nom  de  Sura.  Cet  infâme  Magiftrat 
s’embarquera  bicn-tôt  dans  la  confpirationde  Cati- 
lina , & nous  le  verrons  périr  dans  une  prifon  parla 
main  d’un  Bourcau. 

Le  Sénat  par  fa  fagefle  remédia  au  mauvais  choix 
que  le  Peuple  avoit  fait  des  deux  Confuls  au  Champ 
de  Mars.  Il  ne  confia  ni  à l’un  ni  à l’autre  la  con- 
duite des  armées  qu’on  deftinoit  à agir  contre  Spar- 
tacus.  Dans  les  mêmes  Comices  le  Peuple  venoit 
de  nommer  à la  Préture  M.  Cralfus  , homme  d’une 
valeur  & d’une  conduite  éprouvée  dans  les  armes. 
Perfonne  n’avoit  plus  contribué  que  lui  & que  Pom- 
pée à faire  monter  Sylla  au  comble  des  honneurs. 
Aulfi  perfonne  n’avoit  eu  plus  de  part  aux  bon- 
nes grâces  de  ce  fameux  Dictateur,  que  ces  deux  ri- 
vaux de  gloire.  Quoique  leur  jalcufic  mutuelle 
fût  vive , cependant  elle  n’éclata  jamais.  Renfer- 
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méc  au  dedans  elle  fe  tint  dans  les  bornes  de  la 
modération  & de  la  pohtcfie  , & n’eut  l’air  que 
d’une  loüable  émulation.  Pompée  cependant  prit 
le  deflus  peut-être  fans  avoir  au  fond  beaucoup 
plus  de  mérite.  Ils  avoient  l’un  & l’autre  rendu  des 
fcrvices  eflfentiels  dans  les  armées  de  Sylla,  & fous 
la  difcipline  d’un  fi  grand  maître  ils  s’étoient  per- 
fectionnés dans  les  exercices  de  ia  guerre.  Pompée, 
il  eft  vrai  , apres  avoir  défait  en  Afrique  les  en- 
nemis de  Sylla  avoit  triomphé.  C’étoit  un  hon- 
neur où  Craffus  n’avoit  encore  pû  atteindre.  Mais 
de  fon  côté  Craffus,  dans  la  fameufe  bataille  qui 
s’étoit  donnée  à la  vûë  de  Rome  avoit  vaincu  les 
Samnites  à l’aile  droite  qu’il  commandoit , tandis 
que  Sylla  s’étoit  laiffé  enfoncer  par  les  ennemis 
dans  fon  polie.  D’ailleurs  fi  depuis  la  mort  du  Dic- 
tateur Craffus  avoit  moins  brillé  dans  les  emplois 
militaires,  il  s’étoit  plus  illuftréque  Pompée  dans 
le  manîment  des  affaires  , & s’étoit  autant  fîgnalé 
à la  Ville  * par  fon  éloquence  ,que  fon  rival  dans 
les  camps  par  la  voye  des  armes.  En  un  mot  Pom- 
pée difparoiffoit  à Rome  devant  * Cralfus  , corn- 


« Craffus  cultiva  par  un  tra- 
vail aflidu  le  talent  qu’il  avoit 
reçu  de  la  nature  pour  l’éloquen- 
ce. Plutarque  dit  de  lui  qu’il 
ne  dédaignoit  pas  les  plus  peti- 
tes caufes  j de  que  les  gens  mê- 
me de  la  lie  du  Peuple  qui 
avoient  befoin  de  fon  minifté- 
re  trouvèrent  toujours  auprès 
de  lui  un  accès  favorable.  L’é- 
tude de  l’Hiftoire  occupa  une 
partie  de  fon  loifîr  , & il  paffoit 
pour  un  des  plus  habiles  de  fon 


tems  dans  la  fcience  de  l’Anti- 
quité. Plutarque  ajoute  , que 
Craffus  acquit  quelques  connoif- 
fances  dans  la  Philofophie  d’A- 
riftote  , dont  il  avoit  lu  les  écrits 
fous  la  direéfcion  d’un  Maître 
nommé  Aléxandre  3 qui  faifoit 
profefiion  du  Péripatétifme. 

b Craffus  par  des  manière* 
prévenantes  de  pleines  dépoli- 
teffe  , s’étoit  rendu  aimable  aux 
gens  même  du  plus  bas  peuple. 
Sa  maifon  leur  étoit  toujours 
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40S  Histoire  Romaine, 
me  Craflus  écoit  un  peu  effacé  par  Pompée  dans 
l’efprit  des  Légionaires. 

Dès  que  Craflus  eut  été  nommé  par  les  Peres 
Confcripts  pour  marcher  contre  les  rebelles  Gla- 
diateurs, il  y eut  parmi  la  NoblclTe  de  l’emprefle- 
ment  à le  fuivre.  Le  Peuple  qui  l’eftimoit  comme 
le  Citoyen  le  plus  chafte  , le  plus  fobre  , & le 
plus  compatiflant , aufli  bien  que  le  guerrier  le  plus 
expérimenté  qui  fût  alors  à Rome , courut  fe  faire 
enrôler  fous  fes  étendarts.  En  peu  de  jours  on  lui  for- 
ma fix  Légions  , qui  jointes  aux  deux  qui  reftoient 
des  défaites  de  l’année  dernière  compofoient  une 
armée  formidable.  La  première  vûë  du  nouveau 
Général  fut  d’aller  attendre  Spartacus  dans  le  Picé- 
num  , pour  le  combattre  à fon  paflage.  Pour  ren- 
dre le  fuccês  plus  certain  il  fit  prendre  les  devants 
avec  deux  Légions  à Mummius  l’un  de  fes  Lieute- 
nans  Généraux  , avec  ordre  de  fuivre  l’ennemi  en 
queue  ; mais  il  lui  fit  défcnle  de  le  combattre  , ou 
même  d’efcarmoucher.  Mummius  crut  l’occafion  de 
donner  favorable  à fa  gloire , fe  laifla  emporter  à 
fa  valeur  , & ne  remporta  du  combat  que  le  double 
chagrin  d’avoir  été  délbbéïfîant,  & battu.  Lestems 
de  Manlius  n’étoient  plus.  Craflus  fe  contenta  de 
réprimander  le  Lieutenant  Général  , & de  déci- 
mer * cinq  cens  Légionaires  qui  avoient  fui  devant 


ouverte  , 8c  fouvent  il  fe  fai- 
foit  un  plaifir  de  les  admettre 
à fa  table.  L’accueil  gracieux 
dont  il  accompagnoit  l'invita- 
tion les  charmoit  encore  plus  , 
que  la  délicatefle  8c  le  bon  goût 
qui  regnoit  dans  fes  repas. 


a Apres  que  Craffus  eut  re- 
proché à Mummius  la  témérité 
dans  les  termes  les  plus  picquans, 
il  fit  diftribuer’de  nouvelles  ar- 
mes aux  Soldats  Romains  échap- 
pés du  maffacre  , pour  rempla- 
cer celles  qu’ils  avoient  lâche- 

Penne  mi. 
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l’ennemi.  Par  une  fevériré  fi  à propos  CraPfus  fut 
aufli  redouté  des  Tes  foldats , qu’il  en  étoit  aimé. 

Peu  de  jours  apres  Cralfus  fortit  de  Rome  à la 
tête  de  Tes  troupes  , qui  ne  montoient  guères  qu’à 
quarante  mille  hommes.  Sa  première  entreprife  fut 
de  venir  tomber  fur  un  corps  d’ennemis  campé  fé- 
parément  de  leur  grotfe  armée.  Le  malfacre  des  Ef- 
claves  fut  fi  grand  qu’à  peine  la  troifiême  partie 
de  ces  malheureux  put  fe  retirer  vers  Spartacus.  Un 
fi  heureux  commencement  rendit  Cralfus  plus  fier. 
Il  vole  à Spartacus  lui-même , livra  bataille  , & 
remporte  tout  l’avantage.  Le  Chef  des  Gladiateurs 
fentit  enfin  que  le  nouveau  Général  étoit  tout  au- 
tre que  ceux  dont  Rome  avoit  employé  le  bras  à fa 
défenfe.  Epouvanté  pour  la  première  fois  le  Gla- 
diateur traverfe  la  Lucanie  , & vient  camper  avec 
le  relie  de  fon  armée  fur  les  bords  de  la  mer.  L’oc- 
cafion  lui  parut  belle  de  paffer  en  Sicile  , de  s’y 
mettre  à couvert  des  pourfuites  de  Cralfus , & d’y 

ment  laiflees  fur  le  champ  che  ba- 
taille , pou  être  p us  prompts  à 
la  fuite.  En  raème-tems  il  les  en- 
gagea par  les  promets  les  plus 
folemnelles  a réparer  la  honte  de 
leur  défaite.  Craflus  n’en  ufa 
pas  avec  la  même  indulgence  à 
1 egard  de  cinq  cens  Soldats  , 
qui  les  premiers  reculèrent  à 
l’approche  de  F ennemi , 8c  cau- 
férent  la  déroute  de  l’armée  Ro- 
maine. Ils  furent  partagés  en  cin- 
quante dixaines.  Chacune  de  ces 
cinquante  bandes  fut  decicnée  , 

8c  ce-ix  contre  qui  le  fort  fe  dé- 
clara ne  purent  éviter  le  fup- 
plice.  Craflus  les  ht  comparoître 

TmeXV. 


à la  vue  de  toute  l’armée  dans  \s 
poflure  de  criminels  , 8c  les  con- 
damna irr/mifliblement  à périr 
fous  la  hache  des  Liéteurs.  Par 
cette  punition  exemplaire  il  rap- 
pelle l’ancien  ufage  de  faire  ti- 
rer au  fort  les  Soldats  qai  avorent 
mérité  la  mort.  , ufage  qui  fut 
conftamment  pratiqué  pend.mc 
les  premiers  fiécies  de  la  vertu 
Romaine  , 8c  que  le  relâche- 
ment de  1?  difeipiine  militaire 
avoir  interrompu  depuis  un  grand 
nombre  d’années.  C’eft  de  Plu- 
tarque que  l’on  a emprunté  ce 
fait  hiftorique. 
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410  Histoire  Romaine, 
tranfporter  la  guerre.  Il  ne  douta  point  qu’un  grand 
nombre  d’Efclaves  mécontens  ne  fc  joignirent  à 
lui , & les  exemples  d’autrefois  lui  firent  tout  efpé- 
rer  pour  l’avenir.  Il  fait  donc  fon  marché  avec 
des  Corfaires  répandus  fur  la  côte  d’Italie  , & con- 
vient avec  eux  qu’ils  fourniront  certain  nombre  de 
Vailfeaux  pour  le  tranfporter  en  Sicile  avec  une  par- 
tie de  fes  troupes.  Ces  Brigands  reçoivent  la  fom- 
me  promife  , & lui  manquent  de  p -role.  Il  fallut 
donc  par  néceifité  que  Spartacus  foûtînt  dans  le 
Continent  tout  le  poids  de  la  guerre  dont  il  étoit 
menacé.  A l’inftant  il  décampe , & va  fe  porter 
dans  la  prefqu'Ille  que  forme  la  mer  vis- à vis  Melïi- 
ne  , aux  environs  de  Rhége.  Là  ileflayadumoinsde 
palfer  le  détroit  fur  des  bacs  faits  de  clayes , foute- 
nuës  fur  des  tonneaux  vuides.  Apres  une  épreuve 
inutile  Spartacus  fentit  que  le  trajet  qui  fépare  la 
Sicile  de  l’Italie  étoit  trop  agité, pour  lui  confier 
le  tranfport  de  tant  d’hommes  fur  de  fi  frêles  ma- 
chines. 

Cependant  Cralfus  qui  avoit  fuivi  Spartacus  n’é- 
toit  occupé , qu’à  renfermer  tellement  les  Gladia- 
teurs dans  le  coin  de  terre  où  ils  s’étoient  portés , 
qu’ils  y pénlTent  de  faim  fans  pouvoir  échapper. 
Pour  y réiilfir  le  Général  Romain  fit  couper  la  lan- 
gue de  terre , ou  l’Ifthme  que  la  mer  batcoit  de  deux 
côtés , par  un  folfé  large  & profond  également  de 
quinze  piés.  Ce  ne  fut  pas  alfés.  Cralfus  fit  bor- 
der le  folfé  d’une  muraille  três-épailfe  & fort  hau- 
te, qui  enleva  aux  ennemis  tout  commerce  avec  le 
païs  voifin.  D’abord  Spartacus  fe  mocqua  des  tra- 
vaux de  l’armée  Romaine  -,  mais  lorfqu’il  eut  con- 
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fumé  tous  les  grains  & tous  les  fourages  de  fa  prcf- 
qu’Ifle , il  fut  fort  étonné  de  fe  voir  deftitué  de 
vivres , fans  efpérance  d’en  pouvoir  recevoir  qu’à 
la  pointe  de  l’épée.  La  néceffiré  augmenta  encore 
fa  valeur  naturelle.  Il  fit  diverfes  tentatives  pour 
combler  le  forte  , & pour  faire  brèche  à la  murail- 
le. Il  y employa  les  fafcines  & le  feu  fans  crain- 
dre d’expofer  trop  fes  foldats  dont  le  nombre  é- 
toit  infiniment  plus  grand  que  celui  des  plus  gref- 
fes armées  Romaines.  On  dit  qu’en  un  jour  on  lui 
tua  près  de  douze  mille  hommes  , fans  autrejper- 
te  du  côté  des  Romains  que  de  trois  morts , & de 
fept  bleffés.  Quoi  qu’il  en  foit  ; tous  fes  efforts 
pour  fottir  de  fon  enceinte  ne  furent  pas  toujours 
inutiles.  Spartacus  choifit  une  nuit  que  la  pluye  & 
*que  la  neige  rendoient  extrêmement  froide  t pour 
percer  à travers  les  Romains  par  un  endroit  où  leur 
muraille  11’étoit  pas  encore  achevée  de  bâtir.  Enfin 
il  franchit  les  lignes  qui  le  tenoient  enfermé  , & 
fe  fit  un  affés  grand  partage  pour  mettre  en  liber- 
té au  moins  le  tiers  de  fon  armée. 

Une  réfolution  fi  peu  attendue  remplit  les  Ro- 
mains de  terreur.  Craffus  en  fut  fi  fort  épouvanté  , 
que  fans  trop  délibérer  il  écrivit  au  Sénat,  qu’il  étoit 
àpropos  de  faire  revenir  Pompée  d’Efpagne  , & Lu- 
cuilus  d’Afie.  A l’en  croire  tout  étoit  défefpéré. 
Rome  alloit  être  faccagée  , & les  maîtres  du  mon- 
de étoient  menacés  de  fubir  le  joug  de  leurs  Efcla- 
ves.  Cependant  Craffus  ne  dtfeontinua  point  de  fui- 
vre  les  ennemis  en  queue.  Ceux  des  rebelles  qui  s’é- 
toient  fauvés  les  derniers  de  la  Péninfule  envelop- 
pée fe  dégagèrent  bien -tôt,  & fe  rejoignirent  à leur 
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411  Histoire  Romaine, 

Chef.  Ainfi  Spartacus  étoic  encore  maître  de  la 
campagne.,&  furpaffoit  de  beaucoup  en  nombre  l'ar- 
mée que  le  Préteur  Romain  avoit  fous  fes  ordres. 
Le  Gladiateur  auroit  été  invincible  fi  la  défunion 
ne  fe  fût  pas  mife  une  fécondé  fois  parmi  fes  trou- 
pes. Les  Éfclaves  Gaulois  & Germains  ou  de  naif- 
fance  ou  d’origine  dédaignèrent  encore  d’obéir  à 
Spartacus , fe  donnèrent  deux  nouveaux  Coraman- 
dans  Cannicius  & Caftus  3 en  la  place  de  Crixus , & 
campèrent  féparément.  Ce  partage  de  l’armée  en- 
nemie releva  les  efpérances  de  Craflus.  Il  fçut  que 
les  Gaulois  s’étoient  poftés  en  Lucanie  fur  les  bords 
d’un  lac  dontl’eau  étoit  tantôt  fallée,& tantôt  douce. 
Il  court  les  attaquer  dans  leurs  retranchemens.  Leur 
réfiftance  ne  fut  que  médiocre  , & le  Général  Ro- 
main en  auroit  fait  un  grand  carnage  , fi  Sparta-* 
eus  ne  fût  accouru  à leur  fecours.  Ce  grand  homme 
( car  le  Gladiateur  n’avoit  rien  de  fervile  ni  dans  fes 
fentimens  ni  dans  fa  conduite)  n’écouta  point  fes  mé- 
contentemens.  Il  n’eut  jamais  en  vue  que  le  bien 
du  parti  qu’il  avoit  formé  , & n’abandonna  pas 
des  indociles  à la  fureur  des  ennemis.  Il  affedta  mê- 
me de  camper  toûjours  auprès  d’eux  pour  être  fans 
celle  à portée  de  les  fecourir.  Cependant  Craffus 
s’attacha  principalement  à combattre  le  corps  fépa- 
ré  comme  le  plus  foible  & le  moins  fagement  con- 
duit. Il  forma  fon  plan  , réfolut  de  tromper 
Spartacus  , & de  venir  tomber  enfuite  fur  le  camp 
des  Gaulois. 

Jamais  ftratagême  de  guerre  ne  fut  mieux  con- 
certé & ne  réüflit  plus  heureufement.  Le  Général 
Romain  partagea  à fon  tour  fon  armée  en  deux 
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corps  -,  mais  avec  une  parfaite  fubordination.  Il 
oppofa  à Spartacus  ce  qu’il  avoit  de  meilleures  trou- 
pes j & entre  autres  celles  qu’on  appelloit  du  Pré- 
toire 3 c’eft  à-dire  qui  ne  quittoient  pomt  le  Ge- 
neral , & qui  lui  fervoient  comme  de  garde.  Du 
côté  de  Cannicius  & des  Gaulois  il  ne  plaça  que 
celles  de  fes  Légions  qu’on  regardoit  comme  ies 
moins  aguéries.  Ainfi  l’on  auroit  cru  que  tout 
l’effort  des  Romains  ne  retomberoit  que  fur  le 
premier  Chef  des  rebelles  qu’on  n’en  vouloir 
qu’à  lui.  Ce  n’écoit  pas  l’intention  de  Craffus.  Il 
£t  partir  de  nuit  fes  plus  braves  Légions  , & les 
mit  à l’abri  d’une  montagne  comme  dans  une  em- 
bu feade  , où  il  vouloit  attirer  Cannicius.  Pour  rem-, 
placer  les  troupes  qu’il  avoit  tirées  de  fon  pre- 
mier camp  il  y fit  venir  fecrétement  ces  foibles 
bandes  qu’il  avoit  oppofées  aux  Gaulois.  Il  laifTa 
néanmoins  dans  fon  premier  pofle  la  Milice  Pré- 
toriéne , pour  faire  illufîon  à Spartacus  , & pour 
l’amufer.  En  effet  elle  fe  préfenta  à lui  comme  pour 
efcarmoucher  ; mais  elle  éluda  le  combat.  Tandis 
que  Spartacus  fe  laide  tromper  par  les  apparen- 
ces , Craffus  attendoic  que  les  Gaulois  fortiffent 
de  leurs  retranchemens,&  qu’ils  vinffent  donner  dans 
l’embufcade  qu’on  leur  préparoit.  Pour  les  y ame- 
ner a il  envoya  de  la  Cavalerie  efcarmoucher  con- 

a Plutarque  rapporte  le  fait  8c  [d’où  il  étoit  aifé  de  battre 
un  peu  différemment.  Craffus  , en  ru  ne  le  camp  des  ennemis, 
dit-il  , réfolu  d'attaquer  les  Ef-  Il  leur  recommanda  fur  tout  de 
claves  commandés  par  Cannicius  prendre  toutes  les  précautions 
8c  Caftus  , dé  acha  fix  mille  pour  dérober  leur  marche  aux 
hommes  qui  eurent  ordre  de  fe  troupes  de  Cannicius  8c  de  fon 
faifir  d’une  éminence  voifme  , Collègue.  Mais  tandis  que  le  dé- 
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414  Histoire  Romaine, 
tre  Cannicius  dans  Ton  camp , &c  en  même  tems 
il  détacha  deux  de  (es  Lieutenans  Généraux  Promp- 
tinus  &c  RufFus , avec  douze  Cohortes , qui  apres 
avoir  fait  le  tour  de  la  montagne  dévoient  pren- 
dre à dos  les  ennemis.  Le  projet  s’exécuta  de 
tout  point.  Les  Gaulois  pourfuivirent  la  Cava- 
lerie Romaine  qui  les  avoir  infultés.  Toute  leur  ar- 
mée parut  dans  la  plaine.  Crafl'us  alors  développa  fes 
Légions  , vint  fondre  fur  Cannicius  & fur  Caf- 
tus , tandis  que  Promptinus  & Rufus  les  prenoient 
en  queue.  Ce  ne  fut  plus  alors  un  combat , ce  fut 
une  boucherie.  Trente-cinq  mille  Gaulois  avec  leurs 
deux  Commandans  relièrent  fur  la  place  , fans  pou- 
voir être  fecourus  des  troupes  de  Spartacus.  Dans 
une  vidtoire  li  complété  les  Romains  recouvrèrent 
cinq  de  leurs  Aigles , vingt-fix  autres  étendarts , & 
cinq  Failceaux  avec  leurs  haches  Aétion  mémora- 
ble qui  fit  elpérer  à Craflus  la  ruine  entière  du  par- 
ti de  Spartacus. 

Sur  ces  entrefaites  Métellus  & Pompée  arrivè- 
rent d’Elpagne.  Ils  avoient  pacifié  cette  vafte  ré- 
gion , & Pompée  comme  le  plus  jeune  & le  plus 


rachement  s’avançoit  vers  la  col- 
line , il  fut  apperçû  par  deux 
femmes  qui  faiioient  un  facrift- 
ce  à la  porte  du  camp  , pour 
l’heureux  fuccès  des  armes  de 
Spartacus.  Vs  auroient  été  in- 
failliblement enveloppés  par  cet- 
te nombreùfe  multitude  dEfcla- 
ves  qui  campoier.t  alors  dan  la 
plaine,  h Craflus  ne  fût  accouru 
avec  toute  l’armée  Romaine  au 
fcc  ours  de  fes  gens.  On  fe  bat' 


rit  de  part  & d’autre  avec  un 
pareil  acharnement.  Enfin  la  vic- 
toire fe  déclara  pour  les  Ro- 
mains. Les  Efclaves  furent  pref- 
que  tous  maflacrés  fur  le  champ 
de  bataille  , après  avoir  vendu 
chèrement  leur  vie.  Plutarque 
cependant  ne  fait  monter  le 
nombre  des  morts  qu’a  douze 
mille  trois  cens  du  coté  des  en- 
nemis. 
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avide  de  gloire  y avoit  laiffé  par  tout  d’illuftres 
marques  de  Ton  féjour.  Depuis  les  Pyrénées  jus- 
qu'aux Alpes  il  avoit  fait  ériger  bien  des  trophées 
avec  des  infcriptions  qui  portoient , que  a Pompée 
avoit  fournis  fixante  & fei^e  Villes  depuis  les  Al- 
pes jufqu’aux  extrémités  de  l'Efpagne.  Cependant 
de  ces  monuments  le  plus  durable  fut  la  Ville  q i’il 
conftrufit,&  que, dit-on, il  fit  appeller  Pompélone  de 
Ion  nom  Nous  la  nommonsaujourd’hui  Pampehme. 
Si-tôt  qu’il  parut  à Rome  l’affeérion  publique  fut 
portée  à Son  égard  iufqu’à  une  efpéce  d’adoration. 
Le  Peuple  compta  dês-iors  qu’il  rétabliroit  les  Tri- 
buns dans  leur  premier  luftre  , & qu’il  leur  rendroit 
ce  que  Sylla  leur  avoit  ôté.  En  effet  Pompée  af- 
fecta de  paraître  populaire.  Les  lettres  qu’un  grand 
nombre  de  Plébéiens  avoient  écrites  à Sertorius , & 
que  Pompée  avoit  eu  la  diferétion  de  brûler , lui 


a Strabon  paroît  attribuer  la 
fondation  de  Pampelune  à Pom- 
pée. Du  moins  les  Auteurs  Ef- 
pagnols,  & entre  autres  Mariana 
établirent  l’antiquité  de  cette 
Ville  fur  un  pafLage  de  ce  Géo- 
graphe , que  quelques-uns  ce- 
pendant n’ont  pas  jugé  décifif. 
La  Capitale  de  Navarre  fut 
appellée  Pompelo  , dit  Strabon , 
ou  3 ce  qui  revient  a i meme  3 la 
Ville  de  Pompée.  Ici  les  termes 
de  cet  ancien  Ecrivain  ne  pré- 
sentent point  un  fens  allés  dé- 
terminé pour  pouvoir  en  con- 
clure invinciblement  que  ce  Gé- 
néral ait  été  le  fondateur  de 
Pampelune.  Peut-être  n’a-t’il  eu 
en  vue  que  la  refTemblance  ou 
fallufion  qui  fe  trouve  entre  ces 


deux  mots , Pompelo  Sc  Pompéio- 
polis . Quoiqu’il  en  foit  , il  eft 
certain  que  Pompée  fit  ériger 
aux  environs  grand  nombre  de 
trophées,  pour  perpétuer  aux  fié- 
cles  à venir  la  mémoire  de  fes 
conquêtes  & de  fes  vi&oires. 
Mariana  rapporte  qu’on  voyoit 
encore  de  fon  tems  au  pié  des  Py- 
rénées,dans  les  vallées  d’Andorre 
& d’Altavaca , des  cercles  de  fer 
appliqués  au  rocher  avec  de  la 
foudure  de  plomb.  Il  préfume 
que  chacun  de  ces  cercles  dont 
le  moindre  avoit  dix  pies  de  cir- 
cuit, foutenoit  un  trophée  , ou 
quelque  monument  de  cette  na- 
ture élevé  à la  gloire  du  victo- 
rieux, 
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41 6 Histoire  Romaine, 
avoienc  concilié  la  bienveillance  de  bien  des  gens 
contraires  au  parti  de  la  Noblefle.  Cependant  il  fc 
ménageoit  avec  le  Sénat  , & l’élève  de  Sylla  ne 
pouveit  pas  manquer  d’être  agréable  à l’ordre  Pa- 
tricien. Les  Tribuns  du  Peuple  publièrent  fa  gloi- 
re , & le  Sénat  en  retentit.  D’un  confentemenr 
unanime  on  difoit  que  Pompée  étoit  le  plus  grand 
Capitaine  qu’eût  la  République  , Sc  que  le  vainqueur 
de  Sertorius  étoit  feul  capable  de  finir  la  guerre 
contre  Spartacus.  Ces  difeours  étoient  trep  publics 
pour  qu’ils  fuffent  ignorés  de  Craffus.  Alors  il  fc 
repentit  d’avoir  demandé  au  Sénat  le  retour  de  Pom- 
pée. Il  avoit  autorifé  les  Peres  Confcripts  à lui  en- 
voyer ce  vainqueur  de  l’Efpagne  pour  fucceffeur 
dans  une  expédition  prefque  achevée  , & qui  ne  de- 
mandoit  plus  d’autre  bras  que  le  fien.  Craffus  fc 
preffa  donc  de  donner  une  bataille  décifive  , de  ! ;f» 
fiper  au  plus  vite  le  parti  des  Gladiateurs  . & d 1- 
lever  le  fruit  de  fes  travaux  pâflés  au  rival  perpé- 
tuel de  fa  gloire. 

Apres  la  défaite  des  Efclaves  Gaulois  fes  Alliés- 
Spaitacus  prit  fa  route  du  cô:é  de  Pétélie.  Deux 
Lieutenans  Généraux  de  Craffus  le  fuivirent  dans 
fa  marche,  l'attaquèrent,  & furent  battus.  Ce  léger 
avantage  redoubla  ulaudace  dans  larmée  rebelle. 
Elle  demanda  féditieufement  à fon  Général  d’aller 
fur  l’heure  affronter  les  Romains  ; mais  Spartacus 
avoit  toûjours  fon  ancien  projet  en  tête.  Il  vouioic 
s’approcher  de  la  mer,  & faifir  l’occafion  qui  pour- 
roit  renaître  de  paffer  en  Sicile.  Il  s’avança  donc 
vers  Brundufe  ; mais  à l’inftant  il  rebrouffa  chemin. 
Un  faux  bruit  s’étoit  répandu  fur  la  côte  que  Lu- 

cullus- 
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cullus  étoit  en  mer  , &c  que  vainqueur  de  Mithri-  ôTRomëTân 
date  il  étoit  prêt  de  débarquer  en  Italie.  La  nou-  osi. 
velle  effraya  Spartacus  , & le  contraignit  à rentrer  Confuls , 

dans  la  Lucanie.  L’ardeur  du  Chef  des  Gladiateurs  Cn-Aufidiu* 

, , , , • r > Il  rC/  Orestes,  & P. 

& du  General  Romain  rut  egalle,  pour  ne  différer  Cornélius 
pas  le  combat.  L’un  craignoit  un  ennemi  de  plus  , Lentulus 
l’autre  un  fucceffeur  , ou  du  moins  un  Collègue.  On  [.seU-dw 
s’approcha  donc  de  plus  près  de  part  & d’autre , 

& ce  fut  à qui  engageroit  le  premier  une  adfion 
générale.  Craffus  ht  creufer  des  folles  autour  du 
camp  de  Spartacus  comme  pour  l’inveftir  , &r  Spar- 
tacus  envoya  continuellement  de  fes  troupes  pour 
harceler  les  pionniers  de  Craffus.  De  petits  com- 
bats furent  le  prélude  d’un  plus  grand.  Cependant 
avant  que  de  tout  hazarder  Spartacus  chercha  des 
voyes  d’accommodement , & fit  faire  des  propofi- 
tions  aux  ennemis.  Craffus  refufa  fièrement  d’en- 
trer en  pourparler  avec  un  fugitif , un  Gladiateur, 
un  Efclave.  Plus  de  reffource  donc  à Spartacus  que 
de  périr  ou  de  vaincre. 

Un  jour  qu’on  eut  combattu  quelque  tems  par 
pelottons  ,lesEfclaves  pour  fatiguer  les  travailleurs 
de  l’armée  Romaine  , les  Romains  pour  les  fou- 
tenir,  les  deux  Généraux  firent  fortir  toutes  leurs 
troupes  dans  la  plaine,  & les  rangèrent  en  bataille. 

Spartacus  voulut  combattre  à pié  & tua  fon  che- 
val avant  l’adtion.  Si  je  fuis  'vaincu , dit  il , je  n au- 
rai pas  befoin  de  monture , & fi  je  fuis  'vainqueur , 
je  trouverai  mille  chevaux  pour  un.  Le  premier  choc  n»t.  in  cr*p. 
fut  vif , & la  victoire  fut  difputée  tandis  que  Spar- 
tacus vécut.  Sa  valeur  l’emporta  un  peu  trop  loin 
à la  pourfuite  de  Craffus.  Il  n’en  vouioit  qu  a lui*, 
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41S  Histoire  Romaine, 

& pour  le  joindre  il  pénétra  dans  les  bataillons  en- 
nemis , moifl'onnant  à droite  & à gauche  tout  ce 
qui  s‘oppofoit  à Ion  paflage.  Il  arriva  enfin  juf- 
qu’à  la  troupe  qui  fervoit  de  garde  au  Général 
Romain , & tua  de  fa  main  deux  Centurions  qui 
le  couvroient.  Cependant  Crafius , qui  refufoit  en 
fage  Capitaine  de  fe  mefurer  avec  un  avanturier, 
s’enfonça  plus  avant  au  milieu  de  fes  Légions.  Il 
falloit  les  percer  ; mais  la  troupe  qui  efeortoit  Spar- 
tacus  manqua  de  courage.  Elle  prit  la  fuite,  & laif- 
fa  fon  Général  dans  la  mêlée  expofé  feul  à tous 
les  coups.  Il  réfiftoit  encore  lorfqu’un  javelot  l’at- 
teignit à la  cuifle,  & lui  fit  une  large  bleflure.  Alors 
ne  pouvant  fe  foutenir  fur  les  piés  , il  met  un  ge- 
nou en  terre , fe  ramalfe  fous  fon  bouclier  , s’en 
couvre  , & fe  défend  en  défefpéré.  Enfin  accablé 
par  le  nombre  & enveloppé  de  toutes  parts  il  re- 
çoit un  coup  mortel  , & couvre  la  terre  de  fon 
corps.  La  valeur  d’un  fi  grand  homme  fut  un  fu- 
jet  d’admiration  pour  fes  ennemis  mêmes.  Les  Ro- 
mains dirent  de  lui  que  la  nature  s’étoit  trompée 
en  le  formant  , & quelle  avoit  enfermé  l’ame  d’un 
Héros  dans  le  corps  d’un  Thrace , &c  d’un  Ef- 
clave. 

Lorfque  Spartacus  eut  perdu  la  vie  fes  foldats 
ne  gardèrent  plus  de  rang.  Les  uns  coururent  à la 
mort  en  bêres  féroces , les  autres  l’attendirent  en 
vi&imes  dévoüées , les  autres  fe  réunirent  par  pelot- 
tons,  & cherchèrent  à échapper.  On  compta  qua- 
rante mille  morts  du  parti  rebelle  dans  cette  feule 
action  ; mais  on  ne  put  trouver  le  corps  de  Spar- 
tacus. Les  Romains  n’y  perdirent  qu’environ  mil- 
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le  hommes.  En  dédommagement  ils  recouvrèrent  De  Rome  l’an 

trois  mille  de  leurs  prifonniers  dans  le  camp  des  6 3*- 

vaincus , qu’ils  pillèrent.  Le  relie des  Elclaves  prit  Confuls, 
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la  fuite  dans  les  montagnes  au  nombre  cl  environ  orestes,&p. 
quarante  Compagnies.  L’armée  vidtorieufe  les  in-  Cornélius 
veftit  & leur  donna  la  chalTe  à peu  près  comme  SuER^  u L u * 
à des  bêtes  fauvages.  Ceux  qu’on  put  prendre  vi- 
vants furent  réfervés  au  fupplice  qu’on  deftinoit  or- 
dinairement aux  Efclaves  malfaiteurs.  On  plan- 
ta fix  cens  croix  fur  le  grand  chemin  qui  conduit 
de  Capouëà  Rome  , pour  y attacher  autant  de  ces 
brigands,  qui  donnèrent  un  exemple  de  terreur  à 
ce  grand  nombre  d’Elclaves  qui  cultivoient  la  Cam- 
panie. Enfin  la  victoire  de  Cralfus  étoit  prefque 
complète  lorfque  le  Sénat  donna  la  commilfion  à 
Pompée  d’aller  achever  la  vitoine.  Il  part  donc 
avec  les  troupes  qu’il  avoit  ramenées  d’Efpagne , 
charmé- de  ravir  à fon  rival  du  moins  une  partie 
de  la  gloire  qu’il  avoit  méritée.  Pompée  trouva  à 
fon  arrivée  qu’il  ne  lui  reftoit  prefque  plus  rien 
à faire  dont  il  pût  tirer  quelque  luftre. 

De  ce  nombre  prodigieux  d’Efclavcs  vagabonds 
qui  s etoient  livrés  à Spartacus  un  Soldat  allés  bra-  BelL  c,v‘ 
ve,  nommé  PubHpor,  s’étoit  retiré  dansla  Lucanie  , 

& avoit  ralfemb  é autour  de  lui  environ  cinq  mil- 
le fugitifs  du  dernier  combat.  Comme  il  fqavoit  les 
routes  du  païs  il  avoit  trouvé  le  moyen  de  faire 
fubfifter  fa  troupe  des  brigandages  qu’il  exerçoit  à 
la  campagne.  Ce  fut  fur  ce  petit  refte  de  vaincus 
que  Pompée  vint  tomber.  Il  les  défit  fans  peine  , & 
comme  il  étoit  plein  de  vanité  , il  fçut  fe  faire  hon- 
neur d’un  fi  léger  avantage.  Pompée  n’eut  pas 
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honte  d’écrire  au  Sénat  : Crafsus  a vaincu,  les  Gladia- 
De  Rome  la»  . . > ■ 1 „ r 

6%i.  teurs  ; mais  j ai  coupe  moi  les  racines  a une  guerre  Jt 

funejle.  Tout  fut  bien  reçu  de  la  part  d’un  homme 
que  Rome  aimoit  à l’idolâtrie.  Par  là  le  mérite  de 
Craffus  fut  un  peu  affaibli  dans  les  efprits.  Cepen- 
dant quelle  obligation  la  République  ne  lui  avoit- 
elle  pas?  En  moins  de  fîx  mois  il  avoir  terminé  une 
expédition  fous  laquelle  des  Préteurs  èc  des  Con- 
fuls  avoient  fuccombé.  Il  avoit  épargné  le  fang  de 
fes  Lég  onnaires  , 8c  par  fa  fage  conduite  il  avoit 
délivré  Rome  d’un  ennemi  qui  n’étoit  méprifabîe 
que  par  fa  naiffance  8c  fa  condition.  Cependant  à 
fon  retour  à Rome  il  ne  put  obtenir  que  l’hon- 
neur de  l’Ovation.  On  eut  même  de  la  peine  à lui 
permettre  à fon  entrée  dans  Rome  de  porter  fur  la 
tète  une  couronne  de  laurier  au  lieu  de  la  couron- 
ne demyrthe,  qui  n’étoit  propre  que  des  moin- 
dres vainqueurs  à qui  l’on  n’accordoit  que  le  pe- 
tit triomphe.  On  peut  dire  néanmoins  que  dans 
une  feule  campagne  Craffus  avoit  plus  fait  par  la 
force  des  armes  contre  Spartacus,  que  Pompéecon- 
tre  Sertorius  en  quatre  ans  par  fon  bonheur,  & par 
la  perfidie  de  Perpenna.  Cependant  quelle  diffé- 
rence entre  les  honneurs  militaires  que  Rome  accor- 
da à l’un  8c  à l’autre.  Pompée , 8c  félon  quelques- 
uns  , Métellus  avec  lui  , obtint  le  grand  triomphe 
pour  la  fécondé  fois , n’étant  encore  que  Chevalier 
Romain,  fans  avoir  paffé  par  les  charges  Curules. 
Rome  ne  voulut  point  faire  attention  que  la  guerre 
d’Efpagne  n’étoit  qu’une  guerre  civile  , qui  n’étoit 
jamais  fuivie  du  triomphe.  On  la  fit  paffer  pour  une 
guerre  étrangère  contre  les  Lufitamens.  Ainfi  la  fa- 
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veur  de  Pompée  l'emporta  fur  le  mérite  de  Craffus.  De  Rome  1>aa 

Le  bruit  s’étoit  répandu  que  Lucullus  avoit  été  6%l. 

rappelle  d’Afie,  & qu’il  arriveroit  en  Italie  au  pre-  Confuls, 

• . ti  n • 1 • >-1  ■ ai,  1 Cn.  Aufidius 

mierjour.  Il  eft  incertains  il  en  avoit  reçu  1 ordre  ; 0restes,&p. 

mais  il  eft  inconteftable  qu’il  ne  partit  point  Cornélius 

de  la  Province  Afiatique  où  il  s’étoit  retiré, qu’apr es  u L ü s 

qu’il  eut  contraint  Mithridate  à chercher  un  azi-  nut.  m tuiuiu. 

le  dans  les  Etats  du  Roi  d’Arménie.  Si  tôt  que  Lu-  v 

cullus  eut  fait  la  conquête  du  Royaume  du  Pont 

prelque  entier , fon  premier  foin  fut  de  faire  une 

députation  à Tigrane,  pour  redemander  Mithri- 

dare  ce  Roy  fugitif  , cette  vidtime  deftinée  au 

triomphe  du  Romain.  L’Ambafladeur  que  le  Pro* 

confulchoifit  fut  un  bcaufrere,  nommé  App.  Clau- 

dius,  dont  il  avoit  époufé*  la  fœur.  Celui-ci  partit 

pour  aller  chercher  Tigrane  au  fond  de  la  Syrie,ré- 

gion  donc  l’Armenien  avoit  envahi  le  trône  depuis 

treze  ans.  Ce  puilfant  Monarque  étoit  alors  occupé 

à faire  le  liège  b de  Ptolémaïs  en  Phénicie  fur  Jefephm, Am. 

les  confins  de  la  Paleftine.  L’Ambafladeur  Romain  *5' 

eut  bien  de  la  peine  à parvenir  jufqu’à  Antioche 

Capitale  de  la  Syrie.  Les  guides  que  Tigrane  lui 


a C’eft  cette  même  Clodia 
que  Cicéron  dans  f es  Lettres  à 
Atticus  , appelle  la  Junon  de  fon 
ficelé  , parce  qu’elle  pafloit  pour 
être  la  femme  de  fon  propre 
frere  Publius  Clodius  , comme 
la  Junon  de  la  fable  l’écolt  de 
Jupiter.  Lucullus  à fon  retour 
en  Italie  la  répudia  pour  époufer 
Servilia  fœur  utérine  de  Caton 
d* Urique.  Mais  ce  fécond  m ?- 
riage  ne  fut  pas  plus  heureux 
que  le  premier.  Servilia,  à l’ex- 


ception de  l’incefte  , n’étoir  p as 
moins  débordée  queC  lodia.Aufiï 
Lucullus  fut-il  forcé  de  la  con- 
gédier , après  l’avoir  fupportée 
long-tems  par  refped  pour  Ca- 
ton. 

^Ptolémaïs  Ville  Maritime  de 
la  Phénicie  , fi  connue  autrefois 
dans  l’Hiftoiie  des  C roi  fa  des, 
fous  le  nom  de  S.  Jean  d’Acre, 
n’efi  plus  aujourd’hui  qu’un  mau- 
vais Bourg,  dont  les  Turcs  font 
en  pofieffion. 
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avoit  envoyés  le  conduifirent  exprès  par  de  long 
détours,  & l’égarérent  fouvent.  Enfin  par  les  con- 
fiais d’  un  Affranchi  natif  du  pais  il  renvoya  ces 
conducteurs  infidèles , ôc  dans  peu  de  jours  il  par- 
vint à Antioche.  Là  il  eut  ordre  d’attendre  le  retout 
du  Roi , & ne  perdit  pas  fon  tems.  Tigrane  avoit 
grand  nombre  d’ennemis  dans  un  Royaume  enlevé 
par  violence.  Claudius  lui  fufcita  fous  main  a des 
affaires  au  lieu  de  fa  nouvelle  conquête.  On  ne 
pouvoit  fouffrir  ce  faite  qui  le  fuivoit  par  tout , 
& cette  infatiable  avidité  d’aflervir  les  Provinces  , 
& de  tenir  les  Rois  dans  l’oppreflion.  Les  Par  thés 
& les  Médes  fes  voifins  ne  fupportoient  qu’avec 
peine  fa  domination  , & les  Villes  Grecquesdont 
il  avoit  tranfporté  les  habitans  en  Méfopotamie 
cherchoient  des  vangeurs , qui  les  délivraffent  de 
Tigrane.  Tous  les  Syriens  mécontens , & les  Peu- 
ples des  Régions voifînes  s’adreflerent  à l’Ambafla- 
dtur  Romain.  Il  les  engagea  à diflimuler  leurs 
chagrins  pour  un  tems  , & leur  fit  efpérer  que 
Lucullus  viendroit  bien-tôt  les  remettre  en  li- 
berté. 

Tandis  que  Claudius  prenoit  des  intelligences 
avec  les  Nations  & les  Villes  Syriéncs  , Tigra- 
ne revint  enfin  à Antioche  fuivi  d’un  cortège  faf- 
tueux.  Une  foule  de  Rois  b l’accompagnoit , & le 

a Plutarque  dit  qu’Appius  b Ces  quatre  Rois  faifoient 
Clodius  avoit  débauché  à Tigra-  auprès  de  Tigrane  l’office  de  Gar- 
ne  grand  nombre  de  Satrapes  des , ou  d’Eftafiers  , au  rapport 
du  Royaume  de  Syrie  , 6c  de  de  Plurarque.  Lorfque  ce  Mo- 
Princes  Tributaires , entre  autres  narque  donnoit audience,  6c  dans 
un  Prince  de  la  Gordyéne  nommé  les  jours  de  cérémonie  , ils  fe 
Xarbienus.  placoient  fur  les  quatre  coins  de 
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fervoit  dans  les  minilléres  ordinaires  de  fa  mai- 
fon.  Quatre  de  ces  Souverains  marchoient  à pie 
a fes  côtés  lorfqu’il  montoit  à cheval , & en  fe 
tenant  par  la  main  comme  pour  un  branle  , ils 
l’environnoicnt  lorfqu’il  donnoit  audience  aux 
AmbalTadeurs.  Cet  orgiieil  n’empêcha  pas  Claudius 
d’aborder  Tigrane  avec  toute  la  fierté  Romaine. 
Je  viens  auprès  de  vous  , Seigneur  ^dit-il  , redeman- 
der un  fugitif  t que  la  viéloire  de  Lucullus  a rendu 
le  prifonnier  de  Rome  & fon  Efclave.  Mithridate 
nous  appartient  par  le  droit  des  gens  , çîr  vous  lui 
accordés  un  a^ile  dans  vos  Etats  * Seriés-vous  d’hu- 
meur d vous  attirer  la  punition  fi  juflement  décernée 
& contre  un  Efclave  qui  s’enfuit  , & contre  celui 
qui  le  recèle  ? Carthage  , Corinthe  , Antiochus  3 & 
plus  récemment  Mitbridate  , ont  dû  vous  apprendre 
d craindre  Rome.  La  voix  du  jeune  Romain  fit  pâ- 
lir fur  le  trône  un  Roy  accoûtumé  depuis  vingt 
ans  à n’entendre  que  des  flatteries.  Tigrane  fut 
déconcerté.  Cependant  il  revint  de  fon  étonne- 
ment, & devenu  fier  à fon  tour , Vous  me  déclarerés 
la  guerre , répondit-il , & moi  je  la  foutiendrai  avec 
plus  de  jufiice  quelle  ne  m efl  dénoncée.  Sur  le  champ 
il  fit  réponfe  à la  lettre  qu’c>n  lui  avoit  préfentée  de 
la  part  de  Lucullus , & ne  lui  donna  point  le  titre 
d ’lmperator  , c’eft-à-dire  , de  Général  des  Armées 
Romaines.  Ce  fut  , comme  il  s’en  expliqua  lui-mê- 
me , parce  que  Lucullus  ne  lui  avoit  pas  déféré 
dans  là  lettre  la  qualité  de  Roi  des  Rois.  Ces  pro- 

fon  Trône  dans  une  pofture  hu-  tude. 
jniliamé  qui  marquoit  leur  fci  vi- 
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cédés  n’empêchérent  pas  Tigrane  d’envoyer  de  ma- 
gnifiques préfens  à l’Ambaffadeur , plus  par  often- 
tation  qu’en  figne  de  bienveillance.  Claudius  les 
refufa  tous  hors  un  petit  vafe  qu’il  accepta  , pour 
ne  pas  marquer  à un  grand  Roy  un  mépris  trop 
injurieux. 

L’Ambafladeur  Romain  ne  fut  pas  plutôt  parti 
d’Antioche  pour  retourner  vers  le  Proconful , que 
Tigrane  fit  venir  à fa  Cour  Mithridace , à qui  le 
fejour  d’Arménie  commençoit  à devenir  en- 
nuyeux. a II  s’étonnoit  du  mépris  ou  de  l’indif- 
férence que  le  Roi  fon  gendre  avoit  pour  lui. 
Il  en  connut  la  caufe  des  les  premiers  entretiens 
qu’il  eut  avec  lui  à Antioche.  Mithridate  avoit  em- 
ployé le  miniftére  d’un  grand  Seigneur  nommé  Mé- 
throdore  auprès  du  Roi  d’Arménie.  Méthrodorc 
étoit  en  crédit  dans  les  deux  Cours , & par  fa  pro- 
bité il  avoit  mérité  la  confiance  du  bcau-pere  ôc 
du  gendre.  Il  s’acquitta  donc  avec  fidélité  de  la 
commilfion  dont  1 avoit  chargé  M thridate.  Il  re-< 
préfenta  à Tigrane  l’état  pitoyable  où  les  Ro- 
mains avoient  réduit  le  Roi  du  Pont , & deman- 
da au  nom  de  l'ail  ance  qui  unifloit  les  deux  Sou- 
verains , un  prompt  lecours  contre  les  forces  Ro- 
maines. Je  loué  le  %ele  qui  vous  anime  en  faveur 
de  Mithridate 3 lui  répartit  vivement  Tigrane  ; mais 
au  fond  j que  penfés-vous  de  la  nouvelle  guerre  où 
il  faudra  m embarquer  f Parlés-moi  fans  feinte  &. 

a Non-feulement  Tigrane  n’a-  foit  garder  comme  un  prifonnier 
voit  pas  daigné  compatir  aux  d’Etar^dans  un  lieu  marécageux 
malheurs  de  Mithridate  fon  & mal  faim 
beau-pere  , mais  encore  il  le  fai- 
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avec  la  jtncérité  d’ un  ami.  Je  vous  obéirai Seigneur , 
reprit  Méthrodore.  Comme  Agent  de  Mithridate 
f implore  pour  lui  votre  ajjijlance  ; mais  comme  le  fer- 
viteur  de  Tigrane  je  l’exhorte  a ne  point  s’attirer 
d'affaires  avec  Rome.  De  là  avoir  pris  naifïance  le 
refroidiiTement  du  gendre  pour  Ton  beau-pere.  Ti- 
grane eut  l’indifcrétion  de  révéler  cet  important  fe~ 
crct  à Mithridatej  qui  fit  aflaflmer  Méthrodore.  Le 
Roï*d’ Arménie  le  regretta  lorfqu’d  l’eut  perdu  , & 
lui  fit  de  magnifiques  obféques.  Plus  fiige  fi  du 
moins  il  avoit  profité  de  fes  falutaires  confeiîs  ! 

Claudius  à Ton  retour  de  Ton  Ambaflade  , apres 
s’être  fait  long-tems  attendre , trouva  Lucullus  uni- 
quement occupé  à rétablir  le  bon  ordre  dans  la 
Province  Afiatique.  Par  le  rapport  de  l’Ambaflà- 
deur  le  Proconlul  comprit.,  qtt’une  nouvelle  carriè- 
re étoit  ouverte  à (es  armes  , & qu’il  lui  faudroit 
porter  la  guerre  jufqu’au  fond  de  la  Syrie.  La  fai- 
ion  étoit  trop  avancée  pour  fe  mettre  dês-lors 
en  campagne.  Lucullus  acheva  donc  le  grand  ou- 
vrage qu’il  avoit  commencé  depuis  un  an  , & par- 
tagea fes  foins  entre  les  préparatifs  pour  la  guerre 
de  l’année  fuivante  , & la  réformation  des  abus 
qu’il  avoit  trouvés  dans  le  gouvernement  des  Ro- 
mains en  Afie.  Le  défordre  d’une  fi  belle  Provin- 
ce avoit  eu  fon  origine  dans  la  taxe  de  * vingt 
mille  talens  payables  à divers  termes , que  Sylla 
lui  avoit  impofée.  Rome  avoit  alligné  à ces  mal- 
heureux Afiatiques  certain  nombre  de  Publicains , 
gens  impitoyables , & pourtant  d’une  grande  con- 
fidération  dans  la  République.  On  ne  les  droit 


ü Vingt  mille  taîens  donnent  la  valeur  de  foixante  millions  de  livres 
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4t  6 Histoire  Romaine, 
guéres  que  d’entre  les  Chevaliers  Romains.  Tous 
les  ans  ces  exaéteurs  preflbient  le  recouvrement  des 
deniers  de  la  République  avec  une  extrême  rigi- 
dité. Il  falloir  donc  que  les  pauvres  Habitans , pour 
avoir  dequoi  payer  leur  contingent,  recouruflenr  à 
des  emprunts  , & fouvent  même  qu'ils  euflent  re- 
cours aux  Publicains  eux-mêmes,  qui  tiroient  des 
intérêts  exorbitans  de  leur  argent  prêté.  Delà  ve- 
noit  la  ruine  de  bien  des  familles  devenues  infol- 
vables  , & les  mauvais  traitemens  que  recevoient 
les  débiteurs  de  leurs  créanciers. 

Rien  n’étoit  plus  ordinaire  que  de  voir  un  pere 
obligé  de  vendre  fes  fils  & fes  fil  es  pour  ac- 
quitter fes  dettes, & oublier  qu’il  étoit  né  libre  pour 
foumettre  fes  enfans  à l’efcLivage.  Souvent  les  Vil- 
les entières  fe  voyoient  forcées  à faire  de  l’argent 
des  plus  beaux  ornemens  de  leurs  Places  publiques, 
& d’aliener  leurs  tableaux  précieux  , & jufqu’aux 
Statues  même  qu’on  adoroit  dans  les  temples,  pour 
acquitter  la  taxe.  Les  réfraétaires  &lesindigens  qui 
manquoient  de  crédit  ou  d’argent  pour  payer  leurs 
dettes  éto  ent  fournis  à l’efclavage  chés  leurs  créan- 
ciers , ou  livrés  à la  torture.  Lucullus  eut  pitiéde 
tant  de  malheureux  , & conçût  de  l’indignation 
contre  leurs  oppreffeurs.  Le  Proconful  commença 
d’abord  par  caflcr  les  contrats  dans  qui  les  intérêts 
excédoient  le  principal.  Enfuite  il  réduifit  à un 
pour  cent  tout  l’avantage  qu’on  pourroit  tirer  d’une 
Comme  prêtée.  Il  établit  encore  que  les  créanciers 
ne  pourroient  faifir  que  le  revenu  de  la  quatrième 
partie  du  bien  des  obérés.  Ainfi  il  leur  laifla  par 
là  dequoi  vivre  pour  le  préfent , & pour  l’avenir 
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refpérancc  de  rentrer  un  jour  dans  tous  leurs  fonds. 
Enfin  il  voulut  que  quiconque  joindroit  l’intérêt 
au  principal  pour  en  tirer  du  profit , perdroic  éga- 
lement l’un  ôi  l’autre.  Tous  ces  réglemens  étoient 
à l’avantage  du  Peuple  ; mais  ils  excitèrent  contre 
leur  Auteur  tout  le  murmure  des  Publicains.  Ceux- 
ci  étoient  puilfants  à Rome  , & par  la  faCtion 
dont  ils  étoient  , & par  les  protecteurs  qu’ils  y 
acheptoient  à.  grands  frais, & à force  de  préfens.  Ils 
mirent  tout  en  œuvre  pour  rendre  Lucullus  odieux 
dans  les  Comices  du  Peuple  Romain.  Ils  déchaînè- 
rent contre  lui  la  langue  vénale  des  Tribuns.  Ils 
le  firent  accufer  de  négligence  dans  fes  fonctions 
de  Général.  Le  Proconful  d’ Ajie , difoit-  on  publi- 
quement à Rome , perd  le  tems  en  amufemens  & 
en  fpeélacles.  Au  lieu  de  pourfuivre  Mit  bridât  e juf- 
ques  dans  le  fein  de  Tigrane  il  laijje  languir  nos 
troupes  dans  la  mole  fie.  Il  'vient  de  confumer  une  an- 
née entière  dans  l'inaélion. 

Ces  difeours  répandus  avec  artifice  par  des  bou- 
ches éloquentes , difpofoient  infenfiblement  les  ef- 
prits  à révoquer  le  vainqueur  de  Mithridate,  & le 
conquérant  d’un  grand  Royaume.  Cependant  on  no 
fe  prefla  pas  de  faire  un  fi  cruel  affront  à un  fi  grand 
homme. On  lui  laifia  le  tems  de  prouver  par  de  nou- 
veaux exploits, que  de  tous  les  Généraux  Romains  il 
étoit  le  plus  agiflant,&  le  plus  expéditif.  Le  refie  de 
fes  victoires  fe  développera  dans  la  fuite  de  l’Hiftoi- 
re.  Le  foinde  fc  donner  de  nouveaux  Confuls,&  la 
difficulté  d’en  déterminer  le  choix  fufpendirent  l’é- 
motion cù  l’on  étoit  à Rome  contre  Lucullus.  Deux 
hommes  du  premier  mérite  prétendoient  alors  au 
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4iS  Histoire  Romaine, 

Dc~ Rome  l’an  Confulat.  L’un  étoit  le  vainqueur  de  Spartacus  , 
6Sl-  l’autre  le  pacificateur  de  l’Efpagne  par  la  mort  de 
Confuis , Sertorius.  Les  fervices  de  l’un  & de  l’autre  étoi  nt 

Cn.  Aufidius  , o i r i t r 

•OkEsrts,  «cP.  récents,  & chacun  avoit  la  brigue.  Les  parti! ans 
Cornélius  de  Pompée  vifoient  à écarter  Cra  11  us  du  Confulat, 
Sur  a T u L U S & ceux  de  CralTus  à en  exclure  Pompée.  On  11e 
pouvoit  fe  réfoudre  à déférer  les  Faifceaux  à l’un  & 
à l’autre  en  même-tems.  On  connoilfnit  leurs  riva- 
lités éternelles.  Leur  accorder  tout  à la  fois  les  deux 
places,  & le  s rendre  Collègues,  c’étoit  expofer  la 
République  à des  divifions  qui  ne  pouvoient  man- 
quer de  naître  entre  les  deux  Chefs.  Pompée  avoit 
pour  lui  la  faveur  du  Peuple  Sc  du  Sénat;  mais  à 
peine  comptoit-îl  trente-fept  ans  , & il  n’avoit 
encore  palfé  ni  par  la  Queifure , ni  par  l’Edilité  , 
ni  par  la  Préture.  Il  falloit  donc  par  un  double 
privilège  le  mettre  au-delfusdes  loix  pour  pouvoir 
l’élever  à la  première  dignité.  Il  n’en  étoit  pasainli 
de  CralTus.  D'un  âge  mur  & compétant  il 
avoit  palfé  par  tous  les  grades  inférieurs.  Le  plus 
grand  nombre  des  fuffrages  néanmoins  paroilfoit 
pancher  en  faveur  du  plus  jeune. 

CralTus  craignit  une  injufte  exclufion  , & ne 
quitta  point  le  commandement  des  troupes  qui  l’a- 
voient  fuivi  dans  l’expédition  contre  Spartacus.  A 
fon  exemple  , Pompée  retint  celles  qu’il  avo;t  ra- 
menées d’Efpagne.  Ainfi  Rome  fe  vit  invellie  par 
deux  armées  campées  fous  fes  murs.  Tout  retraça 
aux  Romains  les  guerres  civiles  excitées  du  tems 
de  Marius , &deSylla  Ils  appréhendèrent  de  voir 
bien-tôt  les  deux  rivaux  aux  mains,  & par  contre- 
coup les  plus  illuftres  Citoyens  expolés  à denou- 
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velles  profcriptions.  Tandis  qu’on  eft  dans  I’allarme, 
Graffitis  fit  une  démarche  qu’on  n’eût  pas  attendue 
de  lui , & que  la  politique  lui  fuggéra.  Il  fit  foîli- 
citer  Pompée  d’employer  fon  crédit  pour  lui  ob- 
tenir l’une  des  deux  places  du  Confulat,  & parla 
de  réconciliation.  Pompée  fut  charmé  de  voir  fon 
émule  de  gloire  s’humilier  jufqu’à  lui  demander  les 
bons  offices  & fa  protection.  Il  s’employa  donc 
efficacement  pour  Cralfus , & déclara  au  Peuple  af- 
femblé  qu’il  n’accepteroit  le  Confulat , qu’à  la  con- 
dition que  Cralfus  feroit  fon  Collègue.  Par  là  les 
Comices  pour  les  grandes  élections  fe  tinrent  pai- 
lîblement  au  Champ  de  Mars  , & Pompée  avec 
Cralfus  furent  déclarés  Confuls  par  tous  les  fuffra- 
ges.  Rome  néanmoins  ne  fut  pas  entièrement  dé- 
livrée de  fes  craintes.  Je  ne  fçai  quelle  défiance  reffi 
toit  toûjours  entre  les  deux  Confuls  défignés.  Pom- 
pée s’obftinoit  à ne  licentier  fes  troupes  qu’au  mo- 
ment qu’il  entreroit  en  exercice  du  Confulat  , &c 
Cralfus  à conferver  les  tiennes  tout  le  tems  que 
Pompée  demeureroit  fous  les  armes.  En  vain  le  Peu- 
ple les  fupplia  de  ne  lailfer  pas  aux  portes  de  Ro- 
me le  fpeCtacle  de  deux  armées , que  le  moindre 
dépit  pouvoit  rendre  ennemies.  a La  Religion  feu- 

a La  réconciliation  de  CrafTus  monta  fur  la  Tribune,  & ren- 
ôc  de  Pompée  , fut  en  quelque  dit  compte  d’une  vifion  qu’il  di- 
forte  l’ouvrage  d’un  Chevalier  foit  avoir  eue  pendant  fon  fom- 
Romain  , nommé  Onatius  Auré-  meil.  Jupiter , dit-il,  s eft  montré 
lius.  Le  defir  d’une  vie  tranquil-  à moi  cette  nuit , & vous  avertit 
le  le  retenoit  depuis  plufïeurs  par  ma  bouche  de  ne  pas  foufrir 
années  à la  campagne  éloigné  du  plus  long-tems  lamauvaije  intel - 
tumulte  des  affaires.  S’étant  trou-  ligence  qui  eft  entre  les  Confuls . 
vé  par  hazard  à Rome  tandis  Le  Peuple  prit  ce  fonge  pour  un 
que  le  Peuple  étoit  aflemblé  , il  Ligne  manifefte  de  la  volonté  des 
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4^o  Histoire  Romaine, 
r~T  r~  le  fit  imprefiion  fur  le  cœur  de  Craflus , plus  fuf- 

De  Rome  î’an  , r _ ru  ■ rnr 

68j.  ceptible  que  Pompee  dune  crainte  retpecrueuie 

Confuls , pour  les  Dieux,  Les  deux  Collègues  fe  trouvèrent 
Magnu^^m*  cfiacun  Séparément  dans  la  place  publique  , lorf- 
L i c i n i u s qu’on  leur  dénonça  que  les  Augurs  menaçoient  la 
CrassusDives.  République  des  plus  terribles  fléaux  , li  les  deux 
Chefs  perfiftoient  dans  leur  défunion.  Craflus  alors 
fit  les  premières  avances,  * s’approcha  de  Pompée, 
& lui  tendit  la  main  en  ligne  de  concorde.  Pom- 
, péc  n’ofa  fe  refufer  aux  honnêtetés  de  fon  Collègue. 
Le  Peuple  renouvella  Ses  inftances , & furie  champ 
les  deux  Généraux  confentirent  à renvoyer  leurs 
jiff' i. t.Beii.civ.  Soldats  chés-eux.  Apres  tout  cette  réconciliation 
ne  fut  que  plâtrée , & il  rerta  dans  les  deux  cœurs 
un  levain  de  haine,  qui  ne  fe  termina  pas  même 
avec  leur  adminiftration  commune. 

On  n’avoit  guère  vû  dans  la  République  deux 
hommes  d’un  mérite  plus  connu  occuper  enfemble 
les  deux  premières  places.  Le  furnom  de  Grand  que 
portoit  Pompée  annonçoit  fa  gloire.  Le  furnom 
de  Craflus  marquoit  fa  puiflance  & fon  crédit.  On 
l’appelloit  Dives , c’efl:  â-dire  , le  riche  , non-feule- 
ment par  un  ancien  attribut  de  fa  branche  ; mais 
encore  parce  qu’en  effet  nul  Romain  ne  l’égaloit  en 
richeffes.  Il  paroît  que  fi  Pompée  avoit  vouludês- 
lors  faire  révoquer  Lucullus  , & aller  prendre  la 
place  en  Orient , il  l’auroit  obtenu  ; tant  le  Peuple 


Dieux,  & força  les  deux  rivaux  miéres  démarches  , pour  me  réu U- 
<de  facrifier  leurs  préventions  mu-  nir  avec  celai  que  vous  avés  ho - 
îuelles  à l’intérêt  de  la  Patrie.  norë  du  titre  du  grand,  & dtê 

a Je  ne  crois  pas  me  dégrader  , triomphe  avant  l âge» 
dit  Crafîüs , en  faifant  les  pye~ 
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étoit  prévenu  en  fa  faveur  ! Aulfi  la  Commune  De  Rome  l'ai» 
ne  comptoic  plus  fur  perfonne  que  fur  lui  par  _ <% 
rapport  au  plus  cher  de-  les  interets.  Des  la  pre-  Cn.  Pompëhts 
miére  Harangue  qu’il  avoit  faite  au  Peuple  pour  Magnus,&‘m. 
le  remercier  de  fon  Confulat  il  lui  avoit  promis  Crassosd ms. 
de  rétablir  fes  Tribuns  dans  leur  ancienne  auto- 
rité, que  Sylla  avoit  fi  fagement  affoiblie.  Pompée 
tint  fa  parole,  £z  rendit  le Tribunat aulfi  puiifant  5“*/,5 •d,tesiiHs 

. / / t I 1 1 » ü*  Plttt'in  Potnf* 

quai  avoit  ete  dans  les  tems  les  plus  orageux.  Ce 
fut  une  playe  que  ce  vil  Courtifan  de  la  Multitu- 
de fit  à la  République , dont  elle  fc  fentira  bien- 
tôt , & qui  dans  peu  contribuera  à fa  deftrudtion. 

Il  eft  vrai  que  fon  Collègue  CralTus  ne  s’oppofa 
pas  à ce  renverfement  de  la  loi  fi  falutaire  de  Sylla. 

Il  s’y  prêta  même,  plutôt  par  crainte  d’irriter  le  Peu- 
ple que  de  fon  gré.  Aulfi  le  Sénat  ne  celfa  point 
d’avoir  pour  lui  toute  la  confidération  que  méri- 
toit  un  homme , dont  les  inclinations  étoient  fincé- 
rement  Patriciénes. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  en  faveur  du  T ribu- 
nat  que  Pompée  donna  atteinte  aux  loix  de  Syl-  Epit.iivcjc.ver>-, 
la  dont  il  étoit  la  créature.  Sous  main  il  engagea  Conjur.  Catil. 

Ic  Préteur  M.  Aurélius  Cotta  à demander  d’autres 
Aflelfeurs,  pour  juger  avec  lui  les  caufes  civiles, 
que  des  gens  tirés  du,  corps  Sénatorial.  Autrefois 
Tib.  Gracchus  avoit  enlevé  ces  jugemens  aux  Peres 
Confcripts  , & les  avoit  attribués  aux  feuls  Che- 
valiers Romains.  A fon  tour  Sylla  les  avoit  ren- 
dus au  Sénat , & il  en  étoit  en  polTelfion  depuis  dix 
ans.  A l’inftigation  de  Pompée  les  Tribunaux  de 
Judicature  furent  compofés  en  partie  de  Sénateurs , 
cn  partie  de  Chevaliers , & en  partie  de  ces  Tri- 
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De  Rome  l’an  buns  prépofés  à la  décifion  des  affaires  de  finance  ^ 
6 Si  qu’on  appelloic  Tribuns  du  tréfor  public.  Ainfi 
Cn?Pompe’ius  nomt>re  des  Chevaliers  fut  beaucoup  fupérieur 
Magnus,&m.  à celui  des  Sénateurs  parmi  les  Juges.  Les  Tribuns 

CrassusDives  tr^or  ^c°ienc  prefque  tous  du  corps  des  Che- 
valiers, Par  là  Pompée  fe  ménageoit  l’affedtion  des 
ordres  inférieurs  de  la  République  aux  dépens  de 
la  fadtion  Patriciéne  , dont  il  avoit  d’abord  épou- 
fé  les  intérêts.  Son  ambition  régloit  fes  attache-' 
mens , & félon  les  occurrences  & la  néceffité  de  fes 
vûës  le  Plébéien  outré  devenoit  tout  à coup  le  dé- 
fenfeur  du  Sénat  ; toûjours  prêt  à changer , fi-tôt 
que  la  bienveillance  d’un  parti  devenoit  utile  à fes 
prétentions.  Par  ces  artifices  Pompée  étoit  deve- 
nu le  Souverain  dans  Rome.  Sans  s’être  fait  don- 
ner le  titre  odieux  de  Dictateur  , & fans  avoir  em- 
ployé la  violence  comme  Sylla  , il  avoit  acquis  dans 
le  Gouvernement  public  une  domination  paifîblej 
Si  qui  ne  lui  étoit  difputée  que  foiblement  par 
Craflus  , dont  l’autorité  l’emportoit  un  peu  feule- 
ment parmi  la  Nobleffe.  Il  n’eft  donc  pas  furpre- 
nant  que  Pompée  aimât  fi  fort  à réfider  à Rome 
où  il  étoit  devenu  le  maître  des  grâces,  èc  l’arbitre 
de  la  fortune.  ïl  refufa  hautement  de  recevoir  du 
Sénat  un  département  en  Province  , félon  la  coutu- 
me des  nouveaux  Confuîs , & il  protefia  qu’il  re- 
nonçoit  pour  toujours  à toute  adminiftration  pu- 
blic] ue  hors  de  Rome.  Ce  deffein  ne  fut  pas  de  lon^ 
gue  durée.  Craffus  fe  régla  fur  l’exemple  de  fon 
Collègue  , Si  ne  quitta  point  Rome,  fans  doute  pour 
ne  le  lailfer  pas  dominer  feul  dans  la  Capitale. 

Depuis  l’année  fix  cens  foixante  5c  fept  de  Ro- 


me 
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me,  la  République  ne  s etoit  point  donné  de  Cen-  dc  Rome  j. 
feurs.  Cette  Charge  fi  importante  avoit  été  com-  %• 
me  fupprimée  durant  les  troubles  , &Sylla  l’avoit  Confuls, 
abforbée  dans  l’immenfe  autorité  de  fa  Di&ature.  Magnüs^&m* 
Elle  renaquit  enfin  fous  le  Confulat  de  Pompée  L 1 c i n 1 u s 
8c  de  Craffus.  L.  Gellius  Poplicola  , 8c  Cn.  Cor-  ^ *ASSUS 
nélius  Lentulus  furent  élevés  à la  Cenfure.  Autant 
que  la  licence  avoit  prévalu  depuis  le  long  inter- 
valle que  perfonne  ne  veilloit  plus  fur  les  mœurs  , 
autant  les  nouveaux  Cenfeurs  crurent  devoir  af- 
fecter de  févérité.  Us  s’acquittèrent  de  toutes  les 
fondions  de  leur  Charge  avec  tout  le  foin  de 
gens,  qui  vouloient  la  rétablir  fur  l’ancien  pié.  ip„ 
ils  drefférent  une  nouvelle  lifte  de  Sénateurs  , 8c 
mirent  à leur  tête  Q.  Catulus , l’un  des  plusfçavans 
Jurifconfuîtes  & des  plus  vertueux  Citoyens  de 
Rome.  Par  là  ils  le  créèrent  Prince  du  Sénat , ou 
Préfidenc  de  l’augufte  Afiemblée  des  Peres  Confi- 
cripts.  Bien  d’anciens  Sénateurs  furent  furpris  de 
voir  leurs  noms  retranchés  dans  la  nouvelle  lifte. 

Les  Cenfeurs  en  avoient  rayé  foixante-quatre , 8c 
parmi  eux  ce  C.  Antonius  que  nous  verrons  dans 
la  fuite  élevé  au  Confulat  avec  Cicéron.  C’étoit  un  4f&».  & cu„» 
coneuftionaire  reconnu,  8c  un  prodigue  dont  tous  a,Mn'- &c- 
les  biens  étoient  faifis.  Aufli  Catilina  comptera  fur 
lui  fi-tôt  qu’il  le  verra  Collègue  de  fon  plus  cruel 
ennemi.  i°.  Gellius  & Lentulus  ordonnèrent  une 
revûë  des  Chevaliers  Romains.  Tout  Conful  qu’é- 
toit  Pompée  , il  ne  dédaigna  pas  de  paraître  parmi 
la  troupe  dont  il  avoit  été  tiré  avant  que  de  mon- 
ter au  Confulat.  Ce  fut  un  air  de  popularité  qu’il 
fc  donna  pour  plaire  à la  multitude.  Efcorté  de 
Tome  XK  I ii 
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454  Histoire  Romaine, 
les  Licteurs  il  fe  préfenta  donc  devant  les  Cen- 
feurs  affis  fur  leurs  Tribunaux.  Pompée , lui  demarv- 
da-t’on , a'vés-'vous  payé  tous  'vos  Jer'vices  a la  Ré- 
publique ? Oui , répondit-il  d’un  air  fuffifant , j’ai 
rempli  toutes  les  années  prefcrites  par  les  Ordonnan- 
ces , non  pas  en  Soldat , ou  en  Subalternes  mais  en 
Général  d’armée.  A ces  mots  , le  Peuple  fit  retentir 
l’air  de  Tes  acclamations.  Les  Ccnfeurs  fe  levèrent 
de  leurs  fiéges,  & reconduifirenc  Pompée  jufqu’en 
fon  logis , avec  une  foule  qui  ne  cclfa  point  de  bat- 
tre des  mains  qu’il  ne  fe  fût  retiré.  C’étoit  ainfî 
que  cet  homme  vain  fe  repaiffoit  d’applaudilïemens. 
3°.  Les  Cenfeurs  firent  une  récenfion  du  Peuple  Ro- 
main , & ils  trouvèrent  quatre  cens  cinquante  mille 
Citoyens  en  état  de  porter  les  armes. 

Cralfus  de  fon  côté  faifoit  des  efforts  pour  en- 
lever à fon  rival , du  moins  une  légère  partie  de  la 
bienveillance  publique.  Quelque  * avare  qu’il  fût 


a Les  Hiftoriens  reprochent 
à CrafTus  d'avoir  employé  les 
moyens  les  plus  fordides  pour 
accumuler  des  riche  (les.  A peine 
avoit-il  trois  cens  talens  , ou  la 
valeur  de  trois  cens  mille  livres 
en  fond  lorfqu’il  entra  dans  le 
monde.  Apres  avoir  ufurpé  les 
biens  des  profcrits  pendant  la 
Dictature  de  Sylla  , il  ne  mit  plus 
de  bornes  à fon  avarice.  Rien 
n’échapoit  à fon  induftrie  pour 
groflir  fes  revenus.  Les  profits 
qu’il  tiroic  du  travail  de  les  Ef- 
claves  étoient  immenfes  , par  le 
foin  qu’il  avoir  de  les  employer 
à des  ouvrages  utiles.  La  plupart 
ctoient  ou  Maçons,  ou  Charpen- 
tiers , ou  Archite&es , ou  Labou- 


reurs , ou  formés  à des  Arts  lu- 
cratifs. Il  les  mettoit  en  œuvre 
ou  pour  réparer  les  maifons  qu’il 
avoir  achetées  i vil  prix,  ou  pour 
améliorer  fes  terres  , ou  pour 
faire  valoir  les  mines  d’argent 
qui  fe  trouvoient  dans  l’étendue 
de  fes  domaines.  Perfuadé,  com- 
me il  le  difoit  lui-même  , qu’im 
Citoyen  ne  devoir  être  cenfé  vé- 
ritablement riche,  que  quand  il 
pouvoir  entretenir  une  armée  à 
fes  frais,  il  ne  fe  lafloit  point  de 
faire  de  nouvelles  acquittions  , 
&■  d’augmenter  fes  fonds  par  des 
épargnes  indignes  de  fa  nai (Tan- 
ce 6c  de  fon  rang.  Cependant 
Cra(Tus , de  l’aveu  de  Plutarque  » 
ne  fe  tefufoit  pas  aux  befoins  de 
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naturellement , il  fe  réfolut  de  faire  à tout  le  Peu-  De  Rome  l'*i> 
pie  un  de  ces  repas  magnifiques  , que  le  luxe  & 6%î- 

que  l’ambition  avoient  introduits  à Rome  depuis  CNCp"^E’IHÎ 
un  tems.  Dans  un  lieu  fpacieux  Craflus  fit  drefler  mÂgwus.&m. 
dix  mille  tables  qui  furent  fervies  avec  une délica-  <L 1 c 1 » 1 u * 
tefle  & une  |>rofufion  étonnante.  La  libéralité  de  y *ASSUS  Dl~ 
Craflus  ne  fe  borna  pas  à la  feule  fête  qu’il  donna 
au  Peuple.  Afin  qu’on  s’en  fouvînt  plus  long-tems , 
il  fit  diltribuër  à chacun  des  conviés  du  blé  pour 
leur  fubfiftance  durant  trois  mois.  Quelle  largefle , 
ôc  qu’elle  eût  été  onéreufe  à tout  autre  qu’au  plus 
riche  des  Romains  ! Pompée  tâcha  en  vain  d’égaler 
la  fomptuofité  de  fon  rival  par  un  fpeftacle  qu’il 
donna  au  public  à fes  frais.  Le  Peuple  lui  fit  jufti- 

fes  amis,  il  leur  prêtoit  volon-  fut  fomméc  de  comparoître  en 
tiers  fans  intérêt.  Mais  aufîi  apres 
l’échéance  du  terme  preferit  pour 
le  payement  de  la  dette  , il  les 
rançonnoir  impitoyablement  > ôc 
fe  faifoit  rendre  avec  ufure  la 
fomme  que  d’abord  il  avoir  prê- 
tée gratuitement.  Un  défaut  fi 
honteux  dans  un  Grand  faifoit 
prefqne  oublier  les  autres  bon- 
nes qualités  dont  la  nature  l’a- 
voit  pourvu.  Plutarque  reconnoît 
en  lui  une  popularité  ôc  des  ma- 
nières affables  5 qui  prévenoient 
en  fa  faveur , ôc  qui  lui  gagnoient 
tous  les  cœurs.  Sa  tempérance 
ôc  fa  frugalité  n’ôtoient  rien  à la 
délicatefle  de  fa  table.  Les  Hif- 
toriens  de  fa  vie  ont  fait  l’éloge 
de  fa  continence.  Il  fut  néan- 
moins accufé  quelques  années 
avant  fa  mort  d’avoir  entretenu 
un  commerce  illégitime  avec  la 
Veftale  Licinia.  Celle-ci  même 
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jultice  , a la  pourluite  dun  cer- 
tain Plotinus  qui  fe  déclara  fon 
accufateur.  Mais  enfin  les  Juges 
reconnurent  que  les  afliduités  de 
Craflus  auprès  de  Licinia  avoient 
un  autre  motif  qu’un  amour  cri- 
minel. Le  feul  intérêt  favoit 
conduit  chés  la  Veftale.  La  belle 
maifon  de  campagne  qu’elle  pof- 
fédoit  a quelques  lieues  de  Ro- 
me étoit  à fa  bienféance.  Delà 
les  vifites  qu’il  rendoit  chaque 
jour  à la  Prêtrefle  de  Vefta.  En- 
fin à force  d’importunités  elle 
confentit  de  lui  céder  à un  prix 
fort  modique  une  maifon  qu’il 
fouhaitoit  pafîionnément.Ces  en- 
trevues trop  fréquentes , avoient 
fait  naître  parmi  les  Citoyens 
des  foupçons  injurieux  à la  ré- 
putation de  Craflus  ôc  de  la  Vef* 
taie. 


45<J  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  cc  j & ne  mefura  pas  fort  affection  par  Tes  biens ’ 
6%y  qui  n’égaloient  pas  ceux  de  fon  Collègue.  Pompée 
Confuls , conferva  toujours  de  la  préférence  dans  l’eftime& 
Masnus,&m!  dans  la  bienveillance  de  la  Commune. 
l i c i n i u s Cicéron  cependant  s’acquéroit  un  autre  genre 
Crassus  Di-  jg  g[0jre  par  |es  talens  de  1 efprit , & de  l’éloquen- 
ce. Un  Préteur  de  Sicile 'nommé  Caïus  Verres  ve- 
noit  d’être  révoqué  de  fa  Province.  Cet  avare  & 
ce  brutal  Gouverneur  n’avoit  point  mis  de  bornes 
à fes  concuflîons  , à fes  cruautés , & à fes  infâmes 
débauches.  Par  lui  les  Villes  avoient  été  dépouil- 
lées de  leurs  ornemens,  les  Temples  de  leurs  Divi- 
nités, les  campagnes  du  fruit  de  leur  récolte,  les 
particuliers  de  leurs  biens  , & les  femmes  de  leur 
honneur.  La  plainte  des  Siciliens  contre  Verres  é- 
citert  vmmi,  r.  toit  univerfelle.  Ils  s’adrefférent  à Cicéron  , qui  au- 
trefois avoit  géré  la  Quefture  dans  leur  Ifle  , &: 
le  fuppliérent  de  devenir  leur  prote&eur , & d’em- 
ployer le  talent  de  la  parole  à leur  faire  reftituer 
une  partie  des  richeffes,  quel’injufte  raviffeur  leur 
avoit  enlevées.  Jufqu’ici  Cicéron  n’avoit  faitufa- 
ge  de  fon  éloquence  que  pour  défendre  des  mal- 
heureux. Il  eut  peine  à fe  réfoudre  d’entreprendre 
une  accufation  , qui  tourneroit  au  défavantage  d’un 
illuftre  Citoyen  de  Rome.  La  compaflion  néan- 
moins pour  une  Province  défoîée  l’emporta  dans 
fon  cœur  fur  fes  premières  inclinations.  Il  fe  fit 
l’accufateur  de  Verres,  alla  lui-même  fur  les  lieux 
faire  les  informations  de  fes  crimes , retrancha  l’élo- 
quence  & les  fleurs  du  difeours  pour  l’intérêt  de 
fa  caufe , * plaida  enfin  avec  tant  de  folidité , qu’il 

fi,  Cicéron,  félon  le  témoigna-  ge  de  Plutarque,  eut  à foûteniç 
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contraignit  Hortenfius  a 

les  plus  vives  attaques  de  !a  part 
d ua  grand  nombre  de  perfonnes 
puiflantes , qui  réduites  par  les 
préfens  de  Verrès  n’avoient  pas 
honte  de  favorifer  ce  fcélérat. 
Les  Préteurs  même  au  Tribunal 
de  qui  la  caufe  étoit  dévolue*  , 
fembloient  être  d’intelligence 
avec  le  coupable.  Apres  avoir  laf- 
fé  la  patience  de  Cicéron  par  des 
lenteurs  alfe&ées  , ils  fixèrent  le 
rapport  du  procès  au  dernier 
jour  de  l’année.  Leur  but  étoit 
de  gagner  du  tems  jufqu’au  Con- 
fulat  de  Quintus  Hortenfius,  qui 
appuyoit  leçrettement  Verrès  de 
Ton  crédit.  Un  feul  jour  ne  fufh- 
foit  pas  aux  plaidoyés  de  l’Ora- 
teur , &c  au  jugement  définitif 
d’une  affaire  fi  férieufe.  Cicéron 
cependant  ne  fe  rebuta  point.  Il 
abandonna  le  parti  qu’il  avoit 
pris  de  plaider  dans  les  formes  , 
ôc  eut  recours  à une  voye  plus 
courte.  Il  vint  à la  preuve  des 
faits,  il  produifit  les  témoins  fur 
chaque  article  énoncé  , & mani- 
fefta  les  crimes  de  Verrès  avec 
tant  d’énergie , que  fes  prQ|&ç~ 
teurs  furent  réduits  au  fil 
Les  Juges  forcés  par  la  lumière 
de  l’évidence  , autant  que  par 
l’énormité  des  griefs  , craignirent 
de  fe  rendre  fufpe&s  de  préva- 
rication s’ils  continuoient  de  fa- 
tiguer les  accufateurs  par  de  nou- 
veaux délais.  Ils  réunirent  donc 
leurs  fuffrages  contre  un  Brigand 
reconnu  , que  la  voix  publique 
ayoit  déjà  condamné. 

a Hortenfius , au  rapport  du 
même  Hiftorien  que  Ton  vient  de 
£itçr  dans  la  note  précédente  > 
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le  patron  de  Verres  à fe 

n’ofa  fe  déclarer  ouvertement  en 
faveur  de  l’Accufé.  Mais  il  pro- 
mit de  fe  rendre  au  Barreau  , 
dans  le  defièin  de  modérer  l’a- 
mende qui  feroit  décernée  con- 
tre Verrès  , en  réparation  des 
torts  que  ce  Magiftrat  inique 
avoit  faits  à la  Sicile  pendant  fa 
Préture.  Cette  démarche  lui  va- 
lut un  petit  Sphinx  d’y  voire  d’un 
travail  exquis  > & qui  paffoit 
pour  un  chef-d’œuvre  de  l’art. 
Ce  trafic  honteux  n’avoit  pas  été 
affés  fecret  pour  être  ignoré  de 
Cicéron.  Il  lui  reprocha  en  ter- 
mes couverts  d’avoir  partagé  avec 
Verrès  les  dépouilles  de  la  Sici- 
le. Hortenfius  ne  préfumoit  pas 
que  la  chofe  fût  venue  à la  con- 
noifiance  de  perfonne.  Il  avoiia 
que  ce  reproche  étoit  une  énigme 
pour  lui.  Il  'vous  fera  facile  de 
la  deviner  y lui  repartit  vivement 
l’Orateur  Romain.  Le  Sphinx 
que  vous  avés  acquis  depuis 
peu , vous  en  donnera  l explica- 
tion. Cicéron  n en  ufa  pas  avec 
tant  de  ménagement  à l’égard  de 
Quintus  Cæcilius  Niger.  Celui- 
ci  étoit  un  Affranchi  , qu’on  di- 
foit  être  Juif  de  Religion.  IL 
avoit  été  Quefteur  en  Sicile  , 
tandis  que  Verrès  gouvernoit 
cette  Province  en  qualité  de  Pré- 
teur. Il  prétgadoit  fe  porter  pour 
aceufateur  au  préjudice  des  Sici- 
liens , qui  avoient  lieu  de  le  foup- 
çonner  de  collufion  avec  le  dé- 
noncé , dont  il  avoit  intérêt  de- 
pallier  les  forfaits.  T penfes  vousy 
lui  dit  Cicéron  , un  Juif  a fil 
rien  à démêler  avec  un  Ferrât  f 
Il  faifoit  allufion  à la  Religioa 

I i i üj 
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De  Rome  l’an  taire  , & qu’il  fit  prendre  au  coupable  le  parti  <*  d’un 
exil  volontaire.  Le  mérite  de  l’Orateur  fut  connu 
Confuls , & récompenfé.  L’Afîemblée  des  Comices  lui  accor- 

MAGNiir,&  m!  da  b l’Edilité  qu’il  demandoit , & qu’il  exerça  c l’an- 
L x c i n i u s née  fuivante.  Par  là  Cicéron  fit  un  lecond  pas  dans 
vis*S*ÜS  Dl  ta  routc  des  honneurs.  En  la  même  année,  Virgile 
autre  lumière  de  la  littérature  Latine,  vint  au  mon- 
de dans  le  Village  d’Andés , proche  de  Mantouë. 

Juifve  , qui  interdifoit  la  chair  de  éinq  millions  de  livrestn  ef- 
de  porc  à ceux  qui  en  faifoient  péces,  conformément  à l’évalua- 
profeffion,  8c  au  nom  de  Verrès  tion  qui  s’en  trouve  dans  le  fi- 
que  les  Latins  employent  pour  xiême  Tome  de  cette  Hiftoire  , 
exprimer  cet  animal  immonde.  page  *58.  Or  les  loix  Romaines 
a Quoique  Verrès  eût  préve-  condamnoient  tout  concuftionnai- 
nu  fa  condamnation  par  un  exil  te  à payer  le  double  8c  demi  de 
volontaire  , elle  fut  cependant  ce  qu’il  s’étoit  injuftement  ap- 
prononcée,  & les  Juges  de  con-  proprié.  Audi  l’Orateur  Romain 
cert  avec  Cicéron  décernèrent  procéda-t’il  dans  fon  premier  dif- 
contre  lui  une  amande  pécuniai-  cours  , par  demander  au  nom  des 
rc  de  fept  cens  cinquante  mille  Siciliens  , que  Verrès  fût  con- 
drachmes  , ou  de  trois  cens  foi-  damné  à douze  millions  cinq  cens 
xante-quinze  mille  livres  * à rai-  mille  livres. 

Ion  de  dix  fols  pour  chaque  h Cicéron  étoit  alors  âgé  de 
drachme,  félon  l’eftimation  qu’on  trente-fïx  ans , terme  que  les  loix 
a faite  de  cette  pièce  de  mon-  avoient  fixé  , pour  avoir  droit 
noyé  Grecque  dans  les  volumes  d alpirer  à l’Edilité. 
précédens.  Cette  fomme  parut  ....£  , Les  Siciliens  pour  mar- 
trop  modique  en  comparaifon^  leur  reconnoiffance  à Cicé- 
des  dommages  que  Verrès  avoir  ' ron  , contribuèrent  aux  frais  8c 
caufés  à la  Sicile  par  fes  con-  a la  décoration  des  fpe&acles 
cufiîons.  On  blâma  Cicéron  d’a-  qu’il  fit  repréfenter  à Rome  » 
voir  exigé  fi  peu  , 8c  on  le  foup-  félon  les  obligations  que  lui  im- 
çonna  de  n’avoir  pas  été  à l’é-  pofoit  fa  nouvelle  dignité.  Des 
preuve  des  offres  qu’on  lui  fit  magnifiques  préfens  qu’il  reçut 
pour  le  corrompre.  En  effet,  de  de  ces  Infulaires  , il  n’en  con- 
l’aveu  de  Cicéron  lui-même  , ce  vertit  aucun  à fon  profit.  Il  n’u- 
voleur  public  avoit  enlevé  aux  fa,  dit  Plutarque , delagénéro- 
Siciliens  , cjuadringenties  H 5,  fité  des  Siciliens , que  pour  faire 
quarante  mille  grands  fefterces  , diminuer  dans  la  Capitale  le  prix 
ou  quarante  millions  de  petits  des  denrées  qui  étoit  exceilif* 
fefterces,  qui  donnent  la  valeur 
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Rome  admiroit  déjà  un  fécond  Démofthéne  dans  De  Romc  1>au 
Cicéron  , elle  retrouvera  un  autre  Homère  dans  683. 
Virgile.  Confuls, 

Tout  l'Occident  joüilfoit  d’une  tranquillité  par-  Magnu^&m* 
faite  fous  le  Confulat  de  Pompée  & de  Cralfus.  L ici  ni  us 
L’Orient  feul  fut  agité  de  nouveau  par  la  guerre  Dl" 

que  Lucullus  renouvella  contre  Tigrane  & Mithri-  Memnon  tyud  Eh- 
date  réunis.  De  tout  le  Royaume  du  Pont  la  feule 
Ville  d’Héraclée  reftoit  encore  à prendre.  M.  Cot- 
ta  l’un  des  Lieutenans  de  Lucullus  étoit  chargé  d’en 
faire  le  fiége  , &:  il  paraît  que  la  Place  foûtenoit 
les  efforts  du  Romain  au  moins  depuis  deux  ans. 

Souvent  repoulfé  Cotta  revenoic  à l’attaque  par 
intervalles  j & le  corps  féparé  qu’il  avoir  fous  fes 
ordresj  tardoit  infiniment  plus  à le  rendre  maître 
de  cette  feule  Ville  Maritime , que  Lucullus  n’avoit 
tardé  à conquérir  un  grand  Erat.  Enfin  laffé  d’un 
fi  long  retardement  Cotta  fit  venir  à fon  aide  Tria- 
rius  Vice-Amiral  de  la  flotte  Romaine.  Celui-ci 
marqua  le  tems  précis  qu’il  fc  rendrait  devant  Hé- 
raclée,  & ce  jour-là  même  les  troupes  de  terre  fe 
préparèrent  à donner  un  affaut , tandis  que  les  Vaif- 
feaux  Romains  entreroient  dans  le  Port.  Des  deux 
côtés  la  parole  fut  exactement  gardée.  Triarius  pa- 
rut en  mer  avec  quarante-trois  Galères , partie  Ro- 
maines partie  Rnodiénes  , au  moment  que  Cotta 
étendit  fes  troupes  au  pié  des  murs.  Ce  fpeétacle 
inattendu  effraïa  les  Héracléotes.  Cependant  en  di- 
ligence ils  firent  partir  les  trente  Vaiffeaux  qu’ils 
avoicnt  dans  leur  Port  à demi  équippés , & rangè- 
rent leur  Garnifon  fur  le  rempart  pour  le  défen- 
dre. Un  certain  Lamachus  commandoit  dans  la 
Place. 
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Le  premier  combat  que  donnèrent  les  Héracléo- 
tes  fut  en  mer.  Avec  leurs  trente  Vai (Tcaux  ils  vin- 
rent fondre  fur  les  vingt  Galères  de  Rhodes , qui 
s’avançoient  à la  tète  de  la  flotte  Romaine.  Dans 
ce  premier  choc  l’avantage  fut  prefque  égal.  Les 
Rhodiens  coulèrent  à fond  cinq  Vaiffeaux  ennemis , 
& les  Héracléotes  percèrent  à fleur  d’eau  trois  Ga- 
lères Rhodiénes.  Triarius  avec  fes  Vaiffeaux  Ro- 
mains changea  la  face  du  combat.  Il  donna  bruf- 
quement  fur  les  ennemis  , coula  bas  ou  enleva  à 
l’abordage  quatorze  de  leurs  Galères,  & contraignit 
le  refte  à rentrer  dans  le  Port , que  les  Héracléo- 
tes eurent  foin  de  fermer.  Ainfi  Cotta  qui  s’éroit 
attendu  à donner 'une  efcalade  générale  recula , St 
fe  contenta  de  blocquerla  Ville.  Comme  il  n’y  ar- 
r.voit  plus  de  vivres  par  mer  n:  par  terre  , elle 
fut  bien-tôt  affamée.  La  pefte  fuccéda  à la  famiJ 
ne  , & Lamachus  en  fut  emporté.  Damophile  prit 
fa  place,  & à la  perfuafiondc  Connacorigc  il  lon- 
gea à capituler  en  fccret,  & à l’infçû  des  Habitans. 
On  connoiffoit  trop  l’efprit  de  Cotta  pour  s’adref- 
feràlui.  On  eut  recours  au  Vice- Amiral  Triarius, 
& Damophile  avec  Connacorigc  lui  écrivirent  une 
lettre  commune.  La  réponfe  de  Triarius  fut  inter- 
ceptée ; mais  Connacorige  feignit  de  n’avoir  eu 
nulle  part  à la  reddition  d Héracléc.  Il  quitta  la 
Ville  , fe  mit  en  mer  avec  fes  effets  & les  troupes 
qui  lui  étoient  attachées,  & chercha  une  retraite 
ailleurs.  Pour  Damophile  , il  ouvrit  une  des  por- 
tes à Triarius.  Durant  le  mouvement  qui  fe  Ht  alors 
Cotta  fit  monter  fes  Soldats  à l’efcalade , & pré- 
tendit avoir  pris  d’aflaut  une  Place , qui  s’étoit  ren-' 
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duë  à compofition.  Sous  un  fi  foible  prétexte 
Cotta  mit  la  Ville  au  pillage.  Qui  pourroit  décri- 
re la  cruauté  qu’on  exerça  contre  les  Habitans  , & 
les  richefles  qu’on  leur  enleva  ? Triarius  en  fut  of- 
fenfé  ; mais  on  le  calma  en  partageant  la  dépoüille 
entre  fes  Soldats  , & ceux  de  Cotta.  Cependant 
celui-ci  fut  le  plus  avide  & le  plus  intraitable.  Il 
enleva  du  Temple  d’Hercule,dont  la  Ville  portoîc 
le  nom , la  plus  riche  & la  plus  belle  ftatuë  de  ce 
demi- Dieu  qui  fût  au  monde.  Sa  mafluë  , la  peau 
de  Lyon  dont  il  étoit  couvert  , & les  flèches  de 
fon  carquois  étoient  d’or  malîif.  Enfin  Cotta  porta 
fa  fureur  jufqu  à confumer  par  le  feu  toutes  le3 
maifons  d’Héraciée.  Si-tôt  que  cet  indigne  Romain 
eut  aflouvi  fa  rage  & contenré  fon  avarice  , il 
embarqua  le  butin  qu’il  avoit  enlevé  , & apres  avoir 
renvoyé  fes  Légionaires  à Lucullus,  & congédié  les 
Alliés  qu’il  avoit  à fon  fervice  , il  repartit  pour 
Rome.  Le  Ciel  eut  foin  de  punir  fa  cupidité,  Il  tou  - 
choit  prefque  aux  côtes  de  l’Italie,  lorfqu’une  tem- 
pête ag'ta  fes  Vaifleaux  trop  chargés,  St  en  b ri  fa 
quelques-uns  contre  des  éclieils. 

Lucullus  n’a  voit  encore  aucun  des  vices  de  Cor- 
ta.  Il  ne  faifoit  alors  la  guerre  que  pour  la  gloire 
du  nom  Romain , & Içavoit  épargner  aux  vain- 
cus les  rigueurs  de  leur  état.  Il  y parut  au  fiége  de 
Synope  , par  où  le  Proconful  commença  les  expé- 
ditions de  fa  campagne.  Synope  étoit  une  des  plus 
grolfes  Villes  du  'Pont.  Mithridate  y avoit  pris 
naiflance , y avoic  pafle  fa  première  jeuneffe  , St 
l’avoit  déco  ée  de  précieux  monumens.  Trois  Gou- 
verneurs cornmandoient  dans  la  Place  avec  une  éga- 
Tome  XV.  Kkk- 
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r ~ le  autorité.  Leucippe  cependant  y avoit  pris  quel- 

68j.  que  amendant  lur  les  Collègues  Cleochares  & Se- 
Conlals , leucus , dont  le  premier  étoit  un  des  Eunuques  de 
Masnd^&mS  Cour.  Ils  accuférent  Leucippe  de  trahifon  , & 
Lie  i n i u s malgré  l’infuffifance  de  leurs  preuves  ils  l’affalh- 
Crassus  Di.  n£renC  Jurant  la  nuit.  Cléochares  donc  & Séleucus 

VES» 

relièrent  les  feuls  maîtres  dans  Synope  , & s’en  fi- 
rent les  Tyrans,  aidés  d’une  armée  de  Pyrares  qu’ils 
appelèrent  à leur  fecours.  Ils  y rendirent  une  jus- 
tice arbitraire  & couppérent  bien  des  têtes.  Lu- 
cullus  furvint  , campa  autour  de  la  Place,  & pré- 
para tout  pour  le  liège.  Ce  fut  alors  que  jesdeux 
Commandans  fe  partagèrent  en  deux  opinions  dif- 
férentes. Cléochares  vouloit  qu’on  défendît  la  Vil- 
le , & qu’on  confervât  à Mithridate  du  moins  ce 
petit  relie  de  fes  Etats.  Séleucus  au  contraire  étoit 
d’avis,  qu’on  fît  périr  par  le  fer  tous  les  anciens 
Habitans  de  Synope , & qu’on  vendît  la  Ville  à 
grand  prix  au  Général  Romain.  Un  léger  avantage 
que  les  allégés  remportèrent  fur  les  Romains  fit 
différer  la  reddition  de  leur  Ville.  A l’aide  des  P y- 
rates  ils  enlevèrent  à Lucullus  un  convoi  qui 
lui  venoit  par  mer , & ên  battirent  l’efeorte  de  trei- 
ze Vaiffeaux. 

Les  incommodités  que  fouffroient  les  Romains 
dans  leur  camp  furent  bien-tôt  foulagées.  Macha- 
rés , ce  fils  de  Mithridate  que  fon  pere  avoit  établi 
Roy  de  la  Colchide  , redouta  la  puiffance  des  Ro- 
vim.  mains.  Dans  l’appréhenlîon  d’être  détrôné  à fon 

tour  il  rechercha  l’amitié  de  Lucullus , lui  envoya 
les  provifîons  qu’il  avoit  raffemblées  pour  le  Roy 
fon  pere , & joignit  à fon  préfent  une  couronne 
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d’or.  L’abondance  des  vivres  & la  nouvelle  allian- 
ce redoublèrent  le  courage  des  Romains.  Ils  prêtè- 
rent fi  vivement  Synopc , que  les  * Pyrates  de  Ci- 
licie  qui  la  dèfendoient  en  fortirent  prefque  tous , 
apres  y avoir  mis  le  feu.  Des  qu’ils  eurent  aban- 
donné la  Ville  Lucullus  y entra  , & fit  main  baffe 
fur  les  huit  mille  Brigands  qui  y reftoient  encore. 
Pour  les  gens  du  Pais  , il  les  rétablit  dans  leurs 
maifons  leur  rendit  la  liberté , rappella  les  fugi- 
tifs de  leur  exil  , & augmenta  les  privilèges  de  la 
Ville.  Une  clémence  fi  peu  ordinaire  aux  Géné- 
raux fut  eau  fée  , dit-on  , par  l’apparition  b miracu- 
ieufe  d’un  demi- Dieu  protecteur  de  Synope.  Il  eft 
plus  vrai-femblable  qu’il  n’entra  de  merveilleux 
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a Ces  Pirates  de  Cilicie  , 
comme  le  rapporte  Plutarque  > 
croient  à la  folde  de  Mithridate. 
Aux  approches  de  Lucullus,  ils 
mirent  le  feu  à la  Ville  , apres 
avoir  inhumainement  égorgé  le 
plus  grand  nombre  des  Habi- 
tait s. 

a Plutarque  rend  compte  de 
cette  vifîon  , qui  pafloit  pour  un 
miracle , fur  la  foi  d’une  tradition 
fabuleufe.  Lucullus , dit-il  , s’i- 
magina voir  pendant  la  nuit  un 
homme  qui  fe  donnoit  le  nom 
d’Autolycus  , 6e  qui  l’invitoit  X 
s’approcher  pour  conférer  avec 
lui.  Le  Générai  fe  perfuada  qu’un 
pareil  fonge  ne  s’étoit  pas  formé 
par  hazard , 6e  qu’il  cachoit  quel- 
que myftére-  Cependant  le  len- 
demain , il  fe  rendit  maître  de 
Sinope.  Tandis  qu’il  pourfuivoit 
Pépée  à la  main  les  huit  mille 
Ciliciens  qui  fuyoient  vers  le 


Port  , pour  fe  fan  ver  fur  leurs 
Brigantins  qui  étoient  à la  rade  , 
il  apperçut  une  ftatuë  renverfée 
que  les  Pirates  avoient  laifTée 
fur  le  rivage.  C’étoit  un  des  plus 
beaux  ouvrages  d’un  célébré 
Sculpteur  nommé  Sthénis.  Alors 
il  apprit  que  ce  fimulachre  rc- 
préfentoit  ce  même  Autolycus  , 
qu’il  avoit  vu  en  fonge.  Ilpaf- 
foit  pour  avoir  été  un  des  Hé- 
ros qui  accompagnèrent  Hercule 
dans  fon  expédition  contre  les 
Amazones.  On  ajoûtoit  qu  a fon 
retour  , le  VailFeau  ^qui  le  por- 
toit  fe  brifa  contre  un  éciieil  de 
la  Cher  fon  éfe  , qu’il  fe  fauva 
du  naufrage  avec  fa  troupe  , 6e 
qu’étant  venu  aborder  à Sinope  , 
il  enleva  cette  Ville  aux  Syriens 
qui  en  étoient  les  pofledèurs,  6e 
qu’il  y établit  une  Colonie , apres 
avoir  chafle  les  anciens  Habi- 
tans, 
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•De  Rome  l’an  dans  ta  conduite  11  modérée  du  Proconful , que  fa 
683.  bonté  & fa  douceur  naturelle. 

Cor, fuis.  Toute  la  côte  Méridionale  du  Pont-Euxin étoit 


Cn.  PoMPElUS  .r  0 r T 11  -A 

Magnus,&m.  conquil c , & pacihque.  Lucullus  en  partit  apres  y 

L 1 c 1 n 1 u s avoir  lailfé  fix  mille  de  Tes  Romains  pour  la  conte.. 

Cossus  Di-  n-f  jans  |e  jgyQjj.  ^ fous  ja  conduite  du  Lieutenant 

Général  Sornatius.  Le  Proconful  ne  forma  plus 
d’autre  defiein  que  d’aller  combattre  Tigrane  & Mi- 
thridate , & de  pénétrer  s’il  étoit  néceflaire  jufqu’au 
cœur  de  la  Syrie.  A ne  juger  de  Ion  entreprile  que 
par  fes  forces  rien  ne  paroiffoit  plus  téméraire. 
A peine  fon  armée  étoit-elle  de  douze  mille  hom- 
mes de  pié  , & de  trois  mille  chevaux.  Quelle  trou- 
pe à oppofer  au*  Milices  innombrables  des  deux 
plus  vaftes  Royaumes  du  monde , l’Arménie,  & la 
Syrie  ! Les  Héros  comptent  moins  fur  le  nombre  de 
leurs  Soldats , que  fur  leur  valeur  , & fur  leur  pro- 
pre expérience. Lucullus  alloit  entrer  à peu  près  dans 
la  même  carrière  qu’Aléxandre  le  Grand.  Il  le  fit 
avec  la  même  confiance,  & un  courage  égal.  Ses 
Légionaires  murmurèrent  un  peu  de  l’expédition 
nouvelle  de  leur  Général.  Dans  quel  Pais  nous  con- 
duit-on , fe  difoient-ils  les  uns  aux  autres , & par 
combien  de  périls  nous  méne-t'on  a une  défaite  im- 
manquable ? Le  moindre  des  dangers  que  nous  allons 
courir  c.ejl  d’avoir  a traverfer  des  déferts  incultes , 
ry1  des  Fleuves  profonds  ; c efl  d’avoir  a franchir  des 
montagnes  qui  touchent  le  Ciel  , & à marcher  fur 
des  rochers  entrecoupés  de  torrens.  Qui  le  pourroit 
croire? Ce  Lucullus  que  lesTribuns  du  Peuple  accu- 
foiént  peu  auparavant  de  lenteur,  ils  le  diffamoient 
dans  leur  Comice  à Rome  comme  un  homme  en 


Livre  C i nqjlj  a n t en  e u v i e’m  e.  44; 
treprenant  , qui  facrifioit  tout  aux  intérêts  de  fa 
gloire.  Tant  il  eft  vrai  que  des  ennemis  artificieux 
fçavent  également  tourner  à mal  les  prétendus  dé- 
fauts , & les  vertus  mêmes  de  ceux  qu’ils  veulent 
perdre  ! 

Lucullus  peu  en  peine  de  ce  qu’on  difoit  à 
Rome  tourna  vers  la  Cappadoce  où  Ariobarzane 
l’attendoit , pour  lui  fournir  les  vivres  & les  mu- 
nitions nécellaires  à fon  expédition.  Un  faux  bruit 
courut  alors  que  Tigranc  & Mithridate  alloient 
entrer,  par  la  * Lycaonie  & par  la  Cilicie,  dans  les 
Provinces  que  Rome  occupoit  fur  la  côte  d’Afie. 
Le  Proconful  en  fut  moins  frappé  que  de  la  poli- 
tique de  Tigrane.  Ce  puifant  Monarque  , difoit- 
il , n a formé  nul  dejjcin  d’envahir  les  Provinces  Ro- 
maines , tandis  que  Mithridate  a été  heureux  & puif- 
fant.  Il  a craint  d'ajfo  'tbltr  fa  gloire  en  la  partageant 
avec  un  Roy  en  état  de  le  féconder.  Depuis  le  dépouil- 
lement de  Mithridate  il  l’afocie  fans  peine  a fes  con- 
quêtes. Il  en  veut  avoir  tout  l’honneur.  La  nouvel- 
le cependant  de  la  marche  des  Syriens  en  Lycao- 
nie n’elïraya  pas  Lucullus.  Il  ne  changea  pas  de 
réfolution,  & continua  fa  route  vers  la  Cappado- 
ce pour  entrer  dans  la  grande  Arménie,  apres  avoir 
paiïc  l’Euphrate.  Ce  fleuve  fe  trouva  fi  enflé  au 
jour  de  fon  arrivée,  qu’il  ne  put  le  traverfer  mê- 
me à l’aide  des  batceaux  fabriqués  exprès.  Il  fal- 
lut a attendre  au  lendemain.  L’armée  Romaine  paf- 

a La  Lycaonie  efl:  une  petite  te  aujourd’hui  le  nom  de  Ccgni. 
Province  de  l’Afie  Mineure.  Elle  b Selon  Plutarque  > des  le  foir 
étoit  féparée  de  la  Cilicie  par  le  meme  l’Euphrate  qui  s’étoit  dé- 
Mont  Taurus.  La  Ville  d’Ico-  bordé  3 fe  reiïerra  prefque  tout 
nium  , autrefois'fa  Capitale  por-  à coup  dans  Ton  lit.  Les  gens  du 
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44g  Histoire  Romaine, 
fa  la  rivière  &:  trouva  fur  les  bords  * des  trou- 
peaux de  bœufs  dont  on  fit  des  facrifices  aux  Dieux, 
& en  particulier  au  Génie  de  l’Euphrate.  Les  Peu- 
ples demeurèrent  tranquilles , & payèrent  les  con- 
tributions que  Lucullus  exigea.  Un  feul  Arménien 
zélé  pour  fon  Roi  courut  avertir  Tigrane,que  les 
Romains  étoient  entrés  dans  fes  Etats.  Tigrane*  lui 
fit  trancher  la  tête  comme  à un  perturbateur  de  fon 
repos. De  là  l’inadionde  l’ Arménie  qui  fe  lailTa  pil- 
ler fins  réfiftance.  Auffi  Lucullus  en  traita  les  Habi- 
tans  avec  fa  modération  ordinaire.  Quelques  Lé- 
gionaires  figurent  qu’au  voifinage  étoit  un  Châ- 
teau , 011  Tigrane  , difoit-on  , avoit  renfermé  fes 
tréfors.  Le  P oconful  ne  leur  accorda  pas  d’en  fai- 
re le  liège.  Voilà  ce  qu’il  faut  efcalader  , leur  dit-il 


Païs  prirent  ce  changement  fubit 
pour  un  miracle  que  Lucullus 
avoit  opéré.  Ils  lui  rendirent  des 
honneurs  divins  comme  à un  Dieu 
donc  le  Fleuve  avoit  refpeété  la 
préfence. 

a Plutarque  donne  encore  ici 
un  air  de  merveilleux  au  récit 
qu’il  fait  du  paffage  de  l’armée 
Romaine  au-delà  de  l’Euphrate. 
Sur  les  bords  de  ce  Fleuve,  dit 
FHiftorien,paiffoient  des  geniffes 
confacrées  à la  Diane  de  Perle 
Divinité  fort  révérée  dans  ces 
Cantons.  Ces  animaux  réfervés 
pour  les  facrifices  , portoient 
pour  empreinte  fur  le  dos  la  fi- 
gure d’une  torche  allumée  qui  é- 
toit  le  fymbole  de  la  Déeffe  , 
& fe  laiffoient  prendre  difficile- 
ment. Cependant,  ajoute  Piutar- « 
que,  une  de  ces  geniffes  fe  pré- 
£mta  d’elle  - même  à Lucullus 


pour  être  immolée  , ôc  s'offrit  an 
couteau  du  Sacrificateur.  Delà  il 
conclut  que  les  Dieux  s’étoient 
déclarés  pour  le  Général  Romain, 
&C  qu’ils  favorifoient  fes  def~ 
feins. 

b Tigrane  , félon  Plutarque  , 
fit  trancher  la  tête  à cet  homme 
qui  lui  avoit  annoncé  l’approche 
de  Lucullus.  Cet  exemple  de 
barbarie  , continue  l’Hiftorien  5 
intimida  tellement  ceux  qui  é- 
toient  attachés  à fon  fervice,  que 
pas  un  n’ofa  déformais  courir  les 
rifques  d’un  pareil  traitement.  On 
ne  fut  plus  attentif  qu’à  lui  cacher 
ce  qu’il  lui  étoit  important  de  fça- 
voir  pour  prévenir  les  malheurs 
dont  il  étoit  menacé.  Ses  Cotir- 
tifans  ne  furent  occupés  qu’à 
rendormir  dans  une  fatiffe  fécu- 
rité  , lors  même  que  fes  Etats 
croient  en  proye  à l’ennemi. 
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en  leur  montrant  du  doigt  le  MontTaurus.  L’ar- 
mée Romaine  fe  preffa  en  effet  de  le  furmon- 
ter , & vint  camper  fur  les  rives  du  Tigris. 

Les  dateurs  cependant  endormoient  Tigrane  dans 
une  fauffe  fécurité.  Lucullus  , lui  difoient-ils , fera, 
grand  Capitaine  s’il  a le  courage  de  vous  attendre  , 
même  d Epbéfe.  La  feule  pré fence  du  Roi  des  l{ois  le 
fera  bien  tôt  repajfer  en  Italie.  Dans  unenombreu- 
fc  Cour  le  feul  Mithrobarzane  o£à  répréfenter  à 
fon  Souverain , qu’il  étoit  important  de  ne  laiffer 
pas  l’Arménie  en  proye  aux  ennemis.  Sa  Sincérité 
fut  mal  récompenfée.  Sur  le  champ  Tigrane  don- 
na ordre  à ce  fidèle  ferviteur  de  conduire  contre 
Lucullus  un  détachement  feulement  de  trois  mille 
hommes  , de  faire  main  baffe  fur  toute  l’armée 
Romaine  de  ne  faire  quartier  à perfonne  , & d’a- 
mener vivant  le  Général  Romain.  Eft-il  bien  pof- 
fible  que  la  flatterie  eût  enyvré  un  Prince  , fage 
d’ailleurs  & bon  politique  ^ au  point  de  croire 
qu’une  poignée  d’ Asiatiques  pouvoit  accabler  une 
armée  de  Romains  ? Il  éprouva  bien  tôt  que  tou- 
tes les  forces  de  la  Syrie  & de  l’Arménie  ne 
fuffifoient  pas  pour  faire  tête  à d invincibles  Lé- 
gions. Cependant  Mithrobarzane  obéît  à regret 
& vint  attaquer  les  Romains  , perfuadé  qu’il  cou- 
roit  à une  mort  certaine.  Lorfqu’il  parut  Lucul- 
lus étoit  occupé  à conftruire  un  nouveau  camp , & 
n’avoit  encore  avec  lui  qu’une  partie  de  fes  trou- 
pes. Le  refte  fuivoit  au  petit  pas.  Il  envoya  néan- 
moins Sextilius  à la  découverte  des  ennemis , avec 
un  peu  plus  de  trois  mille  hommes  tant  Cavale- 
rie qu’Infantcrie.  A la  vû'ë  du  détachement  Ro- 
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main  Mithrobarzane  fondit  fur  Sextilius  bruf- 
quement , & cn  défefpéré.  L’attaque  ne  fut  pas 
égalle  à la  défenle.  Des  le  premier  choc  Mithro- 
barzane perdit  la  vie  , fa  troupe  fut  taillée  cn  piè- 
ces , & il  ne  s’en  fauva  qu’un  petit  nombre  pour 
porter  au  Roy  la  nouvelle  d’une  défaite  entiè- 
re. 

Tigrane  étoit  alors  à a Tigranocerté  Ville  fa- 
vorite qu’il  avoit  bâtie  à grands  frais , qu’il  avoir 
environnée  d’un  rempart  haut  de  cinquante  cou- 
dées , & qu’il  avoit  peuplée  d’un  nombre  prodi- 
gieux dhabitans  Arméniens,  Grecs , & Syriens.  Là 
Tigrane  avoit  conftruit  une  Citadelle  qui  lui  fer- 
voit  de  Palais,  & de  retraite  pour  les  femmes  de 
fon  Serrail.  Elles  vivoient  mollement,  dans  une 
étroite  clôture  à la  vérité  ; mais  qui  renfermoic 
de  magnifiques  jardins  , de  beaux  étangs  , & un 
Parc  rempli  de  bêtes  fauves  , & de  toutes,  les  efpé- 
ces  de  gibier.  Le  Roi  fut  obligé  de  quitter  ce  lieu 
de  délices , ôc  d’appeller  Mithridate  dont  il  vou- 
loir employer  le  bras  & les  confeils , contre  un 
ennemi  qu’il  commençait  à redouter.  Pour  lui,  il 
alla  camper  avec  les  troupes  Arméniénes  qu’il  avoit 
fous  la  main  dans  les  défilés  du  Mont  Taurus, 
& il  envoya  des  ordres  à toutes  les  milices  des 
pais  qui  lui  étoient  fournis , en  Arménie , en  Sy- 
rie , & en  Arabie  , de  le  venir  joindre  dans  le  polie 

a Tigrane  avoit  depuis  peu  fait  te  colline  , félon  Pline  Sc  Ptolo- 
conftruire  cette  Ville  qu’il  ap-  mée,  dans  la  partie  Méridionale 
pella  de  fon  nom  Tigranocerte  , de  l’Arménie.  Ce  Monarque  y 
ou  Tigranopole.  Elle  étoit  limée.  rafTcmbla  les  Habitans  de  douze 
au-delà  des  four  ces  du  Tigre  , Villes  qu’il  avoit  conquifes  , 
%zi$  Je  Mont  Taurus  fur  une  hau-  comme  on  l’apprend  de  Strabon* 
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qu’il  occupoit.  Lucullus  ne  s’endormoit  pas  , & le 
Bruit  de  tant  de  préparatifs  que  faifoit  l'on  enne- 
mi le  tenoit  fans  celle  en  haleine.  La  Cappadoce 
avec  des  vivres  lui  fournit  des  troupes  auxiliaires, 
& il  étoit  venu  des  Thraccs  à fon  lecours  ; mais 
il  n’avoit  guère  de  confiance  qu’en  fes  Romains.  Il 
fit  donc  partir  Sextilius  au  devant  d’une  armée 
d’Arabes,  qui  venoient  joindre  Tigrane.  Sextilius  la 
furprit  lorfqu’elle  étoit  occupée  à former  fon  camp, 
& la  mit  en  déroute.  Lucullus  avoir  auflï  détaché 
Muréna  pour  obferver  le  Roy  cantonné  dans  fes 
montagnes.  L’occafion  parut  belle  au  Comman- 
dant Romain  de  tomber  fur  Tigrane  embaralfé 
au  palfage  d’un  ravin.  Il  le  défit  , le  contraignit 
à abandonner  fes  bagages,  & à fuir.  Enfin  il  fit  un 
mafïacre  confidérable  de  fes  Arméniens. 

Apres  tout  , ces  pertes  de  Tigrane  furent  mé- 
diocres, tant  il  lui  vint  de  troupes  de  toutes  ies 
Régions  de  l’Afie  Mineure.  En  peu  de  jours  il 
rafiembla  deux  cens  cinquante  mille  hommes  de 
pié  , & cinquante  mille  chevaux.  Cet  appareil  n’ef- 
fraya pas  Lucullus.  Il  treflaillit  de  joye  , dans 
l’efpérancc  de  pouvoir  par  une  feule  action  rui- 
ner toutes  les  forces  du  plus  puiffant  Souverain  du 
monde.  Pour  attirer  plus  précipitamment  fes  en- 
nemis au  combat  le  Général  Romain  eut  la  har- 
dieffe  d’aller  mettre  le  fiége  devant  Tigranocertc. 
A fon  départ  Tigrane  avoit  donné  le  commande- 
ment de  cette  Ville  chérie  à l’un  de  lès  plus  bra- 
ves Officiers , nommé  Manée.  Celui-ci,  dès  qu’il  ap- 
pelât Sextilius  venir  inveftir  fa  Place  , fit  une  for- 
tic  > mais  il  fut  honteufèment  repoufle.  Ainfi  les 
Tome  KF.  1 1 1 
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4jo  Histoire  Romaine, 
Romains'firent  paifiblemenc  leurcirconvallation,piD 
lcrenc  les  Fauxbourgs,  6c  ordonnèrent  l’approche  de 
leurs  machines.  La  Ville  n’étoit  pas  encore  allés  en- 
vironnée pour  que  Tigrane  defefpérât  d’en  faire  en- 
lever les  femmes  de  Ion  Serrail.  Il  fait  donc  partir 
fix  mille  hommes  de  fa  Cavalerie , avec  ordre  de 
tenter  tout  pour  tirer  les  Reines  & leur  fuite 
des  mains  de  l’ennemi.  Durant  la  nuit  ces  braves  fc 
sliiïercnt  dans  la  Place  , fournirent  des  voitures 
aux  femmes  , 6c  leur  firent  prendre  les  devants. 
Dans  leur  marche  cette  Cavalerie  les  défendit , 6c 
ne  cefla  point  de  remplir  l’air  d’une  grêle  de  flè- 
ches quelle  ne  les  eût  mifes  en  lieu  de  fûreté. 

Ce  léger  avantage  de  Tigrane  ne  fit  que  ren- 
dre Lucullus  plus  foigneux  de  fermer  les  avenues 
de  Tigranocerte.  La  garnifony  étoit  nombreufe, 
6c  la  Ville  étoit  pleine  d’Habitans  tranfpîantés  de 
toutes  les  Nations , ou  Afiatiques , ou  voifines  de 
l’Afie.  Plufieurs  d’entre  eux  étoient  habiles  à compo- 
fer  de  * Napbte  6c  d’autres  matières  bitumineulcs, 
des  boules  de  feu  qu’ils  lançoient  contre  les  affié- 
geans.  Cependant  les  Romains  ne  dilcontinuércnt 
pas  d’avancer  leurs  ouvrages  , bien  perfuadés  que 
le  Roi  d’Arménie  ne  Iaifferoit  pas  enlever  une  Ville 
qui  portoit  fon  nom  , qu’il  avoit  conftruitc  lui- 
même  , & fuperbement  ornée.  En  effet  toutes  les 
inclinations  de  Tigrane  le  portoient  à venir  don- 
ner bataille, & à faire  lever  le  fiége.  Mithridatc 

d Le  Naphte  eft  une  efpéce  bylonîe.  On  cn  trouve  aujour- 
de  bitume  mou  , fulphureux  , Ôc  d’hui  aux  environs  de  Ragufe  « 
fort  inflammable  de  fa  nature.  11  dans  quelques  Provinces  deFran^ 
étoit  fort  commun  dans  la  Ba-  cc  , d’Italie,  &c. 
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plus  expérimenté  que  le  Roi  Ton  gendre  n’écoic  De  Rome  l‘a« 
point  d’avis  qu’on  hazardât  une  a&ion  generale.  ésJ- 
Il  avoit  éprouvé  combien  les  Romains  étoient  Confuls  , 
formidables  dans  les  batailles  rangées.  Tandis  qu’il  m1'gnus,&m! 
étoit  en  route  , il  écrivit  fouvent  à Tigrane  de  Licikius 
ne  rien  précipiter  , & en  préfencc  il  l'exhorta  ^ssu*  D‘" 
de  ne  faire  autre  chofe  que  couper  les  vivres  aux 
ennemis,  &que  les  affamer  dans  leur  camp.  Taxi- 
le  le  confident  de  Tigrane  appuyoit  l’avis  de  Mi- 
thridate.  Tout  le  tems  que  le  Roi  d’Arménie  ne 
fe  vit  pas  à la  tête  des  gros  renforts  qu’il  attendoit 
de  divers  lieux  il  fe  contenta  de  détacher  de  la 


Cavalerie, pour  attaquer  les  Romains  dans  leurs  fou- 
rages  ou  pour  leur  enlever  des  convois.  Si-tôt 
que  Tigrane  vit  fous  fes  érendarts  une  multitude 
innombrable  de  Syriens  , d’ Arméniens  « de  Gor- 
dyéniens,  b d’Adiabénitcs , c d’Albaniens  , de  B a- 


a Les  Gordîéniens  furent 
ainfi  appelles  , parce  qu’ils  habi- 
toietit  une  Province  de  l'Armé- 
nie qui  confinoit  avec  les  Monts 
Gordiens.  C’eft  le  nom  que  don- 
ne Ptolémée  à une  des  branches 
du  Mont  Taurus. 

b Les  Adiabéniens  habitoienr 
cette  Contrée  de  PAfïyrie  qui 
comprenoit  PArbélitide  , & les 
campagnes  d’Aturie , entre  le  Ti- 
gre 6c  les  rivières  de  Capros 
6c  de  Lycus.  Les  Villes  d’Arbé- 
îe  i de  Gaugamela  6c  de  Ninive 
ér oient  comprimes  dans  cette  Pro- 
vince, Ammien  Marcellin  y ren- 
ferme aufïi  Ecbatane , quoique 
cette  dernière  Ville  relevât  de  la 
Médie.  Cet  Hiftorien  emprunte 
le  nom  d’Adiabéne  de  la  riviè- 


re Adiaba  , qu'on  croit  être  la 
même  'que  le  Lycus  qui  fe  dé- 
charge dans  le  Tigre.  Du  moins 
on  a remarqué  que  le  terme 
Di av a étoit  employé  parmi  les 
Chaldéens  , comme  le  mot  Lycus 
parmi  les  Grecs  pour  lignifier  un 
Loup.  Quelques  Ecrivains  font 
perfuadés  que  le  nom  d’Adiabé- 
ne convenoit  à PAfTyrie  dans  fon, 
entier.  Ils  s’appuyent  du  témoi- 
gnage de  Pline  qui  paroît  déci- 
fif  en  leur  faveur.  Adiabéue  9 
AJfyrtA  ante  diÜA  Etienne  de  By- 
fance  a placé  faufTement  cette  Ré- 
gion entre  le  Tigre  de  l’Euphra- 
te* Il  eft  évident  que  ce  Géogra* 
phe  a confondu  l’Adiabéne  avec 
la  Méfoporamie. 

Q Les  Albatiiens  polfédoiens 

LU  ij 
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Histoire  Romaine, 
byloniens , de  Scythes , de  Médes , & * d’Arabes  } 
il  ne  fe  tint  plus.  Dans  Tes  repas  il  ne  parloit  qu’avec 


toute  cette  grande  Province  de 
l’Afie,  qui  a pour  limites  à l’O- 
rient la  mer  Cafpienne , à l’Oc- 
cident la  Géorgie  , au  Septen- 
trion une  partie  de  la  Sarmatie 
Afiatique  près  du  Mont  Cau- 
cafe  , &c  au  Midi  un  Canton  de 
la  grande  Arménie  , en  appro- 
chant de  la  rivière  de  Cyrus , ou 
de  Cur  5 comme  les  Orientaux 
l’appellent  aujourd’hui. 

a La  Région  des  Arabes  , ou 
l’Arabie  , s’étend  à l’Occident  du 
Tigre  de  de  l’Euphrate  , a l’O- 
rient & au  Midi  de  la  Paleftine  9 
& en  avançant  vers  le  Sud  entre 
la  mer  Rouge  & le  Golfe  Periî- 
que.  Elle  eft  divifée  en  trois  Pro- 
vinces , dont  l’une  s’appelle  l’A- 
rabie Déferre  , l’autre  l’Arabie 
Heureufc , & la  troifiême  l’Ara- 
bie Pétréc. 

La  première  eft  bornée  au  Cou- 
chant par  la  Syrie,  la  Terre-Sain- 
te , de  l’Arabie  Pétrée,  au  Nord 
par  le  Diarbeck , au  Levant  par 
la  Perfe  , de  au  Midi  par  une 
chaîne  de  montagnes.  Elle  fut 
pendant  quarante  ans  habitée  par 
les  Ifraclites  9 jufqu’à  ce  qu’ils 
euflent  pris  porfèflion  de  la  terre 
promife.  On  comptoit  ancienne- 
ment parmi  fes  principales  Na- 
tions , les  Iduméens  , les  Moabi- 
tes  , les  Madianites  de  les  Ama- 
lécites.  Elle  fut  nommée  deferte 
à caufe  de  l’aridité  de  fon  terroir 
fabloneux,&  entrecoupé  de  mon- 
tagnes. Ses  Habirans  furent  ap- 
pellés  Scénites  , parce  qu’ils  vi- 
voient  autrefois  fous  des  tentes  9 
à la  manière  des  Nomades,  com- 


me ils  font  encore  aujourd’hui  , 
fous  la  conduite  de  leurs  Emirs. 

La  fécondé  a pour  limites  à 
l’Orient  le  Golfe  Perfique  , à 
l’Occident  la  mer  Rouge,  au  Mi- 
di l’Océan,  & au  Septentrion  les 
montagnes  qui  la  féparent  de  l’A- 
rabie Déferre,  & de  l’Arabie  Pé- 
trée. Elle  eut  le  furnom  d’Heu- 
reufe  à caufe  de  la  beauté  de 
fon  climat,  de  de  la  fertilité  de 
fon  terroir  qui  rapporroit  deux 
fois  l’an  , félon  le  témoignage  de 
Strabon.  Les  Anciens  lui  don- 
nèrent aufli  le  nom  de  Sucrée  , 
parce  qu’elle  fourniftoit  l’encens, 
les  aromates  de  les  parfums  de 
toutes  les  fortes  que  le  Paganif- 
me  prodiguoit  à fes  Dieux.  L’A- 
rabie Heureufe  a été  fur  tout  re- 
nommée dans  l’Antiquité  par 
l’abondance  de  fes  mines  d’or 
de  d’argent,  de  fes  pierres  pré- 
cieufes , & des  perles  qui  fe  trou- 
vent fur  la  côte  Maritime  ren- 
fermées dans  des  coquillages.  Les 
Peuples  de  ce  beau  Païs  furent 
appellés  Sabéens,  du  nom  de  Sa- 
ba  fils  de  Chus , de  petit-fils  de 
Cl»am. 

L’Arabie  Pétréc  emprunta  fon 
nom  de  la  Ville  de  Pétra , fituée 
fur  la  côte  de  la  mer  Morte.  S. 
Jérôme  de  Jofeph  la  nomment 
Nabathée.  Strabon  trouve  l’ori- 
gine de  ce  nom  dans  la  Ville  de 
Pétra  , qui  eut  celui  de  Nabatha 
dans  les  fiécles  les  plus  reculés, 
félon  cet  ancien  Géographe.  Ce 
Païs  s’étend  le  long  de  la  mer 
Rouge  , entre  la  Syrie  , la  Pales- 
tine , l’Arabie  Heureufe,  de  l’A- 
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mépris  de  cette  poignée  de  téméraires  occidentaux  De  Rome  l>an 
venus  de  fi  loin  pour  s’enfermer  dans  les  lacs.  Ta-  685. 
xile  & Mithridate  qui  fijavoient  la  guerre  s’op-  Confuls, 
pofoient  modeftement  à la  préfomption  du  Roi.  magnu^&m* 
Ni  l’un  ni  l’autre n’étoit  écouté.  On  foupçonnoit  Lie  imu s 
Taxile  de  lâcheté  , & Mithridate  de  jaloufie.  ^*ASSUS  °l* 
Enfin  à l’infçû  de  fon  beau  perc  Tigrane  prit  ^ Plut,  in  LuculU. 
fon  parti.  Il  écarta  le  Roi  du  Pont,&  marcha  feul  &IJr^usl's' 
aux  Romains.  En  s’approchant  des  lignes  de  Lu- 
cul  lus  il  redifoit  lans  celfe  à fes  amis  : Ah  ! Pour~ 
quoi  n ai-je  a combattre  qu'un  feul  Proconful  ! Que 
tous  les  Généraux  de  Rome  ne  font-ils  rafemblés  ici  ! 

D un  feul  coup  je  détruirois  toutes  les  forces  d’une 
orfùeiïleufe  République.  Telle  étoit  la  confiance  que 
lui  donnoient  ces  nombreufes  Phalanges  qu’il  me* 
noit  â là  fuite.  Lucullus  ne  fut  point  épouvanté  à 
l’approche  de  Tigrane.  Il  alfembla  fon  Confeil , 

& marqua  la  joye  qu'il  fentoit  d’avoir  bien-tôt  à 
recüeillir  le  fruit  de  fes  longues  marches.  La  plu- 
part de  fes  Officiers  opinoient  à continuer  le  liè- 
ge , & à foutenir  dans  fes  lignes  l’attaque  des 
barbares.  D’autres  vouloient  qu’on  abandonnât  la 
Place,  & qu’on  allât  au  devant  de  l’ennemi  avec  tou- 
te l’armée  Proconfulaire.  Lucullus  prit  un  parti 
mitoyen.  Il  lailfa  Muréna  autour  de  Tigranocerte 
pour  la  bloquer  avec  un  corps  de  fix  mille  hom- 
mes 5 mais  pour  lui  , fuivi  feulement  de  vingt- 
quatre  Cohortes , c’efbà  dire  d’environ  dix  mil- 
le Fantaffins  & de  toute  la  Cavalerie , il  marcha 
à la  rencontre  de  Tigrane.  Du  haut  de  leurs  rem- 

rabie  Déferte.  Les  Ammonites  en  irons  des  montagnes  de  Galaad. 
occupoient  une  partie  aux  envi- 

lu  jij 
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4j4  Histoire  Romaine, 
parts  leshabitansde  Tigranocerte  voyoient  les  deux 
armées,  & infultoient  aux  Romains.  D’un  côté  la 
terre  étoit  couverte  d’une  multitude  infinie  d’Afîa- 
tiques.  Vingt-mille  hommes  armés  de  la  fronde  & 
de  l’arc  compofoient  un  corps  d’infanterie  légè- 
re. Cinquante- cinq  mille  Cavaliers  , donc  dix-fept 
mille  montoient  des  chevaux  bardés,occupoient  un 
vafte  terrain.  Cent  cinquante  mille  hommes  de 
pié  péfamment  armés  formoient  plufieuts  Pha- 
langes , & trente  mille  tant  Pionniers  & Charpen- 
tiers que  valets , joints  aux  chameaux  & aux  autres 
bêtes  de  charge  tenoient  un  efpace  infini.  De  l’au- 
tre côté  , les  treize  mille  nommes  de  l’armée 
Romaine  dilparoiffoient  devant  les  ennemis  , 
ou  plutôt  fcmbloient  ne  couvrir  qu’un  point  de 
terre.  Auffi  Tigrane  méprifa  les  Romains  quand 
il  les  apperçût  pour  la  première  fois  du  haut  d’un 
tertre.  Il  en  plaifanta  même , & dit  ce  bon  mot  lî 
fouvent  répété  dans  les  anciennes  hiftoires.  Si  Lu- 
mullus  'vient  a moi  comme  A mb  a fadeur  fa  fuite  ejl 
trop  nombreufe  ; s'il  y “vient  comme  un  Général  enne- 
mi fon  armée  efi  trop  foible.  Auffi  les  principaux 
Officiers  de  l’armée  Royale  , pour  faire  leur  cour 
à Tigrane , vinrent  à l’envi  briguer  auprès  de  lui 
la  commiffion  d’aller  combattre  le  Romain  avec 
un  fimple  détachement.  "Une  poignée  de  téméraires  , 
lui  dirent-ils , nef  pas  digne  que  le  Roi  des  Rois  ft 
mefure  perfonnellement  avec  elle. 

Entre  les  deux  camps  couloit  dans  une  vafte 
plaine  une  rivière  tortueufe  , dont  l’hiftoirc  n’a  pas 
marqué  le  nom.  A en  juger  par  la  fuite  des  nar- 
rations on  peut  conjecturer  , que  c’étoit  le  Ti- 


Y ES# 
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qu’l  fie, que  formoit  la  rivière  en  tournoyant.  Ce  Conful* , 
fut  là  que  le  matin  du  fixiême  d’06tobre  le  Pro-  maGn°us,&m! 
conful  rangea  fà  petite  armée  en  bataille,  & fit  mine  L * c 1 n 1 u * 
de  vouloir  pafler  le  Fleuve.  Un  de  fes  Officiers  l’a-  Crassus  Du 
vertit,  que  ce  jour-là  étoit  réputé  malheureux  par- 
mi les  Romains  , parce  que  Cæpion  avoit  autrefois 
ce  jour-là  meme  perdu  une  importante  bataille  con- 
tre les  Cimbrcs.  Hé  bien  nous  le  rendrons  heureux , 
reprit  vivement  Lucullus.  Il  avoit  fait  fonder  la  ri- 
vière en  divers  endroits , & l’avoit  trouvée  guéa- 
blc  dans  un  coude  qu’elle  faifoit  à quelque  diftan- 
ce, en  s’élargilfant.  A l’inftant  il  partit  pour  aller  fai- 
fir  le  gué  ,&  quitta  fa  prefqu’Ifle  en  bel  ordre.  Ti- 
grane  vit  le  mouvement  de  l’armée  Romaine , & 
comme  il  étoit  vain , ils  fuient  ces  Romains  , s’écria- 
t’il , & me  redoutent.  Taxile  avoit  les  vûës  plus  fai- 
nes. Non  , dit-il  au  Roy , ce  n'efi pas  pour  rien  que 
nos  ennemis  fe  font  parés  de  leurs  plus  beaux  habits  s 
& qu'ils  ont  fourbi  leurs  armes. A la  lueur  de  leurs  caf- 
cjues  & de  leurs  boucliers  je  conjeéîure  qu'ils  'viennent 
a nous , & qu’ils  veulent  le  combat.  Chofe  étonnan- 
te ! A la  vûë  d’une  armée  de  trois  cens  mille  hom- 
mes j n’ayant  à fa  fuite  qu’une  Légion  & que  quel- 


ét  Le  Tigre , appelle  Dagella 
par  les  Arabes , a fa  fource  dans 
les  montagnes  de  la  grande  Ar- 
ménie ailes  proche  de  Pcndroit 
où  l’Euphrate  commence  à pren- 
dre fon  cours.  Il  arrofe  les  plai- 
des de  la  Méfopotamic  , apres 
d’être  perdu  fous  terre  où  il  par- 


court une  étendue  confidérable. 
Delà  il  pafle  dans  laBabylonic, 
ôc  fc  divife  en  deux  branches, 
qui  fe  réiiniflent  dans  l’Euphra- 
te pour  former  avec  lui  un 
grand  Fleuve qui  va  fe  déchar- 
ger dans  le  Golfe  Pcrfique,  apres 
s’être  féparé  en  deux  branches. 


4$  6 Histoire  Romaine, 

De  Romel^ân  ^ucs  Cohortes , Lucullus  ofa  paffer  un  grand  Fieu- 
ve,  8c  venir  fondre  fur  l’ennemi.  Auflï  jugeoit-il 
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En  effet  Tigrane  croïoit  encore  que  les  Romains 
fe  retiroient  lorfqu’il  apperçût  l’aigle  de  la  Légion 
Romaine  approcher  de  lui,aprês  avoir  paffé  le  Fleu- 
ve. Etonné  8c  tremblant , il  s’écria , Quoi  ? ils  vien- 
nent donc  a nous  ! Il  n’en  dit  pas  davantage  , 8c  fut 
le  champ  il  courut  donner  avec  précipitation  quel- 
que forte  d’arrangement  à fon  armée.  Tout  y fut 
placé  en  défordre.  Tigrane  commanda  au  corps  de 
bataille.  Le  Roi  des  Adiabéniens  eut  l’aile  gauche, 
8c  le  Roi  des  Médes  l’aile  droite.  La  Cavalerie  légè- 
re couvroit  la  pointe  droite  , 8c  les  Cavaliers  mon- 
tés fur  des  chevaux  bardés  flanquèrent  la  pointe 
gauche.  Ce  fut  par  cet  endroit  le  plus  redoutable 
que  Lucullus  commença  enperfonnelapremiéreat- 
taque.  Pour  être  plus  aifément  reconnu  le  Procon- 
ful  s’étoit  armé  fuperbement  d’une  cuiraffe  d’acier 
façonnée  par  écaille  , & couverte  d’une  cotte  d’ar- 
mes bordée  d’une  frange  magnifique.  Il  s’étoit  ap- 
perçu  que  la  Cavalerie  péfamment  armée  étoit 
portée  fur  une  hauteur.  Lucullus  à pié  y monte  l’é- 
pée à la  main , exhorte  les  deux  Cohortes  qu’il  con- 
duifoit  à le  fuivre  , 8c  ordonne  à fa  Cavalerie  au- 
xiliaire d’allcrprendre  enflanc  celle  qu’il  attaqueroit 
de  front.  Les  Cavaliers  ennemis  n’avoient  point 
d’autre  arme  que  la  lance.  E>ês  qu’on  jfçavoit  la 
détourner  avec  l’épée  il  étoit  aile  de  perçer  fon  hom- 
me 


qu’il  falloit  etonner  les  Afiatiques  par  un  coup  im- 
prévu , 8c  les  furprendre  avant  que  cette  multitu- 
de confufe  eût  pû  s’arranger  parfaitement  en  ba- 
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me  comme  emprifonné  dans  Ton  armure.  Si-rôt  que 
Lucullus  fut  arrivé  fur  l’éminence  , il  cria  a fon  ar- 
mée , Romains  , la  -viftoire  efl  a nous  ! En  efter  cet- 
te Cavalerie  fi  formidable  à la  vûe  prit  la  fuite 
avant  le  choc  , &c  dans  fa  déroute  vint  tomber  fur 
l’Infanterie  de  fon  parti , quelle  mit  aufli  en  défor- 
dre. 

Alors  feulement  le  carnage  commença.  Les  Ro- 
mains avoient  déjà  vaincu  avant  qu’ils  eulfent  por- 
té un  feul  coup  aux  ennemis , & qu’il  leur  eût  coû- 
té à eux-mêmes  une  feule  goutte  de  fang.  Sans  at- 
tendre plus  long  teins,  Tigrane  fe  retire  du  combat, 
laifle  en  pleurant  fon  diadème  à fon  fils , & lui  or- 
donne de  mettre  fes  jours  en  fûreté  par  la  fuite.  Le 
jeune  Prince  n’ofa  pofer  fur  fa  tète  le  bandeau 
Royal  , & avant  que  de  quitter  la  plaine  il  en 
donna  la  garde  à un  Arménien  de  fes  amis.  Celui- 
ci  fut  fait  prifonnier  de  guerre  , & le  Diadème  de- 
vint pour  Lucullus  un  monument  de  fa  vidoire.  La 
retraite  ne  fut  pas  aufli  aifée  au  refte  de  l’armée  Â- 
fiatique'  qu’à  Tigrane  , & à fon  fils.  La  multitude 
même  embarafla  les  fuïards , & les  plus  légers  à la 
courfe  formèrent  une  barrière  , qui  retint  les  autres 
fous  le  fer  des  vainqueurs.  On  dit  que  les  Romains 
fe  lafTérent  d’aflener  tant  de  coups  , & qu’ils  regar- 
dèrent comme  une  honte  d’avoir  eu  moins  à com- 
battre , qu’à  maflfacrer.  Dans  une  fi  fanglante  dé- 
faite , & telle  que  le  Soleil  en  avoit  peu  vûë  de  pa- 
reille , Lucullus  ne  perdit  que  cinq  de  fes  foldats , «5c 
étendit  fur  la  terre  ccnr  mille  Fanraflins,  & prefque 
toute  la  Cavalerie  de  l’armée  Afiatique.  Après  une 
vidoire  fi  complette,  les  plus  grands  Capitaines  de 
Tome  XV.  M m nu 
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Rome  ne  pûrent  plus  refufer  leur  eftime  à Lucullus.' 
Par  deux  manières  différentes  , difoicnt-ils  j il  a vain- 
cu les  deux  plus  grands  Généraux  de  l’Orient.  En 
temporisant  il  a diffipé  devant  Cynique  l’innom- 
brable armée  de  Àdithridate } & en  ufant  de  céléri- 
té il  a détruit  les  troupes  encore  plus  nombreuses  de 
Tigrane.  Mithridacc  nefe  trouva  pas  à cette  gran- 
de adtion.  Quelques-uns  affinent  qu’il  nefe  preffa 
pas  d’arriver  au  camp  de  Tigrane  , & qu’il  comp- 
ta fur  les  lenteurs  de  Lucullus  donc  il  avoit  fait 
l’épreuve.  Pourfon  bonheur  il  n’eut  point  de  parc 
à l’affront  que  reçût  le  Roi  fon  gendre.  Cependant 
il  n’infulta  point  à fon  malheur  comme  Tigrane 
avoit  d’abord  infulté  au  lien.  Il  le  confola  , le  raf- 
fermit j & lui  fit  efpérer  de  pouvoir  raffembler  dans 
peu  une  nouvelle  armée. 

Il  eft  étonnant  que  Manée  Gouverneur  de  Ti- 
granocertc  n’ait  pas  rendu  fa  Place  auffi-tôt  apres 


a Mithridate  ne  s’étoit  pas 
preff'e  de  joindre  Tigrane.il  mar- 
choit  à petites  journées,  perfua- 
dé  que  Lucullus  temporiferoit  à 
fon  ordinaire  , de  quil  n’enga- 
geroit  le  combat  contre  le  Roy 
d’Arménie  , qu’après  avoir  pris 
les  mêmes  précautions  5 dont  il 
avoit  ufé  contre  lui  avant  la  der- 
nière bataille  qui  décida  de  la 
conquête  du  Pont.  Mais  la  vue 
de  quelques  Soldats  Arméniens 
que  l’épouvante  avoit  faifis  , de 
d’un  grand  nombre  de  blettes  qui 
fuyoient  fans  tenir  de  route  cer- 
taine , lui  annonça  la  déroute  de 
fon  gendre.  L’ayant  cherché  long- 
tems , il  le  trouva  enfin  abandon- 
né de  tout  lç  monde  , de  réduit 


à la  condition  d’un  miférable  fu- 
gitif. Mithridate  fembla  perdre 
le  fouvenir  de  fes  propres  mal- 
heurs 5 pour  compatir  à ceux  de 
Tigrane.  L’humiliation  du  plus 
grand  Roy  de  l’Afie  lui  arracha 
des  larmes.  A peine  l’eût-il  ap- 
perçu  qu’il  defeend  de  cheval 
pour  aller  au-devant  de  lui.  U 
l’embraffe  tendrement  5 le  confo- 
le  3 de  n’oublie  rien  pour  rele- 
ver fes  efpérances.  Il  voulut  me- 
me que  fa  Garde  de  fes  Officiers 
ne  fuffent  déformais  occupés  , 
qu’auprês  de  la  perfonne  de  ce 
Monarque  affligé.  Enfin  les  deux 
Rois  ne  penférent  plus  qu’à  le- 
ver de  nouvelles  troupes  pour  ré- 
parer leurs  pertes. 
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la  perte  de  la  bataille.  Il  Ce  mit  en  état  de  la  dé- 
fendre par  une  voye  qui  lui  tourna  à mal.  Les  ha- 
bitans  de  la  Ville  étoient  en  partie  Arméniens , 
en  partie  Syriens  , 8c  en  partie  Grecs.  Les  derniers 
devinrent  lufpe&s  au  Gouverneur , comme  s’ils  euf- 
fent  fait  complot  de  livrer  la  Ville  aux  ennemis.  Il 
défârma  donc  les  Grecs  fans  les  chalfcr.  Ceux-ci 
s’armèrent  de  bâtons , fe  firent  des  boucliers  de  leurs 
habits  8c  de  leurs  meubles  ,&  fondirent  fur  la  gar- 
nifon.  Enfuite  ils  faifirent  les  armes  de  ceux  qu’ils 
tuèrent  dans  le  combat  , 8c  devinrent  les  plus  forts 
dans  la  Place.  Alors  ils  invitèrent  les  Romains  de 
monter  à l’efcalade  , & leur  facilitèrent  la  prife  du 
rempart.  Ce  fut  ainfi  que  Tigranc  perdit  en  peu 
de  jours  une  groffe  armée  , 8c  la  plus  fuperbe  Vib 
le  de  fes  Etats.  Lucullus  l’abandonna  au  pillage  de 
fes  troupes  -,  mais  avec  tout  l’ordre  preferit  par  la 
difcipline  militaire.  Outre  les  ftatuës  8c  les  meu- 
bles précieux  , on  y ‘trouva  huit  mille  talens  en 
or  8c  en  argent  monnoyés.  Sur  tout  le  butin  qu'y  fit 
le  Général  il  fit  diftribuer  à chacun  des  fes  fob 
dats  huit  cens  drachmes.  Le  grand  nombre  de  Mu- 
ficiens  8c  de  Comédiens  que  Tigrane  avoir  raffem- 
blés  à Tigranocerte , pour  y confacrer  un  Théâ- 
tre qu’il  avoir  nouvellement  fait  conftruire , Lu- 
cullus le  fit  fervir  à célébrer  fa  viéâoire.  Apres  quoi 
il  renvoya  les  Grecs  dans  leur  pais  & leur  four- 
nit de  l’argent  pour  leur  voyage.  La  nouvelle  de 
ces  grands  exploits  effaça  tant  foit  peu  à Rome  les 
mauvaifes  impreffions  que  les  Publicains  avoient 
données  de  lui  à la  Commune.  Le  moyen  de  n’ap- 
plaudir pas  à celui  des  Généraux  Romains  , qui  le 
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460  Histoire  Romaine, 
premier  avoir  fait  triompher  les  armes  de  la  Répu- 
blique au-delà  de  l’Euphrate  ! Mais  le  vainqueur 
avoir  des  ennemis  bien  obftinés  parmi  ces  avides 
Chevaliers  Romains , donc  il  avoit  réprimé  la  cu- 
pidité par  de  fages  réglemens.  Pour  le  perdre  ils 
n’attendoient  que  la  nouvelle  ou  d’une  entreprife 
manquée,  ou  d’une  indolence  un  peu  répréhenuble. 
Déjà  même  ils  femoient  dans  le  public  , que  Lucul- 
lus  n’avoit  laifle  échapper  Tigrane  dans  la  batail- 
le de  Tigranocerte , que  pour  prolonger  la  guerre, 
pour  fe  maintenir  dans  Ton  Gouvernement,  & pour 
s’enrichir  des  dépoüilles  de  l’Afîe.  Telle  étoit  ladif- 
pofition  des  elprits  à Rome  à l’égard  de  Lucullus , 
lorfque  Pompée  & Craflus  fortirent  du  Confulat, 
un  peu  réconciliés , difoit-on  , mais  pourtant  tou- 
jours rivaux. 

L’année  précédente  la  République  avoit  mis  à la 
première  place  deux  illuftres  guerriers.  Pour  lors  le 
Champ  de  Mars  partagea  les  premiers  honneurs  en- 
tre un  Orateur  célébré , & un  Capitaine  de  répu- 
tation. La  pluralité  des  fuffrages  fut  en  faveur  de 
CL  a Hortenfîus,  homme  dont  la  vie  prefque  en- 
tière s’étoit  palfée  en  des  exercices  de  paix.  Eflimé 
des  l’adolefcèncc  par  le  talent  de  la  parole , il  n’a- 
voit fait  qu’un  fault , pour  parler  ainfi  , de  la  Plai- 
doirie ordinaire  , aux  caufcs  les  plus  importantes 
de  l’Etat.  Aufli  jamais  Orateur  n’avoit  fçû  mettre 
plus  d’ordre  dans  fes  difeours  , ni  femer  plus  de 


a La  famille  des  Hortenfîus,  en  quatre  cens  foiiante-fîx , des 
quoique  Plébéïéne,étoit  une  des  Confuls , des  Préteurs  & des  Tii- 
pîus  illuftres  de  Rome.  Elle  don-  buns  du  Peuple, 
na  un  Dictateur  à la  République 
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fleurs,  & donner  plus  de  force  tout  enfcinble  a les 
expreflions.  Sa  mémoire  croit  fi  fidèle, qu’aprês  avoir 
médite  ce  qu’il  avoir  à dire  il  le  récitoic  fans  bron- 
cher quoi  qu’il  n’eût  rien  écrit.  D’ailleurs  fa  voix 
étoit  fi  fonore,  & fes  geftes  fi  compalfés , que  fes 
talens  extérieurs  aboient  même  au-delà  de  ce  qu’on 
pouvoit  attendre  d’un  Orateur.  Rome  étoit  perfua- 
dée  que  l’Art  Oratoire  manié  par  un  homme  zélé 
pour  le  bien  public  , n’étoit  pas  moins  utile  dans 
un  Etat  populaire  , que  le  métier  des  armes , ôc  que 
la  fcience  militaire.  Elle  éleva  donc  au  premier  grade 
lelaborieux  Hortcnfius , & par  là  eîleanima  les  per- 
fonnes  élevées  dans  des  études  pacifiques  à cultiver 
l’éloquence  comme  un  moyen  de  s’illuftrer  par  la 
robbe,  de  même  qu’on  s’illuftroit  par  l’épée.  Les  ac- 
clamations publiques  tenoient  lieu  aux  Orateurs  du 
triomphe,  qui  ne  s’accordoit  qu’aux. guerriers.  Si 
la  pompe  triomphale  avoit  quelque  chofe  de  plus 
brillant , les  applaudi flemens  que  le  Peuple  réïté- 
roit  fouvent  & coup  fur  coup  à ceux  qui  avoient 
charmé  par  leurs  difeours  , valloient  bien  l’hon- 
neur pafTager  deâ  triomphateurs.  Hortenfius  fans 
autre  mérite  que  celui  de  la  probité  & du  talent 
de  parler  avec  dignité  , avec  énergie,  & avec  grâ- 
ce emporta  les  fuffrages  pour  le  Confulat.  Le  Col- 
lègue qu’on  lui  donna  fut  un  * Q.  Métellus,  dont 
la  profelfion  avoit  toûjours  été  celle  des  armes.  Il 
étoit  bien  féant  qu’au  moins  l’un  des  deux  Chefs 
de  la  République  pût  au  bcloin  conduire  une  ar- 
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a Ce  Quintus  Métellus  étoit  me  le  Dalmatique,  dont  on  apar- 
iîls  d’un  autre  Métellus , furnom-  lé  dans  le  cours  de  cette Hiftoire. 
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461  Histoire  Romaine, 
mée  en  campagne  , ou  appaifer  des  guerres  & des 
tumultes  inattendus. 

Les  deux  nouveaux  Confuls  tirèrent  leurs  dé- 
partemens  à l’ordinaire.  Rome  a voit  déterminé  d’al- 
ler porter  la  guerre  dans  Tille  de  Crète  , plus  en- 
core par  l’envie  de  la  conquérir  , que  pour  la  ré- 
putation qu’elle  avoit  de  favorifer  Mithridatc,  & 
de  donner  retraite  aux  Pyrates.  Il  plut  au  fort  de 
faire  tomber  fur  Hortenfius  le  commandement  des 
troupes , qui  dévoient  partir  pour  Crète.  Le  fage 
Confulfçut  fe  faire  juftice.  Comme  il  fe  connoif- 
foit  peu  propre  aux  expéditions  militaires , & qu’il 
trouvoit  plus  de  plailîr  à regner  par  la  force  de  la 
perluafîon  dans  les  afTemblées  publiques , il  céda 
fans  peine  à fon  Collègue  le  glorieux  emploi  qu’il 
avoit  reçû  du  hazard.  Métellus  cependant  attendit 
à faire  voile  que  le  tems  de  fon  Confulat  fût  expiré. 
Ainli  nous  ne  le  mettrons  en  a&ion  que  Tannée  pro- 
chaine. Tout  fut  calme  à Rome  fous  une  adminif- 
tration  paifîble.  Pompée  ne  fongea  plus  qu’à  goû- 
ter le  repos  apres  de  longues  fatigues.  Il  avoit  pro- 
tefté  en  entrant  dans  le  Confulat , qu’il  n’accepte- 
roit  plus.aucune  commiffion  publique  qui  l’éloignât 
de  Rome.  Les  Héros  ont  beau  fe  promettre  à eux-mê- 
mes mille  douceurs  dans  Tinaftion.  Leur  activité  na- 
turelle les  dégoûte  bien-tôt  de  la  retraite.  Ils  croient 
pouvoir  demeurer  tranquilles  dans  le  port  j mais 
le  premier  fouffle  d’un  vent  favorable  les  rappelle 
en  haute  mer.  Du  moins  Pompée  jouit  de  fon  loi- 
lir  avec  dignité.  On  ne  le  vit  plus  s’entremettre  des 
affaires  civiles , & employer  comme  autrefois  le  ta- 
lent qu’il  avoit  pour  la  plaidoirie , même  en  faveur 
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de  fcs  amis.  Il  ne  fréquenta  plus  ni  le  Bareau,ni  les  De  Rome  l'an 
affemblées  du  Peuple.  Rarement  il  fortoit  de  fon  lo-  . 6*4j 

gis , & toûjours  luperbement  efcorté.  Il  n’admet-  q.  horten- 
toit  plus  chés  lui  que  des  perfonncs  de  choix , &c  la  sms,&  Q.  Cæ- 
multitude  n’étoit  pas  jugée  digne  de  l’approcher.  MtTiL" 
Cependant  cet  air  de  fuffifaiice  & de  grandeur  ne 
diminuoit  rien  de  l’affcCtion  que  le  public  avoir  pour 
lui.  Audi  ne  l’affe6toit-iI  que  pour  fc  maintenir  dans 
la  poffelïion  d’être  refpeété  comme  un  homme  hors 
de  rang , & d’un  mérite  fupérieur.  Enfin  il  étoit  per- 
fuadé  , qu’un  triomphateur  illultré  par  l’épée  perd 
toûjours  beaucoup  à fe  confondre  avec  le  commun 
même  des  plus  nobles  Citoyens.  Cette  politique 
n’eût  pas  été  heureufe  à tout  autre  ; elle  lui  réüflit. 

Un  feu  1 homme  difputoit  alors  à Pompée  la  pre- 
miére  place  dans  l’eftime  publique  -,  mais  par  des  f*45 '***• 
voycs  bien  différentes.  Rien  de  plus  doux  , de  plus 
affable  , & de  plus  abordable  que  Q.  Lutatius  Ca- 
tulus.  Apres  un  Confulat  marqué  par  de  grandes 
actions  de  fermeté  ôc  de  juftice  , ce  fage  vieillard* 
étoit  alors  à la  tête  du  Sénat.  Il  s’agiffoit  de  nommer 
un  Conféçrateur  du  magnifique  Temple  de  Jupiter 
Capitolin  } qui  brûlé  durant  le  tumulte  des  guerres 
civiles , avoit  été  rebâti  avec  une  fomptuofité  di- 
gne des  Maîtres  du  monde.  Au  grand  regret  de 
Sylla  cet  honneur  avoit  échappé  à fes  fouhaits , 

& il  ne  fe  croyoit  pas  le  plus  heureux  des  hom- 
mes puifqu’il  n’auroit  pas  l’avantage  de  préfider 
à la  confécration  d’un  édifice,  dont  il  avoit  com- 
mencé la  réparation.  Lorfque  le  Temple  fut  arri- 
vé à fa  perfection , ce  fut  un  avantage  que  bien 
des  gens  efpérérent.  Pompée  fans  doute  s’attend 
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684.  préféré.  La  chaleur  étoic  extrême.  Le  Confécra- 

Confuis,  teur  pOUrvuc  ^ ja  commodité  d’un  peuple  infini, 
Q.  Hortïn-  f r . r f r . , 

*ius,&  Q_ Cæ-  que  la  ceremonie  devoit  attirer  lur  le  Capitole.il 


ci  mus  Mîtec-  £e  couvrir  dune  voile  tout  le  grand  terrain  de  la 
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montagne  , & ce  rut  par  Ion  exemple  que  la  cou- 
tume s’introduifit , d ecendre  dans  la  fuite  des  voiles 
fur  les  Cirques  lorfqu’on  y donnoit  des  fpedta- 
cîes. 

Ces  ouvrages  occupoient  dans  la  Capitale  les 
gens  oififs  tandis  que  Luculîus  formoit  le  vafte 
delfein  d’aflujettir  l’Afie  entière.  Il  avoir  palfé  i’hy- 
ver  au  fond  de  l’Arménie  , & nes’étoit  point  écar- 
té du  lieu  de  fes  conquêtes.  Le  tems  de  fon  repos 
s’étoit  palfé  en  courtes  dans  les  pais  circonvoifins, 
& en  négociations  avec  les  Rois  qui  pouvoient  fe 
?/uh  'c.  joindre  à Tigrane  & à Mithridate.*  Antiochus  Roi 
de  Comagéne , & Alchaudonl’un  des  petits  Sou- 
verains d’Arabie,  fe  déclarèrent  hautement  pour 
•le  parti  Romain.  La  Province  d’Arménie  qu’on 
nommoit  b Gordiénc  , parce  qu’elle  eft  fituée  au 
piédu  Mont  Gordiée,  c’ell-à-dire  de  c 1 ’Ararach, 


m LttcuUo, 


4 II  s'agit  ici  d’Amiochus  trei- 

zième du  nom  , dis  d’Ântiochus 

ie  Pieux,  8c  de  Selénc.  Ce  Prin- 

ce le  dernier  de  la  race  des  5é- 
leucides  fut  furnommé  l’Adati- 

que,  parce  qu’il  demeura  caché 

dans  l’Aüe  Mineure  , tandis  que 
Tigrane  fe  rendoit  maître  de  fes 
Etats»  Après  la  défaite  de  celui- 
ci  , Luculîus  permit  à Antiochus 
de  rentrer  en  poilefîîon  du  Royau- 
me de  fes  Peres.  Mais  Pompée 
te  (Ferra  les  bûmes  de  fa  Souve- 


raineté dans  la  Comagéne  , pe- 
tite Province  de  la  Syrie  , qui 
avoir  pour  Capitale  Samozate  , 
Ville  utuée  fur  les  bords  de  1 Eu- 
phratev 

b Le  Mont  Gordiée  faifoic 
partie  du  Mont  Taurus  , 8c  don- 
na Ton  nom  à la  Province  voi- 
fine. 

c C’eft  fur  cette  montagne , d 
l’on  en  croit  une  ancienne  tra- 
dition, que  l’Arche  de  Noë  s ar- 
rêta. Elle  porte  aujourd’hui  le 

s4 * * * * 9  c toit 


Lî  VRE  ClNQUANTE-N  EU  VI  E’M  E.  4ff 
s’étoit  déjà  donné  à Lucullus.  Le  Roi  de  ce  petit  De  Rome  l’aa 
Etat,  appelle  4 Zarbienus,  venoit  d’être  affalfiné  par  684- 
l’ordre  de  Tigrane.  Le  Général  Ronain  vifita  Ton  q^hortek 
pais,  fit  faire  des  b obféques  magnifiques  à eefidé-  sius4&q.Cæ- 
le  Allié  , trouva  fes  coffres  remplis  d’or  & d’ar-  ®^iusMeT£l* 
gent , & fes  magazins  fournis  de  trois  cens  mefures 
de  blé.  Lucullus  s’en  faifit.  C’étoitainfi  qu’il  pour- 
voyoit  au  Levant  à la  fubfiftance  de  fes  troupes , & 
que  fans  rien  tirer  du  tréfor  de  la  République  il 
recüeilloit  en  faifant  la  guerre  dequoi  la  continuer. 

Cependant  au  milieu  de  ces  profpérités  le  Pro- 
conlul  avoit  à craindre  un  ennemi  plus  formida- 
ble que  Tigrane,  & que  Mithridate.  Celui-ci  écoit 
e Arfîces  Roi  des  Parthes , donc  la  domination  s’é- 
tendoic  fur  toute  la  Perfe  & au-delà,  jufques  dans 
la  Médie.  Il  eft  vrai  que  la  concorde  n’étoit  pas 
encore  établie  dans  les  Provinces  de  ce  grand  Etat, 
comme  elle  le  fut  peu  de  tems  apres,  lorfque  Craf- 
fus  y porta  la  guerre.  On  peut  dire  néanmoins 
qu’Arfaces  pouvoit  mettre  un  grand  poids  dans  la 


110m  de  Me'fêfovar , qui  lignifie 
montagne  de  l\Arche . 

a Au  rapport  de  Plutarque  , 
Zarbiénus  lafte  de  la  tyrannie  de 
Tigrane,  avoit  conclu  un  Traité 
fecret  avec  Lucullus  par  i’entre- 
mife  d’Appius  Clodius.  Le  Roy 
d’Arménie  informé  de  la  négo- 
ciation envahit  la  Gordiéne,  fe 
faifit  du  Prince , & le  fit  mourir 
avec  fa  femme  de  fes  enfans  , 
a vans  que  les  Romains  fe  fulTent 
fait  un  paU'age  dans  l’Arménie. 

b Plutarque  ajoute  que  Lucul- 
lus  donna  une  grofle  fomme  d’ar- 
gent , pour  ériger  uq  fuperbe 

Tome  XV. 


tombeau  à ce  fidèle  Allié  des  Ro- 
mains. 

c Depuis  Mithridate  fécond 
avec  qui  les  Romains  firent  Al- 
liance par  Pentremife  de  Sylla , 
comme  on  l’a  remarqué  dans  le 
uatorziême  volume  , l’Empire 
es  Parrhes  avoit  été  gouverné 
fuccetfivcment  par  ArfaceMnaf- 
kirés  , par  Arface  Sinatroficès  , 
& par  Phraates  troifiême  du  nom, 
furnommé  A r faces  comme  fes  pré- 
dccefieurs.  Ce  dernier  regnoic 
depuis  un  nn,  lorfque  Mithridate 
implora  fon  fecours  contre  les 
Romains. 


Nnn 


4^6  Histoire  Romaine, 
DeliômcTïm  balance  , pour  la  faire  pancher  foie  en  faveur  de 
^84.  Tigrane  , foit  du  côté  des  Romains. 

Déjà  le  Roy  d’Arménie  avoit  pris  les  devants. 


Confuls , 
Q.  Horten- 


«ms.&QiCl-  & avoir  fait  partir  une  AmbaiTade  vers  le  Roy  des 
ciliusMbtel-  Parthes,  pour  le  fupplier  de  faire  avec  lui  une  li- 

^in  fragmenta  su-  gue  offenfivc  & défenfive  contre  l’ennemi  de  l’A- 
faifiii  Hijieriarum.  Jje  entière.  Pour  engager  plus  efficacement  Arfaces 

dans  fon  parti  l’Ambafladeur  avoit  ordre  de  lui 
céder  trois  Provinces , qui  jufqu’alors  avoient  été 
en  difpute  , la  Méfopotamie  , l’Adiabéne , & celle 
qu’on  appclloit  les  grandes  dallées.  Aux  Mémoires 
de  l’Ambafladc  Mithridate  joignit  une  Lettre  qui 
nous  refte  encore , & qui  doit  pafler  pour  un  chef- 
d’œuvre  d’éloquence.  Avant  que  de  prendre  le  par- 
ti de  la  paix  ou  de  la  neutralité  t écrivit -il  aux  Roy 
des  Parthes , il  ejl  bon  de  conjidérer s’il  nefl  pas  éga- 
lement honteux  & préjudiciable  de  refier  dans  l’i - 
naélion.  Non  , je  ne  fuis  pas  afi'es  préfomptueux 
pour  efpérer  , au  en  ma  feule  confi dération  vous  inter- 
rompiés  ce  précieux  repos  dont  vous  joüifés.  Pren- 
dre en  main  la  caufe  d’un  Roy  malheureux  3 & en- 
trer en  participation  de  (es  défajlres  , c'ejl  un  effort 
de  générofté  que  je  ne  fuis  pas  en  droit  d’exiger.  Ti- 
grane lui-même  pourvoit- il  f attendre  } qu’ apres  les  con- 
tejlations  qui  vous  ont  divifés  vous  vous  intéref- 
faffiés  pour  lui  , s’il  ne  vous  abandonnait  l’objet  de 
vos  difputes  ? Pour  moi  , Seigneur , je  fuis  devenu 
fage  par  mes  adverfités  , çy  ma  mauvaife  fortune  ma 
mis  en  état  de  donner  des  confeils  utiles.  A4  on  exem- 
ple meme  peut  fervir  de  leçon  a tous  les  Souverains 
de  l’Afe.  fié  il  s apprennent  de  moi  a connoitre  les 
Romains.  Leur  ambition  & leur  avarice  les  attire 
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de  Royaume  en  Royaume  3 & ils  ne  ce  fieront  de  con- 
quérir que  quand  ils  ne  trouveront  plus  ni  de  ricbcf- 
Jes  a enlever  , ni  de  terres  ou  s’étendre » C’ejl  ainfi 
que  de  Carthage  ils  font  pajfés  en  Macédoine  , & 
que  la  défaite  de  Philippe  afuivi  Celle  d' Annibal.  La 
ruine  de  Perfês  n’a  pas  tardé  apres  la  déroute  d’ A H' 
tiochus.  L’artifice  ne  leur  a pas  moins  fervï  d s’ag- 
grandir  que  la  force  & la  violence.  Euménes  & Mi- 
coméde  deviennent  leurs  amis  & le  fruit  de  leur  al- 
liance fie  réduit  d voir  les  Royaumes  de  Pergame  & 
de  Bithy nie  comptés  parmi  les  Provinces  de  l’Empire 
Romain.  Je  me  foutenois 
je  regnois  dans  l’opulence 
Romaine.  Mes  richefies 
caufé  mes  malheurs.  6h:e  refle-t’il  de  libre  dans  l'U- 
nivers que  vous  que  a Ptolomée  & que  les  Cre- 
tois ? L’Occident  a fubi  le  même  fort  que  l’Orient . 
Les  guerres  des  Romains  en  Efpagne  ont  attiré  celles  de 
la  Gaule  , & la  réduélion  des  Efpagnols  annonce 
celle  des  Gaulois.  Le  torrent  vient  de  fe  répandre  fur 
les  terres  de  Tigrane  , épargnera  t’il  les  vôtres  ? Je 
n'ignore  pas  que  vos  richefies  égalent  l’étendue  de  vo- 
tre domination.  Voila  jufiement  l’amorce  qui  doit  at- 
tirer fur  vous  ces  infatiables  Brigands.  Soit  qu  ils 
vous  offrent  leur  Alliance  , foit  qu’ils  vous  menacent 
de  leurs  armes } ils  ne  vifent  qu’a  vous  perdre.  Mon  , 
Seigneur  3 non  ils  n’y  réüjfiront  pas  fi  vous  avés 


encore  dans  mes  Etats  & 
indépendant  de  la  tyrannie 
& mon  indépendance  ont 


a Ce  Ptolomée  cft  connu  dans 
l’Hiftoire  des  Lagides  , fous  le 
nom  d’Alexandre  fécond  du  nom. 
Il  étoic  fils  de  ce  Ptolomée  Ale- 
xandre ? que  nous  ayons  vu  dis- 


puter fi  long-tems  la  Couronne 
d’Egypte  à fon  frère  Ptolomée 
Latïmrus.  Nous  aurons  occafion 
d’en  parler  dans  le  feizieme  vo- 
lume. 

N un  ij 
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463  Histoire  Romaine, 

De~RÔmcTan  k courage  de  vous  joindre  a Tigrane  , & a moi.  Nos 

<>S4-  affaires  ne  font  pas  défefpérées.  Déjà  nous  avons 

Confuls,  fait  prenJ[re  [es  armes  à.  de  nombreufes  Nations  . & 
Q.  Horten-  J r 

sius,&Q.Cæ-  je  puis  me  flatter  de  ne  manquer  ni  a expérience  , ni 
ciliusMetel-  de  courage  pour  faire  agir  de  grands  corps  de  trou- 
pes. Paroifés  en  Méfopotamie  tandis  que  nous  pren- 
drons nos  poftes  en  Arménie  , Cjr  vous  verres  1‘ en- 
nemi deflitué  de  vivres  & de  reffources  périr  par  la 
difette , ou  par  le  fer. 

DtO>  l • Lucullus  fut  informe  des  démarches  de  Tigra- 

ne 6c  de  Mithiidate  auprès  du  Roy  des  Parthes.  A 
fon  tour  il  fit  partir  pour  <*  Séleucie , Ville  Capita- 
le du  Royaume  d’ A rfaces , l’un  de  fes  principaux 
Officiers  nommé  Sextilius.  L’A  mbalfade  d’un  hom- 
me de  guerre  parut  fufpeéte  à un  Prince  défiant. 
Il  regarda  Sextilius  comme  un  efpion  venu  pbur 
examiner  les  forces  de  fes  Etats  , 6c  le  renvoya 
brufquement.  Cependant  il  fit  efpérer  aux  Romains 
par  une  Ambaffade , qu’il  leur  envoyeroit  des  fe- 
cours.  Arfaces  ménagea  encore  moins  les  Ambaffà- 
deurs  de  Tigrane.  Par  manière  d'acquit  il  leur  fit 
entendre,  qu’il  joindroit  fes  forces  à celles  des  Armé  - 
niens.  e Ces  promefles  étoient  magnifiques  ; mais  le 


Plut,  in  LhcuI.  & 
tn  Mtthrid • 


a Le  nom  de  Séleucie  fut  com- 
mun à un  grand  nombre  de  Vil- 
les de  l’Afie.  Celle  dont  il  ell: 
ici  queftion,  étoit  (îtuée  fur  les 
bords  de  l’Hedyphon  j dans  l’E- 
lymaïde  Région  de  la  Perfe , Voi- 
sine du  Golfe  Perfique.  Strabon 
en  parle  comme  dune  Ville  con- 
sidérable. 

b Selon  le  témoignage  de  Plu- 
tarque , Arfaces  avoir  d’abord 


prévenu  Lucullus  par  une  Ambaf- 
fade fo’emnelle.  Le  Général  Ro- 
main étoit  alors  dans  la  Gordié- 
ne.  Il  y reçut  les  Ambafladeurs 
qui  venoient  au  nom  de  leur 
Maître  , demander  l’alliance  8c 
l’amitié  de  la  République  domi- 
nante. 

c Memnon  & Plutarque  ajou- 
tent , qu’ Arfaces  long-tems  in- 
certain du  parti  qu’il  avoit  à 
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Roy  des  Parthes  avoit  déjà  pris  fon  parti.  C’étoit  de 
profiter  des  divifions  de  l’Afie  pour  s’établir  plus 
folidement  fur  un  Trône , qu’il  n’occupoit  que  de- 
puis peu  par  la  mort  de  Sinatrus  Ton  pere.  Il  Ce 
contenta  donc  d’être  le  fpe&ateur  des  querelles  de 
fon  voifinage  , fans  fe  mettre  en  peine  des  mécon- 
tentemens  de  Tigrane,  & de  la  vangeance  de  Lu- 
cullus,  qu’il  avoit  trompés  par  de  faulfes  promettes. 
Le  Général  Romain  fut  picqué  de  la  mauvaife  foi 
d’un  Prince  qui  fe  joiioit  tout  à la  fois  des  deux 
partis.  Arfaces  , dit-il  cn.couroux  , 'vife  à jouir  de 
la  paix  par  d’indignes  procédés.  J’allumerai  le  feu  de 
la  guerre  dans  fes  Etats  , & j’aurai  le  plaifir  d'a- 
voir porté  l’incendie  dans  les  trois  plus  florijfantes 
Régions  de  l’Afie.  Le  comble  de  la  gloire  pour  un 
Athlète  c’eft  d’avoir  eu  à combattre  plus  d’un  adver- 
faire  à la  fois  dans  la  même  lice. 

LucuHus  réfolu  d’entamer  le  Païs  des  Parthes 
envoya  ordre  à Sornatius , qu’il  avoit  laiffé  en  qua- 
lité de  Gouverneur  dans  le  Royaume  du  Pont,  de 
lui  amener  jufques  dans  la  Gordiéne  celles  des  trou- 
pes Romaines,  qui  étoient  reliées  fur  la  côte  du 
Pont  Euxin.  Ce  fut  alors  que  la  mutinerie  des  Lé- 
gionaires  éclata  avec  fcandale.  Déjà  Sornatius  avoit 
éprouvé  plus  d’une  fois  leur  indocilité.  Ils  com- 
plottérent  alors  de  méprifer  l’ordre  du  Proconlul , 
de  demander  leur  congé , & la  permilfion  de  re- 

prendre,  s’étoit  enfin  dé:erminé  truit  des  négociations  fecrettes 
en  faveur  de  Tigrane,  à condi-  des  deux  Monarques,  çnenaçoic 
tion  que  ce  Prince  lui  céderoic  le  Roy  des  Parthes  déporter  la 
la  Méfopotamie  , Ôc  l’Adiabéne  , guerre  dans  fes  Etats  , s’ilaccep- 
pour  prix  du  fecours  qu’il  lui  toit  les  offres  du  Roy  d’Armé- 
offroit.  De  fon  côté,  LucuHus  inf-  nie. 

N n n iij 
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Tlut’  in  Lucullo . 
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470  Histoire  Romaine, 
tourner  à Rome  , ou  du  moins  de  refter  dans  un 
Pais  déjà  conquis , où  ils  vivoient  à l’aife  & loin 
des  pénis.  Le  refus  que  firent  ces  mutins  d’obéir  à 
leur  Général  devint  contagieux.  Les  troupes  que 
Lucullus  avoir  auprès  de  lui  dans  fon  camp  au 
fond  de  l’Arménie  fc  moulèrent  fur  celles  que  Sor- 
natiuscommandoit.  Les  fimples  Soldats  ne  parlèrent 
plus  de  leurs  camarades  réfradtaircs  qu’avec  éloge. 
Voilà  des  hommes  ! dirent  ils.  On  ne  les  voit  pas  s' af- 
fermir en  Efclaves  aux  caprices  de  ceux  qui  les  comman- 
dent.Pour  nous  pourra-t’on  nous  obliger  à e foyer  encore 
d’un  nouvel  ennemi , (ÿ1  à nous  expofer  aux  flèches 
des  Parthes , apres  avoir  éprouve  les  lances  des  Sy- 
riens ? Ces  murmures  ne  furent  que  trop  efficaces, 
ïls  firent  changer  à Lucullus  le  projet  qu’il  avoic 
formé  d’attaquer  Arfaces , & le  bruit  des  mccon- 
tens  de  fon  armée  fe  fit  entendre  jufqu’à  Rome. 
Les  Publicains  qui  haïfloient  ce  grand  homme 
déchaînèrent  contre  lui  une  foule  de  déclamateurs. 
Le  Comice  ne  retentit  plus  que  d’inveétives  con- 
tre fa  conduite.  Lucullus  efi  un  ambitieux ,difoient  les 
uns,  qui  pour  retenir  plus  long-tems  le  commandement 
fait  naître  les  guerres  l'une  de  l’autre  , & qui  par 
là  diffame  le  nom  Romain  chés  les  Etrangers.  C’efl 
un  maître  impérieux , difoient  les  autres  , qui  par fes 
hauteurs  rend  le  joug  de  la  difcipline  infupportable  à 
fes  Légionaires.  C’efl  un  Général  fier  & méprifant 
qui  dédaigne  des  Officiers  de  diflinclion  & fouvent 
d’une  toute  autre  naiffance  que  lui.  Il  eft  certain  que 
ces  plaintes  n’étoient  pas  fans  fondement.  Les  ma- 
nières de  Lucullus  étoient  fouvent  accompagnées 
de  fierté  , & fes  ordres  avoient  je  ne  fqai  quoi  de 
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dur  & de  hautain  , au  moins  dans  le  Ton  de  la  Dclïome  l’an 
voix.  Apres  tout  de  légers  défauts  dans  l’humeur  684. 

& dans  les  manières  dévoient- ils  être  punis  comme  Confuls, 
des  crimes  ? N’auroient-ils  pas  dû  être  effacés  par  s^s,&0qc;æ- 
la  multitude  des  victoires  & des  conquêtes  d’un  fi  ciliusMetel- 
grand  Capitaine  ? C’eft  un  inconvénient  ordinai-  tus’ 
rc  dans  tout  Gouvernement  Républicain. Les  grands 
fcrviccs  y font  oubliés  , & quelquefois  on  y fait 
un  crime  aux  plus  zélés  ferviteurs  de  l’Etat,  ou  de 
leurs  moindres  manquemens,  ou  même  de  la  fupé- 
riorité  de  leur  mérite. 

Ce  déchaînement  contre  Lucullus  fut  encore  Memm  apu* 
augmenté  par  la  condamnation  de  Cotta , l’un  de  E^‘ 
fes  Lieutenans  Généraux  dans  les  guerres  du  Pont 
en  Afîe.  Nous  avons  dit  que  Coïta  apres  avoir 
pris , laccagé , & brûlé  la  Ville  d’Héraclée  en  étoit 
parti  pour  Rome  , & qu’il  avoit  chargé  fur  des 
Vaiffeaux  les  riches  dépouilles  d’une  fi  belle  Ville, 
ïl  ne  parut  pas  plûtôt  dans  la  Capitale  du  monde 
que  les  ennemis  de  Lucullus  le  déférèrent  comme 
coupable  de  péculat  5 moins  par  haine  contre  l’ac- 
eufé  , que  pour  avoir  lieu  de  décrier  fon  Général. 

A la  vérité  Cotta  avoit  remis  au  tréfor  public  une 
grande  partie  du  butin  enlevé  à Héraclée , & la  mer 
en  avoit  englouti  l’autre.  Quoiqu'il  en  foit , difoit- 
on  , ce  Brigand  nous  cache  la  meilleure  portion  de  U 
dépouille.  Pourquoi  fon  Quefleur  Oppius  ne  femon- 
tre-t’il  pas  ? ajoûtoit-on.  Sans  doute  Cotta  l’a  fait 
difparoître  pour  n avoir  pas  un  témoin  oculaire  qui 
dépofdt  contre  fes  rapines.  Perfonne  cependant  n’i- 
gnoroit  la  caule  qui  contraignoit  Oppius  à fe  ca- 
cher. Il  avoit  voulu  alfadiner  fon  Commandant  ^ 
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& on  I’avoit  furpris  prêt  à le  percer  d’un  poignard. 
Ainfi  la  malignité  des  accufateurs  détournoit  con- 
tre Cotta  l’abfence  d’un  homme  , qui  lui  avoit  vou- 
lu ôter  la  vie.  Pour  furcroît  d'injuftice  on  mit 
en  caufe  les  Héracléotes  contre  leur  vainqueur.  Je 
ne  fçai  quel  Thrafiméde  natif  d’Héraclée  fut  pro- 
duit au  nom  de  fes  compatriottes  devant  les  Juges, 
ôc  inveétiva  violemment  contre  Cotta.  D’ailleurs 
ce  grand  nombre  d’Héracléotes  captifs  de  tout  âge 
& de  tout  fexe  qu’on  avoit  conduits  à Rome,  por- 
tant â la  main  des  branches  d’olivier  fe  profter- 
nérent  devant  le  Peuple  affemblé.  Tout  tendoit  â 
faire  condamner  le  Lieutenant  Général  à l’exil  , 
peine  réfervée  aux  concuflionnaires.  On  fe  conten- 
ta de  lui  ôter  par  Arrêt  la  place  qu’il  occupoit  au 
Sénat.  Cette  flétriflure  retomba  moins  fur  lui  que 
fur  Lucullus.  Les  déclamations  furent  fi  vives  con- 
tre ce  grand  Général  , que  fur  l’heure  le  Peuple 
prononça  qu’il  falloit  envoyer  deux  Préteurs  au 
Pont  en  Afîe  , pour  remettre  l’ordre  dans  une  Pro- 
vince fi  mal  adminiftrée.  L’Arrêt  portoit  encore , 
que  l’un  des  Confuls  qui  feroient  élûs  pour  l’année 
fuivante  iroit  gouverner  la  Cilicie.  C’étoit  par  là 
dépoüiller  Lucullus  de  tous  fes  titres  , fans  pour- 
tant le  révoquer.  Cet  iliuftre  guerrier  n’avoit  fait 
jufqu’ici  la  guerre  au  Levant  qu’en  qualité  & fous 
le  nom  de  Proconful  de  la  Cilicie.  Alors  deftitué 
de  tout  Gouvernement  il  ne  retint  la  conduite 
d’une  armée  que  par  la  conceflion  tacite  de  la  Ré- 
publique , qui  n’avoit  pas  encore  ordonné  fa  révo- 
cation Il  n’eft  pas  croyable  que  Pompée  ait  con- 
tribué à cette  première  décadence  de  Lucullus , ou 
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qu’il  eût  même  dês-lors  en  vûë  d'occuper  un  jour  bTlïôrne  l’an 
fa  place  en  Orient.  Tout  fon  plaifir  étoit  encore  684. 
de  couler  avec  fafte  des  jours  tranquilles  dans  la  re-  Confuls, 

traite  , d’être  regardé  à Rome  comme  un  homme  ^s^&ckCæ- 
néceflaire  à l’Etat,  &c  de  fe  faire  defirer  pour  tou-  ciuusMetei- 
tes  les  expéditions  importantes,  dont  on  donnerait  tos‘ 
la  commilfion  à d’autres. 

La  fin  de  l’année  Confulaire  approchoir.  Il  fal-  De  Rome  l’a» 
lut  alTembler  le  Peuple  au  Champ  de  Mars  pour  68>' 
l’éle&ion  de  deux  nouveaux  Chefs.  La  pluralité  l/cæciuus 
des  fuffrages  tomba  fur  * L.  Cæcilius  Métellus  , Metellus,  & 
frere  de  Q.  Métellus  qui  devoit  bien-tôt  fortir  Q;^Mab-c1us 
d’emploi  , & fur  b CL  Marcius  furnommé  Rex  , 
parce  que  fa  Famille  droit  fon  origine  du  Roy 
Marcius.  La  mort  enleva  le  premier  avant  qu’il  fût 
entré  en  exercice  du  Confulat.  Une  nouvelle  élec- 
tion lui  en  fubftitua  un  autre  , dont  l’Hiftoire  nous 
a dérobé  le  nom.  Celui-ci  mourut  aulfi  dans  les 
premiers  jours  qu’il  prit  pofielfion  de  fa  Charge. 

Rome  fut  allarmée  de  ces  deux  morts  , Sc  la  fu- 
perftition  fit  croire  qu’il  plaifoit  au  Ciel , que  la 
République  fût  gouvernée  une  année  entière  par 
le  feul  Marcius  Rex.  Avant  qu’on  fongeât  à l’élire 
le  Peuple  Romain  avoit  décidé  , qu’un  des  Confuls 
de  l’année  irait  gouverner  la  Cilicie,  c’cft- à-dire 
la  côte  entière  de  l’Afie , car  pour  la  Cilicie  pro- 

a Les  Tables  Grecques  ont  fulat  de  Lucius  pour  le  deuxiê- 
fuppofé  fauflement  que  ce  Lu-  me. 

cius  Métellus  étoit  le  meme  que  b Nous  avons  fait  connoître 
Quintus  Cæcilius  Métellus , fur-  dans  les  volumes  précédents  , 
nommé  le  Crétique  , Conful  de  l’origine  & la  defeendance  de  b- 
l’année  précédente.  Dans  cette  Famille  Marcia. 
fuppofition,  ils  comptent  ce  Con- 

Tome  Xy~.  O o o 


474  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  prement  dite  elle  étoit  devenue  la  retraite  des  Pi-1 
éS5-  rates.  Marcius  qui  fc  vit  le  feul  Chef  de  la  Répu- 
seui  confu,,  Clique  différa  fon  voyage  du  Levant  jufqu’à  l’an- 
Rix.  RC1  née  fuivante  , & relia  dans  Rome  pour  y mainte- 
nir l’ordre.  Déjà  les  Tribuns  du  Peuple  rétablis  par 
Pompée  dans  leur  premier  luftre  commençoient 
à prendre  l’efTor.  On  voyoit  fe  former  dans  Rome 
des  affemblées  illégitimes  dont  on  craignoit  les  fui- 
tes. La  préfence  d’un  Conful  parut  néceflaire  pour 
' difliper  les  cabales.  Aulli  Marcius  fit-il  défendre  par 
le  Sénat  les  attroupemens  illicites  , & la  Capitale 
demeura  tranquille. 

Deux  guerres,  l’une  ancienne,  l’autre  nouvelle, 
occupèrent  au-dehors  deux  illullres  Généraux  Ro- 
mains. Malgré  l’indocilité  de  fes  troupes  Lucullus 
continua  de  faire  la  guerre  à Mithridate,  & à Ti- 
grane.  D’une  autre  part  Q.  Caecilius  Métellus  pré- 
para un  gros  armement  contre  les  Cretois,  dont 
Rome  avoit  juré  la  perte.  Nous  commencerons  par 
détailler  les  nouveaux  exploits  du  premier , & nous 
finirons  par  les  victoires  du  fécond.  Lucullus  ou 
fentit  moins  de  loin  le  décri  où  l’on  s’étoit  efforcé 
de  le  mettre  à Rome,  ou  s’il  le  connut  ilaffeéta 
de  l’ignorer.  Il  avoit  en  tête  de  mettre  fin  à l’ouvra- 
ge qu’il  avoit  commencé , ou  en  détruifant  entié-- 
rement  les  Rois  du  Pont  & d’Arménie  , ou  en  les 
forçant  d’accepter  de  fa  main  une  paix, qui  tourne- 
roit  à fa  gloire  & à la  confufion  de  fes  ennemis. 
Certainement  il  auroit  exécuté  l’un  ou  l’autre  pro- 
jet , s’il  avoit  trouvé  dans  les  Soldats  & dans  fes 
Officiers  toute  la  foumiflion  qu’ils  lui  dévoient.  La 
mauvaife  volonté  qu’on  avoit  infpirée  contre  lui  au 
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Peuple  Romain  fe  faifoic  fentir  jufqu’en  Afie. 
Dans  Tes  troupes  Lucullus  ne  trouvoit  plus  l’atta- 
chement d’autrefois.  Long-tems  ce  Général  avoir 
eu  afïes  d’empire  fur  fes  Légions , pour  les  contrain- 
dre à paffer  les  plus  rudes  faifons  fous  des  tentes. 
Par  là  il  s’étoit  toujours  trouvé  en  état  de  pré- 
venir les  ennemis  , & de  paroître  le  premier  en 
campagne.  Pour  lors  il  n’obtenoit  qu’à  peine  de  fes 
Soldats  , qu’ils  vouluffent  bien  quitter  leurs  quar- 
tiers d’hyver , & le  fuivre.  Auflï  refta-t’il  bien  plus 
de  tems  qu’il  n’auroic  fouhaité  dans  le  Pais  abon- 
dant de  la  Gordiéne.  Cette  lenteur  forcée  du  Gé- 
néral Romain  donna  le  loifir  à Mithridate  de  fe  re- 
connoître. 

En  effet  îe  Roy  d’Arménie  abandonna  à fon 
beau-pere  tout  le  foin  de  faire  & les  levées  & les 
préparatifs  pour  la  campagne  prochaine.  Mithrida- 
tc  préféra  les  Soldats  Arméniens  aux  Syriens , & 
ne  forma  fon  armée  qu’en  Arménie.  Tous  les  fu- 
jets  de  Tigrane  capables  de  porter  les  armes , furent 
obligés  de  fe  prélenter  devant  le  Roy  du  Pont.  Il 
en  choilît  foixante-dix  mille  des  plus  robuftes  , 
dont  il  fit  des  Fantafîins,  & trente  cinq  mille  des 
plus  adroits,  dont  il  compofa  la  Cavalerie.  Cette 
nouvelle  armée  ne  fut  plus  tumultuairement  diftri- 
buée  par  Nations.  Elle  fut  partagée  en  Cohortes 
fous  des  Centurions  & desTubuns.  Chaque  trou- 
pe fur  rangée  fous  des  Enfeignes,  ët  chacune  obéit 
à des  Officiers  Généraux.  Enfin  Mithridate  incro- 
duifir  parmi  les  Afiatiques , pour  les  campements  3 
pour  les  marches , St  pour  l'ordonnance  des  batail- 
les , les  coûtumes  ëc  la  difcipline  des  Romains. 
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Dans  tous  les  Villages  de  la  Contrée  il  fit  fabri- 
quer des  armes , raffembla  des  vivres,  & fit  inftrui- 
rc  à l’exercice  & au  manîment  des  armes  fes  nou- 
velles levées , par  les  anciens  Officiers  qui  l’avoient 
fuivi  dans  les  guerres  du  Pont.  Par  là  Mithrida- 
te dreffa  une  Milice  plus  réglée  & moins  confufe 
que  celle  des  Syriens , dont  Tigrane  de  fon  côté 
raffembla  une  armée. 

Déjà  le  printems  & la  meilleure  partie  de  l’été 
s’étoient  écoulés  lorfqu’il  plut  aux  Soldats  de  Lu- 
cullus  de  quitter  leurs  quartiers  d’hyver  pour  fè 
mettre  en  campagne.  Ce  n’étoit  plus  qu’en  priant 
& qu’en  ménageant  des  efprits  révoltés  que  le  Gé- 
néral Ce  faifoit  obéir.  Enfin  il  profita  d’un  inter- 
valle de  bonne  volonté.  Il  fit  franchir  le  Mont 
Taurus  à fon  armée.  Quoique  par  tout  ailleurs  la 
moiflon  fut  déjà  mûre.,  il  vit  à fon  grand  regret 
que  dans  les  vallons  voifîns  le  blé  n’étoif  encore 
qu’en  herbe.  Cependant  il  fallut  y fubfifter.  Les 
deux  armées , l’une  des  Syriens  de  Tigrane,  l’autre 
des  Arméniens  de  Mithridate  côtoyoient  Lucullus  ; 
mais  le  fécond  fe  hazardoit  beaucoup  moins  , &c 
s’ébranloit  avec  beaucoup  plus  de  précaution  que  le 
premier.  Mithridate  avoit  placé  ion  camp  au  pié 
d’une  montagne  qui  l’épauloit,  & n’en  fortoit  guè- 
re. Pour  Tigrane  , il  envoyoit  fans  ceffe  fa  Cava- 
lerie, ou  couper  des  convois  aux  Romains,  ouef- 
carmouchcr  avec  eux.  Ses  Efcadrons  ne  revenoient 
jamais  au  camp  fans  avoir  été  battus.  Souvent  Lu- 
culîus  voulut  attirer  Mithridate  à une  aétion  gé- 
nérale ; mais  le  Roy  du  Pont  étoit  devenu  fagepar 
fes  pertes.  Lucullus  fçavoit  mettre  à profit  la  ti- 
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inidité  de  l’un  , & la  témérité  de  l’autre.  Un  jour  De  Romc  1>an 
il  enleva  le  magazin  des  grains  raflemblés  pour  Ti-  685. 
grane  , & mit  la  difette  chés  des  ennemis  qui  pré-  Seul  Conful , 
cendoient  l’affamer.  Jamais  la  Cavalerie  Romaine  Q^Marcuk 
n’alloit  battre  l’eftrade  qu’elle  ne  fût  accompagnée 
d’un  corps  d’infanterie  légèrement  armée.  C’étoit 
pour  faire  tête  aces  nombreux  Efcadrons  queTi- 
grane  avoit  coûtume  de  détacher. La  fuite  de  ceux-ci 
devenoit  fouvent  plus  meurtrière  que  leur  attaque. 

En  tournant  le  dos  à l’ennemi  ils  lançoient  des 
flèches  à ceux  qui  les  pourfuivoient  , & la  playe 
que  faifoient  ces  flèches  étoit  extrêmement  dange- 
reufe.  Le  fer  dont  elles  étoient  armées  par  le  bout 
étoit  double.  L’un  étoit  adhérant  au  bois  de  la 
flèche  j & l’autre  qui  fervoit  comme  de  couverture 
ou  d’enveloppe  au  premier  fer  s’en  détachoit.  Ainfi  Diû 
lorfqu’on  vouloit  arracher  le  trait  dont  on  avoit 
été  percé , l’un  des  deux  fers  reftoit  dans  le  corps , 

& n’en  pouvoit  être  tiré  que  par  de  douloureufes 
incifions. 

Lucullus  s’apperçut  enfin  que  le  deflein  des  deux 
Rois  fes  ennemis  étoit  de  confumer  peu  à peu  fon 
armée  en  la  harcelant  par  de  petits  combats , quoi- 
qu’ils en  fortifient  toujours  avec  défavantage.  Il 
obferva  même  que  Tigrane  & Mithridate  en  fc 
rapprochant  fongeoient  à l’envelopper.  Sur  le 
champ  le  Général  Romain  prit  le  parti  de  décam- 
per , & forma  un  deflein  digne  de  fon  grand  cou~ 
rage.  * Artaxate  étoit  une  Ville  forte  fur  les  con- 

a Strabon  parle  cTArtaxate  fîtuée  dans  l’endroit  où  PAraxe 
comme  d’une  Ville  confidérable.  fe  recourbe  vers  le  Nord-Oüeft. 

Selon  ce  Géographe  elle  étoit  Là  ce  Fleuve  formoit  une  pircf- 
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fins  de  l’Arménie  & de  la  Médic  , que  a l’Araxe 
arrofoit  de  Tes  eaux.  Là  Tigrane  avoit  retiré  les 


qu’Ifle , Ôc  baignoit  les  remparts 
de  cette  grande  Ville  , à l’ex- 
ception d’un  côté  qu’on  avoit  eu 
foin  de  munir  de  paliflades  ôc 
d’un  large  folle.  Si  l’on  en  croit 
Plutarque  dans  la  Vie  de  Lucul- 
lus,  Artaxate  fut  conftruite  par 
un  des  Rois  d’Arménie,  nommé 
Artaxas,  ou  Artaxias.  Cet  His- 
torien ajoute , que  le  grand  An- 
nibal  en  avoit  tracé  le  plan  , Ôc 
qu’il  en  conduilit  les  ouvrages  à 
la  prière  de  ce  Monarque,  qui 
lui  offrit  une  retraite  dans  (es 
Etats , apres  la  défaite  d’Antio- 
chus  Roy  de  Syrie  par  les  Ro- 
mains. Strabon  nous  a tranfmis 
le  même  fait.  Mais  Plutarque  ne 
paroît  pas  être  parfaitement 
convaincu  de  cette  tradition.  Du 
moins  il  s’exprime  fur  cela  d'u- 
ne manière  à faire  croire , qu’il 
ne  tenoit  pas  le  tait  pour  incon- 
teftable.  Cornélius  Nepos  qui  a 
écrit  la  Vie  de  cet  ennemi  juré 
de  la  République  Romaine  n’en 
dit  pas  un  feul  mot.  Dans  le  récit 
que  fait  cet  Auteur  des  malheurs 
d’Annibal,  depuis  la  viéloire  rem- 
portée contre  Antiochus  le  Grand 
par  Scipion  l’Afiatique  , on  ap- 
rend  feu  cment  qu’il  paiTa  d’a- 
ord  en  Crète  , ôc  delà  chés 
Prufîas  Roy  de  Bithynie  , où  il 
fe  donna  la  mort.  Ici  1 Hifto- 
rien  ne  fait  aucune  mention  du 
voyage  de  ce  Héros  a Armé- 
nie. On  retrouve  encore  les  fu- 
perbes  ruines  d Artaxate  près 
d’un  lieu  que  Chardin  appelle 
Ardachat. 

a L Araxe  eft  repréfenté  fous 


différens  noms  par  les  anciens 
Auteurs.  Eryrhrée  dans  fon  in- 
dice fur  Virgile  donne  à ce 
Fleuve  celui  de  Donnx . Plutar- 
que le  Géographe  l’appelle  tan- 
tôt Almtany  tantôc  2>a5thrum. 
Son  nom  moderne  n’eft  pas 
moins  contcftc.  Thévet  pré  end 
que  les  Naturels  du  Pais  le 
nomment  Colachs.  Leunclavius 
le  défigne  par  le  terme  A chlar . 
Cependant  la  plûpart  des  nou* 
veaux  Géographes  conviennent 
qu’il  eft  appellé  Aras , ou  Ares 
par  les  Orientaux  On  ne  s’ac- 
corde pas  davantage  fur  la  four- 
ce  de  l’Araxe.  Chardin  la  place 
au  pié  du  Mont  Ararath»  11  eft 
plus  naturel  d’en  croire  Monfieur 
de  Tournefort  qui  a fuivi  des 
yeux  le  cours  du  même  Fleuve.  Il 
en  trouve  l’origine  avec  Strabon 
dans  le  Mont  A b fis  s où  1 Eu- 
phrate commence  à fc  former. 
Pline  dit  que  cette  montagne 
eut  anciennement  le  nom  de  Ca- 
potes. Aujourd’hui , on  la  diftin— 
gue  par  celui  de  Caicol . Ptolo- 
mée  Savant  lui  Pomponius  Mê- 
la ont  adoré,  que  l’Araxe  apres 
avoir  communiqué  fes  eaux  avec 
le  Cyrus  par  un  canal  du  Nord 
au  Sud  , fe  partageoit  enfuite 
pour  continuer  fon  cours  ju£- 
qu’à  la  mer  Cafpienne.  Strabon 
au  contraire  foutient  que  ces 
deux  Fleuves  s’étant  confondus  , 
ont  une  embouchure  commune. 
Pline  examine  ces  deux  fenti- 
mens  , ôc  paroît  décider  en  fa- 
veur de  Strabon.  Corneille  le 
Brun  qui  a obfervé  par  lui-rnê- 
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Reines  fes  femmes  & les  Princes  fes  enfans , com- 
me dans  un  lieu  de  fûreté.  Lucullus  tourna  donc 
/es  armes  du  côté  d’Artaxare,  dans  le  de/Tein  de  la 
furprendre , ou  de  l’afliéger.  La  marche  étoit  lon- 
gue , & avant  que  d’y  arriver  il  falloit  traverfer 
le  Fleuve  * Arfanias  , qui  fe  décharge  dans  M’Eu- 
phrate.  Quelque  diligence  que  fi/Tent  les  Romains  3 
les  deux  armées  de  Tigrane  & de  Mithridate  l’at- 
teignirent fur  les  rives  de  l’ Arfanias.  C’étoit  jufte- 
mcnr  ce  que  Lucullus  avoit  fouhaité.  Depuis  long- 
tcms  il  n’afpiroit  qu’à  donner  bataille.  Il  fallut 
qu’un  auflï  grand  intérêt  que  celui  de  fauver  fes 
femmes  & fes  enfans  engageât  le  Roy  d’Armé- 
nie à hazarder  le  combat.  Tout  fe  prépara  pour 
une  grande  action.  Lucullus  fit  un  front  de  douze 
Cohortes  qu’il  rangea  à fa  première  ligne.  Du 

me  le  confluent  des  deux  ri  vie-  on  convient  préfentement,  qu’il 
res  confirme  cette  opinion.  La  tire  Ton  origine  du  Mont  Abos  > 
rapidité  de  i’Araxe  a fondé  la  branche  du  Mont  Taurus  dan*  la 
conje&ure  de  quelques  Modcr-  grande  Arménie.  Apres  avoir  ar- 
nes  , qui  ont  pris  ce  Fleuve  pour  rofé  de  vaftes  Pais  du  Nord  au 
le  Géhon  de  l'Ecriture  - Sainte.  Sud,  Ôc  entre  autres  la  Mcfopo» 
Ce  dernier  mot , difent-iis , ex-  tamie  , 11  réunit  fes  eaux  avec 
primoit  parmi  les  Hebreux  le  celles  du  Tigre  par  pluüeurs  ca- 
wurs  impétueux  d'une  rivière.  naux , qui  s’étendent  aux  envi- 
a Selon  Plutarque,  la  rivière  rons  de  1 ancienne  Babylone  En- 
Arfanias  couloit  entre  Artaxa-  fuite  les  deux  Fleuves  fe  con- 
te ôc  Tigranoccrte.  En  efFet,l’ar-  fondent  dans  un  meme  lit  , ôc 
mée  Romaine  commandée  par  vont  finir  leur  courfe  au  Golfe 
Lucullus  fut  obligée  de  la  paf-  Perfique.  Plufieurs  Modernes 
fer  lors  quelle  quitta Tigrano-  prétendent  qu’ils  fe  féparent  de 
ceite  pour  aller  aflîéger  Arta-  nouveau  avant  que  de  fe  jetter 
acate.  dans  la  mer , ôc  qu'ils  forment 

b L'Euphrate  a fa  fource  aux  par  leur  féparation  une  pref- 
Monts  Gordiens , aujourd’hui  le  qu’Ifle  , à qui  Etienne  de  Byfan- 
Mont  Ararath  , fi  l’on  en  croit  le  ce  ôc  Philoftorge  ont  donné  le 
commun  des  Géographes.  aoni  de  Mefléne. 
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De  RomeTân  re^c  trouPcs  il  forma  un  corps  de  réferve  , 

68 j.  qu’il  élargit  pour  n’être  pas  enveloppé.  La  Cava- 

^cuI,Con^uI  * lerie  Romaine  fut  poftée  lur  les  allés. 

Rix.  Tigrane  avoit  a la  luite  deux  Rois  qui  1 un  & 

l’autre  s'appelaient  Mithridate , l’un  Roy  du  Pont, 
8c  l’autre  Roy  de  Médie.  Il  les  plaça  aux  deux  ai- 
les , 8c  prit  le  corps  de  bataille.  A la  tête  de  fes 
troupes  il  pofta  l’élite  de  fa  Cavalerie  , qu’il  entre- 
mêla d’Archers  4 Mardiens  8c  b Ibériens.  Le  choc 
commença  par  la  Cavalerie  des  deux  armées  ;mais 
ce  fut  plûtôt  une  efcarmouche  qu’un  combat.  Si- 
tôt que  les  Afiatiques  virent  l’Infanterie  Romaine 
s’avancer  au  petit  pas  , les  Efcadrons  de  Tigrane 
8c  fes  Archers  fe  diflipérent , 8c  les  Cavaliers  Ro- 
mains les  pourfuivirent.  Le  feul  cri  des  Cohor- 
tes de  Lucullus  effraya  le  Mithridate  Roy  du  Pont. 

a Ptolomée  reconnoît  une  Na-  à qui  l’on  donne  aujourd’hui  îc 
tion  des  Mardes  ou  des  Mar-  nom  de  Géorgie  proprement  di- 
diens  dans  la  grande  Arménie, & te.  Elle  comprend  les  Principau- 
dansla  Médie.  Strabon,  Suidas  , tèsdcCardtsel  &c  de  Cacheti.  Se- 
Eticnnc  de  Byfance  , & Quinte-  Ion  les  Anciens  Géographes , PL* 
Curce  afîignent  un  Canton  de  bérie  avoit  pour  bornes  à l’Occi- 
THyrcanie  a ces  Peuples.  Hcro-  dent  la  Colchide  & une  partie 
dote&:  Arrien  adurcnt,que  non-  du  Royaume  du  Pont  ? le  Mont 
feulement  les  Païs  limitrophes  Caucase  au  Septentrion , PAlba- 
de  la  Perfe,  mais  encore  qu’une  nie  à l’Orient,  & la  grande  Ar~ 
des  Provinces  de  la  Perfe  même  menie  au  Midi.  Quelques  Ecri- 
étoient  habités  par  des  Mardes.  vains  ont  conje&uié  au  hazard  » 
Enfin  Pline  écrit  qu’ils  s’étoient  qu’un  eftain  de  ces  Peuples  écoic 
répandus  dans  îa  Sarmatic  Afia-  paflë  enEfpagne,  Ôcquedeleur 
tique  aux  environs  du  Pont-Eu-  nom  ce  grand  Continent  fut  ap- 
xin.  C’étoit  une  Nation  errante  pellé  Ibcria . D’autres  ont  dit* 
& feroce  , accoutumée  à vivre  avec  auflï  peu  de  fondement  , 
du  pillage  qu’ils  faifoient  dans  qu’une  Colonie  d’Efpagnols  s’e- 
les  Provinces  voifines.  toit  tranfplante'e  dans  Plbérie 

b Les  Ibériens  occupoient  au-  Aftatiquee 
sxefois  cette  Contrée  de  l’Afie  , 


II 
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Il  fut  le  premier  à lâcher  pié.  Apres  fa  fuite  tou- 
te l’armée  fe  débanda.  Il  ne  relia  plus  aux  Ro- 
mains d’autre  fatigue  que  celle  dé  pourfuivre  & 
de  tuer  des  lâches,  qui  recevoient  la  mort  fans  fe 
défendre.  Enfin  tout  le  relie  du  jour  & toute  la 
nuit  furent  employés  à maffacrer,  â faire  des  captifs, 
& â les  enchaîner.  Si  la  bataille  de  Tigranocerte 
fut  moins  fanglante  que  celle  de  l’Arfanias , on  af- 
fure  que  dans  celle-ci  les  ennemis  perdirent  plus 
de  gens  de  diftin&ion.  Sans  compter  le  nombre 
prodigieux  de  Soldats  du  commun  qui  y périrent , 
plus  de  cinq  mille  hommes  qui  figuraient  dans  l’ar- 
mée Afiatique  relièrent  fur  la  place.  On  en  fit  en- 
core un  plus  grand  nombre  pnfonniers  de  guerre. 

Apres  un  avantage  fi  complet  Lucullus  auroic 
pu  compter  fur  la  pnfe  d’Artaxate  ; mais  le  déran- 
gement des  faiions  & l’intempérie  de  l’air  décon- 
certèrent fon  entreprife.  Dès  l’Equinoxe  d’Autom- 
ne  le  froid  fe  fit  fi  vivement  fentir  , qu’il  ne  fut 
plus  poflible  au  Soldat  d’en  foûtenir  la  rigueur.  Le 
pais  étoit  marécageux , & les  néges  fondues  avoient 
encore  rendu  les  chemins  plus  impratiquables.  En 
un  mot  il  étoit  devenu  très-difficile  d’y  relier  plus 
long-tems  fous  des  toiles  au  milieu  des  glaçons  & 
des  frimats.  En  vain  le  Général  Romain  fupplia  fes 
troupes  de  foûtenir  encore  ce  dernier  travail.  Jrta- 
■xate  , leur  dit-il  , efi  pour  nous  une  autre  Carthage. 
C’efi  la  Capitale  de  Tigrane , çjr  le  réceptacle  de  fes 
richejfes  £7°  de  celles  de  l’ J fie.  La  prendre  e’efi  ter- 
miner la  guerre  , & mettre  fin  a nos  travaux.  Si 
nous  nous  rendons  maîtres  du  Serrail  & des  enfant 
de  Tigrane  nous  le  verrons  fuppliant  nous  demander 
Tome  XV.  P p p 
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la  paix.  Encore  cette  conquête,  & nous  reverrons  no- 
tre Patrie  riches  à jamais  , & triomphant.  Luculius 
n’etoit  plus  allés  maître  des  elprits  pour  ordonner. 
Ses  Soldats  n’écoûtérent  pas  même  fes  remontrances. 
Ils  exigèrent  qu’on  les  conduisît  dans  un  climat  plus 
tempéré.  Luculius  donc  leur  fit  repafler  l Mont  Tau- 
rus,  & les  mena  dans  la  * Mygdonie  Afiatique , Païs 
abondant  de  la  Méfopotamie,  où  la  fin  même  de 
l’Automne  reflembloit  au  plus  agréable  Printems. 

Dans  cette  belle  Contrée  étoit  une  Ville  célé- 
bré, nommée  * Nifibe,  récemment  rebâtie  furie 
Fleuve  c Mygdonius.  Tigrane  l’avoit  enlevée  aux 
Parthes,  & comme  elle  étoit  Frontière  il  y entretc- 
noit  une  grofie  Garnifon  fous  le  commandement  de 
Guras  fon  frere.  Si  tôt  que  le  bruit  fe  répandit  que 


a La  Mygdonie  occupoit  dans 
la  Méfopotamie  une  petite  Pro- 
vince. La  nv\ètzMygdomtts,c\m 
fe  jette  dans  PEuphrate  la  par- 
tageoit  en  deux  parties  inégales. 
Pline  eft  perfuadé  que  ce  Païs 
fut  originairement  habité  par  une 
Colonie  des  Mygdoniens  de  Ma- 
cédoine. 

b La  Ville  de  Nifibe , ou  de 
Néfibe  , comme  elle  eft  appellée 
dans  les  Médailles  antiques, étoit 
placée  dans  la  partie  Septentrio- 
nale de  la  Méfopotamie.  Saint 
Jérôme  fait  remonter  jufquaux 
tems  de  Nemrod  l’antiquité  de 
cette  Ville.  Elle  n’étoit  pas  moins 
recommandable  par  le  grand 
nombre  de  fes  Habitans,  &par 
ietenduë  de  fon  enceinte.  Les 
Syro-Macédoniens  qui  la  fourni- 
rent à leur  domination  , lui  don- 
nèrent le  nom  d 'Antioche  de 


Mygdome^omh  diftinguer  delà 
Capitale  de  Syrie.  Elle  fervit 
de  barrière  contre  les  incurfions 
des  Parthes  & des  Perfes  juf- 
qu’à  l’Empire  de  Jovien  , qui  la 
céda  à ces  derniers  en  confé- 
quence  d’un  Traité  de  paix  con- 
clu entre  les  deux  Puiflances. 
Quelques  Modernes' ont  avancé 
faulfement  que  Nifibe  étoit  fi- 
tuée  fur  les  bords  duTiçre.  Il  eft 
manifefte  qu’elle  étoit  arrofée 
par  le  Mygdonius  , comme  on 
l’apprend  de  l’Empereur  Julien 
dans  fa  première  Oraifon.  Les 
Orientaux  la  nomment  aujour- 
d’hui Naffibtn. 

c La  rivière  Mygdonius  prend 
fa  fource  au  Mont  Mafius,  entre 
le  Tigre  de  l’Euphrate.  Elle  coule 
du  Nord  au  Sud  jufqu’au  der- 
nier de  ces  deux  Fleuves  où  elle 
va  confondre  fes  eaux. 
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Nifibe  alloic  être  inveftie  , Callimaque  ce  fameux  ^R^mc  l’an 
Ing  nieur  qui  avoit  fi  bien  défendu  Amife  ac-  685. 
courut  à la  défenfe  de  la  Place  qu’on  alloic  alfiéger.  Seul  ConfuI , 
Par  elle  même, Nifibe  écoit  la  plus  forte  Ville  qui  rÎ!^1aiiC1US 
fût  au  monde.  Un  premier  rempart  de  briques  l’en-  Dh  c*jfms.  t.  s*, 
vironnoit  de  toutes  parts.  Suivoit  un  large  folfé. 

Enfin  une  fécondé  enceinte  de  murailles  enfermoit 
le  contour  des  maifons.  Tigrane  comptoir  fi  fort 
fur  les  fortifications  de  la  Place , fur  la  valeur  de 
fon  frere  , & fur  l’habileté  de  Callimaque , qu’il  ne 
daigna  pas  s’en  approcher,  du  moins  pour  inquié- 
ter les  ennemis.  L’attaque  commença  ; mais  les  ma- 
chines du  fçavant  Ingénieur  rendirent  inabordable 
le  pic  de  la  muraille.  Cependant  l’Hyver  appro- 
choit , & le  tems  devint  orageux.  Qui  l’eût  pu  .croi- 
re ? La  rigueur  de  la  faifon,  qui  ce  femble  devoit 
fituver  les  Nifibiens , fut  la  caufe  de  leur  malheur. 

Durant  une  nuit  obfcure  s’éleva  une  tempête  mê- 
lée de  pluye,  de  grêle  , & de  tonnerres.  Elle  rendit 
inutile  l’effet  des  machines , & contraignit  la  Gar- 
nifon  à quitter  les  poftes  qu’elle  occupoit  fur  le 
rempart.  Ce  fut  juftement  là  le  tems  que  Lucullus 
choifit  pour  donner  une  efcalade  générale.On  mon- 
ta fans  réfiftance  fur  le  premier  rempart.  Le  foffé 
fut  bien  tôt  comblé  , & le  fécond  mur  beaucoup 
plus  foible  que  le  premier  fut  renverfé  fans  peine. 

Si-tôt  que  la  brèche  fut  faite  Guras  & Callima- 
que fe  retirèrent  dans  le  Donjon  de  la  Place  , 
demandèrent  à capituler.  Lucullus  fit  une  compo- 
fition  favorable  au  frere  de  Tigrane.  PomT’Ingé- 
nieur  Grec  il  le  condamna  à la  mort  malgré  les 
prières  des  Officiers.  C’efi  un  perfide,  dit-il,  qui 
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contre  le  droit  des  gens  a mis  le  feu  dans  dmife  avant 
que  d’en  fortir.  Il  a privé  les  Habitans  de  la  grâce 
entière  que  je  voulois  leur  faire  de  fauver  leur  vie 
& leurs  biens.  Une  fi  belle  conquête  fournit  tout 
à la  fois  aux  Romains  une  riche  dépoiiille  , des  vi- 
vres en  abondance , & une  retraite  agréable  pour 
palier  l’Hyvcr.  La  campagne  avoit  été  glorieulè. 
Elle  auroit  dû  apprendre  aux  .Soldats  de  Lucullus 
à lui  obcïr , & aux  Citoyens  de  Rome  à l’eftimer. 
Mais  les  troupes  ptenoient  leur  imprelfion  d’ail- 
leurs , & le  Peuple  de  Rome  ne  voyoit  le  mérite 
de  Lucullus  que  de  loin.  La  réputation  la  mieux  éta- 
blie lors  qu’elle  cft  traverfée  par  des  jaloux  fouffre  de 
l’éloignement  des  lieux  où  elle  brille. 

L’expédition  de  Q.  C.iecilius  Mételluscn  Crète 
lui  fit  plus  d’honneur  à Rome , que  Lucullus  n’en 
reçut  pour  fes  iinmenfes  conquêtes  en  Afie.  Quoi- 
qu’inférieur  en  mérite  à Lucullus,  il  faut  l’avoüer, 
Métellus  étoit  un  afies  bon  Général.  L’expédi- 
tion contre  les  Crétois  lui  étoit  échûë  des  l’année 
précédente  , & tout  le  tems  de  fon  Confulat  s’étoit 
pafle  à en  faire  les  préparatifs.  De  la  part  des  Ro- 
mains il  entroit  dans  les  motifs  de  cette  guerre 
beaucoup  de  vangeance , & plus  encore  d’ambition. 
* Crète , grande  Ifle  & opulente  avoit  fourni  des 


d L’Ifle  de  Crète  appellée  au- 
jourd'hui Candie  du  nom  de  fa 
Capitale  , eft  une  des  plus  gran- 
des de  la  mer  Méditerranée. 
Elle  eft  placée  entre  l’Archipel 
au  Nord  , la  mer  d’Afrique  au 
Midi  „ la  mer  Carpathiéne  au 
J-evant  > ôc  mer  Ionique  à 


l’Occident.  On  lui  donne  com* 
munément  deux  cens  foixante- 
dix  milles  de  longueur,  cinquan- 
te milles  dans  fa  plus  grande 
largeur  , de  cinq  cens  quatre- 
vingt  neuf  milles  de  circuit. 
Elle  fut  nommée  anciennement 
Curêt€i  de  M-MAros,  pourexpr;- 
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Dieux  &des  loix  prefque  à toutes  les  Nations  du  De  Rome  l’ai? 
monde.  Elle  étoit  li  peuplée  s que  la  Grèce  lui  avoit  68S 
donné  le  nom  de  Hécatompole  , c’eit-à-dire  d’Me  q^marcuj* 
aux  cent  Villes.  Toujours  Crète  avoit  été  libre , & Rex. 
les  Alliances  qu’elle  avoit  contra&ées  avec  Rome 
ne  l’avoient  que  médiocrement  gênée.  Souvent  elle 
avoit  pris  des  intelligences  avec  d’autres  Potentats, 
fans  trop  confolter  le  Sénat  Romain.  On  difoit  mê- 
me qu’alors  elle  étoit  en  commerce  avec  Mithrida- 
te  , & qu’elle  le  favorifoit  fous  main.  Quoiqu’il 
en  foit , le  prétexte  le  plus  fpécieux  qu’eût  la  Ré- 
publique de  l’attaquer  étoit  fondé  fur  la  retraite 
& fur  les  fccours  que  Crète  prêtoitaux  Pyrates  ré- 
pandus fur  les  mers.  Au  fond  l’indépendance  dont 
elle  joüifloit  blelToit  les  yeux  des  Romains , & ces 
adorateurs  de  leur  propre  liberté  ne  tendoient  qu’à 
réduire  tous  les  Peuples  en  fervitude. 

Métellus  partit  donc  des  côtes  d’Italie  avec  trois 
Légions  qu’il  chargea  fur  la  Flote  qu’on  avoit  é- 
quipée  pour  lui.  Les  Crétois  s’attendoient  bien  que 
les  Romains  ne  laifferoient  pas  impunie  la  victoire 
que  Crète  avoit  remportée  fur  eux.  Nous  avons 
dit  que  M.  Antonius  s’étoit  préfenté  vers  les  côtes 
de  leur  Ifle  , que  des  Pyrates  l’avoient  attaqué  & 
battu  , qu’ils  avoient  pendu  fes  foldats  avec  les  me- 

mer  la  douceur  & la  beauté  de  la  guerre  de  Troye.  On  encomp- 
fon  climat.  Les  Crétois  furent  ta  cent  apres  qu’une  Colonie 
recommandables  dans  l’antiqui-  de  Doriens  en  eût  bâti  dix  ali- 
té Payenne  par  la  fagefTe  de  leur  très.  Toute  l’lfle  eft  dominée 
Gouvernement,  de  donnèrent  des  par  différentes  montagnes , dont 
loix  â différens  Peuples  de  i’Uni-  la  plus  haute  eft  le  Mont  Ida3 
vers. Les  anciens  Auteurs  lui  don-  aujourd’hui  le  Mont  PJiloriti. 
nent  quatre-vingt-dix  Villes  avant 
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De* Rome"" l’ali  nies  chaînes  que  le  Romain  avoit  apportées  pour 
les  garotter  , enfin  qu’Antonius  lui  même  étoic 
Seul  c°nful,  mort  chagrin  de  Tes  pertes.  Pour  réparer  fa  fau- 
Rex.  te  ou  pour  obtenir  grâce  la  République  Cretoi- 

fe  avoit  envoyé  une  Ambaflade  à Rome.’  Elle  é- 
toit  compofée,  cette  Ambaflade  , de  trente  illuftres 
vieillards  del’Ifle,  gens  habiles  au  manîment  des 
affaires.  Ceux-ci  par  de  prenantes  follic  tations , 
& fur  tout  par  d’humbles  fupplications  a voient 
tellement  fléchi  le  Sénat  Romain  en  leur  faveur, 
qu’on  étoit  prêt  de  leur  accorder  un  renouvelle- 
ment des  anciens  traités.  Le  feul  P.  Lentulus  Spin- 
ther  s’oppofa  à la  bonne  volonté  du  Sénat,  & fou- 
leva  les  efprits  contre  les  Cretois.  Point  de  fécuri- 
té  a efpérer , dit-il  , que  Crète  ne  Joit  réduite  en 
Province.  L’oppofidon  de  Spinther  fit  changer  l’Ar- 
rêt. On  exigea  des  Supphans  un  fi  grand  nombre 
de  conditions  fi  dures  , ou  ils  ne  purent  les  accep- 
ter. Crète  fe  vit  donc  forcée  à foutenir  la  guerre, 
& l’armée  de  Métellus  débarqua  dans  l’îfle,  lorfque 
les  Ambafladeurs  cherchoient  encore  de  l’argent 
pour  remplir  la  fomme  de  quatre  mille  talcns  , que 
Rome  éxigeoit  d’eux. 

L’état  Ci  étois  étoit  alors  gouverné  par  deux  Chefs, 
l’un  nommé  Lafthénes  , l’autre  Panares.  Lafthénes 
s’obftinoit  à faire  prendre  les  armes  à fes  compa- 
triotes. Il  (çavoit  que  le  Sénat  Romain  demandoit 
pour  préliminaire  qu’on  le  liv:ât  à fa  vangeance  , 
avec  fon  Collègue.  Ils  fe  fentoienr  coupablesd’avoir 
caufé  le  délâftred’Amonius,  & craigno:ent  la  pu- 
nition. Lafthénes  avoit  pris  le  parti  de  ne  mourir 
que  fous  les  armes.  Sa  fadion  fouffloit  donc  la 


Phlegon  apud  Pho- 
sium. 
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guerre  dans  tous  les  recoins  de  Tille.  En  peu  de 
tems  vingt-quatre  mille  hommes  de  ces  braves  In- 
fulaires  s’aflemblérent  en  criant  liberté  ! &refolu- 
ient  defoûtenir  leur  indépendance  jufqu’à  une  dé- 
cadence entière.  Les  armes  ne  leur  manquèrent  pas. 
C’étoit  chés  eux  qu’on  en  fabriquoit  pour  toutes 
les  armées  d’Europe  & d’  Afie.  Durant  ces  mou- 
vemens  d’un  Peuple  allarmé , Métellus  s’avançoit 
vers  4 Cydonie  Ville  Capitale  du  pais.  Cette  feu- 
le marche  contraignit  Lafthénes  d’aller  au  devant 
de  l’ennemi,  &de  livrer  bataille  pour  détourner  le 
fîége.  Que  pouvoit  un  Général  fans  expérience 
avec  une  armée  tumultuairement  affemblée,  contre 
un  Proconful  fuivi  de  trois  Légions  Romai- 
nes ? La  troupe  de  Lafthénes  fut  diftipée  , le 
Chef  prit  la  fuite  , fe  retira  dans  Gnofle , &c  Cy- 
donie fut  afliégée.  Panares  ne  la  défendit  quefoi- 
blement , & la  rendit  àcompofition  fur  la  paro- 
le de  Métellus  que  lui  & les  habitans  auroient  la 
vie  fauve.  De  là  Métellus  alla  fe  préfenter  devant 
* Gnoffe , où  Lafthénes  s’étoit  enfermé.  Le  timide 


a Cydon  , ou  Cydonie  éroit 
une  des  plus  fortes  Places  de 
Pille  de  Crète*  Elle  avoit  un 
Port  capable  de  contenir  un  grand 
nombre  de  Vai (féaux.  Strabonla 
compte  pour  une  des  trois  plus 
considérables  Villes  de  Pille*  Il 
met  au  même  rang  Gortyne , Sc 
GnolTus.  On  croit  qu’elle  lubfifte 
encore  aujourd’hui  fous  le  nom 
delaCanéc. 

b Gnojfïè  où  l’on  dit  que  le 
Roy  Minos  avoit  fixé  fon  Séjour , 
eut  dans  les  premiers  tems  le 


nom  de  Ceratus  , nom  qu’elle 
emprunta  du  fleuve  qui  la  tra- 
verfoit , luivant  le  témoignage  de 
Strabon.  Ce  Géographe  ajoute 
qu’elle  fut  la  Capitale  de  Pille. 
Il  fixe  fa  pofition  à vingt-cinq 
ftades , ou  à une  bonne  lieue  de 
l’Archipel , & à quatre-vingt-dix 
ftades  de  la  mer  d’Afrique.  Elle 
avoir  félon  lui  trente  ftades  , 
ou  près  d’une  lieue  &c  demie  de 
circuit.  Il  eft  incertain  fi  Gnolïe 
étoit  lit’uée  près  du  Bourg  de 
Caftel  Pediada  > ou  dans  un  en*» 
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488  Histoire  Romaine, 
Général  abandonna  la  Place  au  lieu  de  la  défen- 
dre , y mit  le  feu , Ôc  prit  la  fuite.  4 Lydtus  fit  en- 
core moins  de  réfiftance  que  Gnofle.  Ainfi  dans 
un  écé  Métellus  s’empara  fans  peine  de  la  meilleu- 
re partie  d’une  Ille , qui  outre  fes  propres  habicans 
eut  encore  pour  défenfeurs  les  Pyrates  de  Cilicie. 
Apres  tout  Crète  n’étoit  encore  qu’entamée.  Mé- 
tellus y prit  des  quartiers  d hy ver , ôc  ne  put  l’affu- 
jettir  que  l’année  fuivante. 

Déjà  Rome  avoit  fait  un  nouveau  choix  de 
Confuls.  C.  Calpurnius  Pifo  , ôc  M’.  Acilius  Gla- 
brio étoient  montés  enfemble  au  premier  rang.  Pour 
Cicéron  il  avançoit  aux  honneurs  à grands  pas. 
Prefque  au  fortir  de  l’Edilité  il  fut  élû  Préteur,  & 
de  huit  compétiteurs  qui  demandèrent  la  Préture 
avec  lui  il  eut  le  plus  grand  nombre  des  fuffrages, 
ôc  fut  nommé  le  premier.  Les  Confuls  tirèrent  leurs 
départemens  au  fort.  Il  paroît  que  Calpurnius  refta 
en  Italie  , qu’il  pourvut  au  bon  ordre  de  la  Ville, 
ôc  qu’ Acilius  fut  deftiné  à gouverner  la  Bithynic 
ôc  le  Pont.  On  avoit  promis  dés  l’an  pafle  à Q. 
Marcius  Rex  le  Gouvernement  de  la  côte  d’Afie. 
On  lui  tint  parole.  Il  y a lieu  de  croire  qu’avec  le 
Conful  Acilius , ôc  le  Proconful  Marcius  partirent 
pour  le  Levant  douze  Commilfaires  tirés  du  Sé- 


droit  voijïn, qu’on  appelle  aujour- 
d hui  le  Village  de  Cynofa.  Sur 
cela  les  fentimens  font  partagés. 

a Ly&us  dans  fon  origine  paf- 
foit  pour  une  Colonie  de  Lacé- 
démoniens » comme  le  rapporte 
Polybe  au  Livre  quatrième.  Elle 
«toit  avancée  dans  les  terres.  On 


conje&ure  qu’elle  fut  bâtie  oii 
eft  préfentement  Paleo  - Caftro. 
Quelques-uns  la  placent  proche 
d’un  Bourg  appellé  u4gtiftinù 
D’autres  prétendent  qu’on  en  re- 
trouve les  ruines  dans  le  voifina- 
ge  de  Giropetra. 

nat  y 
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nat  , pour  prendre  poffeflion  du  Royaume  de  Mi- 
îhridate  , pour  y établir  un  nouveau  genre  de  gou- 
vernement , & pour  mettre  le  Pont  fur  le  pié  d’une 
Province  Romaine.  Lucullus  apres  les  victoires  de 
l’année  dernière  les  avoitdemandés,ces  Commiffai- 
res , tant  il  Te  croyoit  fûr  de  fa  conquête.  Tout 
changea  de  face  dans  les  Provinces  Orientales  fî- 
tôt  qu’Acilius,  que  Marcius,  & que  les  Commif- 
faires  y furent  arrivés.  Leur  préfence  arrêta  les  pro- 
grès de  Lucullus , &c  ce  grand  homme  , fans  ceffer 
d’être  au  fond  auffi  Héros  qu’il  l’avoit  toûjours  été, 
perdit  plus  de  la  réputation  que  de  fa  vertu.  C’ell 
ce  que  nous  déplorerons  dans  peu  lorfque  nous 
aurons  expofé  les  affaires  de  la  Capitale  , & dé- 
couvert l’intérieur  du  gouvernement  public  à Ro- 
me. 

Pompée  étoit  toûjours  l’Idole  du  Peuple  Ro- 
main. Le  Tribunat , qu’il  avoit  rétabli  fur  le  même 
pié  qu’au  tems  de  fa  plus  grande  autorité  , n’a- 
voit  alors  d’attention  qu’à  élever  fon  bienfai- 
teur , & qu’à  le  faire  dominer.  Le  même  empreffe- 
ment  qu’avoit  eu  autrefois  le-Collége  des  Tribuns 
à faire  dépit  aux  Grands  & à la  Nobleffe  fe  renou- 
veiloit  , non  pis  encore  avec  autant  de  fureur;  mais 
aulïi  efficacement  que  fous  les  Gracques.  Le  Tribun 
Cornélius  minuta  donc  une  loi  qui  défendoit  fous 
de  griéves  peines  la  brigue  immodérée  de  ceux,  qui 
prétendoient  aux  premières  charges  de  l’Etat.  On 
entrevoyoit  alfés  que  ledeffein  du  Tribun  étoit  de 
mortifier  les  Patriciens  , plus  avides  des  honneurs 
que  les  gents  du  Peuple.  Après  tout  ce  dérégle- 
ment alloit  loin  , & la  réforme  étoit  néceflfaire.  Le 
Tome  XV,  Q^q  q 
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490  Histoire  Romaine, 

Sénat  n’ofa  pas  rejetter  la  loi  de  Cornélius  ; mais 
il  la  fit  examiner  par  les  Confuls.  Calpurnius  8c 
Acilius  étoient  eux-mêmes  foupçonnés  de  n’avoir 
obtenu  le  Confulat  que  par  des  intrigues.  Ils  s’ef- 
forcèrent de  modérer  les  peines  que  le  Tribun  avoit 
attachées  aux  infra&eurs  de  fa  loi.  Elle  portoit, 
que  ceux  dont  la  brigue  feroit  prouvée  perdroient 
leur  charge  , qu’ils  feroient  retranchés  du  corps  Sé- 
natorial , & qu’on  les  condamnerait  à une  amende 
pécuniaire.  Les  Confuls  prétendirent , qu’on  rcmé- 
dieroit  plus  fûrement  au  mal  en  pumflant  moins  fé- 
vérement  les  coupables.  Qui  'voudra  fie  réfoudre , 
difoient-iîs,  a fe  porter  pour  accufateur  contre  des 
hommes  d’une  haute  naifiance  , fi  la  peine  qu’on  leur 
attirera  doit  être  fi  rigoureufe  ? Ils  mitigèrent  donc 
la  rigueur  de  l’Edit , firent  approuver  par  le  Sénat 
le  changement  qu’ils  y avoienc  fait,  8c  s’attendirent 
à la  faire  accepter  par  le  Peuple  dans  les  prochains 
Comices.  Le  Tribun  Cornélius  offcnfé  de  l’a- 
doucilfement  qu’on  avoit  fait  à fa  loi  , excita 
une  émotion  populaire.  Alors  le  Conful  Calpurnius 
fut  infulté,  & les  Faifceaux  furent  brifés.  Enfin  la 
loi  palfa  fans  modification , & porta  le  nom  de  loi 
Calpurniéne  , quoi  quelle  fût  l’ouvrage  du  Tribun 
Cornélius. 

Ce  premier  avantage  que  Cornélius  remporta  fur 
les  Confuls  & furie  Sénat  enhardit  les  autres  Tri- 
buns à devenir  Légiflateurs  à leur  tour.  L.  Rofcius 
Otho  l’un  des  membres  du  Tribunat  entreprit  de 
donner  duluftreà  l’ordre  des  Chevaliers  Romains  , 
8c  de  l’égaler  en  quelque  forte  à la  majefté  du  Sénat, 
jufqu’alors  les  Chevaliers  n’avoient  point  eu  de  pla- 
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ce  marquée  au  Théâtre.  Ils  s’afleïoient  pêle-mêle 
avec  le  Peuple}felon  le  rang  que  le  hazard  leur  attri- 
buoir.  Otho  diftingua  ce  Corps  d’une  manière  nou- 
velle ; mais  en  voulant  faire  dépit  aux  Sénateurs  il 
ne  ménagea  pas  allés  la  bonne  Bourgeoise.  Il  drefîâ 
une  loi  qui  affigna  les  quatorze  degrés  les  plus 
proches 4 de  I’orchcftre  à ceux  des  Chevaliers  Ro- 
mains qui  avoient  confcrvé  leur  bien  fans  le  pro- 
diguer} & qui  n’avoient  jamais  éxercé  le  vil  métier 
d’Hiftrions , d’Athlétes,  ou  de  Gladiateurs.  La  loi 
pafla  â la  faveur  de  la  populace  peu  jaloufe  des 
diftinétions  , & fe  perpétua  dans  Rome  fous  les 
Empereurs  long-tems  apres  la  deftru&ion  de  la 
République- 

Quoique  Pompée  eût  été  le  premier  auteur  des 
nouveaux  attentats  du  Tribunat  il  n’a  voit  point 
paru  prendre  de  part  aux  dernières  innovations. 
Retiré  chés  lui  dans  une  honorable  folitude  il 
fembloit  avoir  confacré  le  refte  de  fes  jours  à la 
vie  privée.  Cependant  il  cachoit  un  grand  fonds 
d’ambition  fous  les  dehors  d’un  véritable  éloigne- 
ment des  emplois  publics.  Il  y a lieu  de  foupçon- 
ner  qu’il  avoir  lui  même  mis  en  mouvement  un 
des  Tribuns  nommé  Gabinius,& qu’il  l’avoit  incité 
à porter  une  autre  loi , qui  ne  pouvoir  guère  conve- 
nir qu’à  l’avantage  d’un  guerrier  tel  que  lui , c’eft- 
à-dire  le  plus  eftimé  & le  plus  aimé  du  Peuple  3. 
qui  fût  alors  à la  Ville.  La  requête  au  refte  que 
préfenta  Gabinius  â l’Affemblée  des  Comices  pa~ 
roiflbit  nécelfaire  au  tems  & dans  les  circonftan- 

a Confu!tés  ce  que  nous  avons  dans  le  neuvième  volume, 
dit  fur  les  théâtres  des  Romains 
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49i  Histoire  Romaine, 
ces  où  fe  trouvoit  Rome.  Il  demanda  qu’on  pur- 
geât les  mers  de  cette  multitude  effroyable  de  Cor- 
faires,  dont  le  nombre  & la  puiffance  augmentoient 
tous  les  jours.  En  eftet  ces  brigands  s’étoient  for- 
més fur  les  bords  de  la  Méditerranée  une  domina- 
tion étenduë,depuis  l’Orient  jufqu’âî’Occident.Dans 
cette  cfpace  immenfe  ils  comptoient  jufqu’à  qua- 
tre cens  mille  mariniers  qui  leur  obéïffoient.  Bien 
des  perfonnes  de  diftindtion  de  toutes  les  contrées 
du  monde  n’avoient  pas  honte  d’entrer,  avec  eux, 
en  focieté  de  leurs  rapines  & de  leur  commerce. 
Aufli  l’appareil  de  leur  flotte  avoit  quelque  chofe 
de  magnifique  & de  terrible  à la  fois.  Elle  étoit 
compofée  de  mille  galères , dont  les  principales  é- 
toient  fuperbement  ornées  de  baluftres  dorés  * de 
tapis  couleur  de  pourpre  , & de  rames  couvertes  de 
lames  d’argent.  La  joye  &c  la  licence  regnoient  fur 
leurs  bords  , & dans  les  lieux  où  ils  faifoient  des 
defeentes , les  rivages  retentiffoient  de  leurs  chan- 
fons  bachiques  , & de  leurs  cris  d’aliégreffe. 

L’amour  de  la  débauche  ne  diminuoit  en  rien 
la  férocité  de  ces  Pyrates.  Ils  n’avoient  épar- 
gné aucun  temple  célébré  jaar  fes  richeffes.  Ce- 
lui a d’Apollon  Didyméen  a Claros  dans  l’Io- 
nie > celui  des  Dieux  Cabires b à Samothrace , ce- 

a Aux  environs  de  Milet  étoit  tuée  fur  la  cote  de  l’Afie  Mi- 
un  lieu  appellé  Didymes  > célé-  neuredans  la  mer  Egée.  Elle  eft 
bre  par  un  Temple  ôc  un  Ora-  aujourd’hui  appellée  Ca’amo  > 
cle  d'Apollon.  Delà  ce  Dieu  em-  aufli  bien  que  la  principale  Ville, 
prunta  le  furnom  local  de  cDidy-  b Confultés  le  neuvième  vo- 
méen . Plutarque  allure  que  dans  lume  fur  le  culte  & le  Temple 
Pille  de  Claros  il  fut  adoré  fous  des  Dieux  Cabires  ,&  le  dou- 
le  même  nom.  Cette  lfle  eft  fi-  ziême  fur  rifle  de  Samothrace. 
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lui  de  * Gérés  àHermione  dans  l’Argie  , eeiui  b d Ef-  De  Rome  i’an 
culape  à Epidaure  dans  le  Péloponèfe  ; bien  d'an- 
très  enfin  jufqu’à  celui  de  Junon  c Laciniéne  fur  c .^lpur- 
la  côte  d’Italie  avoient  été  dépoüdlés  par  ces  fa-  NIUS  PlSO  3 ÔC 
criléges  Barbares.  Toutes  les  maifons  de  plaifancc  QL'Ag^IUS 
fîtuées  fur  les  bords  de  la  mer  étoient  en  proye  a 
ces  voleurs.  On  ne  peut  dire  jufqu’où  montoit  le 
nombre  des  Efclaves  qu’ils  avoient  enlevés  de  tou- 
tes les  contrées  maritimes.  L’Italie  n’étoit  pas 
exempte  de  leurs  infultes.  Ils  avoient  pillé  le  Port 
de  Cajette.  Ils  avoient  coulé  bas  à Oftie  plu- 
fieurs  Vaiffeaux  d’une  Flotte  Confulaire.  Enfin  ils 
ayoient  fait  une  defcente  aux  environs  de  Miféne, 

& y avoient  enlevé  d la  fille  de  l’ancien  Conful  An- 
tonius  qui  fe  promenoit  fur  le  rivage.  Le  titre 
de  Citoyen  Romain  ne  garantiffoit  pcrfonne  des 
mauvais  traitemens  de  ces  miférables.  Si  quel- 
qu’un de  leurs  Captifs  s’avifoit  de  s’en  prévaloir, 
au  nom  d’un  Citoyen  Romain  ils  joignoient  la  dé- 
rifion  à la  cruauté.  C’ejl  une  qualité  refpeélable  , di- 
foient-ils.  Honneur  a un  Citoyen  de  Rome  ! Mal- 
heureux que  nous  fiommes  d’avoir  mis  la  main 
fur  un  homme  fi  digne  de  refpcÛ  ! Ils  levoient 
les  mains  & les  yeux  au  Ciel , & demandoient  au 
Captif*  pardon  de  leur  méprifc.  Enfin  ils  termi- 

a Hermione  étoit  fituée  fur  le  c Voyés  les  volumes  precé- 
Golfe  à'Engia  dans  l’Argolidc.  dens  , fur  le  Temple  de  Junon 
Le  Temple  érigé  dans  cette  Ville  Lacinienne. 
à Cérès  ôc  à Proferpine  paflbit  d La  fille  d’Antonius , félon  le 
pour  un  azyle  inviolable.  témoignage  de  Plutarque  , ne  fe 

b Nous  avons  fait  connoître  racheta  qu’en  payant  a ces  Bat- 
ailleurs la  Ville  d’Epidaure  , ÔC  bares  une  rançon  eonfidérable. 
le  Temple  d’Efculape.  e Par  dérifion,  dit  Plutarque  * 

Qqq  iij 
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494  Histoire  Romaine, 
noient  la  comédie  par  une  fcéne  tragique.  Fuyés  } 
Seigneur  Citoyen  Romain  , ajoûtoient-ils , fortésde 
nos  vaijfeaux  en  pleine  liberté.  A ces  mots  ils  le  jet— 
toient  à l’eau  , ou  le  contraignoient  à s’y  lan- 
cer lui-même.  Le  plus  grand  mal  que  caufoient  ces 
tyrans  des  mers  c’étoic  la  difette  qu’ils  cau- 
foient égailement  en  Europe  3 en  Afrique  , & en 
Afic. 

Gabinius  fe  fit  donc  honneur  du  zélé  qu’il  té- 
moigna pour  le  bien  public  , tandis  qu’il  n’avoit 
en  vûë  que  de  procurer  de  la  gloire  à Pompée. 
Le  T ribun  conçut  fa  demande  en  ces  termes.  Qu'il 
'vous  plaife  Romains  , d’ordonner  que  les  Tribus 
faJJent  choix  d’un  homme  tiré  d’entre  les  anciens 
Confuls  y à qui  'vous  accorderés  avec  le  titre  de  Pro- 
conful  l’empire  de  toutes  les  mers  du  Levant  & 
du  Couchant.  Que  fa  jurifdiéîion  s’étende  fur  tou- 
tes les  cotes  jufqu’d  cinquante  milles  dans  les  terres. 
Qu’il  Joit  en  droit  de  fe  choifr  un  grand  nombre  de 
Lieutenans  Généraux  3 de  faire  équiper  plufeur s Flot- 
tes y d’embarquer  des  troupes  de  terre  , d’obliger  au 
befoin  les  Rois  nos  Alliés  d lui  prêter  fecours  , & 
de  prendre  tout  l’argent  qu’il  voudra  dans  le  tréfor 
public.  Enfin  que  fa  Commiffion  foit  pour  trois  ans. 
La  République  ne  doit  rien  épargner  pour  ejfacer  ta 
tache  que  la  licence  des  Pyrates  imprime  au  nom  Ro  - 
main. Gabinius  n’eut  pas  plûtôt  lu  la  Requête 


les  Pirates  fe  profternoient  aux 
piés  d’un  Citoyen  Romain.  Ils 
faifoient  mine  d'implorer  fa  pro- 
tection , 8c  s’empreflbient  de 
le  revêtir  d une  toge  d la  Ro- 
maine* Après  s’être  joiié  in- 


folemment  de  leur  prifonnier  , 
ils  ajoutoient  la  barbarie  à 
l’infulte  , 8c  le  forçoienc  de  fe 
précipiter  dans  la  mer  , pour  le 
délivrer,  difoient-ils,  d’une  hon- 
teufe  captivité. 
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qu’il  vouloit  faire  paffer  en  lo* , que  tout  le  Peu- 
ple tourna  les  yeux  vers  Pompée.  On  pénétra  ai- 
fément  les  intentions  de  Gabinius.  Son  affe&ion 
pour  la  patrie  étoit  médiocre  ^ & au  fond  c’étoit 
un  mauvais  Citoyen  -,  mais  il  étoit  ami  de  Pom- 
pée , & il  vouloit  plaire  à la  Commune. 

Le  Peuple  fut  des  lors  tout  difpofé  à confen- 
tir  la  requête  , & à la  remplir  par  fes  fuffrages 
du  nom  de  Pompée  , que  le  Tribun  avoit  omis 
par  confidération.  Les  Confuls , le  Sénat,  laNo- 
bleiïc  , & généralement  parlant  tous  les  vrais  Ré- 
publicains1* n’entrérent  pas  dans  les  vues  de  Ga- 
binius. Il  eft  vray  qu’autrefois  on  avoit  accordé  à 
Antonius  une  puiflance  prefque  égalie  fur  les 
mers  ; mais  fon  peu  de  mérite  ne  lui  attiroit  point 
de  jaloux  , & fon  caraétére  d’homme  voluptueux 
ne  faifoient  pas  craindre,  qu’il  abufât  de  cette  ef- 
péce  de  Souveraineté  fur  le  monde  entier.  Pompée 
étoit  un  éléve  de  Sylla.  Sous  une  apparente  mo- 
deftie  , difoit-on  , U diffimule  de  vaftes  préten- 
tions. Sa  popularité  donnoit  des  ombrages , &:  le 
dévouement  du  Tribunat  pour  lui  étoit  un  com- 
mencement de  Tyrannie  dont  oncraignoit  les  fui- 
tes. Ainfi  tous  les  gens  qui  perçoient  au  delà  du 
préfent  devinrent  contraires  à la  loi  Gabinia.  Les 
Patriciens  firent  un  bruit  épouvantable  dans  le 
lieu  des  affemblées.  Peu  s’en  fallut  que  Gabinius 
ne  fût  mis  en  pièces.  A fon  tour  le  Conful  Cal- 
purnius  penfa  être  démembré  par  la  populace , par- 

a Céfar  feul  fouferivic  à la  rendre  agréable  au  Peuple.  C’efl 
loi  Gabinia  , moins  pour  faire  fa  îa  réflexion  de  Plutarque, 
cour  à Pompée  3 que  pour  fe 
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45mî  Histoire  Romaine, 
ce  qu’il  avoit  dit  à Pompée  ; qu’un  nouveau  Ro~ 
mulus  devoit  craindre  d’être  coupé  en  morceaux  par 
un  Sénat  irrité.  Enfin  les  menaces  & les  violences 
cefiérent.  Les  Peres  Confcripts  eurent  recours  à 
leur  artifice  ordinaire  pour  déconcerter  le  Tribu- 
nat.  Ils  détachèrent  du  corps  des  Tribuns  deux 
hommes  éloquens  & accrédités.  L’un  étoit  Tré- 
bellius , l’autre  Rofcius.  Ces  deux  Tribuns  pro- 
mirent qu’ils  s’oppoferoient  à la  loi  de  Gabinius, 
& qu’ils  protefteroient  contre  le  decret  des  Tri- 
buns leurs  Collègues. 

Les  Comices  fe  tinrent  au  jour  marqué  & le 
concours,  y fut  prodigieux.  Nul  ne  douta  à Rome 
que  la  destination  du  Proconfulat  des  mers  ne  fût 
uniquement  pour  Pompée.  Auffi  toutes  les  oppo- 
fitions  contre  l’ érection  de  la  charge  ne  naifl'oient 
que  delà  perfonne qu’on  envouloit  revêtir.  Pom- 
pée brûloit  d’impatience  de  voir  fes  prétentions 
autorifées  par  un  décret  du  Peuple.  Cette  affaire 
étoit  devenue  pour  lui  une  affaire  d’honneur.  Ce- 
pendant par  nature  & par  étude  il  étoit  myfté- 
rieux  & difîimulé  jufques  dans  les  moindres  cir- 
conftances  de  fa  vie.  Il  paroiffoit  toûjours  tour- 
ner le  dos  au  but  où  il  vouloit  parvenir.  Ce  fut 
dans  cette  difpofition  d’efprit  qu’il  parut  devant  le 
Peuple  afiemblé.  Monté  fur  la  tribune  il  haran- 
gua de  la  forte.  Peuple  Romain , la  bienveillance  dont 
vous  mavés  toujours  honoré  ne  peut  être  égalée  ni 
par  la  vivacité  de  mes  fentimens  , ni  par  l’énergie 
de  mes  paroles.  Depuis  mon  adolefcence  vous  ma- 
vés  porté  dans  votre  fein  , & vous  mavés  élevé  t* 
des  honneurs  fupérieurs  a mon  dgc  & d mes  Jervi- 

ces. 
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ces.  Cependant  •vous  convient-il  de  n avoir  des  jeux 
que  pour  moi  feul  , & me  convient-il  d’être  chargé 
* de  vos  dons  jujqua  men  voir  accablé  ? Répandes 
une  partie  de  vos  faveurs  fur  d’autres  çy  laijfés- 
moi  refpirer  dans  ma  retraite  apres  mes  travaux  paf- 
fés.  Je  fuis  encore  jeune  il  efi  vrai  ; mais  f Ion 
compte  mes  années  par  mes  fatigues  nef -il  pas  juf- 
te  que  je  goûte  le  repos  d’une  vieillcffe  prématurée  f 
Du  refie  je  finis  moins  effrayé  des  périls  de  la  nou- 
velle guerre  , que  de  la  jaloufie  de  mes  concurrents. 
Grands  Dieux  ! Faut-il  qu’un  homme  de  ma  pro- 
fit ffion  ait  fians  ceffe  a effuyer  > ou  les  mépris  du  public 
s'il  a le  malheur  d’être  vaincu  , ou  l’envie  de  fies  é- 
gaux  s’il  vient  à réüjfir.  Souffres  3 Romains  jfioufi- 
firés  que  je  me  borne  aux  Joins  de  ma  famille . Afiés 
long  tems  j’ai  épuifié  mçs  forces  pour  la  gloire  de  ma 
patrie.  Quoi  donc  fuis-je  le  feul  fur  qui  puiffent 
tomber  des  Commijfions  honorables  ; mais  laborieu - 
fies  ? Non  , Romains  non  vous  n’êtes  pas  encore 
defiitués  d’habiles  Généraux  d qui  vos  intérêts  f oient 
chers  , çjr  qui  fieront  pour  vous  par  vertu  plus  que 
je  ne  puis  faire  par  reconnoifiance. 

Ainfî  parla  Pompée  ; mais  fon  difeours  ne  fi t 
qu’allumer  les  defirs  du  Peuple  en  fa  faveur.  Le 
Politique  avoit  en  vûë  de  difliper  tout  à la  fois  la 
haine  attachée  aux  fondions  d’un  emploi  trop  bril- 
lant , & de  l’obtenir  cet  emploi  par  la  voye  ho- 
norable du  refus.  Aufli  Gabinius  féconda  bien 
Pompée.  Selon  la  collufion  qui  étoit  entre  eux 
il  parla  en  ces  termes.  Qui  l’auroit  pu  croire  f Pom- 
pée refiufie  fon  bras  aux  nécejfités  & aux  vœux  de 
fa  patrie  ! Jie  dédain  qu’il  a fait  paroître  pour  la 
Tome  XV.  R r r 
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De  Rome  l’an  Commijfon  la  plus  glorieufe  qui  fut  jamais  prouve 
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afiés  combien  il  cfl  peu  avide  des  grands  honneurs 
Sa  modération  doit  rajfurer  ces  efprits  timides  y qui  fe* 
Piso  & fis,urent  des  périls  imaginaires  dans  la  trop  grande 
élévation  des  hommes  difiingués  par  leur  mérite.  Quoi 
qu'il  en  foit  y efi-ce  donc  fur  les  defïrs  de  Pompée 
plutôt  que  fur  l'intérêt  public  quil  faut  régler  nos 
décifions  ? C’efl  par  une  erreur  bien  pardonnable  à 
fa  modefiie  qu  il  nous  refufe  fon  miniflére  ; mais  n'a- 
fil  pas  du  fç avoir  quil  n'efi  pas  fon  maître  ? Né  fu- 
jet  de  la  République  il  lui  doit  l'ufage  de  fes  talens3 
çÿJ  nous  fommes  en  droit  de  l'éxiger.  Rome  3 nous 
a-fildit  j nef  pas  dejlituée  de  grands  Généraux . Je 
le  veux  croire  ; mais  qu'on  nous  les  montre  ! Sont-ils 
f communs  , ou  ceux  qui  nous  refient  ne  font-ils  pas 
occupés  ailleurs  ? Qu  on  nou^s  en  produife  un  feul 
que  le  bonheur  n abandonne  jamais  ! S'il  s'en  trouve  È 
qu  on  l enlève  à fes  foyers  domefliques y&  quon  le  con- 
traigne malgré  lui  a préférer  le  travail  au  repos  ! 
Pompée  a pajfé  fa  première  jeuneffe  fous  les  armes.  Il 
a commandé  des  armées  dans  un  âge  ou  Ion  n'efi  pro- 
pre qu  a obéir. Il  s'efi  ypour  ainfi  direyfamiliarifé  avec 
la  Viédoire.  P ai  fon  s -lui  y Romains  y faifons-lui  lame - 
me  violence  que  quand  nous  l'envoyâmes  combattre 
Sertorius.  Nous  le  forçâmes  d'accepter  une  Commif- 
fon  que  tous  nos  Guerriers  refufoient.  Le  vain- 
queur de  Sertorius  fuccombera  - fil  fous  des  Py- 


rates  ? 

Le  Tribun  Trébellius  fe  préparait  à protefter 
contre  la  loi  de  Gabinius  ; mais  à peine  ouvrit-il 
la  bouche  que  les  clameurs  du  Peuple  la  lui  fermè- 
rent. On  ne  lui  entendit  prononcer  que  ces  para- 
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les  5 Je  déjens  aux  Tribus  d’entrer  dans  le  parc  pour 
donner  leurs  fujfrages.  A ces  mots  Gabinius  chan- 
gea d’objet  j & prit  Ton  Collègue  à partie.  Ce  ne 
Fut  plus  pour  déférer  le  Proconfulat  à Pompée  que 
le  Peuple  porta  fes  fuffrages  , ce  fut  pour  dépo- 
fer  Trébellius  du  Tribunat.  Déjà  dix-fept  Tribus 
avoient  opiné  j & la  dix- huitième  ailoit  entrer  dans 
le  parCjpour  conclureàla  dépofition.  Enfin  leTri- 
bun  réfraéfaire  céda , & fon  filence  fut  pris  pour 
un  acquiescement  à la  loi.  Rofcius  qui  fe  portoit 
aufii  pour  oppofant  jugea  bien  qu’il  ne  feroil  pas 
écouté.  Au  lieu  donc  de  faire  entendre  fa  voix 
il  s’expliqua  par  un  gefte  , qui  excita  plus  d’indi- 
gnation que  ledifcoursle  plus  emporté.  Il  leva  en 
l’air  deux  doigts  de  fa  main  droite  , pour  fignifier 
qu’il  opinoit  à partager  le  Proconfulat  des  mers 
entre  deux  hommes  t fans  le  confier  tout  entier  à 
Pompée,  A ce  figne  l’Affemblée  fit  une  fi  épou- 
ventable  huée , qu’un  corbeau  , dit-on  , qui  paffoit 
par  hazard  fur  le  Comice  fut  étouffé  par  la  vio- 
lente agitation  de  l’air. 

On  avoit  dédaigné  d’entendre  les  deux  Tribuns 
qui  s’étoient  préfentés  pour  contrarier  la  loi.  Le 
Magiftrat  le  plus  grave  de  Rome  , c’étoit  Q.  Ca- 
tulus  alors  Prince  du  Sénat  fut  plus  refpeéié.  Il 
parla  avec  un  air  d’autorité  que  donne  l’âge 
la  fupériorité  du  mérite.  Vous  m'avés  toujours  con- 
nu dit-il  à l’Aflemblée , pour  l’ami  le  plus  fnccre> 
& le  protefleur  le  plus  affeÛionné  du  Peuple  Ro- 
main. Si  j’ofe  encore  me  faire  entendre  ici  cejlpour 
' vous  dëfiller  les  yeux  3 pour  'vous  préferver  de  la  fur- 
prije  , & pour  vous  ramener  à vos  véritables  in - 

R r r ij 
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yoo  Histoire  Romaine, 

ter  et  s.  Non  , les  régies  de  la  fiagefie  & nos  loix  ne 
nous  permettent  pas  de  confier  a un  feul  homme  un 
empire  auffi  vajle  que  celui  du  monde  entier.  Les 
mains  en  qui  vous  prétendes  le  mettre  fiçauront  le  dé- 
pofier  je  le  veux.  Du  moins  l’exemple  fera  conta- 
gieux j & pourra  devenir  funefle.  Marius  s'efi  perdu 
pour  avoir  été  comblé  de  trop  d'honneurs  , Sylla 
pour  avoir  été  trop  long-tems  continué  a la  tête  de 
nos  troupes.  A quoi  bon  inventer  de  nouvelles  di- 
gnités & imaginer  des  Commijfions  extraordinaires 
a chaque  befioin  de  l’Etat  ? Ne  choifijjons-nous  pas 
tous  les  ans  des  Confiais  dont  les  jfionélions  font 
preficrites  par  les  loix  ? Le  commandement  de  nos  ar- 
mées leur  appartient  de  droit.  Pourquoi  les  laifier  dans 
la  Capitale  jouir  des  honneurs  de  leur  Magiftrature, 
fans  en  porter  les  charges  ? Pourquoi  leur  fiubfli- 
tuer  des  Vice-Gérents  tirés  malgré  eux  de  la  vie 
privée  , & que  le  caprice  éiéve  jufiqu  a l’indépendan- 
ce. Il  efi  j je  l’ avoue  , des  nécejfités  prenantes  çgr 
tout  à coup  il  s’excite  des  orages  qui  demandent  la 
main  d’un  Pilote  expérimenté.  Nos  P ere s y ont  pour  - 
vu  avec  fiagejfe.  C’eft  pour  ces  tems  dijficiles  qu'ils 
nous  ont  appris  à nommer  des  Dictateurs . Mais  avec 
quelle  circonfipeélion  ont-ils  donné  des  limites  au  pou- 
voir de  ces  Magijlrats  extraordinaires  ? Nos  loix 
leur  défendent  de  retenir  la  Diélature  au  delà  de  fix 
mois  , & d’en  exercer  les  jonchons  hors  de  l’Ita- 
lie. Elevés  donc  tant  qu’il  vous  plaira  ou  Pompée  , 
ou  tout  autre  au  grade  fiublime  de  Dictateur.  Nous 
agirés  dans  les  régies , pourvu  que -vous  reftraigniés 
fa  puiffance  dans  les  bornes  anciennes.  Mais  une  do- 
mination qui  s’étend  fur  toutes  les  mers  & fur 


Livre  Ci nqua n t e n e u v i b’me.  joi 

toutes  les  . terres  du  monde  3 qui  donne  de  l’autorité 
fur  les  Rois  étrangers  , qui  met  un  feul  homme  a 
meme  de  toutes  les  richefies  & de  toutes  les  forces 
de  l’Etat  , c’efl  une  atteinte  ino'ùie  donnée  au  gou- 
vernement , cefl  un  renverfement  total  de  la  Répu- 
blique. Pompée  lui-même  avec  le  nom  de  GRAND , 
aura-t’il  les  épaules  affés  fortes  pour  un  fi pefant  far- 
deau ? C’eft  à fies  prières  auprès  de  vous  que  je  joins  les 
miennes .Accordés-lui  le  repos  qu’il  defire.  Ne  le  récom - 
penfés pas  de  fes  longs  fervices  en  l’expofant  a de  nou- 
veauxpérils . Réfiervés  fion  bras  pour  des  conquêtes  plus 
honorables.  Si  la  mer  ou  fi  la fureur  des  Barbares  ve- 
ndent à nous  l’enlever  3 quelle  feroit  notre  refiour- 
ce  ? L’Orateur  en  alloie  dire  davantage  lorfqu’un 
des  auditeurs  cria  du  bas  de  la  Tribune;  Ce  fera 
vous , Catulus  ! Vous  feul  pouvés  nous  tenir  lieu 
d’un  Pompée.  A l’mftant  ces  mots  , ce  fera  vous 
Catulus  ! paflerent  de  bouches  en  bouches.  Le  cri 
fut  univerfel.  Pour  lors  le  vertueux  vieillard  é- 
galement  confus  & charmé  des  applaudiflemens 
publics  fe  retira  dans  fon  logis  aux  acclamations 
de  tout  le  Peuple.  A fon  tour  Hortenfius  parla 
pour  fupprimer  la  loi  ; mais  fon  éloquence  n’effa- 
ça pas  les  préjugés.  Il  eft  à remarquer  que  Cicé- 
ron fe  tut  dans  un  fi  beau  champ  d’exercer  le 
talent  de  la  parole.  Il  couroit  alors  dans  la  lice  des 
premiers  honneurs.  Il  n’eut  garde  de  prendre  par- 
ti., ôc  de  s’attirer  Pompée,  le  Sénat,  ou  la  Commune. 
Enfin  tout  le  jour  fe  pifTa  en  harangues , & la  dé- 
cifion  fut  remife  au  jour  fuivant. 

Pompée  bien  fur  de  fa  fadtionfe  retira  à la 
campagne , pour  n’être  pas  témoin  j difoit-il , des 

R r r iij 
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foi  Histoire  Romaine, 
mouvetnens  du  Comice  à Ton  occafion.  Cepen- 
dant tout  fe  pafia  fans  tumulte  dans  l’aflemblée 
du  lendemain.  La  requête  de  Gabinius  fut  agréée 
par  le  Peuple  à la  pluralité  des  fuffrages.  Ce  Plébif- 
cite  tout  dreffé  fut  porté  au  Sénat  , qui  l’autori- 
fa  à contre  cœur.  Enfin  le  Proconlulat  de  Pompée 
devint  une  loi  revêtue  de  toutes  fes  formalités.  Le 
Sénat  même  fit  plus  en  faveur  du  nouveau  Pro- 
conful  que  ne  portoit  le  decret  du  Tribun.  Au 
lieu  de  deux  cens  vaifleaux  de  guerre  on  lui  en 
accorda  cinq  cens.  On  lui  permit  encore  de  choi- 
fir  quinze  Lieutenans  Généraux  du  corps  des  Sé- 
nateurs , & on  lui  afiigna  une  fomme  três-confi- 
dérable  à prendre  fur  le  tréfor  public.  Pompée 
apprit  bientôt  à la  campagne  fa  nomination , & 
le  concert  du  Sénat  & du  Peuple  à favorifer  fon 
entreprile.  Il  revint  à la  Ville  ; mais  comme  il  étoit 
mefuré  dans  fes  démarches  il  ne  voulut  y entrer 
que  de  nuit.  Il  préfumoit  que  s’il  y paroiffoit  de 
jour  une  nombreule  foule  de  Peuple  viendrait  au 
devant  de  lui , & que  le  Sénat  pourrait  en  con- 
cevoir de  la  jaloufie.  Pour  éviter  le  fracas  il  re- 
tourna fans  efeorte  en  fon  logis.  Gabinius  l’au- 
teur de  fa  nouvelle  difhndhon  lui  rendit  vifite , & 
devint  fon  ami  déclaré  & fon  plus  cher  confident. 

Le  Proconful  des  mers  prépara  tout  pour  fon 
expédition  contre  les  Pyrates  Le  plan  de  la  guer- 
re qu’il  alloit  faire  étoi  déjà  dreffé.  Pompée  l’a- 
voit  médité  à lo  fir  durant  fa  retraite  de  deux  ans. 
Ce  n’étoit  point  une  Province  ou  un  Royaume  qu’il 
falloir  conquérir  en  attaquant  des  Villes  renfer- 
mées dans  un  terrain  médiocre.  Ce  n’étoit  pas  un 
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feul  Peuple  qu’il  falioit  afiujettir  dans  un  petit  ef- 
pace.  C’étoit  tout  le  circuit  de  la  Méditerranée, 
depuis  le  décroit  de  Gades  jufqu a la  mer  rouge , 
qu’il  falioit  enlever  à des  Barbares  de  toutes  les 
langues,  & de  toutes  les  Nations  du  monde  con- 
nu. Ils  occupoient  dans  ce  contour , des  Ifles , des 
Villes  maritimes  , & des  Forterefles  qu’ils  avoient 
conftruites  en  divers  lieux.  Leur  retraite  la  plus 
ordinaire  étoit  dans  les  rochers  de  la  Cilicie.  Qui 
n’auroit  crû  que  les  trois  ans  fixés  pour  la  durée 
du  Proconfulat  des  Mers  ne  fuffiroient  pas  à Pom- 
pée pour  achever  fon  entreprife  ? Il  la  termina 
dans  l’efpace  de  trois  à quatre  mois  , tant  les  me- 
fures  qu’il  avoir  prifes  fe  trouvèrent  jufles  I D’a- 
bord Pompée  faifit  l’armée  Confulaire  que  Cal- 
purnius  Pifo  avoit  raflemblée  pour  foi.  Le  Con- 
ful  s’en  plaignit , & le  tumulte  qu’il  excita  fit  que 
le  Peuple  s’affembla  pour  le  dépofer.  Pompée  inter- 
céda pour  lui , calma  l’émotion  , & retint  des  trou- 
pes qu’il  crut  néceffairesà  fon  projet.  Il  y fitajoû- 
ter  d’aurres  Légions , & le  nombre  de  fes  foldats 
de  terre  alla  jufqu  a fix  vingt  mille  hommes.  On 
luiafligna  cinq  cens  vailTeaux  de  toutes  les  gran- 
deurs , & on  lui  permit  de  faire  le  choix  à fon  gré 
de  fes  Pilotes , de  fes  Matelots , & de  fes  Rameurs. 
Enfin  au  lieu  de  quinze  Lieutenans  Généraux  il  en 
obtint  vingt- cinq. 

Pompée  ne  fe  réferva  pas  à lui  feul  le  Comman- 
dement d’une  fi  nombreufe  armée  , & d’une  fi 
groffe  Florte.  Il  partagea  l’une  en  divers  corps , ÔC 
l’autre  en  plufieurs  Efcadres.  L’étendue  de  pais 
qu’il  avoir  à enlever  aux  Pyrates  étoit  immenfe.  Il 
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504  Histoire  Romaine, 
la  divifa  en  treize  parties  , y distribua  treize  dé 
les  Lieutenans  Généraux,  & fournit  à chacun  une 
portion  convenable  de  troupes  de  terre  & de  vaif- 
feaux , avec  le  titre  de  Préteur  <k  tous  les  accom- 
pagnemens  de  cette  dignité.  Tib.  Nero  eut  pour 
fon  département  la  côte  d’Efpagne  depuis  Gades 
jufqu’aux  Illes  Baléares,  qui  furent  alïignées  à Man- 
lius Torquatus.  Pomponius  eut  le  commandement 
fur  la  mer  des  Gaules  ; Lentulus  Marcellinus  fur 
celle  d’Afrique  ; P.  Atilius  fur  les  mers  de  Ligurie, 
de  Corfe  , & de  Sardaigne  ; L.  Gellius  & Cn.  Len- 
tulus gardèrent  la  côte  d’Italie  5 Plotius  Varus  & 
Térentius  Varro  celle  de  Sicile  & la  mer  ïoniéne. 
Les  bords  de  l’Achaïe  <k  de  la  Macédoine  furent 
confiés  à L.  Sifenna,&:  tout  l’Hellefpont  & les  Illes 
de  la  mer  Egée  , à Tubero.  P.  Pifo  eut  pour  fon 
département  l’entrée  du  Pont  Euxin  , la  Buhynie , 
la  Thrace , & la  Propontide , & Métellus  Népos  la 
Lycie  , la  Pamphilie  , l’Me  de  Chypre  , & la  Phé- 
nicie. A l’égard  de  Pompée  à la  tête  de  la  plus  gref- 
fe divifion  de  vaiffeaux  , ôc  efeorté  de  quelques  Lé- 
gions pour  combattre  fur  terre  , il  fut  reconnu  com- 
me le  Généralilfime  de  l’entreprile  , parcourut 
toutes  les  mers,  & pourvût  aux  befoins  de  tous  les 
polies.  D’abord  il  commença  par  purger  les  cô- 
tes des  Régions  les  plus  voifinesde  l’Italie  , & d’ou 
Rome  tiroit  fa  principale  fubfillance.  Dans  l’ef- 
pacede  quarante  jours  il  fit  difparoître  les  vailfeaux 
Corfaires  fur  la  Mer  de  Tolcane,  & depuis  la  Si- 
cile , l’Afrique,  & l’Ille  de  Sardaigne  jufqu’au  de-là 
du  port  d’Ollie,  Le  commerce  fut  rétabli  , & la 
Capitale  du  monde  fut  foulagéc.  Aulîi  quand  Pom- 
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pée  reparut  à Rome  où  il  revint  faire  un  tour  , le 
Peuple  l’y  reçut  comme  le  Dieu  des  Mers.  Pom- 
pée aimoit  à le  repaître  des  applaudiffemens  po- 
pulaires. Il  en  reçût  d’autant  plus  fincéres  que  l’ob- 
jet de  la  reconnoiflance  étoic  plus  fenfible.  a 

La  mer  étoit  de  toutes  parts  environnée  , & les 
Pirates  paroifloient  enfermés  comme  dans  un  filet. 
Sur  toutes  les  Plages  de  l’Occident  à peine  paroif- 
foit-il  un  feul  Vaifleau  des  Br  gands.  Aufli  le  plus 
fort  de  leur  puiffance  étoit  dans  les  Régions  Orien- 
tales. Ce  fut  là  que  Pompée  fe  prdfa  de  faire  voi- 
le. Sa  flotte  l'attendoit  à Brundufe,  il  en  partit , h & 
vint  à Rhodes.  Là  pour  montrer  que  ion  entre- 
prife  n’étoit  pour  lui  qu’un  jeu  il  fe  donna  le  plai- 
îîr  d’entendre  difeourir  t P oflidonius , habile  en  plus 
d’un  genre  de  littérature.  Enfuite  il  parcourut  les 


a Le  Conful  Calpurnius  Pifo 
ti’envilageoit  qu’avec  des  yeux 
jaloux  la  grandeur  de  Pompée. 
Perfonnc’ne  s’étoit oppofé  avec 
plus  de  violence  à l’entreprife 
du  nouveau  Général  contre  les 
Pirates.  Il  ne  tint  pas  même  à 
lui  que  la  flotte  navale  deftinée 
à cette  expédition  ne  fût  entiè- 
rement difllpée.  Le  retour  de 
l’abondance  à Rome  , & le  réta- 
bliflèment  du  commerce  par  la 
défaite  des  Pirates,  ouvrirent  les 
yeux  du  Peuple  fur  les  injuftes 
procédés  de  Pilon.  Peu  s’en  fal- 
lut , qu’il  ne  fût  dépofé  du  Con- 
fulat.  L’Arrêt  de  dépofuion  a- 
voit  été  déjà  dreflé  par  le  Tri- 
bun Gabinius.  Mais  Pompée  pa- 
ra le  coup  , il  s’en  fit  un  mérite 
auprès  du  Sénat, & du  Conful  mê- 
me dont  il  méprifoit  les  fureurs. 

To  me  XK 


b Pompée  s’étoit  arrêté  quel- 
ques jours  â Athènes.  Il  y fut 
reçû  aux  acclamations  des  Ci- 
toyens de  cette  grande  Ville. 
Le  Peuple  par  un  excès  de  flat- 
terie , lui  rendit  des  honneurs 
qui  n’éroienr  réfervés  qu’aux 
Dieux  du  Païs.  Les  inferiptions 
que  les  Athéniens  firent  à fa  gloi- 
re 1 elevoient  au  rang  des  immor- 
tels, & lui  décernoient  la  pre- 
mière place  parmi  les  Héros  de 
l’Antiquité. 

c On  a fait  connoîrre  le  Phi- 
lofophe  Poflidonius  dans  le  fei- 
ziême  volume  de  cette  Hiftoire  , 
page  127.  note  a.  On  le  fait  Au- 
teur de  la  continuation  del’Hif- 
toire  de  Polybe,  que  quelques- 
uns  ont  attribuée  fans  raifon  à u;% 
Poflidonius  d’Alexandrie,  felpK 
la  remarque  de  Voflius. 

Sff 
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jo<>  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  c°ccs  d’Afie,  donnant  par  tout  la  chafle  aux  Corfaf- 
685.  res.  Un  grand  nombre  de  ces  Brigands  eut  recours 
Confuls , à fa  clémence  , & les  traitemens  favorables  qu’ils 
nui s"pisoIIR&  rcÇirent  du  Proconful  les  attachèrent  à lui.  Pom- 
M’.  Aciliws  pée  apprit  d’eux  les  Portsoù  leurs  camarades  fc 
Giabjuo.  retiroient  d’ordinaire , & les  lieux  où  ils  dépofoicnt 
leurs  rapines.  Ce  fut  dans  ces  retraites  que  le  Pro- 
conful les  attaqua , & d’où  il  les  fit  chaffer  par  fcs 
Lieutenans  Généraux.  Enfin  il  tourna  vers  la  Cili- 
cie  dernier  refuge  de  ces  malheureux  , & le  récepta- 
cle le  plus  ordinaire  de  leurs  tréfors  , & de  ce 
grand  nombre  d’Efclaves  qu’ils  avoient  enlevés  fur 
les  côtes.  Les  Pirates  Ciliciens  s’éroient  bien  atten- 
dus d’avoir  bien-tôt  fur  les  bras  la  flotte  & l’ar- 
mée du  Proconful  des  mers.  Ils  cachèrent  donc 
dans  les  Châteaux  & dans  les  défilés  du  Mont 
Taurus,  leurs  femmes,  leurs  enfans,  & leurs  effets 
les  plus  précieux.  Pour  eux  ils  reflètent  à l’anchre 
au  Port  de  * Coracêfe , forte  Citadelle  fur  la  côte  de 
Cilicie.  Pompée  parut,  & l’intrépidité  des  Barba- 
res fa  changea  en  confternation.  Ils  dépoférent  leur 
fierté  , & jettérent  à l’eau  leurs  dards  & leurs  rames. 
A ce  lignai  Pompée  reconnut  qu’ils  fe  rendoient 
* fans  combat.  Il  écouta  leurs  fupplicarions  , leur 
promit  la  vie  fauve,  & pour  garantie  de  leur  fou- 

«se  Coracéfium  étoit  une  Place  b Plutarque  dit  que  les  Pira- 
forte  htuée  dans  le  voilinage  de  tes  attendirent  Pompée  en  ordre 
la  mer  , fur  un  rocher  qui  con-  de  bataille  , & qu’aprês  leur  dé- 
finoit  avec  la  Cilicie  & la  Pam-  faite  , ils  fe  retirèrent  dans  un 
phylie  , félon  le  témoignage  de  Fort,  où  ayant  été  afliégés  par 
Strabon.  On  donne  aujourd’hui  les  Romains  , ils  furent  forcés 
à cette  Forterefle  le  nom  de  de  fe  rendre  à diferétion. 
Scandelors» 
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miffion  il  leur  demanda  a Crage  & Anticrage , 
deux  Châteaux  importans  qui  pafloient  pour  les 
clefs  de  la  Cilicie.  Là  fe  trouvèrent  d’amples  maga- 
z ins  de  fer , d’airain , de  matières  propres  à la  conf- 
trudfcion  des  Vaifleaux  , & de  chanvre  pour  les  cor- 
dages & pour  les  voilts. 

D’abord  Pompée  commenta  par  remettre  en  li- 
berté les  captifs  que  ces  tyrans  retenoient  dans 
l’eiclavage  , foie  pour  s'en  fervir  foit  pour  les  ven- 
dre. Enfuite  il  tint  parole  aux  Ciliciens  tout  per- 
fides qu’ils  étoient , & leur  donna  la  vie.  Sa  bonté 
alla  jufqu’à  leur  procurer  des  retraites  au  milieu  des 
terres , & à leur  afiigner  des  campagnes  incultes  à 
défricher  & à mettre  en  valeur.  Il  les  envoya 
peupler  des  Villes  défertes , comme  b Mallus , Ada- 
na,  & Ephanée,  c & il  en  répandit  à l’extrémité 
de  l’Italie  dans  la  Calabre.  Il  établit  les  plus  con- 


a Le  Mont  Crage  , eft  fitué 
dans  la  Lycie  , aufli  bien  que 
l'Anticrage  qui  eft  à l'opponte. 
Sur  ces  deux  fommets  on  avoit 
conftruit  deux  ForterefTes  d’un 
difficile  accè*.  Certe  montagne, 
à mi-côte  étoit  plantée  d’arbres  > 
8c  nourvilïbit  plulieurs  trou- 
peaux* 

b Ces  trois  Villes  apparte- 
notent  à la  Cilicie.  Malins , qui 
fe  nomme  encore  aujourd’hui 
Malloy  étoit  placé  fur  la  côte  ma- 
ritime de  cette  P ovince,  près  de 
l’embouchure  du  Tyramns , pré- 
fentement  appelle  Maliftra  Fieu* 
ve  qui  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  voifines,&:  qui  fe  jette 
dans  la  mer  Méditerranée.  Ada- 
na  devint  une  des  plus  confidé- 


rabîes  de  la  Cilicie.  Le  Vyramm 
baignoit  les  murailles  de  cette 
Ville.  Pour  latroifïême  , appe- 
lée Epiphanie,  8c  dans  les  liécles 
plus  reculés  Oeniandos , félon  le 
témoignage  de  Pline,  on  ne  fçaic 
rien  du  vrai  lieu  de  fa  (icuation  , 
linon  que  les  Notices  EeclefiafH- 
ques  l'attribuent  à la  partie  Orien- 
tale de  la  Cilicie. 

c Au  rapport  de  Plutarque  , 
Pompée  diftribua  une  partie  de 
ces  Corfaires  à Dyme  , Ville  li- 
mée dans  la  partie  Occidentale 
de  l’Achue,  Elle  étoit  féparée 
de  l’Elide  par  le  Fleuve  Larijfns, 
qui  prend  fa  fource  au  Mont 
Scollis.  Cette  Ville  fe  nomme 
aujourd’hui  CUrenz^a. 

s f f ij 
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5o8  Histoire  Romaine 
De  Rome  l’an  fidérables  à <*  Solij  Ville  que  Tjgrane  avoit  facca- 
éS6.  gée , & la  fit  appeller  Pompéioplis  en  mémoire  de 
Confuis,  fon  nom.  Le  ProconfuI  fit  réflexion  que  les  hom- 
ni'us  Pi iio  , & nies' ne  s’abandonnent  d’ordinaire  à de  grands  ex- 
M*.  Acilius  cês  que  parla  difette , par  le  mauvais  exemple  ôc 
par  la  facilité  des  occafions.  Pour  retirer  ces  Bri- 
gands de  leur  infâme  métier  il  les  éloigna  de  la 
mer  , les  fépara  en  diverfes  Contrées , & les  mit 
en  état  de  pouvoir  fubfifter  de  leur  travail.  Par  la 
promptitude  de  fon  expédition  Pompée  furpafla 
l’attente  publique  & fa  propre  efpérance.  Il  eft  à 
croire  qu’il  fut  fécondé  par  la  valeur  des  Lieute- 
nans  Généraux  qu’il  avoit  difperfés  fur  toutes  les  cô- 
tes ; mais  la  gloire  de  Pompée  b a fait  oublier  celle 


Soli , appellée  aufli  Solœ,  pair 
quelques  anciens  Géographes,fut 
autrefois  une  Ville  maritime  de 
la  Cilicie.  Elle  étoit  fituée  fur 
les  bords  du  Fleuve  Ifftts.  On 
attribuoit  fa  fondation  à une 
Colonie  de  Grecs , qui  corrom- 
pirent leur  langue  naturelle  par 
le  commerce  qu’ils  eurent  avec 
les  Naturels  du  Païs.  Cette  im- 
politefie  de  langage  , fonda  les 
termes  , Solœcifare  , Solœcif- 
mus.  Aujourd’hui  Soli  n’eft  plus 
qu’un  petit  Bourg  , qui  porte  le 
nom  de  P al /poli, 
b Plutarque  rapporte  que  Pom- 
pée enleva  aux  Pirates  un  nom- 
bre infini  de  Vai fléaux  de  tou- 
tes les  grandeurs  , & entre  au- 
tres quatre- vingts - dix  Galères 
armées  de  leur  éperon.  Le  nom- 
bre de  ces  Corfaires  qui  fe  ren- 
dirent de  gré  ou  de  force  , raon- 
£oic  à vingt  mille  , félon  le 


même  Hiflorien.  Une  expédi- 
tion fi  glorieufe  eft  repréfentée 
fur  deux  Médailles  frappées  en 
l’honneur  de  Pompée.  La  tête  de 
Numa  qui  paroît  fur  la  premiè- 
re , indique  i’origine  ou  vraye 
ou  prétendue  de  la  famille  Pom- 
pera. La  proue  de  Navire  dont 
le  revers  eft  chargé  , eft  le  fym- 
bole  des  vi&oires  que  Pompée  y » jet 
remporta  fur  mer  contre  les  Pi-  a,  - 
rates.  Le  titre  de  ProquereÜJ  *'H,X  J'ffT 
que  fe  donne  le  Moner^  daiiies  h 
Cnéïus  Pifo  , dont  on  lit  le  nom  ** 
fur  la  Médaille,  s’accorde  avec 
le  récit  d’Appien  , qui  dit  que 
ce  Romain  accompagna  le  Pro- 
conful  des  mers  en  cette  qualité. 

La  fécondé  Médaille  confirme  le 
témoignage  des  Hiftoriens , qui 
afïurent  que  Marcus  Varro  fut 
un  des  quinze  Lieutenans  Géné- 
raux de  Pompée.  Son  nom  fc 
trouve  en  effet  fur  la  tête  «te  1a 


J. 
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de  Tes  Subalternes.  Nousfçavons  feulement  de  Var- 
ron  lui-même , qu’il  reçût  des  mains  de  Pompée  fon 
Général  une  * Couronne  Rojlrate , pour  réçompen- 
fcr  les  fervices  qu’il  avoit  rendus  dans  fon  départe- 
ment. Cet  habile  homme,  qu’on  appella  le  plus  fça~ 
'vant  des  Romains  , ne  s’étoit  pas  confiné  dans  la  re- 
traite pour  ne  s’occuper  que  de  la  lecture  &c  de  la 
méditation.  Il  étoit  homme  de  guerre , & fe  fervoit 
en  divers  temsde  l’épée  comme  de  la  plume. 
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Médaille.  Le  fceptre  , le  Dau- 
phin 8c  l’Aigle  Romaine  figurés 
iur  le  revers,  font  des  marques 
fymboliques  du  pouvoir  que  l’A- 
miral avoit  exercé  fur  toutes 
les  côtes  de  la  mer  Méditerranée. 
Nous  joignons  à ces  deux  mo- 
numents une  troifiéme  Médaille, 
qui  défigne  le  Proconfulat  d’Ef- 
pagne  accordé  pour  cinq  ans  à 
Pompée , quoique  cet  événement 
foit  poftérieur  a l’année  que  nous 
parcourons.  Mais  on  a cru  de- 
» voir  réiinir  dans  une  même  plan- 
che les  Médailles  que  1 Antiqui- 
té nous  a confervées  de  ce  con- 
quérant. Le  revers  préfentc  la 


figure  de  l’Efpagne  telle  qu*on  la 
voit  fur  les  Médailles  de  Galba , Yoyis  u troipé_ 
avec  le  mot  Hifpania.  Elle  offre  me  Médaille  delà 
une  palme  au  Proconful  pour  fai-  fécondé  Flanche, 
re  hommage  à fes  victoires.  Le 
titre  à’Imperator , dont  il  fut  ho- 
noré après  fon  expédition  d'Afri- 
que eft  exprimé  fur  le  revers. 

Cette  Province  fur  adminiftrée 
fous  les  aufpices  de  Pomp  éepar 
A4 arc hs  Poblictus  , fous  le  titre 
de  Propréteur  que  lui  donne  la 
Médaille.  M.  Pobli cius  Liga- 

TUS  PROPRETOR. 

a Voyésles  remarques  des  vo* 
lûmes  précédcns  fur  la  Couronne 
Roftrate. 
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LITRE  SOIXANTIEME. 

PO  m P e’e  avoit  fini  la  guerre  contre  les  Pirates , 
mais  il  s’en  falloit  bien  que  fes  trois  années  de 
Proconfulat  fuflent  expirées.  Cependant  il  ne  quitta 
point  fesVailleaux,  & retint  fes  troupes  de  terre  &de 
mer.  Il  chercha  donc  des  prétextes  pour  relier  toûjours 
armé,  & tâcha  de  fie  donner  de  l’occupation  dans  les 
Contrées  du  Levant.  Le  premier  objet  qui  le  tenta 
fut  la  guerre  à terminer  dans  Pille  de  Crète.  Nous 
avons  dit  que  Métellus  en  avoit  commencé  la  con- 
quête, & qu’il  lui  reftoit  peu  à faire  pour  s’en  ren- 
dre parfaitement  maître.  Cydonie , Gnoflfe , & Lyc- 
tus , trois  Villes  importantes  avoient  été  enlevées 
aux  Crétois.  Il  eft  vrai  qu’un  allés  grand  nombre 
de  Pirates  fugitifs  étoient  venus  fe  joindre  à Laf- 
thénes  & à Panares , &.  qu’ils  avoient  grofli  leurs 
armées.  Métellus  néanmoins  avoit  frit  afles  de  pro- 
grès dans  l’Ifle  pour  s’en  promettre  l’entière  réduc- 
tion. Il  combattit  les  Pirates  réunis , prit  à ceux- 
ci  les  Châteaux  qu’ils  avoient  conftruits  fur  les  ro- 
chers qui  bordoient  la  mer,  & força  les  Places  des 
Crétois  au  centre  de  l’Ific.  Entoure  occafion  Mé- 
tellus nfoit  d’une  févérité  extraordinaire  à l égard 
des  Cotfaires.  La  fervitude  où  il  réduifoit  leurs 
captifs  étoit  lî  cruelle  , que  plusieurs  d'entre  eux 
prenoient  du  poifon  pour  s’en  délivrer.  D’une  au- 
tie  part  la  rcfiltance  des  Cretois  étoit  fi  obftinée  , 
que  l’eau  étant  venue  à manquer  dans  une  Ville 
inveftie , les  afliégés  aimèrent  mieux  foulager  leur 


» 
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foif  en  buvant  leur  urine  que  de  fe  rendre  adifcré-  De  R0rae  i>aa 
tion.  Les  mauvais  traitemens  qu’ils  recevoient  de  6 
Métellus  engagèrent  les  Cretois  & les  Pirates  de  Confuls, 
concert  à envoyer  une  AmbafTade  à Pompée.  Ils  NIUS  p,1^^ 
avoient  appris  avec  quelle  bonté  le  Proconful  des  M\  Ac nus 
mers  avoit  fait  grâce  aux  Ciliciens  vaincus.  Dans  Glabri0> 
l’efpoir  d’éprouver  fa  clémence  ils  le  firent  fup- 
plicr,  de  venir  achever  l’ouvrage  que  Métellus  étoic 
prêt  de  confommer,  & promirent  qu’ils  fe  rendroient 
à lui  fans  réfiftance. 

Pompée  avoit  un  défaut  qu’on  lui  avoit  déjà  re- 
proché. Il  couroit  volontiers  fur  les  brifées  des 
autres  Généraux  Romains,  & ne  fe  faifoit  pas  un 
fcrupule  d’aller  achever  fans  beaucoup  de  peine  ce 
qu’ils  avoient  ébauché  avec  de  grands  travaux.  On 
l’accufoit  d’être  allé  en  Efpagne  dérober  à un  autre 
Métellus  la  gloire  d’avoir  fini  la  guerre  contre  Scr- 
torius,  & d’avoir  voulu  enlever  à CralTus  l’honneur 
de  défaire  entièrement  l’armée  deSpartacus.il  fut  en- 
core charmé  de  pouvoir  fe  donner  ici  la  réputation 
d’avoir  mis  la  dernière  main  à la  réduction  des  Cre- 
tois. Pompée  écouta  donc  avecplaifirleursDéputés, 

’&promit  qu’il  iroit  conclure  avec  eux  une  paix  favo- 
rable. En  effet,  apres  avoir  reçû  des  otages,  il  fit 
partir  de  la  Pamphylic  ou  il  réfidoit  alors  un  de  fes 
Lieutenans  Généraux , nommé  L.  Oétavius.  Celui- 
ci  eut  ordre  de  faire  publier  dans  toute  l’Ifle,  que 
Pompée  avoit  feul  le  droit  de  fairedes  Traités  dans 
tous  les  lieux  de  fonProconfulat  des  mers,  & queMe- 
tcllus  s’arrogeoit  en  vain  le  titre  de  Général  dans  l'é- 
tendue d’un  terrain, quelaCommiffion  duPeuple  n’a- 
rribuoit  qu’à  Pompée  Ceul.La  chicane  parut  pitoya- 


De  Rome  l’an 
686. 

Confuls  3 
C.  Calpu*.- 
N1US  Piso  , ôc 
M*.  Acilius 
Glabiuo. 


jîi  Histoire  Romaine, 
blc , & les  amis  même  de  Pompée  ne  purent  ap- 
prouver dans  lui  cette  avidité  de  gloire , qui  le  por- 
toit  à dépoüiller  d'illullres  guerriers  du  fruit  de 
leurs  peines.  La  Commiffion  de  Métellus  antérieure 
à celle  du  Proconful  des  mers  n’avoit  été  révoquée 
ni  par  le  Sénat  , ni  par  le  Peuple.  Leur  intention 
étoit  évidemment  de  laifïer  l’ancieo  Générai  à la 
tête  de  l’armée  qu’il  avoit  conduite  en  Crète. 

La  prétention  odieufe  de  Pompée  caufa  donc  une 
elpéce  de  guerre  civile  dans  Pille. On  vit  Romains 
contre  Romains  fe  difputcr  à qui  donneroit  le  der- 
nier coup  aux  Crétois.  Oclavius  fe  joignit  aux  Pi- 
rates & aux  Inlulaires  pour  traverfer  la  conquête 
de  Métellus.  Celui-ci,  fans  craindre  le  furcroît  de 
forces  que  Pompéeavoit  envoyées  contre  lui,  pour- 
fuivit  généreufement  fon  entreprife.  Ilvintaffié- 
ger  a Eleuthére  , & la  prit  par  artifice.  Un  Bour- 
geois gagné  par  le  Général  Romain  verfa  durant 
plufieurs  nuits  tant  de  tonneaux  de  vinaigre  fur  une 
des  tours,  qu’elle  fut  aifée  à renveifer.  Par  là  Mé- 
tellus fe  rendit  maître  de  la  Ville  , & n’exigea  des 
Habitans  que  de  légères  contributions.  Delà , il 
tourna  fes  efforts  contre  * Lappa  Vile  forte,  dont 
Odtavius  en  perfonne  avoit  entrepris  la  défenfe. 
Celui-ci  en  foûtint  le  fiége  avec  courage  -,  mais 
enfin  Métellus  l’emporta  d’affaut.  Ainfi  le  Lieute- 
nant Général  de  Pompée  & fa  troupe  de  Romains 

a La  Ville  d’Eleuthére  en  Clé-  maritime , eft  repréfentèe  fou?  le 
te  , nommée  suffi  Saorus  , ou  nom  de  Lampa  dans  l’Hiftoire 
uiorns  félon  Etienne  de  Byfan-  de  Polybe  , ôc  dans  la  Notice 
ce  , étoit  avancée  dans  les  terres.  Ecclefiaflique.Ce  n’eft  plus  qu’un 

h Lappa  Ville  de  l’I  fie  de  Cré-  Bourg,  qui  conferve  encore  fon 
te  un  pvu  éloignée  de  la  côte  ancien  nom. 

devinrent 
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devinrent  un  objet  de  rifée  pour  leur  vainqueur.  De  Rome  l’an 
Métellus  les  renvoya  fans  armes  aux  huées  de  Tes 
Soldats.  Pour  les  Cilicicns  qu’Oétavius  avoitintro- 
duits  dans  Lappa  on  les  pafla  tous  au  fil  de  l’épée.  NI'US  plso  > & 
Pompée  envoya  donc  un  nouveau  fecours  à O&a-  M'.  Acilius 
vius , & fit  partir  Sifenna  des  côces  de  l’Achaïe  pour  GlaB3U0' 
Crète.  Sifenna  mourut  avant  que  d’avoir  rien  ten- 
té. Ainfi  Métellus  apres  avoir  pris  a Hiérapydne  A 
contraignit  Oclavius  à fe  rembarquer  pour  porter  à 
Pompée  la  nouvelle  que  la  conquête  de  Crète  étoit 
achevée.  En  effet  Métellus  avoit  obligé  Lallhénes 
& Panaresà  mettre  bas  les  armes , & tous  les  Habi- 
tans  de  l’Ifle  à porter  le  joug.  Il  changea  leur  Gou- 
vernement , leur  impofa  de  nouvelles  loix  , & les 
rendit  fujets  de  fa  République.  On  peut  bien  ju- 
ger qu’il  n’épargna  pas  Pompée  & dans  les  lettres 
qu’il  lui  écrivit , & dans  celles  où.  il  rendit  compte 
au  Sénat  de  fa  viétoire.  Enfuite  il  revint  à Rome 
pour  être  honoré  du  triomphe  qu’il  avoit  mérité. 

Pompée  par  fon  crédit  y mit  obftacle  auffi  long- 
tems  qu’il  put,  & Métellus  b ne  triompha  que  trois 
ans  après  fa  conquête.  Indigne  procédé  d’un  hom- 
me qui  portoitlenomde  Grand  par  excellence  ! Non 


T&pit.  Livianai 


a Cette  Ville  de  Crète  fat  ap- 
pelles fucceffivcment  , Cyrba  , 
Pytna  , Garniras  y & enfin  Hier  a 
JPytna.On  conje&ure  quelle  n'cft 
point  différente  de  celle  que 
Pcolomée  nomme  Hier  a Pctra  > 
autrement  le  Rocher  Sacre.  Sira- 
bon  paroi:  faire  entendre  qu’elle 
fut  fituée  fur  une  colline  a qui 
il  donne  le  nom  de  Pytna  , 5 c 
qu’il  dit  être  une  branche  da 

Tome  XF. 


Mont  Ida.  Du  moins  il  ajoûte* 
que  la  Ville  à' Pliera  Pytna  avoit 
emprunté  fa  dénomination  de  cet- 
te colline.  Le  même  Géographe 
la  place  vers  la  cote  qui  répond 
à la  mer  d'Afrique. 

b Le  commun  des  Antiquaires 
conjeéfcure  que  la  Médaille  qui 
porte  le  nom  de  Qu  in  tu  s MéteL 
las  > repréfente  le  triomphe  de  ce 
Général, 

Ttf 


Voyes  ta  <fua~ 
iriéme  Médaille 
de  la  féconds 
flanche*- 
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’ ~ T~  feulement  Pompée  avoit  une  avidité  infatiable de 
626.  gloire  } mais  il  cnvioit  aux  autres  la  legere  portion 
Confuls , qu’ils  en  acquéroient  par  le  mérite. 

le  Pompée 
feafible  à 1 
tant  de  fo 

Pont  j en  Arménie , & jufques  dans  la  Médic,  apres 
avoir  fait  trembler  f Euphrate  & le  Tigre , perdit 
un  peu  de  fa  glof  e pafiee.  La  République  lui  avo  t 
envoyé  un  fuccelfeur  pour  le  Gouvernement  de  la 
Cilicic  dans  la  perfonne  du  Gonful  Acilius  Gla- 
brio  , & le  Proconful  Marcius  Rex  étoit  arrivé 
pour  régler  la  Bithynic.  En  multipliant  les  Géné- 
raux en  Afie  Rome  enlevoit  à Lucullus  cette  In- 
tendance univerfelle,  dont  il  s’y  étoit  vû  fèul  en 
D/0  Gajfîus,l.  3 5*  polïeffion  depuis  fept  ans.  Scs  Soldats  - étoient  dês- 
î°rs  révoltés  contre  lui  , & leur  indocilité  avoit 
éclaté  principalement  devant  Artaxate , dont  ils 
avoient  refufé  de  faire  le  fiége.  Ils  venoient  de 
prendre  Nifibe  -,  mais  tandis  que  Lucullus  donnoit 
tous  fes  foins  à cette  glorieulc  conquête  Tigra- 
ne  retourné  dans  fon  Arménie  reprenoit  les  Villes 
de  fon  domaine , &c  chalToit  devant  foi  Fannius , 
que  Lucullus  y avoit  lailfé  Gouverneur  durant  fon 
abfence.  Mithridatc  de  fon  côté  avoit  pris  fa  mar- 
che vers  le  Pont  fon  ancien  patrimoine,  dans  l'in- 
tention de  le  reconquérir.  Tigrane  en  Arménie , & 
Mithridate  fur  les  bords  du  Pont-Euxin  eurent  de 


4 Salîufte  attribue  îa  caufe  de  d’habiter  ailleurs  que  fous  des 
cet  efpric  de  révolte  à la  trop  tentes , même  pendant  la  rigueur 
grande  févérité  de  Lucullus , qui  des  hyvers. 
ne  permit  jamais  à fes  Soldats 


L o L Le  cara&ere  jaloux  c 
M\  Acilius  ne  manière  encore  plus 
Glabrio.  lus.  Ce  grand  Général 


fe  manifefta  d’u- 
’égard  de  Lucul- 
is  vi&orieux  au 
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grands  avantages  fur  les  Romains  tandis  que  Lu- 
eullus  fut  abfent.  Mithridate  fe  rendit  maître  de  la 
petite  Arménie , & battit  Fabius  Adrianus  qui  s’op- 
pofoit  à fon  paflage.  Le  ftratagême  dont  il  fe  fer- 
vit  ce  fut  d’attirer  à fon  parti  un  corps  de  Thra- 
ces , qui  apres  avoir  autrefois  combattu  fous  lui 
s’étoient  donnes  aux  Romains.  Ces  Thraces  furent 
envoyés  à la  découverte  de  Mithridate  ; mais  ils  fc 
rangèrent  fous  fes  étendarts.  Fabius  ne  laifla  pas 
de  livrer  bataille , & fut  obligé  de  fc  retirer  dans 
fon  camp  apres  avoir  perdu  cinq  cens  hommes. 

Le  lendemain  Fabius  fit  encore  fortir  fes  trou- 
pes dans  la  plaine  , & voulut  avoir  fa  revanche. 
Il  avoit  armé  un  grand  nombre  d’Efclaves  ; mais 
ces  perfides  imitèrent  les  Thraces  , & fe  tournè- 
rent du  côté  de  Mithridate.  Par  là  le  Roi  du  Pont 
devenu  le  plus  fort  alloit  accabler  l’armée  de  Fa- 
bius, lorfque  ce  Prince  prefque  feptuagénaire,  com- 
battant néanmoins  en  jeune  homme  à la  tete  de 
fes  bataillons , reçut  un  coup  de  pierre  au  genou, 
& fut  percé  d’une  flèche  au  deflous  de  l’œil.  L’ac- 
cident du  Roi  fufpendit  fa  vi&oire.  Obligé  de 
quitter  le  combat  il  regretta  de  n’avoir  pas  achevé 
de  railler  les  Romains  en  pièces.  En  effet  Fabius 
& fes  troupes  étoient  dans  un  fi  grand  défordre 
que  nul  corps  entier  ne  tenoitplus.  Ils  gagnèrent 
à la  débandade  les  Forterefles  de  Cabire  ou  ils  fe 
mirent  en  fûreté.  Cependant  les  playes  de  Mithri- 
date furent  bien-tôt  guéries  à l’aide  de  certains 
Scythes  nommés  * Àgariens  , qui  du  poifon  des 

« Les  Scythes  Agarien» , ou  Agriens  dont  Strajjon  & le  Ge'o- 

T 1 1 ij 
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reptiles  les  plus  venimeux  fçavoient  compofcr 
des  remèdes  admirables  pour  la  guérifon  des  bief- 
fures. 

Si-tôt  que  Mithridate  eut  recouvré  fa  fanté  il 
s’approcha  de  Cabire,  pour  y envelopper  Fabius  & 
Ton  armée.  Triarius  l’un  des  Lieutenans  Généraux 
de  Lucullus  & le  Commandant  de  fa  Flotte  ac- 
courut au  fecours  des  Romains  inveftis.  L’armée 
de  T riarius  effraya  Mithridate.  Il  quitta  le  païs  de 
Cabire  & s’approcha  de  la  Comagéne.  Tria- 
rius l’y  fuivit , & Mithridate  apres  avoir  pafTé  une 
rivière  fur  un  pont  fe  mit  en  bataille  , & atten- 
dit l’ennemi.  Triarius  parut,  le  choc  commença* 
mais  il  furvinc  un  fi  furieux  orage  que  de  mé- 
moire d’homme  on  n’en  avoit  point  vû  de  pareil. 
Le  pont  fut  renverfé  par  la  violence  de  l’eau,  ôz 
des  deux  côtés  le  combat  cefla.  Enfuite  Mithrida- 
te rentra  dans  fon  Royaume  du  Pont , vint  fe  por- 
ter vers  * Gaziurfa  ancien  Château  de  fa  domina- 
tion , & préfenta  le  défia  Triarius.  Le  Romain  traî- 


graphe  Etienne  Font  mention , ha- 
bitoient  cette  portion  de  la  Scy- 
thie  Européane’  , qui  confine 
avec  les  Palus  Méotides.  Le  té- 
moignage de  ces  deux  Auteurs 
s'accorde  avec  celui  de  Diofco- 
ride  , qui  place  ces  Peuples  dans 
la  Sarmatie,  Ils  empruntèrent 
apparemment  leur  nom  du  Fleu- 
ve JgArus,  aujourd’hui  XtSçhivet, 
ou  le  Malovouda , qui  félon  Or- 
télius  , après  avoir  arrofé  le  Païs 
des  Tartares  Précppes , va  fe  jet- 
ter  dans  la  mer  de  Zabache. 
Aux  environs  de  ce  Fleuve  croît 
fur  le  tronc  de  certains  arbres 


une  efpéce  de  champignon,  nom- 
mé Agaric , que  les  anciens  Na- 
turalises donnent  comme  un  ex- 
cellent purgatif. 

a Gaz.iftrzja  , au  rapport  de 
Strabon  ? ou  Gaz^iura  , comme 
l’appelle  ce  Géographe , étoit  an- 
ciennement une  Fortereffe  où  les 
Rois  de  Pont  venoient  palier 
quelques  mois  de  l’année.  Le. 
Fleuve  /m  couloit  aux  environs. 
Pline  cependant  la  rapproche 
des  rives  du  Fleuve  Halys , vers 
les  Frontières  de  la  Paphlagonie 
ôc  de  la  Cappadoce? 
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ha  l’affaire  en  longueur.  Enfin  pour  le  cpntrain-  De  Rome  l’an 
dre  à fortir  dans  la  plaine  le  Roi  envoya  un  dé-  6î6- 
facilement  inveftir a Dadafa,  Fortereffe  oùjes  Ro-  c.xalpür- 
mains  avoient  enfermé  leurs  munitions.  Alors  le  mus  Piso , s c 
combat  devint  néceflàire.  Il  efb  incertain  fi  Triarius 
ne  fè  prefla  pas  un  peu  trop  de  livrer  bataille  avant 
que  Lucullus  fût  arrivé  , pour  ne  partager  point 
avec  lui  la  gloire  de  l’action.  Quoi  qu’il  en  foit  ; 
le  Commandant  Romain  fit  avancer  fes  troupes 
jufqua^  Ziéla  petite  Ville  dont  le  nom  devint  célé- 
bré par  la  défaite  des  Romains.  Là  Mithridatc  avoir 
pofé  une  embufeade  des  le  ma  tin, d’où  l’on  fondit  fur 
les  bataillons  Romains.  Us  furent  entamés  , & Mi- 
thridate  qui  accourut  au  bruit , acheva  de  défaire 
l’armée  de  Triarius.  La  déroute  fut  générale.  Les 
Pontins  pouffèrent  les  fuyards  jufques  fur  les  bords 
du  Lycus.  Le  terrain  y étoit  fi  marécageux  & fi  glif- 
fant  que  les  vaincus  ne  purent  pas  même  s’y  ral- 
lier & s’y  battre  en  retraite. 

La  bataille  de  Ziéla  alloit  remettre  Mithridatc 
fur  le  trône  de  fes  peres  & décréditer  Lucullus  à 
Rome  , fi  elle  eût  été  complette.  Un  Centurion 
Romain  troubla  un  peu  la  joye  que  le  Roi  du 
Pont  fentoit  déjà  d’avoir  exterminé  toutes  les  trou- 
pes , que  Lucullus  avoir  Iaiffées  pour  garder  fa  con- 
quête. Il  marchoit  à la  pourfuite  de  la  Cavalerie 
qui  fuyoit  devant  lui.  Son  efeorte  étoit  compo- 


a On  ne  connoît  le  Fort  de 
Dadafa , que  fur  le  rapport  de 
Dion  qui  le  place  dans  la  Cap- 
padoce. 

b Zidla^^dlée  aufli  Zela  par 
quelques  anciens  Géographes  , 


étoit  uneVille  fituée  fur  les  bords 
du  Fleuve  Lycus  , au  pié  d un 
rocher  3 vers  l’extrémité  Orien- 
tale du  Pont  , félon  la  position 
que  lui  donne  Hirrus  dans  PH  if» 
toire  de  la  guerre  d’Alexandrie, 

Ttt  iij 
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De  Rome  l’an  fée  de  transfuges  Romains , gens  plus  acharnés  à. 

68 6.  la  perte  de  Triarius  que  les  Barbares  eux-mêmes, 

Confuls , Le  Centurion  Ce  mêla  parmi  eux  , vifa  bien  Ton 

mus  Piso , Sc  coup  , & du  dard  qu  il  portoit  a la  main  attci- 
M’..Acilius  gnit  le  Roi  à la  cuifle,  11  fallut  le  remporter , & 
Glasrio.  îailTer  échapper  Triarius  avec  le  refte  des  fuyards. 
Cependant  on  crut  que  Mithridate  étoit  mort, 
& fon  armée  accourut  à fa  littiére  "pour  en  Ra- 
voir des  nouvelles.  Son  Médecin  Timothée  avoit 
déjà  étanché  le  fang  duRoiquin’étoit  pas  dange- 
reufement  bielle.  Mithridate  témoigna  du  dépit 
qu’on  eût  fi-tôt  fait  celTcr  le  combat , & fur  l’heure 
il  fe  fit  porter  au  camp  des  ennemis.  Il  étoit  aban- 
donné. On  ne  s’occupa  donc  qu’à  dépoüillcr  les 
morts,  & l’on  trouva  parmi  eux  vingt-quatre  Tri- 
buns, & cent  cinquante  Centurions.  LeRoiduPont 
qui  foupçonna  de  trahifon  tous  les  Romains  mêlés 
avec  fes  foldats  les  condamna  à la  mort , & apres 
s’être  guéri  il  alla  attendre  Lucullus  dans  la  peti- 
te Arménie.  Là  il  fit  faire  le  dégât  pour  mettre 
la  difette  parmi  les  troupes  Romaines  à leur  pafi- 
fàgc  ; puis  il  alla  camper  dans  un  pais  rude  & 
efearpé  , bien  réfolu  de  n’en  point  fortir  avant 
la  jonction  des  troupes  de  Tigranc  avec  les  fien- 
ncs. 

Enfin  Lucullus  parut  en  préfence  de  Mithrida- 
tc , & tâcha  en  vain  de  l’attirer  au  combat.  Alors 
l’autre  Mithridate  Roi  des  Médes  fe  montra  tout  à 
coup , furprit  un  parti  de  Romains  répandus  à la 
campagne , & le  tailla  en  pièces.  Ces  contre-tems 
irritèrent  de  plus  en  plus  l’efprit  des  Légionnaires 
que  Lucullus  avoir  ramenés  de  la  Méfopotamic. 
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Les  mécontentcmcns  qu’ils  avoieiÿ  de  leur  Gene-  £>c  ^0.ne  l’a> 
ral  n’avoient  point  de  fin  , & leur  défobéïlfance  W- 
fuivoit  leurs  mécontcntemens.  Ils  fe  plaignirent  ç .^calpur.. 
qu’on  leur  faiicit  palier  tous  les  hyvers  fous  des  N lTS  p,so  > 
tentes , & qu’on  ne  ïeuf  oermettoit  pas  même  de  m • Aciliv* 
prendre  des  quartiers  dans  les  V illes^  alliées.^  Ils 
accufoient  le  ProconfuI  d’avarice  & de'  durctc-  ^ 
prend  le  meilleur  pour  lui  , difoient-ils  , & nen?HS. 
laifîe  qu’une  petite  part  du  butin.  D’ailleurs  ils  ap- 
prenoient  de  Rome,  que  les  Tribuns  du  Peuple  amis 
de  Pompée  déclamoient  publiquement  en  plein 
Comice  contre  la  conduite  de  leur  Général.  Ga- 
binius  entre  autres  plaifantoit  fans  celle  à Romedans 
fes  harangues  fur  la  fuperbe  maifon  de  campagne 
que  Lucullus  avoit  fait  bâtir  dans  la  Campanie , & 
dénonçoit  au  Peuple  qu’à  fon  retour  il  en  feroit 
conftruire  une  fécondé  d’une  plus  grande  magnifi- 
cence. D’une  autre  part  le  Conful  Aciliijs  Glabrio, 
avant  même  fon  arrivée  en  Afie  , avoit  fait  publier 
dans  les  Villes  de  la  côte  que  le  Généralat  de  Lu- 
cullus éroit  expiré , & que  le  commandement  de 
toutes  les  troupes  Romaines  au  Levant  lui  étoit  dé- 
volu. Pour  furcroît  de  malheur  les  Légions  que 
Valérius  avoit  autrefois  conduites  en  Orient , & 
que  Fimbria  lui  avoit  enlevées , demandoient  leur 
congé  & prétendoient  que  le  rems  de  leur  fervi- 
cc  étoit  fini.  Tant  de  circonftances  réünies  contre 
Lucullus  augmentèrent  la  mutinerie  de  fes  foldats, 

& fes  ordres  ne  furent  exécutés  qu’autant  qu’il  leur 
plaifoit. 

Apres  tout  nul  ne  contribuoit  p’us  à femer  la 
difcorùe  entre  le  General  & fes  troupes,  que  le  fé- 
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Histoire  Romaine 


M/.  Aciliüs 
Gl  abju'o 


in  tue  ni  lu 


De  Rome  Tan  dicieux  App.  Claudius.  Celui-ci  tenoic  le  rang  de 
cS(J  Lieutenant  Général  dans  l’armée  de  Lucullus,  com- 
C.^alpur-  me  ^0n  beau-frere  plûtôtquc  pour  Ton  mérite.  Clau- 
Nius  Piso , sc  d:us  avoit  la  réputation  d’être  un  homme  fans 
mœurs  & fans  probité. Il  entretenoit , difoic~on,  un 
commerce  incertueux  avec  deux  de  Tes  fœurs , &c 
en  particulier  avec  celle  dont  Lucullus  étoit  l’é- 
poux. L’ambition  de  Claudius  égaloit  au  moins  Ton 
incontinence.  Il  afpiroit  à fupplanter  fon  bcau- 
frere,  & à prendre  ie  commandement  en  Ta  place. 
/Que  faites-vous  autre  chofe  ici  , difoit-il  aux  Lé- 
gionnaires , que  fervir  d’efeorte  aux  chameaux  du 
Proconful  chargés  d’or  c5"  de  pierres  précieufes  ? Que 
ne  vous  donnés  vous  un  Général  qui  vous  mette  d 
l’aife  çÿ*  qui  partage  entre  vous  les  dépouilles  des 
ennemis  ! Ces  difeours  faifoient  imprelîion  fur  les 
vieilles  Légions  qui  avoient  fait  autrefois  la  guer- 
re en  Aile  fous  Fimbria , & que  ce  fcéîérat  avoir 
détachées  de  Valérius  leur  véritable  Chef.  Elles 
étoient  reftées  jufqu’alors  au  Levant  , & compo- 
foient  en  partie  l’armée  de  Lucullus.  Elles  préten- 
dirent que  leur  Général  n’avoit  plus  d’autorité  fur 
elles  depuis  l’arrivée  du  Conful  Acilius  , & de 
Marcius  Rex.  Lors  donc  que  Tigrane  & Mithri- 
date  furent  prêts  de  joindre  leurs  forces  les  Lé- 
gionnaires refuférent  de  marcher  contre  les  deux 
Rois , quelque  inftance  que  leur  en  fît  Lucullus. 
Cependant  l’amour  de  la  vengeance  prit  pour  un 
moment  dans  ces  mutins  la  place  du  devoir.  Si  tôt 
qu’ils  apprirent  que  Triarius  avoit  été  défait  ils 
s’offrirent  de  combattre  , à condition  qu’on  leur 
livreroit  Triarius  pour  être  mis  en  pièces.  Lucul- 
lus 


Ll  VRE  S O I X A N T I E*  M E.  JH 

lus  eut  horreur  d’une  fi  cruelle  barbarie  , & par  De  Rome 'Fan 
un  refus  il  s’attira  une  nouvelle  révolte.  Ses  foldats  6$6- 
ne  le  regardèrent  plus  que  comme  un  (impie  par-  _ Confuls, 
ticulier.  Il  ordonna  quon  allat  au  devant  de  Tl-  wiusPiso,  & 
grane  pour  lui  livrer  bataille  avant  fa  jonction.  £?’•  Aciuus 
L’armée  fe  fouleva  , & les  Légions  de  Valérius  dé-  LABRl°" 
elarérent  quelles  renonçoient  à Lucullus.  Alors  ce 
Général  (i  fier  fe  vit  contraint  de  s’humilier  devant 
fes  foldats.  Il  fléchit  les  genoux  en  leur  préfencejmais 
les  féditieux  lui  montrèrent  leurs  bourfes  vuides, 

& lui  dirent  ; Allés  feul  combattre  l’ennemi  , puifque 
'vous  avés  le  fecret  de  vous  enrichir  feul  de  fa  dé- 
pouille. Enfin  ces  mutins  fe  laifferent  toucher  aux 
prières  du  refte  de  l’armée.  Ils  s’engagèrent  à fui- 
vre  Lucullus  le  refte  de  la  campagne  , mais  ils  ju- 
rèrent qu’ils  l’abandonneroient  au  retour  de  l’hyver. 

Cependant  la  Cappadoce  étoit  en  proyc  aux 
troupes  de  Tigrane  , & Mithridate  reconquérait 
peu  à peu  les  Villes  de  fon  ancien  domaine.  Aci- 
lius  ne  fe  preflbit  point  d’entrer  dans  le  Royaume 
du  Pont  , fans  doute  pour  biffer  Lucullus  dans 
l’embarras  , & pour  goûter  le  plaifir  de  voir  ce 
vainqueur  fi  célèbre  privé  du  fruit  & de  la  gloire 
de  fes  conquêtes.  Marcius  Rex  étoit  encore  plus 
lent  à faire  partir  les  fecours  que  Lucullus  lui  de- 
mandoit.  Il  prétextoit  que  fes  foldats  réfutaient 
d’aller  fervir  fous  un  autre  Général  que  lui.  En 
effet  il  venoit  tous  les  jours  à Marcius  des  defer- 
teurs  du  camp  de  Lucullus  , & entre  autres  le  fé- 
ditieux  Lieutenant  Général  Clodius  , dont  Mar- 
ciux  Rex  avoit  époufé  l’autre  feeur.  Celui-ci  re-  <-■ 
çut  gracieufement  Clodius , & lui  donna  le  com- 
Tome  XV.  Vuu 


$ii  Histoire  Romaine, 

De  Rome  i>an  ' mandement  de  fa  Flotte.  Dans  la  fu  te  celui  ci  fut 
pris  par  des  Pyrates  , Suracheté  à vil  prix.  Clodius 
porta  par  toute  l’Afie  cet  efprit  inquiet,  qui  ne  le 


6 $6. 

Confuls , 

mus'piso  *,sc  quittera  pas  même  lorfqué  nous  le  verrons  à Rome 
M.  Acilius  devenu  Tribun  du  Peuple.  Par  ce  grand  nombre  de 
défertions  Lucullus  tomba  dans  une  inaction  for- 
cée , & déchut  de  cette  réputation  qui  l’avoit  ac- 
compagnée jufqu’au  centre  de  l'Afic.  Ce  fut  alors 
que  Pompée,  oifif  aprês  avoir  terminé  la  guerre  des 
Pyrates , jetta  les  yeux  fur  les  champs  que  Lucul- 
lus avoit  défrichés , & qu’il  fouhaita  de  prendre 
fa  place.  Il  étoit  trop  bon  politique  pour  tourner 
fans  aveu  contre  Tigrane  & contre  Mithridate  les 
forces , que  la  République  ne  lui  avoit  confiées  que 
pour  agir  contre  des  Corfaires.  Il  prit  donc  un  dé- 
tour pour  obtenir  juridiquement  la  Commiffion  que 
Lucullus  avoit  exercée  avec  diftinâion  durant  tant 
d’années.  Reprenons  cet  événement  de  plus  haut. 

De  Rome  l’an  Un  jour  avant  que  les  deux  nouveaux  Confuls 
6$7-  Man.  Æmilius  Lépidus  , & L.  Volcatius  Tullus 
‘C<Æm!lÙts  crûrent  en  exercice  de  leur  charge,  c’eft  à dire, 
Lepidus.  &L.  le  dernier  jour  de  Décembre  , le  Tribun  du  Peu- 
Volcatius  p{c  caj-us  Manilius  abula  de  l’embarras  où  étoit 
Rome  au  renouvellement  de  l’année  & des  Con- 
fuis.  U porta  une  loi  furtive  en  faveur  de  la  plus 
vile  populace.  Manilius  fit  décerner  que  les  Affran- 
chis donneroient  leurs  fuffrages  également  avec 
leurs  Patrons , fans  aucune  diftinétion  entre  eux  & 
les  Citoyens  qui  de  tout  tems  avoient  été  de 
condition  libre.  On  prétendoit  que  le  Tribun  n’a- 
rlut  in  Lueuitc • voit  formé  une  entreprife  fi  odieufe  qu’à  la  folli- 
citation  de  Craffus  , qui  vouloit  à Ion  tour  gagner 


Livre  Soixantième. 
la  bienveillance  du  plus  bas  Peuple.  Quoi  qu’il  en 
foie  , à la  première  nouvelle  que  Manilius  affem- 
bloit  fourdement  les  Tribus  pour  faire  pafler  fa 
loi , la  NoblefTe  & les  bons  Bourgeois  s’attroup  - 
pérent.  Le  Quefteur  Ahénobarbus  fe  mit  à leur 
tête , ôc  tous  enfcmble  ils  diflipérent  les  gens  ar- 
més que  le  Tribun  avoit  poftés  fur  le  penchant  du 
Capitole.  L’attentat  de  Manilius  fit  grand  bruit  au 
Sénat.  Des  la  première  fois  que  les  nouveaux  Con- 
fiais y prirent  place  l’audacieux  Tribun  y fut  cité.  La 
Majeftédes  Peres  Confcripts  lui  fit  tant  de  frayeur, 
qu’il  rejetta  fur  Craflus  toute  la  haine  de  fon  entre  - 
prife.  Manilius  ne  fut  pas  crû,  & fa  dépofition  n’eut 
point  d’autre  fuite  que  de  lui  faire  un  ennemi  de 
plus  dans  la  perfonne  de  Craflus.  Il  fallut  donc  re- 
courir au  rival  de  fon  nouvel  adverfaire , & gagner 
Pompée  pour  s’afliirer  de  fa  protection. 

Le  Proconful  des  mers,  quoi  qu’abfent,  avoit  à 
Rome  des  amis  & des  agens  qui  fçurent  faire  ufa- 
ge  des  circonftances  pour  les  intérêts  de  leur  ami. 
Ils  confeillércnt  à Manilius  de  drefler  une  Requê- 
te au  Peuple  en  faveur  de  Pompée  , & lui  promi- 
rent de  la  faire  pafler  en  loi.  Ils  comptoient  fur 
le  Tribunat  & fur  la  Commune  plus  dévoués  que 
jamais  au  vainqueur  des  Pyrates  , qui  procuroit  à la 
Ville  une  heureufe  abondance.  La  Requête  du  Tri- 
bun fut  conçûë  en  ces  termes.  Ordonnés }Romains 
qu’il  'vous  plaife  , que  Lucullus  Joit  rappelle  d’ AJte  j 
qu’on  transfère  à Pompée  le  Commandement  de  vos  ar- 
mées contre  Aîitbridate  cr  Tigrane  , CT  que  font  ôter 
a Pompée  cette  ample  autorité  que  vous  lui  avés  ac- 
cordée fur  les  If  es  CT  fur  les  côtes  de  la  mer  on 

Vuu  ij 
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514  Histoire  Romaine, 
ajoute  à Ja  Commijjion  le  Gouvernement  de  la  Bithy- 
nie.  Telle  fut  cette  fameufe  Requête,  qui  du  nom 
de  fon  auteur  fut  appellée  la  loi  Manilia  quand 
elle  eut  été  acceptée.  Lorfque  le  Tribun  la  propo- 
la  en  Comices  on  ne  peut  dire  quelle  émotion 
elle  excita  parmi  la  NobielTe  & les  zélés  Républi- 
cains. Enfin  nous  avons  un  Souverain  , dirent  ils  , 
& la  République  efl  changée  en  M anarchie.  Tout  cè- 
de a la  fupériorité  d'un  feul  Maître.  On  facrifie  à 
fon  élévation  & les  fervices  de  Lucullus  , & la 
dignité  de  Glabrion  3 & la  confédération  dûë  a la 
naiffance  de  Marcius  Rex.  On  les  contraint  d'abdi- 
quer avant  que  l’année  de  leur  adminiflration  fait 
finie.  La  Phrygie , la  Lycaonie  , la  Cappadoce  , la 
Galatie , la  Cilicie  , la  haute  Colchide  , l’ Arménie  , 
avec  toutes  les  cotes  de  l’Orient  , & de  l’Occident 
vont  donc  obéir  au  feul  Pompée.  Jamais  Sylla  porta- 
t'il  fi  loin  la  Tyrannie  ? 

Ces  difeours  étoient  dans  la  bouche  de  tous 
les  Sénateurs.  Us  s’exhortoient  mutuellement  en 
parriculier  à fupprimer  ce  decret  minuté  par  Ma- 
nilius.  En  public  ils  fentoient  leur  zélé  expirer, 
& la  crainte  de  déplaire  au  Peuple  les  forçoit  au 
filence.  De  ce  grand  nombre  de  Peres  Confcripts 
les  feuls  Hortenfius , & Catulus  Préfident  du  Sé- 
nat, eurent  le  courage  de  parler  fans  ménagement 
contre  la  loi.  Quintus  Catulus  fur  tout  fit  des  ef- 
forts furprenants  pour  en  détourner  le  Peuple  ; mais 
i’aflemblée l’écouta  froidement, &nefut  point  ébran- 
lée. Enfin  il  fe  tourna  vers  les  Sénateurs , & d’un 
air  forcené  il  leur  cria  : Sortons  d’une  Vaille  ou  la 
liberté  s'éteint  ! Cherchons  des  rochers  & des  antres 
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ou  nous  fojons  a couvert  de  la  Jervitude  qui  nous 
menace  ! Ces  paroles  fe  perdirent  en  l’air.  Deux 
hommes  illuftres  parlèrent  à leur  tour  en  faveur 
de  Pompée  & du  decret  que  propofoit  M inilius 
au  Peuple.  L’un  étoit  Jule  Céfar,&  1 autre  Cicéron. 
Ce  n’eft  pas  que  JuleCéfar  fût  alors  ami  de  Pom- 
pée , & qu’il  fouhaitât  fon  aggrandiflement  -,  mais 
il  vouloir  faire  fa  cour  au  Peuple  dont  la  faction 
furpalfoit  infiniment  celle  du  Sénat.  Déjà  ce  poli- 
tique avoit  arrangé  fon  plan  , & il  étoit  charmé 
que  la  Commune  perdît  infenfiblement  cet  efprit 
Républicain  & cet  amour  de  la  liberté  , qui  devoit 
mettre  obftacle  à fes  defleins.il  encouragea  Rome  à 
fe  donner  un  maître  paflager,  pour  y ufurper  dans 
la  fuite  avec  moins  de  contradiction  une  Souve- 
raineté permanente. 

A l’égard  de  Cicéron  il  avoit  des  vues  moins 
vaftes  que  Céfar.  Il  vifoit  au  Confulat  , & il  étoit 
perfuadé  que  le  parti  de  Pompée  le  conduiroit  plus 
efficacement  au  terme,  que  celui  deCatulus&  du  Sé- 
nat. Jufqu’alors  Cicéron  avoit  paru  afles  neutre  en- 
tre les  deux  faCtions  quipartageoient  la  République. 
Pour  lors  il  étoit  Préteur  , & fa  dignité  jointe  à 
l’afeendant  qu’il  avoit  pris  par  le  talent  de  la  paro- 
le le  1 endoit  afles  important , pour  faire  pancher 
la  balance  du  côté  où  il  fe  rangeroit.  Il  monta 
donc  fur  la  Tribune,  & prononça  en  faveur  de  la  loi 
Manilia  , cette  harangue  qui  nous  refte  , & qui 
fera  l’admiration  de  tous  les  fiécles.  Il  prouva  que 
la  guerre  contre  Mithridate  étoit  néceflaire  , & 
fans  trop  charger  Lucullus  il  conclut , que  Pompée 
étoit  feul  capable  defoutenir  en  A fie  la  gloire  des 
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$i6  Histoire  Romaine, 
armes  Romaines.  Son  expérience  dans  la  guerre  , 
dit- il  , l’autorité  qu'il  a toujours  eue  fur  la  troupes  , 
fa  'valeur  perfonnelle , & ce  bonheur  qui  l’accompagne 
en  tous  lieux  nous  répondent  que  la  V'iéloire  l’attend 
au  delà  de  l’Euphrate.  Cicéron  s’étoit  acquis  une 
gloire  récente  dans  fa  Préture  par  le  jugement 
qu’il  avoir  porté  contre  Julius  Macer , Magiftrat 
concuffionnaire  foutenu  par  tout  le  crédit  de  Craf- 
fus.  L’équité  de  Cicéron  avoit  prévalu  fur  la  bri- 
gue & fur  la  faveur.  Il  avoit  condamné  Macer  à 
de  groffes  reftitutions , quoique  celui  ci  fe  fût  pro- 
mis un  jugement  favorable.  Cette  adion  de  vigueur 
& de  juftice  l’avoit  fait  eftimer  du  Peuple.  Il  dé- 
termina donc  les  Comices  à accepter  la  loi  con- 
teftée  , & Pompée  fut  déclaré  feul  Général  des 
armées  Romaines  en  Orient  contre  les  Rois  du  Pont 
& d’Arménie.  Pour  Manilius  il  devint  odieux 
au  Sénat  , & ne  fe  foutint  contre  la  perfé- 
cution  des  Peres  Confcripts  que  durant  fon 
Tribunat,qui  le  rendoit  inviolable.  Lorfqu’il  eut 
celle  d’être  en  charge  un  accufateur  le  cita  de- 
vant le  Préteur , c ’étoic  encore  Cicéron  dont  la 
fondion  alloit  expirer. Celui-ci  ne  donna  qu’un  jour 
à l’accufé  pour  répondre.  Le  Peuple  fut  d’abord  in- 
digné du  peu  de  tems  qu’on  accordoit  à Manilius 
pour  fe  défendre.  Cicéron  fit  entendre  aux  amis 
de  l’accufé  , qu’il  n’avoit  fi  fort  précipité  le  juge- 
ment que  pour  fe  fâifîrde  l’affaire  , & pour  l’em- 
pêcher de  tomber  en  d’autres  mains.  Par  là  le 
Préteur  fe  fît  un  nouveau  mérite  auprès  du  Peu- 
ple , & gagna  les  bonnes  grâces  de  Pompée  , & 
de  Manilius». 
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Pompée  réfîdoit  encore  fur  les  cotes  d’Afie  lorfqu’il  Dc  Rorae  i’att 

apprit  la  nouvelle  du  choix  qu’on  avoit  fait  de  lui  087. 

pour  remplacer  Lucullus , & de  l’empire  immenfe  Confuis , 
r n r , . • j / r / I»  • M-  Æmilius 

que  Rome  lui  avoit  donne  prelque  lur  1 univers  lepid"s,&l. 

entier.  Ce  fut  alors  que  parut  dans  tout  ion  jour  Voecatius 
cet  efprit  de  diflimulation,  dont  Pompée  avoit  toû-  TuLLÜS' 
jours  fait  le  principal  reiîort  de  fa  conduite.  Il  é- 
toit  au  comble  de  fes  defirs  j mais  il  fçut  cacher 
fajoye  fous  les  dehors  d’une  modeftie  affeélée  Quoi 
donc  , s’écria- t’il  , Rome  me  fur  charge  enco  e d’une 
nouvelle  guerre  ! Quoi  jamais  de  repos  & toujours 
de  nouveaux  dangers  ! O ma  ' hère  folitude  faut- 
il  donc  vous  facrifier  aux  fouhaits  de  ma  patrie  ! 

Cep  ndant  perfonne  n’ignoroit  les  démarches  qu’il 
avoit  faites  pour  la  nouvelle  charge  dont  on  l’ho- 
noroit.  Il  y trouvoit  un  double  avantage , 1°.  la 
fatisfa&ion  délicate  d’avoir  anéanti  le  feul  homme 
dc  la  République  qui  pût  effacer  fa  gloire.  i°.  de 
n’avoir  à combattre  que  des  Rois  affoiblis , & peu 
s’en  faut  découragés.  D’ailleurs  il  avoit  fous  fa  main 
les  troupes  néceflaircs  pour  achever  prefque  fans 
peine  une  expédition, qu’un  autre  avoit  fi  fort  avan- 
cée. Il  n 'avoit  qu’à  rafferobler  cette  nombreufe  ar- 
mée qu’il  avoit  reçue  de  la  République  pour  com- 
battre les  Pyratcs.  Il  le  fît  en  effet  & n’oublia  rien 
pour  abolir  en  Afîe  , s’il  eût  été  poflible , jufqu’à 
la  mémoire  de  fon  prédécefTeur.Ilcafîa  tous  les  aétes 
de  Lucullus,  remit  en  pié  ceux  qu’il  avoit  dégra- 
dés , & perlécuta  ceux  qui  avoient  eu  part  à fa 
faveur.  Pour  fe  rendre  plus  refpeétable  il  con- 
voqua les  Rois  alliés  de  Rome  , & jufqu’aux  Am- 
ples Gouverneurs  des  Villes  libres.  Là  au  milieu 


jzS  Histoire  Romaine, 

DeRÔmëTil  ^UnC  SrQ^e  Cour  X'L  & ^entir  <luc  Lucullus  n’é- 
687.  toit  plus  rien  , & que  Pompée  étoit  revêtu  feul 

Confuls  de  toute  la  Majefté  de  la  République.  Ces  procé- 

M’.  Æmilius  dés  offenférent  Lucullus , qui  tout  abandonné  qu’il 
Voulnt L'  ctoit  ^CS  an°iens  foldats  en  pouvoit  recouvrer 

Tenus,  de  nouveaux  , & pouffer  Ton  reffentiment  jufqu  a 
une  guerre  civile.  Les  amis  communs  des  deux 
Chefs  jugèrent  qu’il  falloit  ménager  entre  eux 
une  conférence.  Elle  fe  tint  à*  Domales  en  Gala- 
tie , où  Lucullus  & Pompée  s’abouchèrent. 

Un  événement  affés  frivole  fit  naître  des  pro- 
noftics  fur  l’avenir  dans  l’efprit  de  ceux  qui  affinè- 
rent à l’entrevûë.  Les  deux  Proconfuls  vinrent 
au  rendés-vous  chacun  précédé  de  fes  Licteurs, 
Ceux  de  Lucullus  avoient  entortillé  leurs  Faif- 
ceaux  de  lauriers  encore  tout  verds  & fraîchement 
cüe  llis,  & ceux  de  Pompée  ne  portoient  à leurs 
Faifceaux  que  des  lauriers  fecs  5c  fannés.  Les  Lic- 
teurs de  Lucullus  cédèrent  gracieufement  une  par-' 
tie  de  leurs  lauriers  pour  renouveller  l’ornement 
des  Faifceaux  de  Pompée.  On  augura  delà  que  la 
gloire  de  Lucullus  alloit  paffer  à Pompée , & que 
celui-ci  profiteroit  des  lauriers  de  celui-là,  fans  avoir 
eu  la  peine  de  les  cücillir.  Rien  de  plus  poli  que 
le  premier  abord  des  deux  illurtres  Généraux.  Pom- 
pée félicita  Lucullus  fur  l’étendue  de  fes  conquê- 
tes , 5 c Lucullus  loiia  Pompée  du  grand  nombre 
de  fes  viéloires,  honorées  de  deux  Triomphes.  Bien- 


a On  ne  peut  rien  dire  de  tie , dont  on  ne  retrouve  plus 
Do  male , /inon  que  c’étoit  félon  les  veftiges. 

Plutarque  un  Bourg  de  la  Gala-  * 

.A 

' tôt 


J 
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tèt  après  il  parut  que  ces  politeffies  n’écoicnt  que  De  Rome  j>an 
de  purs  complimens.  Des  paroles  rudes  & peu  me-  687. 
furécs  fuivirent  les  premières  marques  d’eltime  ôc  Confuls , 

d,  / 1 i • r M r • M’.  Æmilius 

amine,  Pompee  reprocha  a Lucullus  (on  avance,  lepidus,&l. 
& le  loin  qu’il  avoir  eu  de  fruftrer  Tes  foldatsde  Volcatius 
la  part  du  butin  qui  leur  convenoit.  Pour  tramer  TuLU,s' 
la  guerre  en  longueur , ajouta- t’il  , 'vous  av es  laifié 
échapper  Mitbridate  de  'vos  mains.  A Ton  tour  Lu- 
cullus reprocha  à Pompée  Tes  intrigues  fecrétes , 
pour  obtenir  par  la  voye  du  Peuple  des  Commif- 
fions  odieufes  contre  le  gré  du  Sénat,  & Tes  dé- 
tours pour  envahir  la  gloire  des  Généraux  Tes  con- 
currens,  en  leur  dérobant  le  fruit  de  leurs  cravaux. 

Puis  il  ajoûta.  Je  nai  pas  befoin  de  Juccefieur.  Mon 
expédition  ejl  finie  3 & Pompée  peut  retourner  a Rome 
pour  j annoncer  que  Mitbridate  vaincu  ejl  incapa- 
ble de  nuire  à la  République . 

La  conteftation  des  deux  Proconfuls  ne  finit  pas 
avec  leur  entretien.  Lucullus  refta  en  Galatie  , s’y 
donna  l’autorité  d’un  maître , & difpofa  de  quel- 
ques Places  de  la  Contrée  qu’il  rendit  à leurs  anciens 
pollefieurs,  ou  qu’il  diftribua  à fon  gré.  Sa  coûtume 
étoit  d’exécuter  (es  volontés  avec  hauteur.  A l’égard 
de  Pompée  plus  fouple  & plus  adroit  , il  laifla 
Lucullus  déclamer  contre  lui , & dire  à qui  voulut 
l’entendre  que  Pompée  relTembloit  aux  Cor- 
beaux qui  ne  fe  jettent  fur  les  hommes  que  quand 
ils  font  morts.  Il  n’entreprend 3 ajoûta-t’il,  à com- 
battre des  ennemis  que  quand  ils  font  atterrés.  Le 
rival  de  Lucullus  ne  répondit  àcesaccufacionsque 
par  des  moyens  plus  efficaces  que  des  patoles.  Il 
lui  débaucha  fes  Soldats , ôc  le  réduifit  à navoir 
Tome  XV.  Xxx 


^0  . HistoireRomaike, 

zrqT'TLn  amour  cle  lui  que  feize  cens  hommes  les  plus  mu- 
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687.  tins  & les  plus  îruolens  de  ion  armee.  Quel  au- 

Confuls , tre  parti  reftoit  il  à prendre  à Lucullus  qie  ci’aban- 
M’.  Æmuhjs  donner  l’Afie,&  que  de  retourner  à Rome?  Il  s’em- 
Vc) lcatius  L barqua  , & fie  charger  fur  fon  bord  les  richeffes  im- 
Tullus.  menfes  qu’il  avoic  raffemblées  depu  s huit  ans  en 
tant  de  Villes  conquifes,&  en  tant  de  Provinces ra- 
tiut.  m lucMc.  vagées.  Tout  ne  fut  pas  pour  lui.  Il  en  réferva  la 
meilleure  part  pour  faire  honneur  à fon  Triomphe. 
Il  eft  vrai  qu’l  penfa  le  manquer,  ou  par  les  in- 
tr  gués  de  Pompée  , ou  par  les  mauvaifes  affaires 
« que  Ion  frere  s étoit  attirées , & dont  le  contre- 
coup retomba  fur  lui.  Il  fut  trois  ans  à demander 
le  Triomphe  fans  pouvoir  l’obtenir.  Enfin  Rome 
eut  honte  de  refufer  à un  Héros  ce  quelle  avoit 
accordé  fi  fouvenc  à de  médiocres  guerriers.  Lu- 
cullus triompha  ; mais  la  pompe  qui  l’accompagna 
ne  fut  point  ennuyeufe  parla  longueur  de  la  mar- 
che. La  beauté  du  fpedacle  confifta  dans  le  nom- 
bre prodigieux  b d’armes  extraordinaires  enlevées 


a Lucullus  à fon  arrivée  dans 
la  Capitale  eut  le  chagrin  d’ap- 
prendre , que  fon  frère  Marcus 
Lucullus  avoit  été  cité  en  jufti- 
ce , comme  coupable  de  malver- 
fation  pendant  la  Quefture  qu’il 
avoit  exercée  fous  les  ordres 
de  Sylla.  Mais  il  fut  décla- 
ré innocent  , de  pleinement 
juftifié  du  crime  de  péculat , à la 
honte  de  Memmius.  Celui-ci  ou- 
tré de  dépit  d’avoir  manqué  fon 
coup  contre  un  ennemi,  dont  il 
avoit  juré  la  perte  , tourna  tou- 
tes fes  batteries  contre  Lucullus 
ie  vainqueur  de  Mithridate  de 


de  Tigrane.  Il  Paccufa  d'avoir 
converti  à fon  profit  les  dépouil- 
les de  l’Afie  , de  les  tréfors  en- 
levés aux  Rois  vaincus.  Il  ajoû- 
toit  que  ce  Général  n’avoit  pro- 
longé la  guerre  que  pour  fe  don- 
ner le  tems  de  s’enrichir.  Lucul- 
lus couroit  rifque  d’être  privé 
par  le  Peuple  de  l’honneur  du 
Triomphe  ; mais  enfin  appuyé  du 
crédit  de  la  NobldTe  , des  Ma- 
giftrats,  de  du  Sénat,  il  réduifit 
fon  Accufateur  au  filence  , de 
T riompha  l’an  de  Rome  69 0.  fous 
le  Confulat  de  Cicéron. 

b Dix  chariots  armés  de  faux* 
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fur  les  Nations  vaincues , dans  la  quantité  des  vafes  £>e  Rome 
d’or  & d’argent  arrangés  en  bel  ordre  fur  cinquan-  6%7- 
te-deux  gradins  portés  furies  épaules  de  plufieurs 
hommes,  & dans  les  fommes  confîdérables * d:ar-  Lepidus,& x. 
gent  monnoyé,  que  cent  fcpt  hommes  eurent  de  la  Volcatius 
peine  à porter.  Les  lingots  & les  autres  meubles  ULLbs* 
d’or  étoient  chargés  fur  des  mulets.  Apres  tout  ce 
qui  attira  le  plus  les  yeux  , ce  fut  une  ftatuë  de 
Mithridate  haute  de  fîx  pieds  qui  toute  étoit  d’or 
maflîf. b 

Le  Séj^at  avoit  compté  de  trouver  dans  Lmcul- 
lus  un  homme  fameux  par  fes  exploits , qui  balan- 
ceroit  le  crédit  formidable  de  Pompée.  Le  parti  que 
prit  Lucullus  déconcerta  la  fadtion  Patriciéne.  Il 
renonça  aux  affaires  publiques , &c  ne  fongea  plus 
qu’à  paffer  fes  jours  dans  un  repos  délicieux.  Sa 
femme  Clodia  fut  l’unique  objet  de  fon  couroux. 

Lucullus  la  répudia  {jour  époufer  Servihe  fœur 
de  Caton,  qui  à l’inccfte  près  n’étoit  guère  moins 
vicieufe  que  Clodia , & n’avoit  nulle  des  vertus  de 

plufieurs  Cavaliers  bardés  de  fer 
de  pié  en  cap,  foixante  Seigneurs 
du  Pont  & de  l’Arménie  enchaî- 
nés , cent  dix  Galères  munies  de 
leur  éperon,  & le  fuperbe  bou- 
clier de  Mithridate  tout  cou- 
vert de  pierres  précieufes  atti- 
rèrent les  yeux  des  fpeétateurs. 

a Plutarque  réduit  la  valeur 
de  l’argent  monnoyé  à deux  mil- 
lions fept  cens  mille  drachmes , 
c’eft-à-dire  , à un  million  trois 
cens  cinquante  mille  livres. 

b Lucullus  fit  porter  pendant 
la  marche  triomphale  les  Ré- 


gi ftres  qui  faifoient  foi  des  fom- 
mes qu’il  avoit  fournies  à Pom- 
pée pour  foiitenir  la  guerre  con- 
tre les  Pirates,  de  l’argent  qu’il 
avoit  remis  au  tréfor  public,  de 
des  largefles  qu’il  fir  avant  la 
cérémonie  de  ft?n  Triomphe , en 
diftribuant  à chaque  Soldat  la 
fomme  de  neuf  cens  cinquante 
drachmes,  Sc  aux  Ofh  tiers  à pro- 
portion. Fnfin  cette  pompe  fe 
termina  par  des  feftins  magnifi- 
ques qu’il  donna  au  Peuple  de 
Rome,  de  de  Bourgs  circonvoi- 
fins. 

X x x ij 


De  Rome  l’an 
6S7. 

Confuls , 
M’.  Æmilius 
Lepidus,  ôcL. 
Vol  c at 1 us 
Tul  eus. 


jfjz.  Histoire  Romaine, 

fon  frere.  Malheureux  en  femmes , il  fejcttadans 
la  vie  indolente  où  il  fit  oublier  le  Héros.  La  fin  de 
fes  jours  fut  comme  la  pièce  comique  que  les  mê- 
mes acteurs  joüent  apres  avoir  rcpréfenté  des  rô- 
les lérieux.  On  ne  le  vit  plus  occupé  que  de  débau- 
ches , de  mafcarades , de  feftins , ôc  de  courfes  de 
nuit.  Il  faut  tout  dire  , la  volupté  où  il  fe  plongea 
fut  accompagnée,  d’élégance  & de  bon  goût.  Il 
bâc.t  des  Palais  fomptueux  à la  Ville  & à la  cam- 
pagne, les  orna  de  bains  & de  magnifiques  galle- 
ries  , décodées  des  plus  beaux  tableaux  & des  plus 
excellentes  ftatues  de  la  Giéce,  Les  richefies  immen- 
fes  qu’il  avoit  amaflees  dans  fes  campagnes  four- 
nirent abondamment  aux  dépenfes  , & des  curio- 
firés  qu’il  achetoit , & * de  fa  table  la  mieux  fervie 
qui  fût  au  monde.  On  vanroit  fur  tout  fes  jardins 
èc  fes  viviers  d’eau  de  mer  & d’eau  douce  , rem- 
plis en  tout  tems  des  poiflfq/is  les  plus  exquis.  De 


4 Dans  les  feitins  de  Lucullus 
on  ne  pouvoit  fe  laffer  d’admi- 
rer , dit  Plutarque  , les  lits  fu- 
perbes  qui  étoient  deftinés  à re- 
cevoir les  conviés  5 l’éclat  des 
pierreries  & de  la  vaiiïelle  d'or 
qui  chargcoit  fon  buffet  , l’a- 
bondance des  mets  exquis  dont 
fa  table  étoit  couverte.  Afin  que 
rien  ne  manquât  au  plaifir  des 
fens,  ajoute  l’Hiftorien,  des  con- 
certs de  mufique  , ou  des  répré- 
fenrations  de  pièces  dramati- 
ues  accompagnoient  pour  l’or* 
inaire  ces  repas  délicieux.  Ca- 
ton quoiqu’ami  & beau-frere  de 
Lucullus  fe  récria  plus  d’une  fois 
avec  aigreur  contre  ces  profil- 
fions.  Souvent  il  lui  fit  reproche 


de  ces  délicatefies  recherchées. 
Un  jour  même  fatigué  de  l’en- 
nuyeux  difeours  d’un  jeune  Ro- 
main fur  la  frugalité , il  l’inter- 
rompit apres  s’être  levé  brufque- 
menr.  Ne  cejfer as-tu  point  , lui 
dit-il  d’un  ton  aigre  , de  nous 
vanter  la  tempérance , toi  cjui  es 
riche  comme  Crajfus  , qui  vis 
comme  Lucullus  , & qui  parles 
comme  Caton.  Mais  Cicéron  qui 
fe  picquoit  de  févérité  dans  les 
mœurs  ne  Jblâim  jamais  cet  ex., 
cès.  Il  convenoit  que  Lucullus 
devoit  rendre  à la  République 
par  fes  libéralités  les  richeftès 
qu’on  l’accufoit  d’avoir  accumu- 
lées par  avarice. 
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fes  maifons  de  campagne  les  unes  étoient  pour  De  Rome  rën 
l’hyver  , les  autres  pour  l’été.  a Je  fuis  3 difoit-iî , un  6»7- 

de  ces  oifeaux  de  paffare  qui  change  de  climat  félon  Confuls, 
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les  JaiJons.  Ses  ialles  a manger  portoient  le  nom  de  LepiduS)  & l> 

quelqu’un  des  Dieux,  ou  de  quelqu’une  des  Déef-  Volcatius 

fes  , ôc  félon  la  diverfité  des  compagnies  qui  lui  Tullüs* 

venoient  il  ordonnoit  à fon  Maître  d’Hôtcl  de 

fervir  b dans  l’Apollon  , par  exemple , ou  dans  la 


d C'eft  la  réponfe  queLucul- 
ius  fie  à Pompée  , lorfque  celui- 
ci  Pétant  allé  voir  àTufculum, 
lui  dit  d’un  ton  railleur  , qu’il 
fe  donnoit  une  mai  fon  délicieufe 
pour  l’été , mais  inhabitable  pen- 
dant Phyver. 

b Chacune  de  ces  falles  avoit 
fa  dépenfe  marquée  , fes  meu- 
bles & fon  fervice  à part.  Plu- 
tarque rapporte  à ce  fujet  que 
Cicéron  ôc  Pompée  s’étant  un  jour 
rencontrés  avec  Lucullus  lui  de- 
mandèrent à fouper.  Volontiers  , 
leur  répondit-il , choififîés  le  jour 
qui  vous  convient . Des  aujour- 
d'hui, repartit  Cicéron  , bien  en- 
tendu cependant  que  veus  ri  a- 
joûterés  rien  d’ extraordinaire» 
Lucullus  eut  beau  les  prier  de  re- 
mettre la  pattie  au  lendemain , 
pour  lui  donner  le  tems  de  faire 
les  préparatifs  du  repas  , il  ne 
put  rien  obtenir.  Pompée  même 
ôc  Cicéron  ne  lui  permirent  pas 
de  donner  aucuns  ordres  à fes 
domeftiques.  Un  d’entre  eux 
feulement  fut  député  pour  aver- 
tir de  la  part  de  fon  maître  , 
u’on  fouperoit  dans  la  faile 
’Apollon.  La  dépenfe  qu’il  fai- 
foit  dans  cette  falle  pour  régaler 
fes  amis  > étoit  fixée  à cinquante 


mille  drachmes  , dont  la  valeur 
monte  à vingt-cinq  mille  francs 
de  nôtre  monnoye.  La  prompti- 
tude ôc  l’ordre  du  fervice  , la 
fompttiofité,  le  goût,  ôc  l’élégan- 
ce du  feftin  furent  autant  de  fu- 
jets  d’admiration  pour  les  deux 
conviés. 

Au  refte  la  prodigalité  de  Lu- 
cullus  ne  fe  bornoit  point  aux 
repas  de  cérémonie.  Lors  même 
qu’il  étoit  feul  il  ne  fe  réfu- 
tait rien  de  tout  ce  qui  pouvoir 
flatter  fa  dclicateflè.  Quelque* 
Grecs  qu’il  avoit  régalés  avec 
beaucoup  d’appareil  n’oférent 
fe  rendre  une  fécondé  fois  à fes 
invitations,  fous  prétexte  qu’il 
s’engageoit  en  leur  confidération 
à une  dépenfe  exceflîve.  Vous 
vous  trompés , leur  dit  Lucullus  , 
je  partage  avec  vous  ce  que  je 
fer  ois  fervir  pour  moi  feul . En 
effet,  le  fuperflu  de  fa  table pou- 
voit  fuftire  à plusieurs.  Jamais  il 
ne  diminua  rien  de  cette  magni- 
ficence , même  quand.il  mangeoit 
en  particulier.  Un  jour  cu’ii 
n’avoit  invité  perfonne  fes  Of- 
ficiers lui  préparèrent  un  repas 
plus  frugal  qu’à  l’ordinaire.  Jjhtoi 
donc  , leur  dit-il  en  les  reprenant 
d’un  ton  de  marre  , ignoriês - 

X x x iij 
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53 4 Histoire  Romaine, 

Junon.Lc  repas  alors  fetrouvoit  conforme  au  lieu  & 
aux  perfonnes, C’eft  à-dire, que  quelquefois  la  dépen- 
le  montoic  à cinquante  mille  drachmes. Les  frais  qu’il 
faifoit  pour  enrichir  fa  Bibliothèque  étoient  plus 
approuvés  des  gens  d’honneur  , que  la  profu- 
lîon  de  fa  table.  Le  lieu  & le  choix  de  fes  Livres 
rendoient  fa  maifon  un  vrai  Temple  des  Mufes, 
dont  la  porte  n’étoit  fermée  à perfonne.  Ilaimoit 
à y conférer  avec  les  gens  de  Lettres , ôc  le  genfc 
de  Philofophie  qu’il  préférait  étoit  celui  de  l'an- 
cienne Académie.  Enfin  une  vie  fi  voluptueufe  fe 
termina  par  une  efpéce  d’abruriflement  * où  le 
plongea,  dit-on,  un  breuvage  que  lui  prépara  un 
de  fes  domeftiques  pour  s’en  faire  aimer.  b II  mou- 
rut dans  un  âge  fort  avancé , aufli  regretté  des  Ro- 
mains que  s’il  avoit  encore  été  dans  le  cours  de  fes 
plus  brillantes  profpérités. 

Lucullus  n’en  étoit  encore  qu’à  folliciter  le 
Trio  mphe  auprès  du  Sénat  & du  Peuple  lorf- 
que  Pompée  entroit  déjà  dans  la  carr  ère  que 
fon  prédéedfeur  avoit  applanie.  Le  premier  foin 
que  prit  le  nouveau  Général  fut  de  fermer  la 


vous  vue  LhcuUus  devait  fouper 
ici . 

a L’efprit  de  Lucullus  s’affoi- 
bîit  de  telle  forte  fur  la  fin  de 
fes  jours,  que  fon  frere  fut  obligé 
de  prendre  i’adminiftration  de 
fes  bien  . 

b Le  Peuple  &.  la  Nob^ede  de 
Rome  pleurèrent  la  mon  de  Lu- 
cullus , 8c  rhonorérent  ; 
tems  de  leurs  regrets.  Pkuicurd 
jeunes  Romains  de  ia  plus  haute 


nai (Tance  fe  firent  honneur  de 
porter  le  corps  étendu  fur  fon 
lit  de  parade  au  lieu  de  la  fé- 
pulture.  Les  Citoyens  qui  l’ac- 
compagnèrent en  foule  jufqu’au 
tombe,  u l’auroient  enterre  pat 
dift  nétion  au  Champ  de  Mars, 
fi  fon  frere  Marcus  n’eût  repré- 
fenté  que  les arrangemens  étoient 
pris  pour  cé  ébrer  Li  cérémonie 
des  funér  il  les  dans  fa  belle  nui-, 
fon  de  T ufculum. 
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ïner  depuis  la  Phénicie  jufqu’à  l'entrée  du  Bofpho-  oe  Rome  j.a” 

re.  Enfuite  il  envoya  fonder  Mithridate  s’il  vouloit  <?s7. 

conclure  avec  lui  la  paix.  Quelle  gloire  pour  le  Ro-  , » 

i i a r • ^ 1 r 1 , M.  Æmilius 

main  s il  avoit  pu  terminer  par  la  leule  terreur  de  LepIDuS,&l. 
/on  nom  une  guerre  qui  duroit  depuis  vingt-qua-  v°*-catius 
tre  ans  ! Mithridate  avoit  bien  d’autres  vûës.  Le  'Mithri d; 

Roy  des  Parthes  Arfaces  étoit  mort , * &c  Phraate 
fon  fils  avoit  pris  l'a  place.  Mithridate  efpéroit  que 
le  nouveau  Monarque  d’une  Nation  belliqueufe 
feroic  plus  fenlible  que  Ton  prédéccfleur  aux  inté- 
rêts communs  de  l’Afie,&  qu’il  fe  joindroit  à lui  & à 
Tigrane  pour  en  chalfer  les  Romains.  D’ailleurs  le 
Roy  du  Pont  avoit  raffemblé  dans  Tes  Etats  une 
armée  de  trente  mille  hommes  de  pié , & de  deux 
à trois  mille  chevaux.  Delà  l’audace  qu’il  eut  de 
renvoyer  les  Députés  de  Pompée , & de  les  trai- 
ter d’efpions.  Mithridate  changea  bien  de  condui- 
te lorfqu’il  apprit  que  les  Romains  I’avoient  pré- 
venu à la  Cour  de  Phraate  , & que  le  Roy  des 
Parthes  avoit  figné  une  Ligue  avec  leProconful. 

Alors  il  s’humilia  , & fit  une  Députation  à Pom- 
pée pour  lui  demander  la  paix.  Le  Romain  devint 
fier  à Ton  tour  , & répondit  aux  Ambaflldeurs 
qu’il  n’auroit  d’égard  aux  fupplications  de  Mithri- 
date , que  quand  il  auroit  promis  de  livrer  fa  per- 
fonne fon  Royaume , & les  transfuges  Romains  à 


4 Arfaces  Sinatrockés  onziê- 
ziême  Roy  des  Parthes  > depuis 
la  fondation  de  cette  Monarchie , 
avoit  fuccédé  à fon  frere  Arfaces 
Mnaskyrés  à I âge  de  quatre- 
vingts  ans.  Apres  un  régné  de 
fept  ans  il  mourut  dans  le  cours 


de  l’année  de  Rome  684.  & laifîa 
Je  Trône  à fon  Sis  Phraate  troi- 
fiême  du  nom,  qu’il  avoit  a (Te- 
cié  à J’Empire,  de  qui  du  vivant 
de  fon  pere  avoit  la  principale 
autorité. 


Histoire  Romaine, 

Z TT  fà  difcrétion.  La  condition  étoit  dure  & quand 
687.  bien  meme  le  Roy  lauroit  acceptée  les  transfuges 
Confuls , dont  le  nombre  étoit  confidérabie  dans  Ton  camp 
M’.  Æmilius  auroient  maflacré  Mithridate,  plûtôt  que  de  fe  re- 

LePIDUS,  & L.  . . . . 1 ,,  n / I 1 

Volcatius  mettre  avec  lui  entre  les  mains  dune  République 
Tullus.  vindicative.  Il  fallut  donc  fe  réfoudre  à continuer 
la  guerre. 

Pompée  étoit  encore  en  Galatie  où  il  raffem- 
bloit  fes  troupes  difperfées  fur  diverfes  côtes  du 
Continent,  & dans  les  Ifles.  Les  Légions  de  Valé- 
rius  autrefois  fi  ardentes  à demander  leur  congé  fe 
donnèrent  à lui , & par  là  il  parut  un  Général  plus 
heureux  ou  plus  ai  né  que  Lucullus.  Si-tôt  qu’il 
eut  formé  fon  armée  il  prit  la  route  de  la  petite 
Arménie,  pour  defeendre  par  là  dans  le  Royaume 
du  Pont.  Mithridate  marcha  au  devant  de  1 enne- 
mi , & à la  tête  de  fon  armée  compolée  de  vieilles 
troupes  il  alla  fe  pofler  fur  le  4 Mont  Daftire  , 
dans  la  Province  b Afcifîléne.  Là  il  vivoit  à l’aife 
dans  un  Païs  ami , & ne  vifoit  qü’à  faire  périr  les 
Romains  par  la  difette.  Pompée  avoit  pourvû  à la 
fubfiftance  de  fes  troupes  par  les  munitions  qu’il 
avoit  ramafïées , & qui  le  fuivoient.  Les  deux  ar- 
mées ne  tardèrent  pas  d’être  en  préfence.  Elles  fe 
tâtèrent  mutuellement  pardesefcarmouches,  & par 
de  légers  combars.  Mithridate  y eut  fouventde  l’a- 


4 Le  nom  de  Daftir  étoit  com- 
mun à une  montagne  , Sc  aune 
Ville  de  la  grande  Arménie  3 fé- 
lon la  remarque  de  Strabon  , au 
Livre  11. 

b Le  meme  Géographe  nous 
■apprend  que  l’Acifiléne  * étoit 


une  petite  Province  de  l’Armé- 
nie , fituée  entre  le  Mont  Tau  rus 
& l’endroit  où  l’Euphrate  com- 
mence à faire  un  coude  , pour 
continuer  fon  cours  vers  le  Mi- 
di. 


vantage. 
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Efcadrons  Romains  , 8c  les  mettoit  en  défordre.  687. 
Cependant  le  Roy  fut  obligé  de  quitter  un  porte  M.C^ulsl’us 
Il  avantageux.  Le  manque  d’eau  l’y  contraignit , & le^dus,  & L. 
l’obligea  de  venir  camper  dans  la  plaine.  A l’inf-  Volcatius 
tant  Pompée  fe  faifit  de  la  montagne.  En  conli-  lüLI,us' 
dérant  je  ne  fçai  quelle  fraîcheur  répandue  fur  les 
herbes,'  8c  fur  les  plantes  qui  y croiffoient  8c  la 
verdure  des  arbres  , Pompée  jugea  que  le  Mont 
Daftire  étoit  plein  de  fources  d’eau  vive  , & ne  fe 
trompa  point.  Il  joüit  donc  fans  incommodité  des 
mêmes  avantages  que  Mithridate , 8c  fçut  mieux 
les  mettre  à profit.  Pompée  fit  cacher  dans  un  en- 
droit couvert  de  brouffailles , au  pié  du  Mont  Daf 
tire,  toute  fon  Infanterie  légère  avec  cinq  cens  Ca--. 
valiers.  Pour  le  refte  de  fes  Efcadrons  il  les  envoya 
infulter  la  Cavalerie  ennemie , avec  ordre  de  céder 
en  reculant , 8c  d’attirer  les  Cavaliers  du  Roy  jufà 
qu’au  lieu  de  l’embufeade.  L’affaire  réiiflit  au-delà 
de  l’efpérance.  Des  trois  mille  Cavaliers  de  Mithri- 
date il  n’en  échappa  qu’un  petit  nombre  pour  por- 
ter la  nouvelle  de  leur  défaite. 

Une  affaire  lî  heureufe  augmenta  le  courage  de 
Pompée  , 8c  ôta  au  Roy  la  confiance  qu’il  avoir  en 
fa  Cavalerie.  L’abondance  fut  plus  grande  dans  le 
camp  Romain  , 8c  les  attaques  des  Barbares  devin- 
rent moins  fréquentes.  Comme  tout  le  Pais  étoit 
ravagé  , Mithridate  à fon  tour  fe  fentit  de  la  di- 
fette  , 8c  fut  obligé  d’abandonner  la  petite  Armé- 
nie , pour  fe  mettre  à couvert  dans  l’intérieur  de 
fes  Etats.  Pompée  le  fuivit  bien  réfolu  désenga- 
ger à une  aârion  générale.'  Le  camp  du  Roy  porté 
Tome  XV.  Y y y 
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538  Histoire  Romaine, 
dans  un  lieu  avantageux  ne  fut  pas  abordable.  Du 
moins  le  Général  Romain  prit  des  mefures  pour 
affamer  Mithridate  au  centre  même  de  fon  Pais.  Il 
l’enveloppa  dans  une  enceinte  de  remparts  munie 
par  intervalles  de  Fortins , & dont  le  contour  étoic 
de  cent  cinquante  ftades.  Le  Roy  fe  laiffa  paifible- 
ment  enfermer , foit  par  crainte  de  trop  hazarder 
en  troublant  les  travailleurs , foit  par  bravade.  Il 
fit  femblant  de  méprifer  un  ouvrage  , dont  tout  le 
fruit  fe  termineroit  à de  grandes  fatigues.  Cepen- 
dant il  fe  repentit  bien- tôt  de  fon  inaction.  La  fa- 
mine devint  fi  terrible  dans  fon  camp  , qu’aprês 
avoir  long-tcms  vécu  de  la  chair  des  chevaux  8c 
des  mulets , il  fallut  tenter  de  rompre  les  lignes  des 
Romains  pour  échapper.  Mithridate  fit  donc  égor- 
ger tout  ce  qu’il  avoit  de  Soldats  malades  ou  ex- 
ténués par  la  faim  , 8c  ne  laiffa  vivre  que  les  plus 
fains  8c  les  plus  robuftes.  Avec  cette  petite  troupe 
il  ofa  durant  la  nuit  franchir  les  retranchemens  Ro- 
mains , 8c  prit  là  route  vers  la  grande  Arménie , où 
il  efpéra  fe  joindre  à Tigrane  , 8c  en  tirer  des  fe- 
cours. 

Depuis  que  Pompée  étoit  à la  tête  des  armées 
Romaines  au  Levant  les  affaires  du  vieux  Tigrane 
avoient  bien  changé.  Le  jeune  Tigrane  fon  fils , 
né  de  Cléopâtre  fille  de  Mithridate  , s’éroit  révol- 
té contre  fon  pere.  Le  jeune  Prince,  quoi  que  defti- 
né  au  trône , s’étoit  laiffé  corrompre  l’efprit  par 
quelques  Seigneurs  Arméniens  mécontens  du  vieux 
Roi.  Le  fils  ne  vivoit  qu’en  de  continuelles  allar- 
mes  à la  Cour  de  fon  pere.  Cadet  de  trois  frétés, 
il  avoit  vû  fes  deux  aines  condamnés  à la  rnorc 


Livre  Soixantie’me.  j3î> 
par  un  pere  jaloux  & loupçonneux.  Sariafter  le  De  Rom^îLa 
premier  de  fcsenfans,  pour  avoir  formé  des  cabal-  687. 
les  contre  le  Roi,  avoit  été  tué  par  fes  ordres  dans  Confuls, 
un  combat.  Le  fécond  avoit  été  décapité  pour  un  lepiduT&l. 
fujcr  encore  plus  léger.  Le  vieux  Tigrane  accom-  Volcatius 
pagné  de  fon  fécond  fils  étoit  tombé  de  cheval  TuLLUS' 
dans  une  chafle.  Le  Prince  ne  s’étoit  pas  allés 
emprelîé  pour  le  relever  , & en  badinant  avoit  mis 
fur  fa  tête  le  Diadème  de  fon  pere  tombé  avec  lui. 

Pour  une  faute  fi  pardonnable  on  l’avoit  jugé  digne 
de  mort.  Pour  le  troifiême  fils  du  Roi  ils’ennuyoit 
de  vivre  à fon  âge  dans  la  contrainte  auprès  d’un 
pere  cruel , que  le  moindre  foupçon  irritoit.  Ce- 
pendant Tigrane  le  fils  comptoit  environ  quaran- 
te ans , & déjà  l’une  de  fes  filles  avoit  époufé 
Phraate  le  nouveau  Roi  des  Parthes.  D’ailleurs  le 
pere  & le  fils  étoient  en  difpute  au  fujet  d’un  tré- 
for  caché  dans'  la  Sophéne,  Province  que  le  fils  avoit 
xeçûë  de  fon  Pere  en  appanage.  Toutes  ces  raifons 
obligèrent  le  Prince  à fe  retirer  auprès  du  Roi  des 
Parthes  fon  gendre , & â prendre  avec  lui  les  ar- 
mes contre  le  Roi  fon  pere. 

D’ailleurs  Phraate  avoit  pris  des  liaifons  avec  Pom-  • 
pée  , & venoit  de  déclarer  la  guerre  au  Roi  d’Ar- 
ménie. La  Gordiéne  étoit  depuis  long-tems  un  fu- 
jet de  conteftation  entre  les  deux  voifîns.  Ce  fut 
là  le  prétexte  que  faifît  Phraate  ; mais  au  fond  il 
m’avoit  en  vûë  que  d’occuper  Tigrane  dans  fon 
propre  païs , & de  priver  Mithridate  des  fecours 
qu’il  auroit  pu  attendre  d’un  Roi  fon  défenfeur 

a La  Sophéne  petite  Provin-  £noit  avec  la  Méfopotamie* 

*e  de  la  grande  Arménie , con- 
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&fon  allié.  Ce  fut  dans  l’embarras  d’une  nouvel- 
le guerre  contre  fon  propre  fils  & contre  le  Roi 
des  Parthes  , que  Mithridate  à fon  arrivée  en  Ar- 
ménie trouva  le  Roi  Tigrane.  Déjà  les  Parthes  s’é- 
toient  avancés  bien  avant  lur  fes  terres  , & ils 
avoient  commencé  le  fiége  d’Artaxate.  Le  Roi  des 


Parthes  relia  quelque  tems  devant  la  place  alfié- 
gée  , & bien-tôt  il  laiffa  au  jeune  Tigrane  cette 
conquête  à faire  fur  fon  pere.  Le  vieux  Tigrane 
n’ofa  rien  entreprendre  contre  fon  fils  & contre 
Phraate,  tandis  qu’ils  furent  enfemble  dans  le  me-, 
me  camp.  Dès  que  le  Roi  des  Parthes  fut  parti, 
le  Roi  d’Arménie  vint  fondre  fur  fon  fils , & quoi 
que  celui-ci  eût  fous  fes  ordres  une  grofl'e  armée 
de  Parthes , fon  pere  le  battit  & le  contraignit  à 
fuir  & à renoncer  au  fiége  d’Artaxate.  Le  Prin- 
ce fugitif  avoit  une  reffource  dans  Mithridate  fon 
grand  pere  5 mais  il  apprit  que  bien  loin  de  pou- 
voir fecourir  un  malheureux  il  étoit  lui-même  ré- 
duit au  plus  preffant  danger.  Il  tourna  donc  les 
efpérances  du  côté  de  Pompée  , fe  donna  à lui , & 
en  fut  reçu  avec  agrément.  Pompée  étoit  l’ami  de 
Phraate  & l’ennemi  du  vieux  Tigrane;  deux  titres 
qui  firent  confidérer  le  jeune  Prince  par  le  Procon- 
ful. 

Cependant  l’armée  Romaine, augmentée  de  tou- 
tes les  troupes  que  Marcius  Rex  avoit  eues  fous 
fon  commandement,  s’avançoit  à grandes  journées 
à la  pourfuite  de  Mithridate.  Le  Roi  du  Pont  pre- 
noit  de  longs  détours,  ne  marchoit  que  la  nuit, 
& ne  campoit  durant  le  jour  qu’en  des  forêts  ef- 
carpées , ou  dans  des  lieux  inaccdfibles.  Pompée  le 


Livre  Soixanti  e’m  e.  u t 
fuivoit  en  queue  , & le  harceloir  pour  î’a*H:  * . 
combat.  Enfin  les  deux  armée-:  ap 
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donc  de  livrer  bataille  av^  n 'eau  les  ■1ULLU^ 

bords  du  fleuve;  mais  le  Roi  pu:  parti  d’atten- 
dre dans  Ton  camp  l’attaque  des  Romains  .,  de  ne 
combattre  que  quand  il  y feroitforcé,  & d’avoir  toû- 
jours  de  l’avance  fur  l’armée  ennemie.,  afin  de  ten- 
ter le  paflage  de  l’Euphrate  avec  moins  d’obllacle. 

Le  Général  devina  les  intentions  de  Mithridate. 

Pour  gagner  une  marche  fur  lui  Pompée  partit  en 
plein  midi  j tems  où  d’ordinaire  dans  les  deux 
camps  on  faifoit  une  méridiéne  de  quelques  heu- 
res. Par  des  chemins  de  traverfe  il  vint  occuper 
une  hauteur , fur  la  route  que  le  Roi  devoit  né- 
celfairement  tenir  pour  arriver  à fon  terme.  Dans 
cette  fituation  avantageufe  les  Romains  relièrent 
en  bataille , quoique  la  nuit  fût  déjà  clôfe.  Ainfî 
Mithridate  ne  s’apperqut  point  qu’il  avoit  été  de- 
vancé. Il  pénétra  avec  confiance  dans  le  vallon 
qui  s’étendoit  au  pié  du  tertre  où  le  Proconful 
l’attendoit. 

Ce  fut  alors  que  bon  gré  malgré  il  fallut  entrer 
en  action.  A l’approche  de  l’ennemi  Pompée  fit  faire 
un  bruit  épouventable  dans  fon  armée.  Le  fon  des 
trompettes  fe  confondit  avec  le  cri  des  foldats.  Les 
Légionnaires  frappèrent  fur  leurs  boucliers , & les 
valets  firent  un  furieux  tintamare  en  redoublant 
leurs  coups  lur  les  chaudrons  & fur  les  marmites 
du  camp.  La  furprife  , le  fracas.,  & les  ténèbres  dé- 
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j4i  Histoire  Romaine, 
concertèrent  d’abord  les  troupes  de  Mithridate.  El- 
les n’avoient  point  pris  d’autre  arrangement  que 
celui  qu’on  garde  dans  une  marche  noéturne,  Iorf- 
qu’on  n’a  rien  à craindre  de  l’ennemi.  Les  cha- 
meaux , les  mulets  , & les  vivandiers  chargés  de 
loutds  fardeaux  étoient  mêlés  fans  ordre  avec  l’In- 
fanterie & la  Cavalerie.  D’abord  les  Romains  atta- 
quèrent les  barbares  avec  le  trait  & la  fronde.  En- 
fuite  ils  s’approchèrent  de  plus  près , & rompirent 
les  bataillons  ennemis.  Dans  l’obfcurité  > on  fefen- 
toit  frappé  avant  que  d’avoir  pû  prévoir  le  coup 
dont  on  étoit  menacé.  La  Lune  parut , & d’un  côté 
elle  fit  efpérer  une  défenfeplus  certaine,  de  l’autre 
une  attaque  moins  dangereufe.  Mais  le  levé  de  cet 
Aftre  fut  encore  favorable  aux  Romains.  Ils  avoient 
la  lune  ados,  & leur  ombre  qui  s’étendoit  fort  loin 
les  faifoit  paroître  plus  proches  qu’ils  n’étoient  en 
effet.  Ainfi  les  Barbares  qui  Ianqoient  leurs  dards 
à une  petite  diftance  ne  perçoient  que  des  ombres,, 
& confumoient  leurs  armes  en  vain.  Enfin  Pom- 
pée tomba  avec  tant  de  furie  fur  la  Phalange  de 
Mithridate  , qu’il  l’obligea  à prendre  la  fuite.  Ce 
fut  alors  que  le  carnage  devint  plus  grand.  Les  en- 
nemis laifférent  fur  la  place  dix  mille  hommes , &c 
le  nombre  des  captifs  égala  celui  des  morts. 

Le  Roi  n’avoit  pas  attendu  à prendre  la  fuite 
que  la  déroute  de  fon  armée  fût  générale.  Des  qu’il 
apprit  fa  défaite  avec  un  efeadron  de  huit  cens 
hommes  il  pénétra  à travers  un  bataillon  de  Ro- 
mains. Son  efcoite  enfuite  fe  difïîpa,  & bien-tôc  il  fe 
trouva  lui  troifiême  avec  une  de  fe  s maîtrefles , qui 
avoir  toujours  combattu  à fes  côtés.  LabelleGrecque 
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nommée  Hyfîcratêe  , étoit  une  véritable  Héroïne 
dont  Mithridate  avoit  changé  le  nom  en  celui 
d’Hypfîcrate  parce  qu’elle  avoit  le  courage  plus 
mâle  que  les  plus  braves  guerriers  de  fon  armée. 
Après  avoir  combattu  dans  la  njêlée  en  habit 
d’homme  fur  un  cheval  de  Perfe  , elle  fuivit 
fon  Roi  fans  le  quitter  , panfa  fes  bleflurcs  , & 
foûtint  la  fatigue  d’une  longue  fuite  avec  une  conf. 
tance  qu’on  auroit  admirée  dans  l’homme  le  plus 
robuûe  ; & le  plus  fidèle.  Enfin  le  Roy  fugitif  ar- 
riva dans  un  des  Châteaux  qu’il  avoit  fait  bâtir 
fur  la  frontière  des  deux  Arménies  , dont  le  nom 
étoit  Sinoria.  Là  fe  rendit  aufli  le  débris  de  fon 
armée.  Le  Roy  avoit  mis  en  dépôt  dans  ce  Châ- 
teau une  partie  de  fes  tréfors.  Il  en  fit  des  largelfes 
aux  Soldats  échappés  de  la  bataille  pour  les  enga- 
ger à le  fuivre.  Il  leur  diftribua  même  à chacun  une 
boëte  d’un  poifon  mortel , pour  fe  délivrer  quand 
ils  voudroient  par'  la  mort  , des  rigueurs  de  la 
captivité.  Il  entra  enfuite  dans  la  grande  Arménie 
où  Tigrane  ne  voulut  pas  le  voir  s dans  la  faulfe 
perfuafion  que  le  Roy  duPont  lui  avoit  débauché 
fon  fils.  Mithridate  remonta  donc  jufqu’aux  four- 
ces  de  l’Euphrate  , paffale  Fleuve  pour  entrer  de 
là  dans  la  Colchide  , raflembla  tout  ce  qu’il  put  de 
fes  vieilles  troupes  , & fit  de  nouvelles  levées. 

Pompée  cependant,  apres  avoir  fait  inutilement 
pourfuivre  Mithridate , féjourna  au  lieu  même  où 
il  avoit  vaincu.  Ce  fut  là  qu’il  bâtit  une  nouvelle 
Ville, qu’il  nomma  Nicopolis  en  mémoire  de  la 
victoire.  Comme  la  Ville  étoit  agréablement  fi- 
! tuée  entre  l’Euphrate  & l’Araxc  , les  infirmes , les 
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blefïés , & certain  nombre  de  valets  de  Ton  armée 
que  le  Général  y laiifa  furent  ravis  de  la  peupler  , 
& d’y  compofer  une  Colonie.  Pompée  ne  fit  qu’en 
tracer  le  plan.  Apres  avoir  contraint  Mithridate  à 
mener  une  viç  errante  dans  l’Afie  Septentrionale, 
il  tourna  fes  armes  vers  Tigrane  le  pere  , à la  fol- 
licitation  de  Tigrane  le  fils.  Le  Prince  d’Arménie 
promit  à Pompée  , que  les  fujets  du  vieux  Roy  ne 
tiendroient  pas  long-tems  contre  la  valeur  Romai- 
ne , & qu’ils  céderaient  à l’impatience  où  ils  étoienc 
de  voir  le  Prince  héritier  fur  le  trône.  L’armée  Ro- 
maine entra  donc  dans  la  grande  Arménie , & les 
chemins , pour  parler  ainfi , s’applanirent  devant 
elle.  La  plupart  des  Villes  fe  rendirent  à Pompée 
ou  au  jeune  Tigrane , & le  vieux  Roy  alloit  être 
dépoiiillé,  lorfqu’il  prit  la  réfolution  d’éprouver  la 
clémence  du  Proconful  Romain.  Il  commença  d’a- 
bord par  livrer  à Pompée  les  Ambafladeurs  de  Mi- 
thridate qu’il  avoit  à fa  Cour,  & par  un  Dépu- 
té il  tâcha  de  négocier  fa  paix  avec  Rome  Tigra- 
ne ne  trouva  point  de  plus  grand  obftacle  à fa  ré- 
conciliation que  de  la  part  de  fon  fils.  Celui  ci 
obféda  Pompée  , & l’obligea  à palfer  l’Araxe  pour 
venir  fondre  fur  fon  pere.  L’Armée  Romaine  n’é- 
toit  pas  éloignée  d’Artaxate  lorfque  le  Roy  prit 
le  parti  de  remettre  cette  Capitale  aux  Romains, 
d’aller  fe  livrer  lui- même  entre  les  mains  de  Pom- 
pée & de  traiter  avec  lui  de  la  paix  en  perfonne. 
Ce  fut  une  marque  de  cor  fiance  qui  flatta  lePro- 
conful  , & qui  tourna  à bien  pour  le  vieux 
Roy. 

Pompée  étoit  né  magnanime,  & il  avoit  le  cœur 

feniible 
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fenfible  aux  moindres  lignes  de  déférence.  Si-tôt  De  Rome  l’an 
qu’il  fçut  que  le  Roi  d’Arménie  prenoit  la  route  de  687- 
fon  camp  , il  envoya  au  devant  de  lui  fes  prin-  m\°Æm*l’iuî 
cipaux  Officiers  pour  lui  faire  honneur.  Le  Prin-  Lepidus, 
ce  n’alla  point  à la  rencontre  de  fon  pere.  Com-  j^uSTU,s 
me  le  Roy  n’avoit  point  averti  de  fon  arrivée  il  : 

fut  effrayé  de  voir  une  fi  grofle  trouppe  venir  à 
lui , & fon  efeorte  fe  diffipa.  Tigrane  continua  fa 
route,  & fut  bien-tôt  raffiné  par  les  politeffes  qu’il 
reçut.  Il  fut  néanmoins  un  peu  furpris  , lorfqu  a 
la  porte  du  camp  Romain  la  garde  le  pria  de 
defeendre  de  cheval.  C’étoit  une  loi  inviolable  de 
la  Milice  Romaine  de  ne  biffer  entrer  dans  les 
retranchemens  aucun  étranger,  autrement  qu’à  pié. 

Tigrane  fe  perfuada  qu’on  exigeroit  encore  de  lui 
qu’il  fe  dépoiiillât  de  fes  habits  royaux  pour 
paroître  devant  le  Proconful  II  fe  conforma  à l’é- 
tat préfent  de  fa  fortune , & quitta  fans  peine  fa 
verte  de  pourpre  Sc  la  fi  marre  blanche  dont  il  étoit 
vêtu  à la  Perfane  ; mais  il  conferva  fa  coëffure 
royaile  , & fon  diadème.  Entré  dans  le  Prétoire  il 
fe  profterna  devant  Pompée,  & en  lui adreffant  la 
parole:  Je  fais  pour  vous  , Seigneur , lui  dit-il , 
ce  que  je  naurois  fait  ni  pour  aucun  Roi  de  la  ter- 
re , ni  meme  pour  aucun  Général  Romain.  Ce  n'efl 
point  au  rang  , c efi  à la  vertu  que  je  rends  de  fi  pro- 
fonds hommages.  A ces  mots  il  jetta  fon  turban  àc 
fon  bandeau  royal  aux  pieds  de  Pompée.  Le  Ro- 
main le  releva,  lui  remit  fur  la  tête  les  marques  de 
la  Royauté,  le  traita  toujours  en  Roy,  le  fitaffeoir, 

& fe  plaça  au  milieu  , le  pere  d’un  côté  , & fon 
fils  de  l’autre.  La  convention  fut  tendre  entre  Pom- 
Teme  XV.  Zzz 
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péc  6c  le  Roy.  Tigrane  expofa  les  raifons  de  fa  . 
rupture  avec  Rome  , & la  mit  fur  le  compte  de  Mi- 
thridate  & de  Lucullus.  L’un  l’avoit  touché  de  com- 
pafiion  dans  fa  mifére , l’autre  l’avoit  dépité  par  fes 
hauteurs  , & par  fon  avarice.  Pompée  le  confola 
par  des  manières  gracieufes  , 6c  lui  fit  efpérer  quo 
Ion  Arménie , enfin  que  fes  Etats  ne  lui  feroient 
point  enlevés.  Il  l’alfura  même  de  l’amitié  6c  de  la 
protection  du  Sénat  6c  du  Peuple  Romain.  Du- 
rant l’entretien  le  Proconful  ne  fut  pas  content 
du  Prince.  Celui-ci  ne  fit  nulle  honnêteté  à fon  pc- 
re  3 & ne  fe  tint  pas  debout  en  la  préfence.  Il  s’ab- 
fenta  même  du  repas  où  il  étoit  invité  avec  le 

R°y- 

Le  lendemain  Pompee  s’entremit  pour  reconci- 
lier le  pere  avec  le  fils  , 6c  régla  leurs  démêlés.  Il 
rendit  au  vieux  Tigrane  la  poflelfion  entière  des 
Etats  qu’il  avoir  hérités  de  fes  peres  -,  mais  il  lui 
retrancha  la  plus  grande  partie  de  fes  nouvelles  ac- 
quittons. Tout  ce  qu’il  avoit  envahi  dans  la  Cap- 
padoce  , tout  ce  qu’on  lui  avoit  donné  dans  la  Sy- 
rie , 6c  la  portion  de  la  Phénicie  qu’il  occupoit  lui 
furent  enlevés.  Pour  la  Sophêne  , appanage  que  le 
pere  avoit  cédéà  fon  fils  , il  l’attribua  au  jeune  Ti- 
grane avec  la  Gordiéne.  A l’égard  des  tréfors  ca- 
chés qui  avoient  caufé  la  divifion  entre  le  Roy  6c 
le  Prince , il  en  difpofa  en  faveur  du  vieux  Tigra- 
ne. Cet  Arrêt  du  Général  Romain  rendu  à la  tête 
d une  armée  formidable  fut  accepté  fans  réplique 
par  le  Roy.  Son  fils  en  marqua  du  chagrin  , Sc  ne 
longea  qu’à  échapper  des  mains  de  Pompée.  Les  Ro- 
mains le  gardèrent  à vûe.  Cependant  il  fallut  livrer  le 


Livre  Soixantie’me.  547 
tréfor  à c.elui  à qui  Pompée  l’avoic  attribué.  Les 
gardiens  s’y  oppoférent , Te  piquèrent  de  fidélité,  & 
refuférent  de  le  remettre  au  vieux  Roi , autrement 
que  par  un  ordre  exprès  de  Ton  fils.  Pompée  fit  donc 
conduire  le  jeune  Tigrane  fur  les  lieux.  Environné 
de  Romains  il  donna  l’ordre  qu’on  attendoit  ; mais 
les  gardiens  le  concertèrent , parce  que,  difoient-ils, 
il  étoit  extorqué  par  violence.  Enfin  ils  cédèrent. 
Le  vieux  Tigrane  riche  alors  eut  dequoi  payer  à 
Pompée  les  fix  mille  talens  dont  il  étoit  con- 
venu avec  lui  , & dequoi  faire  d’amples  largeffes 
* aux  Soldats  & aux  Officiers  de  l’armée  Ro- 
maine. 

Phraate  cependant  qui  s’étoit  déclaré  d’abord 
l’ami  & l’allié  des  Romains  trouva  mauvais , qu’on 
retînt  le  jeune  Tigrane  fon  beau-pere  dans  une 
efpéce  de  captivité.  Il  fit  une  députation  à Pom- 
pée pour  lui  demander  deux  chofes  , 1®.  qu’on 
lui  renvoyât  le  Prince;  i°.  que  les  Romains  fixafi- 
fent  l’Euphrate  pour  les  bornes  de  leur  Empire. 
Le  Proconful  répondit  qu’il  étoit  expédient  que 
le  fils  fût  remis  aux  mains  du  pere  , & que 
Rome  n’eût  point  d’autres  limites  que  celles  de  la 
jufticc  & du  droit  des  gens.  Ariobarzane  profita 
feul  du  féjour  de  Pompée  en  Arménie.  Il  reçut 

4 Le  vieux  Tigrane,  aurap-  Tribun.  Nous  avons  die  ailleurs 
port  de  Plutarque,  charmé  d’a-  que  la  mine  faifoit  la  foixantiê- 
voir  été  reconnu  Roy  d’Arménie  me  partie  du  talent  Attique  , 6c 
par  les  Romains,  promit  de  dif~  qu’une  mine  contenoit  cent 
tribuer  à chaque  Soldat  une  de-  drachmes , ou  la  valeur  de  cin- 
mie  mine,  dix  mines  à chaque  quantc  francs. 

Centurion , & un  talent  à chaque 
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— :: 77"  de  lui  une  récompenfc  proportionnée  à fa  confian- 

687. te  fidélité  pour  le  parti  Romain.  Rétabli  dans  la 
Confuls , Cappadoce  dont  Mithridate  6c  Tigrane  l’avoienc 
M’.  Æmiluts  jus  fois  dépoüillé  3 le  Proconful  le  mit  en- 

volcatius  core  en  poffeffion  de  la  Sophêne  6c  de  la  Gor- 

Tullus.  diéne  qu’il  enleva  au  Prince  d’Arménie  à l’occa- 

fionque  je  vais  dire.  Tigrane  le  jeune  bien  remis 
en  apparence  de  la  part  dans  les  bonnes  grâces  de 
fon  pere  , complotta  une  fécondé  fois  contre  lui, 
& tendit  des  pièges  à fa  vie.  Pompée  ne  put  fup- 
porter  les  crimes  réitérés  du  mauvais  fils.  Il  apprit 
d’ailleurs  que  le  Prince  ingrat  avoir  follicité  le  Roy 
des  Parthes  à prendre  les  armes  contre  les  Romains. 
Lalfé  enfin  d’une  ingratitude  fi  monflrueufe  & de 
*/«<:  in  Tmfi  fes  continuels  attentats  contre  fon  pere  , le  Pro- 
conful  s’en  faifit , le  fit  charger  de  chaînes , le 
donna  en  garde  à Métellus  Céler  l’un  de  fes  Lieu- 
tenans  Généraux  , 6c  le  réferva  pour  fon  triom- 
phe. 

Pompée  avoit  un  peu  différé  de  pourfuivre  Mi- 
thridatc  dans  fa  fuite  ; mais  fon  féjour  en  Armé- 
nie n’avoit  pas  été  infruétueux.  En  humiliant  Ti- 
grane il  s’étoit  mis  en  état  de  joindre  la  Syrie  au 
vafte  Empire  des  Romains.  C’cft  une  révolution 
que  les  Hiftoriens  Romains  ont  omife , 6c  qu’ils 
©nt  traitée  avec  autant  de  négligence  que  s’il  eût 
été  indifférent  à Rome  de  pofféder  la  Syrie  ou  de 
ne  la  poffeder  pas.  Nous  fuppléerons  au  défaut  de 
ceux  qui  nous  ont  tracé  l’hiftoire  Romaine. 

Depuis  long-tems  la  divifion  regnoit  en  Syrie  en- 
tre deux  freres  du  fang  des  Selcucides  qui  fe  difpu- 
poiçnt  le  trône.  Le  premier  étoit  Antiochus  furnom- 
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ïné  * Grypus , le  fécond  un  autre  Antiochus  fon 
frere  utérin  fils  de  Sidétes.  Le  dernier  de  ces  An- 
tiochus portoit  le  furnom  b de  Cyzicéne.  La  pof- 


a Antiochus  huitième  , fur- 
inommé  Grypus , parce  qu’il  avoir 
le  né  fait  en  bec  de  Gryphon  , 
eft  repréienté  dans  les  Médail- 
les avec  le  furnom  d’Epiphanes. 
Jofeph  lui  donne  celui  de  Philo - 
metor.  Il  étoit  fiLs  de  Démétrius 
Nicator  de  de  Cléopâtre.  Après 
la  mort  de  fon  frere  Séleucus 
cinquième  du  nom  > qui  fut  tué 
!<Tun  coup  de  flèche  par  fa  pro- 
pre mere,  il  revint  d’Athènes  , 
où  il  s’occupoit  à letude  des 
Lettres  Grecques , de  fe  fit  pro- 
clamer Roy  de  Syrie.  Il  avoir  un 
Rival  formidable  dans  la  perfon- 
îie  d’Aléxandre  Zebina  , qui  s’é- 
£oit  emparé  de  la  plus  grande 
.partie  de  fes  Etats.  Mais  une 
leule  bataille  décida  en  faveur 
de  Grypus.  Aléxandre  perdit  le 
feeptre  de  la  vie  après  un  régné 
de  quatre  ans.  Antiochus  réta- 
bli fur  le  Trône  de  fes  Ancêtres 
eut  à fe  défendre  des  embûches 
de  Cléopâtre  la  mere.  Il  fçut 
que  cette  mégère  en  vouloir  à 
fa  Couronne  i de  que  pour  fe 
défaire  de  lui  elle  avoir  emprun- 
té le  fecours  du  poifon.  Forcée 
par  fon  fils  de  boire  la  coupe 
empoifonnée  , elle  le  laifla  par 
fa  mort  paifible  pcjflefleur  du 
Royaume  pendant  l’efpace  de 
huit  ans.  Dans  cet  intervalle  de 
tranquillité  , il  époufa  Tryphé- 
n e fille  de  Ptolomée  Phyfcon. 
Un  nouveau  compétiteur  parut 
fur  la  fcéne  , de  lui  difputa  la 
Souveraineté  de  Syrie.  C etoit 
$ntiochus  de  Cizyque  fon  frere 


utérin.  La  viétoire  fe  déclara 
pour  le  dernier  , qui  s étant  faifi 
de  Tryphcne  femme  de  Grypus  , 
la  fit  inhumainement  maflacrer. 
Le  Roy  vaincu  fe  cartonna  dans 
la  Cœlé-Syrie  , de  foûtint  con- 
tre fon  frere  une  guerre  de  dix- 
huit  ans.  Alf  fliné  enfin  par  le 
traître  Héraciéon  qu’il  avoir 
comblé  de  fes  bienfaits  , il  laifla 
fon  Royaume  en  proye  à l’ambi- 
tion de  divers  prétendans  tous 
ifliis  de  la  race  des  Séleucides. 
Les  Hiftoriens  lui  donnent  vingt- 
fix  ans  de  régné  , de  quarante* 
cinq  ans  de  vie. 

h Antiochus  neuvième  fils 
d’Antiochus  Sidétes,  de  de  Cléo- 
pâtre porta  le  furnom  de  Cizy- 
céne  , parce  qu’il  fut  élevé  dans 
la  Ville  de  Cizyque.^  Il  eut  de 
grands  combats  à foûtenir  con- 
tre Grypus  fon  frere  utérin.  De* 
livré  d’un  rival  , il  en  retrouva 
un  autre  plus  dangereux  , dans 
la  perfonne  de  Séleucus  fixiême 
fon  neveu  > qui  lui  enleva  la 
Couronne  de  la  vie,  félon  le  té- 
moignage de  Jofeph.  Si  l’on  en 
croit  Porphyre  cité  par  Eufébe  , 
il  fe  donna  la  mort  à lui-même  » 
pour  ne  point  tomber  entre  les 
mains  du  vainqueur.  Séleucus 
n’eut  pas  un  fort  plus  heureux. 
Défait  en  bataille  rangée  par 
Antiochus  dixième  , fut  nommé 
le  Pieux , il  fut  brûlé  vif  dans 
fon  Palais , au  rapport  de  Jofeph 
de  d’Appien.  Porphyre  dit  qu’il 
s’étoit  dérobé  à la  violence  des 
«gammes  par  une  mort  volontaire* 

Z z z iij 
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5jo  Histoire  Romaine, 
térité  des  deux  freres  ennemis  perpétua  leurs  haines,’ 
& les  rendit  héréditaires.  Grypus  en  mourant  laif. 
fa  cinq  fils , Seleucus , Antiochus , Philippus  ,Dé- 
métrius , & un  autre  Antiochus.  Séleucus  comme 
l’aîné  prit  la  place  de  Grypus  Ton  pere  , ^ fit 
la  guerre  à Ton  oncle.  Vainqueur  dans  un  combat 
Séleucus  fit  Cyzicénc  prifonnier  de  guerre  & lui 
donna  la  mort.  Le  fils  de  Cyzicéne,nommé  aufli  An- 
tiochus , prit  les  armes  à Ton  tour  , & prétendit  à 
la  pofleflion  entière  d’un  thrône  partagé  , chafla 
Séleucus  de  Syrie  , vangea  Ton  pere  , & delà  prit 
le  nom  de  Pieux.  Séleucus  chagrin  de  fc  voir  dé- 
poüillé  alla  mourir  bien-tôt  apres  à Mopfuefte. 
Ainfi  Anriochus  le  Pieux  fe  vit  tout- à coup  feul 
maître  de  la  Syrie.  Sa  pofleflion  ne  fut  pas  long- 
tems  paifible.  Le  fécond  fils  de  Grypus , qu’on  ap- 
pelait aufli  Antiochus  , fe  mit  à la  tête  d’une  ar- 
mée , & parut  en  campagne  pour  foutenir  fes 
droits , & vanger  la  mort  de  Séleucus  fon  frere. 
Le  fuccês  ne  répondit  pas  à fon  courage.  Il  périt 
dans  le  combat.  Par  là  Antiochus  le  Pieux  refta 
plus  tranquille  fur  le  Trône.  Le  troifiêmc  fils  de 
Grypus  , dont  le  nom  étoit  Philippus,  ne  fe  hazar- 
da  plus  à combattre  le  fils  de  Cyzicéne.  Il  aima 
mieux  enlever  quelques  Provinces  au  Roy  de  Syrie, 
& s’y  établir  en  Souverain.  Démétrim  quatrième 
fils  de  Grypus  fuivit  l’exemple  de  fon  frere.  Il  im- 
plora le  fecours  de  Ptolomée  Lathurus  Roy  d'E- 
gypte , & à l’aide  de  fes  troupes  il  faific  une  par- 
tie de  la  Syrie  , &:  s’y  établie  une  domination  in- 
dépendante. Alors  les  deux  freres  Philippus  & Dé- 
métrius  s’unirent  pour  üaire  enfcmblc  la  guerre  a 
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Antiochus  le  Pieux.  Celui-ci  ne  tint  pas  contre 
la  puiflance  réiinic  des  deux  freres.  Il  perdit  la  vie 
en  combattant  comme  un  lion  à la  tête  de  fon 
parti  j mais  en  mourant  il  laifla  un  fils  nommé 
Antiochus  comme  lui. 

Les  deux  fils  de  Grypus  feroient  reftés  paifibles 
poffefleurs  de  la  Syrie  & y auraient  régné  long- 
tems  , fi  l’ambition  n’eût  pas  troublé  cette  bonne 
intelligence  qui  les  avoit  fait  vaincre.  Démétrius 
fut  raggrefleurJ&  vint  attaquer  fon  frere  dans  cet- 
te portion  de  la  Syrie  qu’il  occupoit.  Au  fort  de 
fes  malheurs  Philippus  eut  recours  aux  Parthes  , 
qui  lui  envoyèrent  un  fi  puiffant  fecours,  & qui 
l’aidèrent  fi  à propos,  qua  leur  première  attaque 
Démétrius  fe  rendit  à eux , & fut  conduit  dans 
leur  païs,  où  il  mourut  de  langueur.  Ainfi  de  cette 
nombreufe  famille  des  Grypus  il  ne  refta  plus  que 
deux  Princes  , Philippus  tk  Antiochus.  Le  premier 
fut  couronné  à Antioche  & fe  fit  déclarer  le  feul 
Roy  de  la  Syrie  entière.  Il  n’avoit  pas  compté  que 
le  dernier  de  fes  freres  réclameroit  au  moins  une 
partie  d’un  fi  grand  héritage.  Antiochus  fit  valoir 
fes  prétentions  , occupa  la  Céléfyrie  & choifit 
Damas  pour  la  Capitale  de  fon  nouveau  Royau- 
me. Devenu  puiifant  il  alla  faire  la  guerre  en  A- 
rabie  contre  le  Roy  Arétas.  Antiochus  plus  géné- 
reux que  prudent  laifïa  fon  Royaume  à la  merci 
de  fon  frere  Philippus,  qui  fçut  profiter  de  fon  ab- 
fencc  , & s’empara  de  Damas.  Bien-tôt  Philippus 
en  fut  chaflfé  ; mais  Antiochus  n’en  devint  pas  plus 
fage.  Il  rentra  dans  l’Arabie  , y renouvella  la  guer- 
re , & y périt  malheur eufement  avec  toutes  fes 
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Histoire  Romaine, 
troupes.  Par  cette  mort  tout  le  fang  des  Séleuci- 
des  fut  réduit  à deux  Princes , dont  l’un  étoit  Phu 
lippus  fils  de  Grypus , & l’autre  un  Antiochus  pe- 
tit fils  de  Cyzicênc  , & fils  d’ Antiochus  le  Pieux. 
Les  difientions  de  la  famille  Royale  avoient  com- 
mencé par  Grypus  Si  par  Cyzicéne  : elles  auroient 
continué  entre  Philippus  Si  le  dernier  Antiochus , 
fî  celui-ci  n’eût  été  un  Prince  timide.  Il  fe  retira 
dans  un  des  Royaumes  qui  bordent  la  côted’Afie, 
Si  de  là  il  reçût  le  nom  d’ Antiochus  l 'yfjiatique.  En- 
fin Philippus  mourut  fans  enfans  après  une  domi- 
nation d’environ  neuf  ans.  Dans  lui  finit  le  regne 
des  Séleucides , dontjla  durée  avoit  été  de  deux  cens 
vingt-huit  ans. 

Toute  la  race  des  Rois  de  Syrie  depuis  Séleu- 
cus  Nicanor  n’étoit  pas  entièrement  éreinte 
puifqu’ Antiochus  l’Afiatique  vivoit  encore,  mais 
fa  fuite  en  Cilicie  Si  Ion  infuffifance  le  ren- 
dirent méprifablc  aux  Syriens. Dégoûtés  d’avoir  été 
gouvernés  trop  long-tems  par  une  longue  fuite  de 
Macédoniens  d’origine  , gens  ambitieux  Si  turbu- 
lens , ils  cherchèrent  un  Roy  dans  leur  voifinage 
qui  maintînt  la  paix  au  dedans  , Si  qui  repouflat 
les  ennemis  du  dehors.  D’abord  le  Peuple  Syrien 
jetta  les  yeux  fur  Mithridate  le  Roy  du  Pont  \ 
mais  fes  broüilleries  avec  Rome  firent  appréhen* 
der  qu’il  11’attirât  la  guerre  fur  la  Sync.  Quelques 
Satrapes  propoférent  Ptolomée  Roy  d’Egypte  pour 
l’élever  fur  le  trône  ; mais  les  Egyptiens  avoient 
été  de  tout  teins  des  ennemis  odieux  à la  Nation 
Syriéne.  On  s’en  tint  donc  à Tigrane  Roy  d’Ar- 
ménie , qui  fut  appellé  d’un  confentcment  unani- 
me 
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me  pour  remplacer  les  Séleucides.  Tigrane  gou- 
verna affés  tranquillement  la  Syrie  jufqu’à  l’échec 
qu’il  reçut  de  Lucullus  devant  Artaxatc.  Alors  le 
Romain  Ton  vainqueur  fit  revivre  les  droits  d’Antio- 
chus  Viatique,  & remit  fur  le  trône  ce  dernier  re- 
jetton  des  Séleucides  en  la  place  deTigrane.La  difpo- 
fition  que  Lucullus  avoit  faite,  ou  n’eut  point  d’effet,, 
ou  dura  fi  peu , que  perfonne  n’a  jamais  mis  Antio- 
chus  l’Afiatique  au  nombre  des  Rois  de  Syrie.  Ti- 
grane pofféda  donc  ce  grand  Royaume  durant  i£. 
ans,& n’en  fut  dépoüillé  que  quand  Pompée  lui  im- 
polala  dure  loi  de  retourner  dans  fonArménie,  & de 
borner  fon  ambition  à l’ancien  domaine  de  fcs  peres. 

Pour  lors  les  prétentions  d’Antiochusl’Afiatique 
fe  réveillèrent.  La  Syrie  n’avoit  point  de  maître, 
& perfonne  n’avoit  plus  de  droit  d’y  commander 
que  le  petit  fils  d’Antiochus  Cyzicêne,  échappé  feul 
du  naufrage  de  tous  les  Princes  de  fa  Maifon,  Il 
parut  en  préfencc  de  Pompée  , fit  l’expofé  des  mal- 
heurs de  fa  famille  , remontra  la  juftice  de  fes 
droits,  & fupplia  qu'on  ne  l’exclût  pas  d’un  trône ,, 
où  fes  ancêtres  avoient  régné  depuis  plus  de  deux 
cens  ans  avec  tant  de  gloire.  Pompée  n’avoit  qu’une 
furface  de  vertu.  Il  ne  fuivoit  le  parti  de  l’équité 
que  pour  fe  faire  honneur , & lorfque  les  circonf- 
tances  intéreffoient  l’agrandiffement  de  fa  Répu- 
blique. Alors  il  ne  craignit  pas  de  commettre  un 
injuftice , dans  la  vue  d’acquérir  à Rome  le  plus 
beau  & le  plus  riche  Royaume  du  monde.  Il  fit  donc 
à Antiochus  l’Afiatique  une  réponfe  également 
fiére  &c  défobligeante.  Non  , non  , n’efpérés  pas  , lui 
dit-il , de  rentrer  jamais  en  pojj'ejfion  de  la  Couronne 
Tome  XV~.  a a a 
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554  Histoire  Romaine, 
que  'vous  avis  abandonnée.  La  Syrie  'vous  méprife , 
çy  refuferoit  de  'vous  voir  fur  le  trône.  Que  nar- 
rachiés -vous  le  Sceptre  des  mains  de-Tigrane  ! ous 
avés  redouté  durant  dix-huit  ans  cet  ennemi  que  je 
viens  d’humilier . A quel  titre  prétendés-vous  enle- 
ver a fes  vainqueurs  les  droits  qu’ils  fe  font  acquis  par 
leur  vicloire  ? Le  Royaume  de  Syrie  appartenait  d 
Tigrane.  La  Nation  Syriéne  l’en  avoit  invefti.  Au- 
jourd’hui Tigrane  vaincu  fe  livre  d nous , y nous 
laiffe  en  pofeffon  de  tous  fes  droits.  La  Syrie  par 
la  nous  appartient  j & Rome  fçaura  mieux  la  défen- 
dre que  vous  de  l’incurfon  des  Juifs  & des  Arabes. 
Ce  fut  ainfi  que  Pompée  mit  à profit  la  divifion 
d’une  illuftre  famille , qu’il  opprima  un  malheu- 
reux Prince  , qu’il  ufurpa  l’héritage  du  dernier  An- 
tiochus , & que  par  la  plus  criante  injuftice  il  ré- 
duifit  la  Syrie  en  Province  Romaine. 

Après  avoir  affujetti  la  Syrie  à la  domination  de 
fa  République  Pompée  ne  tarda  pas  de  marcher 
à la  pourfuite  de  Mithridate.  Pour  conferver  fa 
nouvelle  conquête  faite  à fi  peu  de  frais  le  Pro- 
conful  y lailfa  Afranius  l’un  de  fes  Lieutenans  Gé- 
néraux , & fous  lui  un  gros  Corps  de  troupes , 
avec  ordre  de  camper  entre  l’Euphrate  & le  Ti- 
gre. Pour  Pompée  il  alla  chercher  Mithridate  , qui 
s’étoit  réfugié  à l’extrémité  du  Bofphore  Cimmé- 
rien  en  delà  du  Caucafe.  Il  ne  l’atteignit  pas.  Le  Roy 
du  Pont  étoit  plus  formidable  par  les  fatigues  qu’il 
caufoit  à fes  ennemis  acharnés  à le  pourfuivre,  qu’il 
n’étoit  à redouter  dans  les  combats.  Du  moins  Pom- 
pée eut  l’occafion  de  porter  la  terreur  du  nom  Ro- 
main jufques  dans  les  païs  reculés  de  l’Afie  Sep- 
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tentrionale.  Tout  l’intervalle  de  terre  que  la  natu- 
re a interpofé  entre  le  Pont  Euxin  & la  mer  Caf- 
piéne  étoit  alors  occupé  par  trois  Nations  princi- 
pales. La  première  étoit  * l’Albaniéne  plusàl  O- 
rient  la  fécondé  b l’Iberiéne  au  milieu  des  terres,  & 
la  troifiême  celle  de  la  Colchide  plus  occidentale 
& plusvoifinedu  Pont-Euxin.  Pompée  parcourut 
ces  trois  vaftes  contrées  &y  fit  par  tout  connoitre 
& refpeéter  fa  République.  D’abord  il  palfa  le  Fleu- 
ve c Cyrnus  , & furpris  des  premiers  froids  dans 
une  région  de  l’Albanie  nommée  la  d Tanaïtique,  il 
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a On  a remarqué  ci-deiïus  , 
que  la  Région  habitée  par  les 
Albaniens  étoit  limitrophe  de 
la  mer  Cafpienne  à l’Occident , 
8c  qu’elle  confinoit  avec  l-’lbé- 
rie  à l’Orient.  Ce  Païs  com- 
prend aujourd’hui  le  Daghsflan 
dans*  la  Géorgie  Orientale  , le 
Chipie'che , 8c  le  Zitrachan . Cet- 
te Province  emprunta  Ton  ancien 
nom  du  Fleuve  A Ib anus  , qui 
décharge  Tes  eaux  dans  la  mer 
Cafpienne. 

b L’Ibérie  Contrée  voifine  de 
l’Albanie  , eft  fituéc  entre  le 
Mont  Caucafe  au  Nord  , l’Ar- 
ménie au  Midi  , l’Albanie  à l’O- 
rient , &c  la  Colchide  à l’Occi- 
dent. Elle  eft  renfermée  dans  la 
Géorgie  Occidentale. 

c Le  Cyrnus,  appellé  plus  or- 
dinairement Cyrus  , a fa  fource 
dans  les  montagnes  qui  féparent 
l’Arménie  de  la  Région  des  Ibé- 
riens.  Les  anciens  Géographes 
font  partagés  fur  les  bouches  de 
ce  Fleuve.  Pline  prétend  qu’il 
reçoit  dans  fon  fein  l’Araxe  , 8c 
que  depuis  leur  confluent , ils 


n’ont  qu’un  même  lit  jufqu  a la 
mer  Cafpienne.  Selon  Ptolomée 
le  Cyrus  fe  divife  en  deux  bran- 
ches, dont  l’une  s’unit  avec  l’A- 
raxe, tandis  que  l’autre  va  ter- 
miner fon  cours  dans  la  mer.  Plu- 
tarque  croit  que  les  deux  Fleu- 
ves fe  confondent , 8c  qu’ils  dé- 
chargent leurs  eaux  par  douze 
embouchures  communes.  Héro- 
dote en  compte  quarante.  Plu- 
tarque avoue  cependant  que  cet- 
te opinion  étoit  conteftée.  Le 
Cyrus  8c  l’Araxe  , dit-il , au  rap- 
port de  quelques-uns  , ne  per- 
dent leur  nom  qu’aprês  avoir 
fini  leur  courfe  , & fe  jettent  fé- 
parément  dans  la  mer  Cafpien- 
ne *,  c’eft  le  fentiment  de  Stra- 
bon.  Les  Voyageurs  Modernes 
conviennent  avec  Pline  & Plu- 
tarque , que  l’Araxe  va  fe  per- 
dre dans  le  Kour . C’eft  le  nom 
que  les  Orientaux  donnent  pré- 
fentement  au  Cyrus . 

d Dion  Catfius*  paroît  être  le 
feul  qui  ait  fait  mention  de  la 
Tanaïtide,  un  des  Cantons  de- 
l’Albanie  que  le  Cyrus  arrofe* 

A a a a i j; 
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fépara  Ton  armée  en  trois  corps  pour  la  mettre 
plus  commodément  en  des  quartiers , fous  le  bon 
plaifir  d’Oréfes  Roy  des  Albaniens. 

L’hy  ver  contraignit  Pompée  de  féjourner  en  des 
pais  voifins  du  Mont  Caucafe  , tandis  qu’à  Rome 
L.  Aurélius  Cotta  & L.  Manlius  Torquatus  en- 
troient  en  exercice  du  Confulat.  Leur  élection  n’a- 
voic  pas  été  tranquille  , & leur  prife  de  poffeflion 
penfa  devenir  funefte  à l’un  & à l’autre.  Cotta  & 
Torquatus  s’étoient  fait  inferire  pour  le  Confulat 
à la  dernière  promotion  ; mais  ils  eurent  pour 
Compétiteurs  deux  hommes  qui  l’emportèrent  fur 
eux  , non  pas  par  l’éclat  du  mérite  ou  par  la  fu- 
periorité  de  la  naiflànce  ; mais  par  des  brigues  in- 
fâmes , & condamnées  par  la  loi.  P.  Autronius 
Poetus  , & P.  Cornélius  Sylla  neveu  du  Dictateur 
& fils  de  fon  frere  , achetèrent  les  fuffrages»  du 
Peuple,  &à  force  d’argent  fe  firent  défîgner  Con- 
fiais. Ce  n’étoit  pas  par  de  fourdes  pratiques 
qu’ils  s’étoient  ménagés  la  bienveillance  de  la  Com- 
mune , c’étoit  par  un  trafic  honteux  & par  un  achapt 
public.  Aulfi  Cotta  & Torquatus  fe  plaignirent 
hautement  de  l’attentat  commis  contre  une  loi  tant 


£?oc*jpusC*. de  fois  réitérée  ; loi  qui  condamnoit  les  ambitieux 
eu.  de  itgejp.  qUi  par  des  voyes  iniques  cherchoient  à s’élever 
aux  premières  dignités.  L’éleétion  des  Confuîs  & 
des  Préteurs  fe  faifoit  alors  au  Champ  de  Mars  des 
le  premier  jour  de  Juillet.  Ainfi  ceux  que  le  Peu- 
ple avoit  choifis  reftoient  fixmois  entiers  jufqu’aux 
Calendes  de  Janvier  fous  le  fimple  titre  de  Confiais 
défignés.  Dans  l’intervalle  de  la  défignation  d’Au- 
tronius  & de  Sylla  jufqua leur  inftallation , Cotta 
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6c  Torquatus  eurent  le  tems  d’accufer  les  deux  De  Rome  l’an 
ufurpateurs  du  Confulat  , d’y  être  entrés  par  des 
moyens  illégitimes.  Le  crime  étoit  fi  connu  & fut  CA°"fg,s’ 
tellement  avéré  qu’Autronius  6c  Sylla  furent  dé-  c'OTTA  s & 
pôles  avant  qu’ils  euflfent  commencé  leur  exercice.  M a h mu 
Il  fallut  donc  retourner  au  Champ  de  Mars  pour  ToR<yJATUS- 
faire  un  nouveau  choix.  Ce  fut  dans  cet  inter- 
valle qu’Aurélius  Cotta  6c  que  Manlius  Tor- 
quatus  virent  arriver  d’outremer  un  nouveau 
prétendant  à la  dignité  Confulaire  où  ils  alpi- 
roient. 

L.  Sergius  Catilina  a né  d’une  famille  Patricié- 
ne  , & arriére-petit-fils  de  b ce  brave  M.  Sergius 
dont  nous  avons  célébré  la  gloire  , étoit  nouvelle- 
ment arrivé  d’Afrique  , où  il  avoir  exercé  la  Pré- 

~ * t n 1 r Afctn.  TadUnut 

ture.  Son  Gouvernement , comme  le  relte  de  la  vie,  *•„  c»tn.  dur*- 
n’avoit  été  marqué  que  par  une  fuite  d’infamies 
monftrueufes,&  d’énormes  conculfions.Dêsfonado- 
lefcence  il  a voit  débauché  une  jeune  perfonne 
d’une  grande  nailfance , qui  devint  enfuite  fa  bel- 
le-mere , 6c  qui  eut  de  lui  une  fille  qu’il  prit  quel- 
que tems  apres  pour  femme , quoi  qu’il  n’ignorât 
pas  qu’il  en  étoit  le  pere.  A ces  inceftes  il  en  avoit 
ajoûté  un  autre  encore  plus  odieux  aux  Romains. 

On  l’avoit  accufé  d’avoir  pouffé  la  galanterie  à 


a La  Famille  des  Sergius  te- 
noit  un  rang  diftingué  parmi  les 
Patriciennes.  Elle  faifoit  remon- 
ter Ton  origine  jufqu’à  Sergefte 
un  des  compagnons  d’Enée.  C’eft 
une  vanité  allés  ordinaire  aux 
Grands  de  chercher  des  titres  de 
nobleffe  dans  la  conformité  des 


noms  , Sc  dans  des  fources'  fa- 
buleufes. 

b G’eft  le  célébré  Sergius  Si- 
lus  dont  on  a admiré  la  valeur 
dans  la  fécondé  guerre  de  Car- 
thage , fous  l’année  55 6,  Voyés 
le  dixième  volume  , pages  z^o» 
zyt.  191.  &c  les  notes  4.  f. 
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5;8  Histoire  Romaine, 
l’excès  avec  la  Vellale  Fabia  Térentia  , fœur  de  la 
fameule  Térentia  femme  de  Cicéron.  Tout  le  cré- 
dit de  Catulus  avoit  à peine  fuffi  pour  tirer  la  Prê- 
trefle  & fon  corrupteur  du  dernier  fupplice.  Pour 
les  homicides  on  en  reprochoit  à Catilina  de  tou- 
tes les  fortes.  Durant  le  tems  des  prolcriptions  il 
s’étoit  fait  le  Satellite  de  Sylla  , & le  Miniftre  le 
plus  impitoyable  de  fes  fureurs.  Après  tout  l’af- 
faffinat  le  moins  pardonnable  étoit  celui  de  l’enfant, 
qu’une  illuftre  Pvomaine  avoit  eu  de  fon  premierma- 
ri.  La  Dames’appelloit  Aurélia  Oreftilla.  L’affeéfion 
qu’elie  avoit  pour  fon  fils  l’empêcha  lung-temsde 
confentir  à un  fécond  mariage.  Catilina  en  étoit 
éperduëment  amoureux.  Il  empoifonna  le  fils,  & 
pritenfuite  la  mere  pour  fon  époufe.Tel  étoit  le  fcé- 
ïérat  qui  parut  en  robbe  blanche  aux  yeux  du  Peu- 
ple pour  difpurcr  le  Confulat  à Torquatus  & à 
Coïta.  Par  bonheur  pour  la  République  , des  Dé- 
putés de  la  Province  Africaine  vinrent  à Rome 
porter  leurs  plaintes  des  brigandages a de  leur  Pré- 
teur , & l’a&ion  qu’ils  intentèrent  contre  lui  ne  fut 
jugée  qu’aprês  les  Comices , où  L.  Aurélius  Cotta 
& L.  Manlius  Torquatus  furent  élus  Confuls, 
Jamais.  Citoyen  Romain  n’eut  peut-être  un  ca- 

( t On  apprend  par  le  Plaidoyé  pable  , comme  Cicéron  le  lui 
de  Cicéron  pour  Caelius  , que  reproche  dans  ledifeoursintitu- 
Catilina  fut  accufé  de  concuflions  \k  de  AmfpicuYnre  ponfis.  Cicé~ 
par  Publius  Clodius  ce  fameux  ron  rapporte  dans  la  Harangue 
icélérat  , qui  devenu  dans  la  fui-  qu’il  prononça  pour  Publius  Syl- 
te  Tribun  du  Peuple  défola  Ro-  la,  que  le  Conful  Manlius  Ter- 
me par  fes  violences.  Un  hom-  quitus  n’eut  pas  honte  de  fe  fai- 
ms de  ce  caraélére  n’étoit  pas  à re  le  défenfeur  d’un  Citoyen  i i 
l’é preuve  de  la  fédu&ion.  Il  fe  pernicieux, 
laiiTa  gagner  par  l’argent  du  cou- 
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ra&ére  plus  mêlé  de  qualités  bonnes  & mauvaifes, 
& en  quelque  forte  incompatibles , que  L.  Sergius 
Catilina  ; dont  les  hiftoires  ne  nous  ont  guéres  re- 
pré fente  que  les  défauts.  On  voyoit  dans  fa  per- 
fonne  des  ombres  ou  de  légères  traces  de  vertus 
plutôt  que  des  vertus  mêmes.  Il  ne  fréquentoit  en 
public  que  des  hommes  de  probité  ; mais  en  fecret 
il  n’avoit  de  liaifon  qu’avec  des  gens  perdus  d’hon- 
neur, de  biens,  & de  débauches.  Chés  lui  quelques- 
uns  de  fes  appartemens  ne  refpiroient  que  la  molef- 
fe  , & dans  d’autres  appartemens  on  ne  trouvoit 
que  des  marques  de  l’ancienne  frugalité  , & rien 
n’y  annonçoit  que  l’amour  du  travail  & de  la  fa- 
tigue. Son  cœur  le  portoit  également  à l’inconti- 
nence,& aux  exercices  laborieux  de  la  guerre,  il  fça- 
voit  rendre  fa  complaifance  agréable  aux  plus  gens 
de  bien, & aux  plus  vicieux.  Depuis  lamortdeSyl- 
la  il  s’étoit  toujours  rangé  par  oftentation  au  meil- 
leur parti  ; mais  au  fond  il  ne  vifoit  qu’à  la  deftruc- 
tion  du  Sénat , & qu’à  la  ruine  de  la  République. 
Tantôt  il  fe  plongeoir  dans  la  volupté  jufqu’às’en 
ralfafier , & tantôt  il  fe  pafloit  même  du  néceflai- 
re  , & s’endurcifîoit  le  corps  contre  les  plus  grands 
froids  & les  plus  violentes  chaleurs.  Sa  main  étoit 
fans  celle  occupée  , ou  à ravir  le  bien  d’autrui  avec 
violence , ou  à répandre  fon  propre  bien  avec  pro- 
fufion.  Grand  Comédien  , il  s’accommodoit  au 
tems  & aux  mœurs  des  perfonnes  avec  qui  il  trai- 
toit  , fedonnoit  toujours  pour  ce  qu’il  n’étoit  pas, 
& ne  fe  montroit  jamais  tel  qu’il  étoir. 

Avec  ce  mélange  de  vertus  apparentes  & de  vi- 
ces réels  , il  n’eft  pas  étonnant  que  Catilina  eût 
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Histoire  Romaine, 
à lui  une  foule  de  débauchés  qu’il  entrctenoit  dans 
ledéfordre,  & une  troupe  de  gens  defpric  & de 
probité  , dont  il  fçavoit  tromper  k bonne  foi  &c 
la  pénétration.  C’eft  donc  avec  un  petit  nombre 
de  ces  amis  des  deux  efpéces  qu’il  s’unit  pour  for- 
mer le  premier  de  fes  complots..  Il  n’eut  alors  en 
vue  que  de  vanger  fur  les  deux  Confuls  de  l’année 
la  préférence  qu’on  leur  avoir  donnée  fur  lui.  Com- 
me les  deffeins  qu’il  formoit  étoient  violents  il  les 
conduifoit  d’ordinaire  avec  plusd’audace  que  de  pru- 
dence. Voici  comme  il  arrangea  fa  première  confpi- 
ration.  Il  choifit  pour  principal  confident  un  jeu- 
ne Patricien  nommé  Cn.  Calpurnius  Pifo , qu’une 
parfaite  reffemblance  de  mœurs  lui  avoir  tel- 
lement attaché  , qu’il  cn  étoit  inféparable.  Enfem- 
ble  ils  jugèrent  qu’il  leur  feroit  aifé  d’engager  dans 
leur  parti  Autronius  & Sylla  ces  deux  Confuls  dé- 
lignés  , qui  par  Arrêt  venoient  d’être  privés  d'une 
dignité  qu’ils  avoient  achetée  à grand  prix.  Ils  trou- 
vèrent plus  de  difficulté  à faire  entrer  dans  leur 
cabale  deux  hommes  qu’il  leur  étoit  fur  tout  im- 
portant de  s’aflocier.  Le  premier  étoit  ce  M,  Craf- 
fus , que  fes  grandes  richefles , que  fa  victoire  fur 
Spartacus  , & que  fon  éloquence  rendoient  alors 
dans  Rome  le  Seigneur  le  plus  accrédité.  Le  fé- 
cond étoit  Julius  Céfar,  jeune  Romain  de  la  plus 
haute  naiflance  , d’un  e fp rit  vafte  mais  circonfpeét, 
d’une  ambition  démefurée , & qui  tout  récemment 
étoit  entré  par  I’Edilité  dans  les  charges  fupérieures, 
Auffi  fallut  il  employer  de  fortes  machines  pour 
engager  CralTus  & Céfar  dans  la  confpiration.  En- 
core parurent -ils  plutôt  s’y  prêter  que  s’y  li- 

yrçr. 
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vrer.  Catilina  fit  entendre  à Craflus  & à Célar , De  Rome  l’an 
qu’aux  Calendes  de  Janvier  lorfque  les  nouveaux  688, 
Confiais  iroient  pour  la  première  fois  préfîder  au  T Confuls  > 

. ..  r r . , r r s . L.  Aurelius 

Sénat,  il  en  rorceroit  les  portes , y entrerait  a main  Cotta,  &l» 
armée,  tuëroit  les  Confuls  avec  ceux  des  Sénateurs  Manlius 
qui  lui  feroient  contraires  , & que  dans  ce  tu 
muîte  il  feroit  nommer  Craflus  Dictateur  , & Ce 
far  Commandant  général  de  la  Cavalerie.  L’efpé- 
rance  de  la  Diétature  fut  pour  Craflus  une  amorce 
dont  il  ne  put  fe  préferver.  U confentic  à tout  j 
mais  ni  lui  ni  Céfar  ne  fe  trouvèrent  aux  A (Trem- 
blées des  Confpirateurs.  Ils  figurent  tellement  fe  mé- 
nager qu’on  n’eut  que  de  (impies  foupqons  de  leur 
intelligence  avec  Catilina.  Le  jour  marqué  pour  l’e- 
xécution du  projet  arriva.  Catilina  parut  fous  les  ar- 
mes à la  porte  du  Sénat  avec  fa  troupe.  Céfar  s’étoit 
chargé  , dit-on , de  donner  le  lignai , & au  moment 
qu’il  laifleroic  tomber  les  pans  delà  robbe  les  conju- 
rés dévoient  faire  irruption  dans  la  falle.Le  lignai  ne 
fut  point  donné,les  Confpirateurs  difparurent,&l’af- 
fairefut  remife  aux  Nonesde  Février , jour  marqué 
pour  une  aflfemblée  ordinaire  des  Pcres  Confcripts, 
qui  fe  faifoit  indifpenfablement  au  moins  trois  fois 
par  mois. Cettefeconde  tentative  ne  fut  pas  plus  heu- 
reufe  que  la  première.  Catilina  donna  mal  à propos 
le  lignai  avant  que  tout  fon  monde  fût  aflemblé , ôc 
le  deflein  de  maflacrer  les  Confuls  s’évanoiiit. 

Cependant  Craflus  ôc  Célàr  confervérent  tou- 
jours depuis  je  ne  fqai  quel  fond  d’inclination  pour 
Catilina,  & pour  fa  cabale.  Il  y parut  à la  démar- 
che que  fit  Craflus  au  Sénat  en  faveur  du  féditieux 
Pifon.  Cicéron  apres  fa  Préture  devoir  aller  gou- 
Tome  XV B b b b 
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5<?j,  Histoire  Romaine, 
verner  l’Efpagne  entière  ; mais  le  fage  politique 
préféra  de  refter  à Rome  , où  il  feroit  plus  à por- 
tée de  fe  ménager  le  Confulat , que  s’il  alloit  en 
Province  faire  oublier  fon  mér  te.  La  place  qu’il 
auroic  dû  occuper  demeura  donc  vacante  par  fa 
rénonciation.  Craflus  s’entremit  pour  la  faire  tom- 
ber fur  Pilon  préférablement  à tout  aucre  , parce 
que  le  jeune  débauché  étoit  l’ennemi  déclaré  de 
Pompée.  Les  Confuls  & les  Peres  Confcripts  ne  fu- 
rent pas  fâchés  de  voir  Rome  délivrée  d’un  Citoyen 
turbulent , dont  on  craignoit  les  menées.  Le  Sénat 
confentit  donc  fans  peine  â lailfer  partir  Pifon  pour 
l’Efpagne  avec  la  qualité  de  Propréteur.  Ileft  vrai 
ou  qu’il  trouva  dans  fon  nouveau  Gouvernement 
des  ennemis , ou  qu’il  s’en  attira  bien-tôt  par  fes 
violences.  Il  y fut  tué  par  des  amis  de  Pompée  , 
qui  tout  éloigné  qu’il  étoit  de  l’Efpagne  futfoup- 
çonné , d’avoir  fufeité  du  fond  de  l’Alîe  les  alîalîins 
qui  donnèrent  la  mort  â Pifon.  Quelle  apparence 
que  Pompée  eût  pû  envoyer  de  fi  loin  des  ordres  fi 
barbares , ou  fçavoir  même  làdeftination  précipitée 
que  le  Sénat  avoit  faite  de  Pifon  pourl’Efpagne?Les 
jaloux  de  la  gloire  que  Pompée  s’acquéroitau  Levant 
fe  multiplioient  tous  les  jours  à Rome , & les  plus 
timides  Républicains  redoutoientcet  immenfe  crédit 
que  le  bruit  de  fes  exploits  lui  donnoit  fur  le  Peuple. 
Ainfiles  uns  par  jaloufie,  les  autres  par  amour  de  la 
Patrie  affe&érent  de  répandre  parmi  la  populace  des 
calomnies  contre  le  feul  homme  qu’elle  idolâtroit. 

En  effet  Pompée  palfoit  alors  l’Hyver  en  Al- 
banie far  les  bords  de  la  mer  Cafpiéne.  Il  avoit 
partagé  , comme  nous  l’avons  dit , fes  troupes  en 


Livre  Soixantième,  363 

trois  corps  , & les  avoit  miles  en  divers  quartiers. 
Q.  Cæciîius  Métellus  Celer  en  commandoit  un , Sc 
il  avoit  fous  fa  garde  Tigrane  le  fils , que  Pompée 
avoit  fait  charger  de  chaînes , & qu’il  conduifioit 
par  tout  en  deffein  de  le  mener  à Rome  pour  fai- 
re honneur  à fon  Triomphe.  Jufqu’à  la  Fête  des 
Saturnales  Oréfes  Roy  d’Albanie  avoit  laiffé  les 
Romains  joüir  du  repos  fur  fes  terres , où  il  leur 
avoit  permis  d’hyverner.  Lorfqu’il  fçut  que  ce 
jour-là  les  Romains  a feroient  en  joye  il  prit  le 
parti  d’aller  délivrer  le  jeune  Tigrane , de  furpren- 
dre  les  Romains  dans  leurs  quartiers , & de  les  fai- 
re attaquer  tout  à la  fois  en  divers  lieux  par  di- 
vers décachemens.  I l fe  chargea  de  tomber  en  per- 
fonne  fur  Métellus  Celer  qui  gardoit  le  Prince 
d’Arménie  , ôc  il  détacha  deux  de  fes  Officiers  Gé- 
néraux , l’un  pour  agir  contre  Pompée , l’autre  con- 
tre L.  Flaccus  qui  commandoit  une  des  divifions 
de  l’armée  Romaine.  Toutes  les  troupes  de  l’Aiba- 
nien  au  nombre  de  quarante  mille  hommes  paffié- 
rent  le  Cyrnus  , & marchèrent  à la  défaite  des 
Romains  j mais  Pompée  avoit  été  averti  à tems  du 
deffein  de  l’ennemi.  Il  auroit  pû  empêcher  le  Roy 
de  paffer  le  Fleuve.  Il  aima  mieux  le  laiffer  avan- 
cer j & l’envelopper  lui-même  dans  les  pièges  qu’il 
vouîoit  tendre.  En  effet  Oréfes  fe  rabattit  d’abord 
fur  Métellus  ; mais  il  le  trouva  fur  fes  gardes  & il 
en  fut  repouffé.  Flaccus  de  fon  côté  trompa  par  un 
ftratagême  le  détachement  qu’Oréfes  avoit  lâché 

a L’armée  Romaine  célébroic  'au  dix-fep:iême  jour  de  Décem- 
alors  la  fête  des  Saturnales  , que  bre. 
l'ancien  Calendrier  Romain  fixe 
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Histoire  Romaine 
contre  lai.  Il  occupoit  une  Ville  dont  le  contour 
de  murailles  étoit  double.  Il  feignit  de  craindre 
l’ennemi , le  laifla  entrer  dans  la  première  enceinte, 
& fortit  fur  lui  de  la  fécondé  avec  tant  de  furie  , 
qu’il  échappa  peu  d’Albaniens  au  fer  de  fes  Sol- 
dats. Pour  Pompée  il  alla  fièrement  au-devant  de 
la  troupe  qui  venoit  l’enlever  dans  fon  quartier.  Il 
la  poufl'a  fi  vivement  qu’il  la  rcconduific  battant 
fur  les  bords  du  Cyrnus , & qu’il  en  fit  un  furieux 
maflacre  avant  qu’elle  l’eût  repaffé.  Ainfi  vainqueur 
dans  les  trois  polies  qu’occupoit  fon  armée  il  fe 
vit  maître  de  l’Albanie. 

Oréfes  fugitif  & vaincu  n’eut  plusd’efpérancc 
que  dans  les  plus  humbles  fupplications.  Il  fit  par- 
tir des  Députés  vers  le  camp  du  Général  Romain 
pour  demander  pardon  , & la  paix.  La  plus  forte 
raifon  que  fes  Ambafladeurs  apportèrent  pour  flé- 
chir Pompée  ce  fut , que  les  Romains  & les  Alba- 
niens  étoient  frères  & originaires  du  même  Païs. 
Hercule  , dirent-ils , en  parcourant  l’Italie  ,Je  joignit 
quelques  Habitans  des  environs  d‘ Allé , les  amena 
jufquen  ces  climats , & y fonda  une  Colonie  qui  re- 
tient encore  le  nom  de  leur  première  origine.  C’ejl 
ainf  encore  que  le  meme  Hercule  conduifit  d’ Ef pagne 
les  ibcnens  nos  voifns  qui  s’établirent  comme  nous 
dans  ces  Contrées  Afiatiques.  Pompée  ne  déféra 
guère  à ces  origines  qu’il  jugeoit  fabuleufes  ; mais 
il  avoit  befoin  de  laifler  repofer  fes  troupes  du- 
rant une  faifon  rigoureufe.  Il  fit  grâce  à Oréfes, 
& il  attendit  le  retour  du  Printems  pour  marcher 
à la  fuite  de  Mithridate.  Ce  malheureux  Prince 
dépouillé  de  fon  Royaume  ne  lailfoit  pas  d’être 
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encore  formidable  malgré  fes  pertes.  En  courant 
de  Régions  en  Régions  il  fufeitoit  par  tout  de 
nouveaux  ennemis  à la  République  8c  faifoit 
prendre  ks  armes  contre  elle  à bien  des  Nations 
Septentrionales  de  l’Afie.  Pompée  prit  donc  le  che- 
min de  * Diofcuriade  où  le  Roy  du  Pont  avoit 
pafle  l’Hyver.  Il  l’auroit  bien  tôt  atteint  fi  les 
Ibériens  ne  fe  fulfent  oppofés  à fon  paflage.  Ce 
Peuple  étoit  fier,  8c  avoit  confervé  fon  indépen- 
dance même  fous  l’Empire  des  Médes  & contre  les 
armes  d’Aléxandre  le  Grand.  Artocês  gouvernoit 
alors  l’Ibérie.  Ce  petit  Roy  tendit  des  embûches  à 
l’armée  Romaine.  Pompée  les  découvrit  8c  pré- 
vint les  deifeins  de  l’ennemi.  Il  lui  enleva  b Acro- 
polis  la  clef  de  fes  Etats , 8c  pénétra  dans  le  cœur 
de  l’Ibérie  par  le  pié  du  Mont  Caucafe.  Cette  con- 
quête effraya  Artocês.  Il  prit  la  fuite  8c  palfa  le 
Cyrous  ; enfuite  il  fe  réconcilia  avec  le  Romain  8c 
lui  facilita  le  palfage  du  Cyrnus  ; mais  dans  le  def- 
fein  d’aller  l’attendre  8c  de  le  combattre  fur  les 
bords  du  c Pélore , autre  Fleuve  de  fa  dépendance. 
Pompée  fuivit  l’Ibérien  & l’atteignit  avant  qu’il 
eût  pû  gagner  les  bords  du  fécond  Fleuve.  Là  le 
donna  un  combat  où  Artocês  perdit  grand  nom- 
bre de  fes  Soldats  Le  relie  avec  le  Roy  fe  fauva 

a Diofçuriade  , que  Ptolomée  dans  l’Ibérie  Afiatique,  c'eft-a- 
appelle  aulîi  Sébaftopolis  , em-  dire,  dans  la  Géorgie.  Le  nom 
prunta  Ton  nom  de  Caftor  & Pol-  êCJicropole  étoit  afte&é  aux  Vil- 
lux  , qui  pafloient  pour  être  les  les  ou  aux  Forcereffes  bâties  fur 
Fondateurs  de  cette  Ville.  Elle  le  fommet  d’une  montagne, 
étoit  fituée  dans  la  Colchide , à c On  ne  connoît  le  Pélore 
Pexcrêmité  Septentrionale  du  Fleuve  de  Plbérie  Asiatique,  que 
Pont-Euxin.  furie  témoignage  de  Dion  Caf- 

b Dio  Caffius  place  Jcropolts  Eus. 
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$66  Histoire  Romainê, 
comme  il  put , & pafla  le  Pélore  à la  nage  , & fc 
réfugia  en  d épaifles  forêts.  La  plûpart  de  ces  fuyards 
furent  engloutis  dans  le  Fleuve.  Les  autres  montè- 
rent au  haut  des  plus  grands  arbres,  & fe  défendi- 
rent delà  en  tirant  des  flèches.  Les  Romains s’avi- 
férent  d’abattre  les  arbres , & firent  perdre  la  vie  à 
ces  malheureux  dans  l’azile  où  ils  s’étoient  réfugiés. 
La  défaite  fut  confidérable.  Les  Ibériens  laiflerent 
neuf  mille  hommes  fur  la  place  , & Pompée  fit  fur 
eux  dix  mille  prifonniers  de  guerre.  Artocês  décon- 
certé de  fa  perte  fongea  férieufement  à regagner 
Pompée.  D’en-delà  le  Pélore  il  lui  envoya  des  pré- 
fens  ; mais  le  Général  Romain  refufa  d’en  recevoir 
d’autres  que  les  enfans  du  Roy  même  , qu’il  deman- 
da pour  otages.  D’abord  Artocês  fit  difficulté  de  li- 
vrer à fon  vainqueur  l’efpérance  de  fa  Famille. 
Lorfque  Pompée  parut  au  delà  du  Fleuve  le  Roy 
fut  plus  traitable.  Il  envoya  les  orages  qu’on  exi- 
geoir , & fit  fà  paix  avec  Rome. 

Le  Phafe  n’étoit  pas  éloigné  du  Pélore.  Pompée 
réfolut  de  le  traverfer  pour  entrer  dans  la  Colchide. 
Là  Servilius  Commandant  de  la  flotte  Romaine 
qui  croif.  it  fur  le  Pont-  Euxm  attendoit  le  Procon- 
ful , pour  tranfporter  fon  armée  ju'qu’au  Bofphore 
Cimmérien  , où  Mithndate  avoitchoifi  fa  retraite. 
Quand  le  Proconful  fut  furies  lieux  ce  tranfport 
lui  parut  impratiquable  fur  une  mer  orageufe , qu’il 
n’étoit  pas  même  fur  de  côtoyer  par  terre  à eaufe 
de  la  multitude  des  Nations  féroces  qui  en  bor- 
doient  le  rivage.  D’ailleurs  il  reçut  nouvelle  que 
l’Albanie  avoir  encore  besoin  de  fa  préfence  , & 
qu’Oréfes  avoit  fecoüé  le  joug  Romain.  Cofis  frère 


Livre  Soixantie’me.  567 
du  Roy , Prince  brave , & entreprenant  avoit  cau- 
fé  tout  le  défordre.  Pour  empêcher  Pompée  de  re- 
tourner en  Albanie  il  avoit  fait  munir  à certaine 
diftance  les  bords  du  Cyrnus  de  hautes  paliflades , 
qui  en  défendoient  l’approche.  Pompée  renvoya 
donc  Servilius  & fa  flotte  , & lui  donna  ordre 
d’empêcher  qu’aucun  Vaifleau  Marchand  ne  portât 
des  vivres  â Mithridate.  Son  plus  grand  ennemi , dit- 
il  , fera  la  famine.  A l’égard  de  l’armée  Romaine  , 
fon  Général  la  conduifit  en  Albanie  par  un  long 
détour.  D’abord  il  fe  rabattit  dans  l’Arménie , & 
fit  accroire  aux  Albaniens  qu’en  s’éloignant  il  aban- 
donnoit  leur  Pais  pour  toujours.  Cette  feinte  les 
trompa.  Ils  furent  moins  fur  leurs  gardes.  A' ors 
Pompée  remonta  tout  à coup  vers  le  Cyrnus,  &au 
fort  de  l’Eté  il  le  trouva  gayable  en  un  endroit , 
tout  rapide  8c  tout  profond  qu’il  fût  d'ordinaire. 
Cependant  pour  le  faire  palfer  plus  commodément 
â fon  Infanterie  il  rangea  fa  Cavalerie  & les  bê- 
tes de  charge  de  fon  armée  dans  le  lit  du  Fleuve , 8c 
par  là  il  rompit  la  force  du  courant.  Depuis  le  Cyr- 
nus jufqu’au  Fleuve  4 Cambyfe  Pompée  eut  à tra- 
verfer  un  Pais  a.ride,où  fon  armée  fouff. it beau- 
coup de  la  foif.  Après  un  long  égarement  caufé 
par  des  gens  du  Pais  qui  leur  lervoient  de  guides 
8c  qui  les  trahiffoient , les  Romains  arrivèrent  au 
Cambyfe.  L’avidité  qu’ils  eurent  de  boire  des  eaux 
trop  froides  du  Fleuve  , caufa  parmi  eux  un  grand 

a Le  Fleuve  Cambyfe  prend  fut  autrefois  fournis  à la  domi- 
fa  fource  au  pié  du  Mont  Cau-  nation  des  Perfes  , 6c  va  me- 
café.  Il  arrofe  la  Cambyféne  1er  fes  eaux  avec  celles  du  C y- 
petit  Canton  de  l’Arménie  , qui  rus. 
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j68  Histoire  Romaine, 
nombre  de  maladies.  Cependant  on  avança  toujours? 
mais  on  prit  la  précaution  de  remplir  d’eau  dix 
mille  outres  qui  fuivirent  l’armée , & qui  l’abreu- 
vèrent dans  le  vafte  defert  qu’il  fallut  traverfer.  En- 
fin l’armée  Romaine  parut  fur  les  bords  a de  l’Abas, 
& le  pafla  fans  obflacle. 

Pompée  n’eut  pas  plutôt  confiant  fon  camp  , 
qu’  on  lui  vint  dire  que  l’armée  d’Oréfes  s’avançoit 
pour  l'attaquer.  Cofis  en  étoit  le  conducteur.  Ce 
généreux  Prince  avoit  raffemblé  de  toutes  les  Na- 
tions voifines  foixante  mille  hommes  de  pie  , Sc 
douze  mille  chevaux.  On  comptoir  parmi  fes  trou- 
pes, outre  les  Albaniens,  grand  nombre  d’Ibériens  , 
b de  Gèles  c & de  Lég  es , & même  , dit-on,  quel- 
ques-unes A de  ces  Amazones  qui  habitoient  fur 


a Le  Fleuve  Abas  que  Ptolo- 
mee  appelle  Albantts , commen- 
ce à fe  former  dans  les  monta- 
gnes d’ibérie.  Il  traverfe  l'Alba- 
nie d’Occident  en  Orient , & va 
terminer  fon  cours  dans  la  mer 
Cafpiéne  , près  de  la  Ville  d’Al- 
bane. 

b Plutarque  dans  la  Vie  de 
Pompée  place  les  Gèles  atii#  bien 
que  les  Léges  entre  l’Albanie , 
8c  la  partie  du  Mont  Caucafe  , 
qu’il  dit  avoir  été  habitée  par 
tes  Amazones , 8c  qui  avoiline 
la  mer  d’Hyrcanie,  ou  la  mer 
Cafpiéne.Strabon  avoit  dit  avant 
lui  que  ces  Peuples  de  la  Scy- 
. thie  Afiatique  croient  bornés 
au  Midi  par  le  Pais  des  Alba- 
niens,  8c  au  Septentrion  par  ce- 
lui ides  Amazones.  Delà  on  con- 
clut qu’ils  occupoient  ce  Can- 
ton de  la  Circaffie , que  Pline  a 


no  mm  è Cadujîa.  Ce  dernier  Au- 
teur reconnoît  dans  la  Sogdiane 
des  Cadufiens  , ou  des  Gelés  , 
c’eft  ainfi  qu’il  les  appelle  indif- 
féremment. Ptolomee  enfin  trou- 
ve des  Peuples  du  même  nom 
dans  la  Médie,  proche  de  la  mer 
Cafpiéne. 

c P utarque  fait  entendre  que 
les  Léges  ne  formoient  avec  les 
Gèles  qu’un  même  corps  de  Na- 
tion. Au  refte  cet  Hiftorien  n*a 
parlé  de  ces  deux  Peuples  que 
d’apres  Théophane  de  Mityléne, 
qui  avoit  fuivi  Pompée  dans  le 
cours  de  fes  expéditions  en  Afie« 
Ce  dernier  avoit  fait  une  Rela- 
tion de  fes  Voyages , &desévé- 
nemens  dont  il  fut  le  témoin  ocu- 
laire. 

d Plutarque  donne  ce  qu’il 
dit  ici  des  Amazones  comme  un 
fait  douteux,  qui  n’avoit  d’au- 

les 


Livre  Soixantie’më. 
les  rives  du  Thermodon.  Les  Romains  trefïaiilirenc  D^RÔme  l’an 
de  joye  à la  vûë  de  l’ennemi,  & ils  oublièrent  leurs 
travaux  pafles.  Pompée  fut  ravi  d’avoir  dans  peu  L.  aureuus 
un  combat  à donner,  & méprifa  cette  * multitude  Cotta  , & L. 
de  Barbares , mal  vêtus  , & mal  armés.  Pour  les  xorqua^us!  * 
vaincre  plus  fûrement  il  fit  cacher  fes  Légionaires 
rangés  en  bataille  dans  une  embufeade  , &c  leur 
ordonna  de  fléchir  un  genou  en  terre  , & de  cou- 
vrir leurs  cafques  de  leurs  boucliers,  de  peur  qu’au 
grand  Soleil  la  réfléxion  de  la  lumière  ne  les  fît  ap-  in 
percevoir  de  loin.  Enfuite  il  détacha  fa  Cavalerie, 
qui  en  cédant  & en  reculant  attira  les  ennemis  au 
milieu  de  fes  Bataillons.  A l’inftant  les  troupes  Al- 
baniénes  furent  enveloppées  par  les  Romains , qui 
fe  levèrent  fur  leurs  pies  , & qui  en  s’élargiflant 
donnèrent  retraite  à leur  Cavalerie.  La  tuerie  fut 
fans  quartier , & la  mêlée  fut  confufe.  Le  Prince 
Colis  ne  s’attacha  qu’à  Pompée  & s’obftina  à le 
pourfuivre.  D’un  dard  qu’il  lança  il  atteignit  fa 
cuiralfe  & ne  la  perça  pas  ; mais  Pompée  lui  ap- 
puya fa  lance  avec  tant  de  vigueur  qu’il  l’étendit 
mort  aux  pies  de  for.  cheval.  La  perte  du  Chef 
entraîna  celle  de  toute  l’armée.  Les  Barbares  fe  dé- 
bandèrent &:  coururent  à leur  ordinaire  fe  cacher 
dans  la  forêt  voifine.  Les  Romains  y mirent  le  feu, 
êc  les  firent  périr  au  milieu  de  l’incendie.  Durant 
l’embrafcment  les  Romains  ne  celférent  point  de 


tre  fondement  qu’une  tradition  &:  de  douze  mille  chevaux.  Ces 
fort  fufpecfce.  Barbares  n’étoient  couverts  que 

a Selon  Plutarque,  l’armée  de  peaux  de  bêtes,  lorfqu’iîs  fë 
des  Albaniens  étoit  compofée  de  préfentoient  au  combat, 
foirante  mille- hommes  de  pié  * 

Tome  XV.  C ccc 
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jyo  Histoire  Romaine, 
crier , Saturnales  ! Saturnales  ! pour  faire  reflou- 
venir  les  Albaniens,  qu’à  ce  jour-là  ils  a voient  voulu 
les  furprendre  dans  leurs  quartiers , & les  tailler  en 
pièces.  Le  ravage  & la  conquête  de  l’Albanie  en- 
tière furent  le  fruit  de  la  vi&oire.  Lorfqu’on  dé- 
poiiilla  les  morts  fur  le  champ  de  bataille  on  ne 
trouva  aucune  de  ces  prétendues  Amazones,  qu’on 
avoit  cru  mêlées  dans  le  combat.  Auffi  cette  Ré- 
publique de  guerrières  paroît  a une  fable  adoptée 
trop  légèrement  par  un  grand  nombre  d’Hiftoriens 
crédules. 

Apres  la  défaite  de  fes  troupes  Oréfês  reconnut 
la  domination  Romaine.  Il  s’étoit  retiré  fur  le  fom- 
met  d’une  des  montagnes  qui  forment  le  Cauca- 
fe.  Delà  il  fit  demander  la  paix  à Pompée , qui  lui 
ordonna  de  defeendre  dans  la  plaine.  Le  Roy  obéît. 
Si  envoya  au  Général  Romain  en  préfent,  un  lit  , 
une  table,  & un  trône  d’or  maflif.  Pompée  les  ac- 
cepta & fit  d’autres  préfens  à Oréfès  ; mais  il  ne  fe 
réfer  va  rien  des  dons  qu’il  avoit  reçus.  Tout  fut 


a Strabon  a 6c  après  lui  tous 
les  Hifto liens  fenfés  comptent 
parmi  les  chimères  de  l'Antiqui- 
té fa  b u leu  fe > ce  que  plufieurs 
Ecrivains  trop  crédules , ont  rap- 
porté de  l’Empire  prétendu  des 
Amazones  dans  l’Abe  Mineure  > 
aux  environs  du  Fleuve  Ther- 
modon , & vers  les  côtes  de  la 
Scythie  dans  le  voifinage  du 
Mont  Caucafc.  Ils  ne  font  pas 
plus  croyables  fur  les  conquêtes 
& fur  les  diverfes  expéditions 
qu’ils  attribuent  à cette  Nation 
de  femmes.  Eft-il  vrai-fembla- 
blc  > dit  ce  judicieux  Ecrivain, 


quttne  République  de  femmes  ait 
jamais  pu  fubfifier  1 II  faudroit 
donc  avouer  cet  étrange  parado- 
xe 3 que  les  femmes  alors  furent 
métamorphosées  en  hommes  5 e*r 
e^ue  les  hommes  furent  réduits 
a la  condition  des  femmes . D’ail- 
leurs la  fi&ion  fe  laide  apperce- 
voir  dans  les  noms  d' Hippolyte , 
dOtrera  , de  Lampeto , de  R en* 
theflée,  de  Ménalippe^&c  dé  An* 
ttope . Ces  termes  font  de  l’inven- 
tion des  Grecs  , 8c  ne  convien- 
nent point  a des  femmes  Barba- 
res confinées  dans  les  Régions  de 
la  Scythie  les  plus  éloignées. 
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mis  entre  les  mains  du  Quefteur  pour  le  tréforpu- 
blic.  A l’égard  de  l’Albanie  & deTlbérie,  ileità 
croire  qu’elles  devinrent  au  moins  tributaires  de  la 
République.  Bien  des  Peuples  voilîns  de  la  mer  Caf- 
piéne  vinrent  audi  demander  la  paix.  Pompée  la  leur 
accorda.  Son  delïein  étoit^dit-on,  de  * pénétrer  juf- 
ques  dans  l’Hircanie  ; mais  ou  bien  il  fe  forgea  des 
b monftresj  ou  dans  fa  marche  il  en  trouva  quil’ef- 
frayérent.  Il  retourna  donc  dans  la  petite  Arménie , 
pour  mettre  en  ordre  les  affaires  des  Provinces  qu’il 
avoit  conquifes.  Phraate  étoit  alors  le  feul  enne- 
mi que  Pompée  eût  à craindre  ; car  pour  Mithri- 
date  il  n’étoit  guère  poffible  de  le  fuivre  dans  fes 
courfes.  Depuis  la  perte  de  fes  Etats  errant  autour 
de  l’Euxin  a travers  des  Nations  indomptables , il 
étoit  pour  parler  ainfi  abandonné  à fon  mauvais 
deftin , ôc  ne  valoir  pas  la  peine  d’être  pourfuivi. 
Il  n’en  étoit  pas  ainfi  du  Roy  des  Parthes.  Maître 
d’un  grand  Empire  & à la  tête  d’une  Nation  bel— 
liqueufe  il  étoit  à redouter.  Cependant  Pompée 
qui  l’avoit  ménagé  autrefois  prit  contre  lui  le  parti 
de  Tigrane  , devenu  l’ami  des  Romains  depuis  fa 
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a On  lit  dans  le  texte  de  Plu- 
tarque , que  Pompée  forma  le 
dcflèin  de  pafler  en  Hyrcanie  , 
3c  de  porter  fes  armes  jufqu’à  la 
mer  Cafpicnne.Mais  pour  fe  ren- 
dre fur  les  bords  de  cette  mer 
Pompée  n’avoit  nulle  raifon  de 
prendre  fa  route  par  l’Hyrcanie. 
Il  étoit  alors  dans  l’Albanie , 3c 
par  conféquent  à peu  de  diftan- 
ce  de  la  mer  Cafpienne. 

b Selon  Plutarque  , l’armée 
Romaine  fut  obfédée  fur  la  rou- 


te d’une  fî  grande  quantité  de 
feorpions,  de  de  bêtes  venimeu- 
fes  dont  la  moindre  picqûre  é- 
toit  mortelle , qu’elle  rut  obligée 
de  retourner  fur  fes  pas.  Pompée 
prit  alors  le  parti  de  conduire  fes 
troupes  dans  la  petite  Arménie* 
Là  , il  reçut  les  AmbafTadeurs 
de  deux  petits  Rois  de  l’Aflyrie* 
3c  de  la  Médie  qui  demandoienr 
fon  amitié  5 3c  offraient  de  met- 
tre leurs  Etats  fous  la  protedion 
de  la  République. 

C c c c i| 


jyi  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  reddition.  Le  Proconful  envoya  Afranius  dans  la 
as.  Goidiéne , Province  qui  dépendoic  du  Roy  d’Ar- 
Confuts , ménie  , avec  ordre  d’en  charter  Phraate  qui  la  rava- 
CottaREL&'l.  geo  t.  Les  Romains  y eurent  tô  t l’avantage  fur  les 
Manlius  Parthes , & les  menèrent  battant  jufqu’au  voifi.agc 
Tor^atus.  d’Arbéle-dansl’Affy  ie. 

Tandis  que  Pompée  remportoit  autant  de  vic- 
toires qu’il  donnoit  de  co  mbats  Mhhridate  l’évi- 
toit , & côtoyoit  la  rive  Septentrionale de  l’Luxin , 
tantôt  forçant  les  Nations  qu’il  parcoutoit  à lui 
donner  partage  , ta  tô  les  engageant  par  des  ca- 
rertes  a joindre  leurs  armes  aux  fiennes.  Il  rangea  à 
fon  parti  la  plupart  des  petits  Rois  de  la  Scythie  , 
en  leur  promettant  à chacun  quelqu’une  de  Tes  fil- 
les -,  car  il  en  avoit  grand  nombre.  A travers  les 
Héniochicns  & les  Achéens  d’Afie  il  arriva  enfin 
jufqu’aux  Palus  Méotides.  Plus  Mithridate  s’appro- 
choit  du  Bosphore  Cimmérien , plus  Ton  fils  Ma- 
cîiares  qui  gouvernoit  le  Pais  des  Bofphorans  avec 
le  titre  de  Roy  redoutoit  fa  préfencc.  Nous  avons 
dit  que  Machares  avoit  pris  des  intelligences  avec 
Rome.  Il  perfévéroit  à entretenir  fidèlement  l’al- 
liance qu’il  avoit  contractée  avec  la  République  , 
& il  avoit  de  fréquents  rapports  à Pompée.  Lacon- 


a Le  Géographe  Etienne  a 
placé  Arbéle  dans  la  Perfe.  Stra- 
bon  & Prolongée  ont  parlé  plus 
jufte  5 lors  qu’ils  ont  dit  que  ce 
Village  , ou  ce  Bourg  étoit  fîtué 
dans  PAdiabéne,  ou  dans  l’Af- 
fyrie  proprement  dite.  Etienne 
eft  le  feul  qui  lui  ait  donné  le 
titre  de  Ville.  Strabon  en  parle 
comme  a’un  lieu  confidérable. 


Du  moins  on  ne  peut  douter 
qu’Arbéle  ne  fût  une  Place  for- 
te , puifque  Darius  y avoit  en- 
fermé fes  tréfors , dont  Alexan- 
dre fe  faifît  apres  qu’il  fe  fut 
rendu  maître  de  cette  Forteref- 
fe.  Son  nom  eft  devenu  mémo- 
rable dans  l’Hiftoire  depuis  la 
fameufe  bataille  , qui  mit  fin  à 
i Empire  des  Perfes. 
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duitc  du  fils  étoit  un  fujet  d’indignation  pour  (on 
perc.  En  vain  Machares  s’efforça  d’appairer  Mithri- 
date  par  des  AmbafTadeurs.  En  vain  il  s’exeufa  fur 
la  nécelfité  qui  l’avoit  contraint  de  recourir  à Rouie 
contre  Ton  inclination.  Le  pere  menaçoit  de  près  le 
Bofphore,  & fufcitoitdcsafTaffinsà  fon  fils  jufques 
dans  Ton  Palais.  Il  falioit  donc  que  Machares,  ou 
prît  les  armes  contre  Ton  pere , ou  qu’il  s’en  biffât 
égorger.  Pour  épargner  un  parricide  à M i hridate , 
& pour  s’en  épargner  un  à lui-même  , il  fe  fit  mou- 
rir de  fa  propre  main.  Prince  eftimabîe  (elon  les 
maximes  d’alors  ! Il  préféra  une  mort  volontaire  à 
la  honte  d’avoir  été  un  fils  rebelle.  Lorfque  Macha- 
res eut  cefié  de  vivre  Mahridate  ‘’empara  des  Etats 
de  fon  fils  , & régna  dans  le  Bofphore.  Là  il  raf- 
fembla  une  grofle  armée  , & fe  vit  encore  une  fois 
ailes  fort  pour  recommencer  la  guerre  contre  les 
Romains.  Jamais  homme  dans  un  âge  fi  avancé 
conferva-t’il  avec  tant  de  dignité  la  haine  qu’il  avoir 
conçue  contre  Rome  ? Non  , Annibal  ne  trouva 
pas  plus  de  reffources  après  la  décadence  de  fa  Pa- 
trie & la  ruine  de  fes  armées , que  Mithridate  apres 
la  perte  de  fon  Royaume  du  Pont.  Son  courage  ne 
fut  abattu  ni  par  le  nombre  des  années  , ni  par  la 
mauvaife  fortune.  Roy  capable  de  conquérir  tout 
l’Orient , s’il  n’ avoir  pas  eu  des  Romains  pour  enne- 
mis ! 

Pompée  étoit  bien  réfolu  de  ne  îaiffer  pas  Mi- 
thridate joüir  long-tems  de  la  tranquillité  dans  le 
Bofphore  -,  mais  une  affaire  importante  le  contrai- 
gnit à quitter  l’Arménie.  Le  Royaume  du  Pont , 
tout  affujetti  qu’il  étoit , n’avoic  point  encore  été 

C c c c îij 
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574  Histoire  Romaine, 
réduit  en  forme  de  Province  Romaine.  Le  Gou- 
vernement n’y  étoit  point  fixe  , fes  limites  n’étoienc 
point  réglées , & les  tributs  qu’on  y leveroit  n’é- 
toienc point  encore  aflïgnés.  Le  Proconful  partit 
pour  mettre  la  dernière  main  à ce  grand  ouvrage. 
Sur  fa  route , il  trouva  un  Château  où  Mithri- 
date  au  tems  de  fa  fuite  précipitée  avoit  laide  quel- 
ques-unes des  Reines  les  femmes  & des  PrincelTes 
fes  filles , avec  une  partie  de  fes  tréfors  enfermés  en 
des  vafes  d’airain  munis  de  barres  de  fer.  La  Rei- 
ne Stratonice  commandoit  dans  le  Fort , & la  garde 
du  Serrail  & du  tréfor  avoit  été  confiée  à fes  foitis^ 
On  peut  dire  qu’a  près  Monime  jamais  femme  n’a- 
voit  été  plus  confidérée  du  Roy  que  la  belle  Stra- 
tonice. Cependant  elle  n’étoit  fille  que  * d’un  Mu- 


a Les  charmes  de  Stratonice 
avoient  tellement  enyvré  le  cœur 
de  Mithridate  , qu’il  l’enleva 
des  le  jour  même  , pour  lui  don- 
ner le  premier  rang  parmi  fes 
femmes.  Le  pere  de  la  nouvelle 
Reine  fort  avancé  en  âge  & 
Muficien  de  profedion  , mur- 
mura d’abord  Iorfqu’il  apprit 
que  le  Roy  en  difpofant  de  Stra- 
tonice, l’avoit  privé  delà  feule 
confoiation  qu’il  eut  au  monde. 
Mais  il  changea  de  langage  , 
quand  le  lendemain  à fon  réveil 
il  apperçut  la  pompe  qui  l’cn- 
vironnoit.  Il  vit  autour  de  lui 
dés  buffets  chargés  de  vaiffelle 
d’or  8c  d’argent  , un  nombreux 
cortège  de  domefHques  , 8c  d'Eu- 
nuques  empreffés  à îe  fervir  , 
une  foule  de  Courti fans  qui  lui 
préfentoient  de  riches  habits  au 
nom  de  AJithridate.  Enfin  par 


une  diftîn&ion  finguliére  que 
les  Monarques  d’Orient  n’accor- 
doient  qu’aux  Princes  , & à ceux 
qu’ils  honor oient  de  leur  con- 
fidence , le  Roy  du  Pont  lui  fai* 
foit  préfent  d’un  cheval  fuper- 
bernent  équippé.  Eblotii  d’un  fi 
brillant  appareil  , il  n’ofoit  en 
croire  fes  yeux.  Il  douta  fi  c’é- 
toit  un  fonge,  ou  une  plaifante- 
ric  des  Seigneurs  de  la  Cour 
pour  lui  faire  illufion.  Dans  cet- 
te incertitude  le  vieillard  au- 
roit  échappé  s’il  n’eût  été  rete- 
nu par  les  Officiers  de  Mithri- 
date. On  lui  fit  entendre  que 
le  Roy  en  confédération  de  Stra- 
tonice 5 avoit  réfolu  de  le  com- 
bler de  biens  8c  d’honneurs.  Il 
n’en  fallut  pas  davantage  pour 
l’obliger  â fe  revêtir  de  pour- 
pre , 8c  â monter  le  cheval  ri- 
chement orné  qui  l’attendoit  à 
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fîcien  , mais  Mithridate  avoit  enrichi  Ton  pere  juf- 
qu’à  l’enyvrcr  de  fa  nouvelle  prolpérité.  Stratonice 
néanmoins  irritée  contre  le  Roy  fon  mari  qui  l’a- 
voit  détaillée , n’avoit  de  tendrefle  que  pour  un  fils 
nommé  Xipharés  quelle  avoit  eue  de  Mithridate  , 
& qui  fuivoit  la  fortune  de  fon  pere.  Pour  fe  van- 
ger  de  fon  mari,  & pour  attirer  la  bienveillance 
du  Romain  fur  fon  fils , elle  rendit  la  Forterefîe  ôc 
livra  les  tréfors  de  Mithridate.  Pompée  en  ufa  mo- 
dérément avec  la  Reine,  donna  la  liberté  aux  con- 
cubines de  Mithridate,  les  renvoya  chés leurs  pa- 
ïens , fignala  fa  continence , & ne  permit  à aucun 
de  fes  Officiers  de  les  infulter  A l’égard  des  tréfors 
il  n’en  prit  que  ce  qui  pouvoit  fervir  à la  déco- 
ration des  temples , & à l’ornement  de  fon  triom- 
phe. Il  rendit  tout  le  refie  à Stratonice  & l’en  fit 
propriétaire.  Pour  Xipharés  fon  fils  il  lui  promit 
la  proteétion  de  fa  République , & renvoya  la  Rei- 
ne à Mithridate.  Stratonice  n’étoit  pas  encore  ar- 
rivée fur  la  rive  orientale  du  Bofphore  Cimmé- 
rien  que  déjà  le  Roi  fon  mari  étoit  inftruic  de  fa 
trahifon , & du  dévouement  quelle  avoit  fait  de 
Xipharés  au  parti  Romain.  Tranfporté  de  colère 
Mithridate  conduifit  Xipharés  fur  le  bord  occiden- 
tal du  Bofphore  , le  fît  déchirer  en  pièces  aux 


[a  porte  de  fon  logis.  Efcorté 
d’une  troupe  de  domeftiques  & 
d’Officiers  à pie  , il  traverfa  la 
Ville  aux  acclamations  de  ceux 
de  fa  fuite.  Dans  l’yvreiïe  que 
lui  caufa  le  changement  de  fa 
fortune  , on  l’eût  pris  pour  un 
fou  > tant  il  paroiflbit  hors  de 


lui- même.  Un  fpe&acle  fi  nou- 
veau fut  un  fujet  de  divertilTe- 
ment  parmi  le  Peuple  , qui  le 
confidéroir  comme  un  Roy  de 
théâtre  que  les  Courtifans  pro- 
menoienr  par  la  Ville,  pour  fe 
donner  le  plaifir  d’une  fête  co- 
mique. 
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57^  Histoire  Romaine, 
yeux  de  fa  mere  , qui  de  la  rive  orientale  le  vit  ex- 
pirer à Tes  yeux.  C’cftainfi  que  le  Roy  fe  vangea. 
contre  Ton  propre  fang  du  déplaifir  qu’il  avoir  rs- 
çû  d'une  femme  tendrement  chérie.  Un  pere  h bar- 
bare mérita  bien  de  n’avoir  point  d’ennemis  plus 
cruels  que  fes  propres  enfans. 

Le  Proconful  s’avançoit  toûjcurs  vers  le  Pont 
en  Al ie , en  forçant  fur  fa  route  tout  ce  qui  tenoit 
encore  pour  l’ancien  Roy.  Un  Château  nommé 
Cainon  fit  aux  Romains  quelque  réfiftance.  Là 
étoient  renfermés  les  papiers  de  Mithridate  & les 
Chartes  de  fon  Royaume.  Pompée  s’en  empara; 
mais  rien  ne  fit  mieux  connoître  le  caractère  de 
Mithridate  que  les  monumens  qu’il  y trouva.  Par 
les  mémoires  du  Roy  il  connut  qu’il  avoit  empoi- 
fonné  bien  des  gens  , & parmi  eux  fon  propre 
fils  Ariarathc  . & un  Citoyen  de  Sardis  nommé 

J 

Alcée , parce  qu’il  avoir  eu  quelque  avantage  fur  lui 
dans  une  courfc  de  chevaux.  Ce  qui  étonna  le  plus 
Pompée  ce  fut  les  lettres  de  Mithridate  à Moni- 
me  , & les  réponfes  de  Monimc  à Mithridate.  Com- 
me ils  avoient  infiniment  de  l’efprit  l’un  & l’autre 
ils  parloient  de  leurs  amours  avec  une  extrême  dé- 
licatelfe  ; mais  qui  quelquefois  dégéneioit  en  lu- 
bricité. * Enfin  Pompée  fit  fon  entrée  dans  Ami- 


a Plutarque  ajoure  ici  un  Fait 
donc  il  donne  pour  garant  un 
Théophanc  de  Miryléne  , ou  de 
Lefbos,  qui  eut  le  plus  de  part 
à l^mitié  & a la  confidence  de 
Pompée.  Il  dit  fur  la  foi  de  cet 
Auteur , que  l’on  t ouva  dans  les 
papie:s  de  Mithridate  un  dis- 
cours violent  que  Publius  Ruti- 


lius  adrefloit  à ce  Prince , pour 
lui  perfuader  de  faire  mafiacrer 
fans  diftin&ion  tous  les  Ro- 
mains qui  étoient  alors  répandus 
dans  fes  Etats  , comme  il  le  fit 
en  effet.  Une  fi  horrible  trahi- 
fon  ne  peut  s’accorder  avec  le 
cara&ére  d’un  homme  , qui  de 
L’aveu  de  tous  les  Hiftoriens  joi- 

fe 
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fe  la  Capitale  “du  Pont.  Là  Pompée  convoqua  tous 
les  grands  Seigneurs  du  Royaume  , fit  venir  à ces 
Etats  Generaux  tous  les  Rois  & tous  les  Princes 
de  l’Afie,  & voulut  bien  y recevoir  les  Souverains 
des  Nations  barbares  , c’eft-à-dire  de  celles  qui  ne 
parloient  pas  la  Langue  Grecque  répandue  dans 
toute  la  côte  Afiatique.  Pompée  aimoit  le  fafte. 
Il  préfida  avec  plaifir  à une  fi  magnifique  Aflem- 
L éc- , & y fit  la  loi  à toupies  Monarques  voifins. 
On  lui  reprocha  même  d’être  allé  à des  extrémités 
que  l’on  avoit  traitées  de  dépotifme  dans  Lucullus, 
De  fa  propre  autorité  il  diftribua  les  pais  conquis 
à qui  il  voulut.  Déjotarus  l’un  des  Tétrarqucs 
de  la  Galatie  eut  pour  la  part  la  petite  Arménie. 
Aulïi  le  ProconfuI  qui  s’étoit  utilement  lervi  de 
fon  bras  dans  les  expéditions  fçut  récompenfer  fa 
valeur  & fa  fidélité.  La  Paphlagonie  que  Mithrida- 
te  avoit  ufurpéefut  rendue  à Attalus  & à Pylémen 


gnoit  à une  fagefie  confommée 
la  plus  exaéte  probité , (elon  ce 
que  nous  avons  remarqué  dans 
Téloge  que  nous  avons  fait  de 
ce  vertueux  Romain  au  volume 
15.  pages  180.  181.  note  b Audi 
Plutarque  ne  balance-fil  pas  à 
dire  que  Théophane  avoit  attes- 
té une  calomnie  fi  atroce  > ou 
pour  décr  er  la  mémoire  de  Ru- 
tilius  dont  il  redotitoit  la  vertu  , 
ou  pour  plaire  à Pompée  , qui 
ne  pouvoit  pardonner  à ce  grand 
homme, depuis  qu’il  avoit  re pré- 
fente  dans  fon  Hiftoire  Pom- 
péïus  Strabo  le  pere  de  ce  con- 
quérant , comme  le  plus  fcélérat 
de  tous  les  hommes.  Au  refte 
ce  Théophane  avoit  été  honoré 

Tome  XV. 


du  titre  de  Citoyen  Romain  âfa 
recommandation  de  Pompée,  qui 
ne  dédaigna  de  fe  faire  publi- 
quement fon  Panegyrifte  dans 
un  difeours  étudié.  En  recon- 
noi fiance  il  confacra  fa  plume  à 
la  gloire  de  fon  bienfaéteur , & 
compofa  PHifioire  de  fes  con- 
que res. 

a On  a parlé  ci-defiûs  d’Ami- 
fe  une  des  principales  Villes  du 
Pont  en  Afie.  Les  Turcs  lui  don- 
nent le  nom  d'Amid , ou  d’//>- 
mid  , au  rapport  de  Leunelavius. 
Les  Naturels  du  Païs  la  nom- 
ment Sïmifo.  Elle  eft  fituée  fur 
un  petit  Golfe  de  la  mer  Noire, 
&c  à l’Orient  de  l’embouchure 
du  Fleuve  Cafalmac . 

Dddd 
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Tes  légitimes  Souverains.  Le  trône  de  la  Colchide 
fut  pour  Ariftarque , & 4 Archélaüs , par  le  bon 
plaifîr  de  Pompée , fut  fait  Grand  Prêtre  de  Bel- 
îone  b à Comane  , avec  des  richelfes  immen- 
fes , &c  une  autorité  presque  Royale.  Enfuite  il  fit 
des  réglemens  convenables  pour  le  gouvernement 
de  la  Syrie  cédée  par  Tigrane  aux  Romains,  & 
pour  l’adminiftration  des  deux  Arménies  , de  la 
Colchide  , & de  la  c Cappadoce  , fous  leurs  Rois 
fournis  ôc  Tributaires.  Enfin  il  finit  par  établir  le 
Pont  fur  le  p^é  des  Provinces  Romaines  gouver- 
nées par  un  Préteur  , que  Rome  y envoyeroit , & 
qu’elle  révoqucroit  à fon  gré. 


a Cet  Archélaüs  ctoit  fils  d’un 
autre  du  même  nom  , qui  fut 
Général  de  Mithridate,  8c  qui 
après  s’être  fignalé  à la  défenfe 
du  Pirce  contre  Sylla  , abandon-  * 
na  enfin  le  parti  du  Roy  du 
Pont , pour  le  donner  à Lucul- 
lus.  Dans  le  feizième  volume  , 
on  verra  le  fils  élevé  fur  le  trô- 
ne d’Egypte,  en  la  p ace  de  Pco- 
lomée  Aulétes  , 8c  mourir  les  ar- 
mes à la  main* 

b Les  anciens  Géographes  ont 
diftingué  deux  Villes  de  Coma- 
ne , l’une  fituée  dans  la  Cappa- 
doce, à peu  de  diftancedu  Mont 
Taurus , fur  les  rives  du  Fleuve 
Sarus  qui  fe  jette  dans  la  mer 
de  Cilicie.  L’autre  étoit  placée 
dans  le  Pont  vers  les  fources  de 
l’Iris  qui  arrofioit  fon  territoire. 
Chacune  de  ces  deux  Villes  avoit 
fon  Temple  confacré  à Bellone, 
tous  les  loix  d’un  Grand-Prêtre 
qui  occupoit  le  premier  rang 
apres  le  Roy  , 8c  dont  l’autori- 


té ne  finifioit  qu'avec  la  vie.  Les 
revenus  attachés  à fa  dignité  é- 
galoient  fa  puilfance.  Strabon 
prétend  qu'Orcfte  8c  fa  fœur 
Iphigénie  apportèrent  à Comane 
de  Cappadoce  le  culte  de  la 
Déefle  , fur  le  modèle  des  céré- 
monies qu’on  obfervoit  dans  la 
Scythie  Taurique  , en  l’honneur 
de  Diane.  Les  deux  Villes  fc  dif- 
putoient  la  gloire  de  pofféder  la 
vraye  ftatuc  de  cette  dernière 
Divinité,  8c  le  véritable  couteau 
d* Iphigénie  comme  des  monu- 
mens  refpeétables.  Les  Lydiens 
fe  mettoient  aufii  de  la  partie, 
8c  foutenoient  qu’Orefte  les  avoit 
mis  en  pofi'ellion  du  fimulachre 
fi  vanté. 

c Pompée  unit  au  Royaume 
de  Cappadoce , en  faveur  d’Ario- 
barzane  , la  Sophéne,  la  Gor- 
dyéne , 8c  plufieurs  autres  Vil- 
les de  la  Cilicie  , comme  le  rap- 
porte Appien. 
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Tandis  que  Pompée  brilloit  au  Levant , il  n’ap-  De  Rome  l’an 
percevoit  pas  de  fi  loin  , les  progrès  que  Jule  Céfar  <588. 
faifoit  dès-lors  à Rome.  Par  des  manières  populai-  Confuls  » 
res  & par  des  intrigues  , que  nul  homme  ne  fça~  Cotta,E'L&  l. 
voit  concerter  avec  autant  d’adreffie  que  lui  , déjà  M a n l i u s 
Céfar  ferendoit  maître  de  tous  les  cœurs.  Aufii  fon  loRCUJAlus* 
génie  étoit  infiniment  fupérieur  à celui  de  Pom- 
pée.‘Les  vûës  qu’il  avoit  pour  fon  aggrandiffement 
alloient  plus  loin  que  les  frivoles  applaudilfemens 
dont  fe  repaiffioit  Pompée.  Célàr  n’écoit  alors  qu’E- 
dilejmais  il  Içavoit  marquer  l’exercice  de  fa  première 
dignité  Curule  par  des  traits , qui  firent  fentir  fon 
ambition  , & qui  en  firent  redouter  les  fuites.  Il 
femble  que  des  le  premier  pas  qu’il  fit  dans  lad  - Plltt-inC*;«re. 
mimftration  publique  il  n’eut  en  vue  que  de  re-  “ 1 

lever  la  mémoire  du  grand  Marius.  Céfar  y prenoit 
un  intérêt  perfonnei.  Dès  fa  plus  tendre  jeunelfe  il 
s’étoit  dévoué  à la  fa&ion  contraire  à celle  de  Syl- 
la  , & il  avoit  embralfé  le  parti  des  Marius  J &:  de 
Cinna.  Il  tenoit  aux  uns  & à l’autre  par  les  liens 
de  l’affinité  & du  fing.  Le  grand  Marius , quoique 
d’une  naiffiance  obfcure  , illuftré  par  fes  employs 
avoit  époufé  Julie  la  tante  de  Céfar  & la  feeur  de 
fon  pere.  Ainfi  le  jeune  Marius  iffiu  de  ce  mariage 
étoit  fon  coufîn  germain.  D’ailleurs  Céfar  encore 
fort  jeune  avoit  époufé  Cornélie  fille  de  Cinna,  & 
l’avoit  aimée’ jufqu’à  fa  mort.  En  vain  Sylla  avoit 
tenté  de  lui  faire  répudier  Cornélie  , Céfar  avoit 
mieux  aimé  encourir  la  difgrace  du  Di&ateur,  que 
rompre  fon  engagement  avec  fa  femme  , & re- 
noncer au  parti  qu’il  avoit  préféré.  Fugitif  donc 
£n  Afie  il  y avoit  palfé  quelques  années , & n’avoit 

Ddddij 
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688,  fut  de  retour  par  combien  d'endroits  Céfar  ne  le 
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L.  auremus  ^iftingua-  t’il  pas  ? Son  éloquence  qu’il  avoit  per- 
Cotta  , & L-  feélioanée  à Rhodes  fous  un  grand  maître  1 é- 
Manlius  gaja  bien-tôt  à Hortenfius  ôc  à Cicéron  j mais  il 
le  lentoïc  ne  pour  le  mener  des  armes  C etoit  prin- 
cipalement de  la  guerre  qu’il , prétendait  tenir  la 
gloire  & fon  élévation.  Par  les  grades  doncdeTri- 
bun  Légionnaire  & de  Queiteur  il  étoit  enfin 
parvenu  à l’Edili  é. 

Quoiqu’il  ne  fût  plus  mention  dans  la  République 
des  Marius  & de  Sylla  , cependant  i!  y reliait  des 
traces  de  ces  fanglantes  faétion  qui  les  a voient  d i« 
viles,-  Bien  des  gens  , & en  p rticulier  le  Pcup!et 
avoient  encore  dans  le  cœur  un  fecret  attachement 
pour  Marius.  La  NoblefTe  au  contraire  , &c  fur  tout 
le  Sénat , cpnfervoit  chèrement  la  mémoire  de  Syl- 
la , & fins  approuver  fes  cruautés  elle  applaudif- 
foit  à l’humiliation  où  le  Dictateur  avoit  réduit  la 
Commune. Cependant  le  Peuple  s’étoitunpeu  relevé 
de  fon  abailfement  depuis  que  Pompée  avoit  remis 
en  pié  fes  Tribuns.Céfar  plus  délié  que  Pompée  fçut 
habilement  profiter  de  l’avantage  que  celui-ci  avoit 
donné  à la  Commune , & par  conféquent  à la  fac- 
tion des  Marius.  Il  employa  l’année  de  fonEdilitéà 
illuftrer  le  Tribunat , & par  là  il  fe  mit  en  voye  d’al- 
ler encore  plus  loin  que  Marius,  que  Cinna  , & que 
Sylla  même.  Voici  les  moyens  qu’il  employa  pour 
gagner  le  Peuple.Céfar  étoit  né  libéral,  on  l’accufoit 
même  a de  prodigalité.  Avant  que  d’avoir  eu  part 


0 Suétone  rapporte  que  Céfar  fit  préfent  d’une  perle  cftimée 
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r.ux  charges  fupérieures  il  étoit  fi  fort  endette , oit- 
on  , qu’il  devoit  plus  de  mille  trois  cens  talens. 
Aufli  Tes  largefles  étoient  fans  bornes  8c  le  luxe 
regnoit  chés  lui,  dans  fa  table  , dans  Ce  s em- 
naeubîemens , 8c  dans  la  fuite  qui  l’efcortoit.  Ces 
dehors  de  magnificence  frappoient  les  yeux  de  la 
multitude , 8c  concilioient  du  refpeétà  Céfar  , fans 
donner  de  jaloufie  à fes  ennemis.  C’ejl  un  éclat 
pajjager-  difoient-ils  , qui  fe  diffpera  avec  fon  bien. 
Dans  peu  la  difette  aura  mis  Ce  far  au  rang  de  la  plus 
fimple  Bourgeoife. Cicéron  feul  pénétra  mieux  que  la 
vulgaire  les  intentions  du  jeune  ambitieux.  Dans 
la  conduite  de  Céfar  . dit-il , tout  ajife  a la  tj/rannie. 
Ce  qui  me  rafure  , ajoûta-il  , c efl  que  dans  la  ma- 
nière dont  il  fe  pare  & dans  fes  gejles  j’apperçois  je 
ne  fçai  quoi  de  mou  çy  d’efféminé.  Cicéron  jugeoit 
fur  les  apparences.  Il  devinoit  jufte  lorfque 
par  les  démarches  de  Céfar  il  conjedturoit  que  fon 
ambition  le  portoit  à devenir  le  Souverain  de  Ro- 
me ; mais  il  ne  connoilfoit  pas  alfés  ce  courage  mâ- 
le 8c  ce  fond  d’intrépidité  cachés  fous  le  luxe  8c 
' la  molefle. 

Céfar  affe&a  plus  que  jamais  de  devenir  popu- 
laire durant  fon  Edilité.  Rien  de  plus  gracieux 
& de  plus  poli  que  fes  manières.  Ce  n’étoit  pas  feu- 
lement l’argent , c’étoit  encore  les  carefles  qu’il  pro- 
diguoit.  Nul  ne  fortoit  mécontent  d’auprès  de  lui. 
Il  faut  avouer  que  fon  air  8c  que  les  traits  de  fon 
vifage  contribuoient  beaucoup  à le  rendre  aima- 

fept  cens  foixante-quinze  mille  d’Utique>  ôc  la  mere  du  fameux 
livres  à Servilia  fa  maîtrefle  , t’u-  Brutus. 
as  des  fœurs  utérines  de  Caton 
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ble.  Je  ne  fqai  quelle  douceur  mêlée  pourtant  de 
grandeur  & de  noblefle  accompagnoir  fes  paroles, 
& jufqu’au  Ton  de  la  voix  tout  éroit  agréable  dans 
fa  perfonne.  Comme  fa  charge  le  rendoit  féden- 
taire  à Rome , il  employa  le  talent  qu’il  avoit  de 
bien  parler  à la  défenfe  des  accufés.  Par  là  il  mul- 
tiplia le»nombre  de  fes  amis,  & n’offenfa  perfonne. 
Il  fe  chargea  de  réparer  la  voye  Appienne,&  fi- 
nit ce  grand  ouvrage  prefque  tout  à fes  dépens. 
Dans  les  Jeux  publics  confiés  à les  foins  il  n’é- 
pargna rien  pour  les  rendre  magnifiques  <k  di- 
vertiflants  aux  fpcéàateurs.  Le  Cirque  n’étoit  pas  af. 
fés  vafte  pour  contenir  cette  foule  de  Romains  que 
les  Jeux  a Mégaléfiens  y attiroient.  Il  trouva  le 
moyen  de  ne  fruftrer  perfonne  du  plaifir  d’en  voir 
au  moins  la  pompe , &c  la  beauté  de  l’appareil.  Il 
fit  drefler  à fes  frais  de>  portiques  de  charpente  avec 
des  fiéges  dans  tout  le  contour  de  la  place  publi- 
que , jufques  dans  le  Comice  & fur  le  Capi- 
tole , afin  que  ceux  qui  ne  pouvoient  aflîfter  aux 
Jeux  vilfent  du  moins  la  marche  des  chars  & des 
chevaux  richement  ornés , qui  dévoient  ledifputcr 
le  prix.  A l’égard  des  Jeux  de  l’Amphiréatre , ce  fut 
p’ûtôtledivcrtilfemenr  d’une  e'pécede  bataille  qu’il 
donna  au  Peuple,  que  le  combat  d’un  petir  nombre 
d’ Athlètes.  Il  acheta  trois  cens  Vingt  paires  de  Gla- 
diateurs , qui  en  fe  battant  rout  à la  fois  l’un  con- 
tre l’autre  , imitèrent  affés  b:cnune  mêlée  de  deux 
partis  ennemis  acharnés  aie  porter  des  coups  mor- 


4 Les  Jeux  appelles  Mégalé-  mere  des  Dieux  Nous  avons  par- 
viens avoient  été  inftitués  en  lé  de  cette  folemnité  dans  les  vor 
l’honneur  de  Cybéle , ou  de  la  lûmes  précédera. 
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tels.  Le  Peuple  étoic  tellement  perfuadé  qu’il  n’é-  Dc  Rome  j.an 
toit  redevable  de  ces  magnifiques  fpedtacles  qu’au  688. 
feul  Céfar  , qu’on  n’en  fit  nul  honneur  à Bibulus  Confuls , 
fon  ColléguedansrEdilité.Auffi  celui-ci  difoit  plai-  c’0^rb&Ul 
famment  , qu’il  en  étoit  de  Céfar  & de  lui  comme  Manlius 
de  Caflor  & de  Pollux.  Quoique  ces  deux  JTivini - Torquatus. 
tés  foient  adorées  fous  le  même  toit  3 ajoutoit-il , on 
n’appelle  leur  Sanctuaire  commun  que  le  Temple  de 
Cafior , & l’on  oublie  qu’il  ejl  également  confacré  a 
Pollux. 

Le  Peuple  étoit  donc  enchanté  de  Céfar  , &: 
l’attachement  qu’il  avoit  pour  lui  égaloit  ou  même 
furpaifoit  celui  qu’il  avoit  eu  pour  Pompée. 

L’Edile  éprouva  la  faveur  publique  d’abord  dans 
deux  circonftances  moins  importantes , enfuite  dans 
une  entreprife  plus  férieufe.  Cornélie  fa  femme 
vint  à mourir  encore  à la  fleur  de  fes  années.  La 
coûtume  alors  n’étoit  point  de  faire  des  harangues 
funèbres  aux  obféques  des  perfonnes  du  fexe.  Cé-  Un.  h c»[u. 
far  prononça l’éloge  de  Cornélie.  Il  fut  applaudi,  & 
outre  la  gloire  d’homme  éloquent  il  acquit  celle 
de  bon  mari.  Julie  fa  tante  mourut  auflï  dans  un 
âge  fort  avancé.  Elle  étoit  veuve  de  Marius  dont 
le  nom  étoit  odieux  au  Sénat  & à la  Nobleflfe.  Céfar 
en  fit  aulfi  l’Oraifon  funébredans  la  place  publique 
à la  fatisfadtion  de  l’Alfemblée.  Ce  fuccès  l’enhar- 
dit à rétablir  la  mémoire  du  vieux  Marius.  Sylla 
avoit  fait  abbattre  les  Statués  & les  trophées  qu’on 
avoit  érigés  à ce  vainqueur  , apres  les  batailles  ga- 
gnées fur  Jugurtha  & fur  les  Cimbres.  Célar  les  fit 
refondre , & n’épargna  pas  la  dorurejxmr  les  ren- 
dre plus  brillants.  Ce  monument  fut  d’abord  dé- 
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pofé  dans  le  Capitole  , & attira  les  yeux  de  toutes 
les  perlonnes  qui  Te  connoiffoient  en  ouvrages  de 
l’art.  On  les  éleva  enfuite  fur  de  magnifiques  piés- 
d’ellaux.  Céfar  ne  fe  donna  pas  pour  l’auteur  de 
ce  rétabliflement  ; mais  on  l’en  foupçonna.  Le  ri- 
gide Catulus  le  déféra  au  Sénat  comme  un  auda- 
cieux , qui  rendoit  des  honneurs  illégitimes  à un 
homme  flétri  & déclaré  l’ennemi  de  la  Patrie.  L’ac- 
cufateur  fit  même  entendre  ces  paroles  dans  la  fuite 
de  fon  Plaidoyé.  Mon,  ce  nef  plus  par  des  foûter- 
rains  c’efi  à force  ouverte  que  Céfar  attaque  la  Ré- 
publique. L’accufé  répondit  avec  tant  d’art  & de 
modération  aux  inventives  de  Catulus,,  qu’il  fut  ab- 
fous  d’une  voix  unanime.  Delà  le  Peuple  conçut 
une  fi  haute  idée  de  Céfar  qu’il  en  fit  fa  Divinité. 
C'efl  un  homme  adorable  , di(oir-on.  Bon  parent  & 
ami  ejfcace  il  fçait  joindre  d des  manières  douces  & 
gracie’tfes  toute  la  fermeté  d' un  Héros . De  fon  côté 
Catulus  déchut  beaucoup  dans  l’eftime  du  Peuple. 
Il  étoit  alors  Cenfeur  avec  Cralfus  ; ôc  celui-ci  vou- 
loit  faire  accorder  aux  Gaulois  d’en-delà  le  Pô  le 
droit  de  Bourgeoifie  à Rome.  Catulus  s’y  oppo- 
foit.  Leurs  broüilleries  allèrent  fi  loin  qu’ils  furent 
obligés  de  fe  dépoter  l’un  & l’autre,  fans  avoir  fait 
de  luftre , & de  récenfion  du  Peuple. 

C.  Juhus  Céfar  étoit  devenu  l’Idole  de  la  Com- 
mune îorfqu’on  aflembla  les  Cen:  urics  au  Champ 
de  Mars  pour  élire  de  nouveaux  Confuîs.  Il  eft 
croyable  que  l’Edile  difpofa  les  elprits  à faire  le 
choix  d’un  homme  de  fa  famille  & de  fon  nom  i 
mais  d’une  autre  branche.  Celui  ci  fut  un  L.  Ju- 
lius Céfar  > fils  d’un  autre  Lucius  Céfar  qui  avoit 
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été  Conful  durant  la  guerre  des  Marfes.  Le  Collè- 
gue que  la  République  donna  pour  le  Confulat  à 
Lucius  fe  nommoit  C.  Marcius  Figuhs.  Pendant 
leur  adminiftration  Rome  n’eut  point  d’autre  guer- 
re au-dehors  que  celle  de  Pompée  à l’Orient  ; mais 
dans  la  Ville  le  trouble  s’augmentoit  tous  les  jours 
par  la  licence  des  mœurs , par  l’ambition  des  mau- 
vais Citoyens , & par  la  foibleffe  du  Gouverne- 
ment. L’Edile  Jule  Céfar  tira  tout  l’avantage  qu’il 
put  du  Confulat  de  fon  parent.  Pour  rétablir  de 
plus  en  plus  la  mémoire  de  Marius , & pour  don- 
ner un  grand  coup  à celle  de  Sylla,  il  fit  citer  bien 
des  gens  comme  coupables  d’avoir  violé  la  loi  qui 
défendoit  les  homicides.  On  peut  bien  juger  que 
les  fatellitesde  Sylla  gens  diffamés  pour  avoir  maf- 
facré  tant  de  profcripts  furent  les  premiers  déférés 
au  Tribunal  du  Peuple.  Caton  qui  pour  lors  étoit 
Quefteur,  & Garde  du  tréfor  public  refufoit  haute- 
ment de  payer  les  penfions,  que  Sylla  avoit  aflignées 
à des  hommes  qui  lui  avoient  apporté  les  têtes  de 
tant  de  Citoyens  condamnés  à la  mort.  Ainfi  Ca- 
ton entroit  en  caufe  avec  Céfar  contre  les  relies  de 
h faCtion  de  Sylla.  On  vit  avec  l’applaudilfement 
du  Peuple  des  gens  méprifables,  qui  s’étoient  enri- 
chis aux  dépens  du  fang  Romain  , perdre  leur  for- 
tune, être  flétris  pour  jamais , & condamnés  à des 
peines  capitales.  De  ce  nombre  fuc  un  Lufcius  , & 
un  L.  Bellienus  l’oncle  de  Catilina.  Ce  qui  parut 
furprenant,  c’efi:  que  Catilina  lui- même  ce  furieux 
miniftre  de  Sylla  fut  épargné.  Il  étoit  ami  de  Cé- 
far , & la  protection  d’un  patron  fi  accrédité  le 
fauva.  Nous  le  verrons  bicn-tôt  fufciter  de  nou- 
Tome  XV~*  Ecee 
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veaux  troubles , ôc  fùbir  le  châtiment  qu’il  avoir 
mérité  ; mais  la  fuite  des  événemens  nous  ramène  en 
Afie. 

Mithridate  fe  cantonnoit  dans  le  Bofphore  Cim- 
mérien  , ôc  fe  préparoit  à y foûtenir  les  attaques  de 
Pompée  ; mais  le  Romain  avoit  conçu  un  tout  autre 
delTçin  que  celui  d’aller  forcer  Mithridate.  Pompée 
s’attendoit  que  le  grand  âge  du  Roy  , qu’un  foule- 
vement  de  fes  fujets  , ou  meme  que  .la  révolte  de 
fes  propres  enfans  lalfés  de  tant  de  meurtres , déli- 
vreraient bien-tôt  Rome  d’un  ennemi  fi  obftiné. 
Un  projet  plus  vafte  Ôc  plus  utile  â fa  République 
occupoit  le  Proconful  en  Galatie , où  il  serait  re- 
tiré après  avoir  mis  en  ordre  les  affaires  du  Pont, 
ôc  celles  des  Royaumes  voifins.  Sa  vûë  étoit  de 
paffer  lui-même  en  Syrie  , de  mettre  la  dernière 
main  à une  conquête  qui  n’étoit  encore  qu’ébau- 
chée , de  l’étendre  jufques  dans  la  Céléfyrie , la  Phé- 
nicie, la  Paleftine , la  Judée,  ôc  l’Arabie , de  rédui- 
re en  Province  Romaine  tout  l’Empire  des  Séleuci- 
des , ôc  de  paffer  enfin  jufqu’â  la  mer  Rouge.  Déjà 
il  avoit  pris  des  mefures  éloignées  pour  exécuter  ce 
grand  ouvrage.  Il  avoit  envoyé  Gabinius  l’un  de  fes 
Lieutenans  au-delà  de  l’Euphrate  , ôc  déjà  celui-ci 
étoit  campé  fur  les  bords  du  Tigris.D’une  autre  part. 
Pompée  avoit  donné  ordre  à Métellus  ôc  à Lollius 
qui  gardoient  la  côte  d’ A fie  de  s’approcher  de  Da- 
mas, ôc  de  s’en  emparer.  Enfin  Afranius  autre  Lieu- 
tenant de  Pompée  avoit  pouffé  jufqu’à  Carrhes  en 
Méfopotamie , Ville  que  les  Parthes  prétendoienc 
être  de  leur  dépendance.  Phraate  fe  plaignit  au  Gé- 
néral Romain  de  l’atteAtat  d’ Afranius , comme  d’u* 
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ne  inflation  du  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  les  Ro- 
mains. Pompée  négligea  les  plaintes  de  Phraate , & 
dans  la  Lettre  qu’il  lui  écrivit , il  ne  lui  donna  pas 
même  le  titre  de  Roy  des  Rois.  Tant  délivrai  que 
quand  on  a pris  l’afeendant  par  la  voye  des  armes , 
on  oublie  aifément  les  alliances  que  la  nécelïiré 
avoit  contraint  de  rechercher  avec  empreflement  ! 
Cependant  il  faut  avoiier  que  Pompée  refufa  tou- 
jours de  fe  commettre  avec  les  Parthes  ; mais  il  affec- 
ta de  leur  montrer  qu’il  ne  les  craignoit  pas. 

L’armée  Romaine  apres  avoir  quitté  le  Pont  &c 
la  Galatie  prétendit  entrer  dans  la  Syrie  par  la  Co- 
magéne.  Là  il  trouva  deux  petits  Rois  fous  les  ar- 
mes réfolus  de  lui  difputer  le  palfage.  L’un  étoit  un 
Antiochus  Souverain  de  la  Comagénc , l’autre  un 
Darius  Prince  de  la  Médie.  Pompée  les  battit  & 
les  contraignit  à rechercher  fon  amitié.  Le  Romain 
la  leur  accorda  , prit  même  de  l’affeétion  pour  An- 
tiochus, & augmenta  fes  Etats  d’un  démembrement 
de  la  Méfopotamie.  Enfuite  il  continua  fa  route , 
défit  des  Arabes  aux  environs  du  Mont  Amanus  , 
êc  fi  l’on  en  croit  un  feul  Hilloricn  il  vint  en 
cinquante  jours  à Ecbatane,  Capitale  du  Royaume 
‘des  Parthes.  Cet  Ecrivain  s’eft  làns  doute  trompé  , 
& il  a pris  4 f Ecbatane  des  Perfes  plus  connue  des 

• 

* Les  anciens  Géographes  font  queftion  appellée  G Mm  a , Sc 
ùiention  de  trois  Villes  d’Ecba-  Û4gbMAHi % , étoit  fituée  au  pié  du 
tane,  l’une  en  Pcrfe,  l’autre  dans  Mont  Carmel  du  côté  de  Proie- 
îa  Syrie , & la  troifiêmc  dans  la  maïde.  La  troifïême  fut  fondée 
grande  Médic.  La  première  fut  par  Déjocés  Roy  des  Médes  9 
nommée  Ecbatane  des  Mages , quoiqu’en  dife  Pline  qui  en  at~ 
pour  la  diftinguer  des  deux  au-  tribuë  la  fondation  à Séleucus 
sresa  La  fécondé  dont  il  eft  ici  Roy  4c  Syrie.  Il  n’eft  pas  moins 
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588  Histoire  Romaine, 
Géographes , pour  l’Ecbatane  de  Syrie.  Ici  même  le 
rems  précis  des  évenemens  eft  un  peu  confondu  dans 
les  anciennes  Hiftoires.  Les  uns  avancent  la  mort 
de  Mithridate  , les  autres  la  reculent  d’un  an.  Pour 
nous  fans  entrer  dans  ces  difeuflions , & fans  parta- 
ger le  récit  de  ce  grand  événement , nous  le  racon- 
terons fans  interruption.  Soit  qu’il  foit  arrivé  en 
l’année  fix  cens  quatre-vingt-neuf  , ou  quatre- 
vingt-dix  de  Rome,  il  eft  du  moins  certain  que  Pom- 
pée en  reçut  la  nouvelle  lorfqu’d  parcouroit  la  Sy- 
rie , & qu’il  la  réduifoit  fous  l’obéïlTance  de  fa  Ré- 
publique. 

Mithridate  réfidoit  dans  le  Bolphore  Cimmérien,' 
& faifoit  de  grands  préparatifs  pour  continuer  la 
guerre  contre  Rome.  On  dit  même  que  la  violence 
de  la  haine  qu’il  avoit  pour  les  Romains  lui  fit 
naître  dans  l’elprit  des  chimères,  qui  ne  convenoient 
ni  à fon  âge , ni  à l’état  où  il  étoit  réduit.  On  lui  en- 
tendit dire  qu’il  avoit  réfolu  de  palfer  des  Palus 
Méotides  jufques  fur  les  bords  du  Danube , de  fran- 
chir delà  les  Provinces  de  Thrace  & de  la  Macé- 
doine, de  joindre  à fon  parti  bon  nombre  de  Na- 
tions Germaniques,  d’arriver  dans  la  Gaule  parle 
même  chemin  que  les  Cimbres  avoient  tenu  autre-* 
fois , de  palfer  enfuite  les  Alpes  comme  Annibal , 

m 

faux  qu’elle  aie  été  bâtie  par  Sé«  centfoixante-dix-huit  ftades,  ou 
miramis,  comme  l’aflure  Ctéfias.  environ  huit  lieues  communes. 
Pour  juger  de  la  grandeur  de  On  croit  communément  que  la 
cette  Ville  , il  fuffit  de  dire  avec  Ville  de  Tauris  a été  élevée  fur 
Hérodote,  qu’elle  étoit  environ-  les  ruines  d’Ecbatane  , d’autres 
née  de  fept  murs  , dont  le  plus  y placent  celle  de  Cafvin  , oudç 
ample  avoit  autant  d’étendue  Cafbi». 
que  ceux  d’Athènes,  c’eft-à-dire , 
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& de  venir  enfin  tomber  fur  l’Italie.  Lorfqu’il  étoit  " 
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plein  de  ces  penlees  , un  tremblement  de  terre  li  6fy. 
violent  que  de  mémoire  d’homme  on  n’en  avoit  L.  Julius  Ce- 
point  vû  de  plus  effroyable , fe  fit  fentir  dans  le  Bof-  SAR  » & c- 
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phore.  Mithridate  étoit  fuperftitieux.  Il  confidéra  GULUS. 
ce  malheur  comme  un  préfage  qui  lui  annonqoir  un 
défaftrc  prochain.  Sur  le  champ  il  fit  partir  une 
Ambaffade  vers  Pompée  pour  demander  la  paix , & 
pour  le  prier  de  lui  rendre  le  Royaume  de  Tes  peres , 
à condition  qu’il  feroit  à jamais  le  tributaire  & le 
vaflal  des  Romains.  Pompée  fit  réponfe  que  Mi- 
thridatc  n’avoit  à efpérer  nulle  grâce,  qu’il  ne  fe  fût 
livré  comme  Tigranc  à la  clémence  & à la  bonne 
foi  de  la  République.  La  fierté  du  Roy  ne  put  ac- 
quiefeer  à la  propofition  du  Proconful.  J’irois peut- 
être,  dit-il,  remettre  maperfonne  & mes  intérêts  entre 
les  mains  de  Pompée , Ji  j’étois  Tigrane  & n étais  pas 
Mithridate.  J’ai  fait  trop  de  bruit  dans  le  monde  , 
pour  finir  par  une  lâ'.heté  les  fcénes  que  fai  données. 

Le  Roy  ne  fongea  donc  plus  qu  a fon  projet  infenfé 
de  paffer  en  Italie.  Pour  l’exécuter  il  fit  de  grands 
préparatifs.  Les  levées  qu’il  ordonna  dans  lcBof- 
phore  furent  fans  diftin&ion.  Les  gens  de  condi- 
tion libre  & les  Efclaves  fe  virent  également  for- 
cés à prêter  le  ferment  militaire.  Pour  conftruirc 
des  machines  de  guerre  on  abattit  les  arbres  des 
forêts,  & jufqu’aux  arbres  fruitiers  des  jardins.  Il 
y eut  plus.  On  tua  tous  les  bcei  " du  Païs , pour 
employer  leurs  nerfs  à fervir  au  reffortsdes  bal- 
liftes  & des  catapultes.  D’ailleurfJrles  Bofphorans 
furent  contraints  de  payer  des  tributs  exceflifs  , 
fans  qu’on  mît  de  différence  entre  les  riches  & les 
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;5>o  Histoire  Romaine, 
pauvres.  Les  exaéteurs  des  impôts  abuférent  de  leur 
commiffion , & augmentèrent  le  mal  parleur  dure- 
té. Cependant  Mithridate  ne  paroifloit  plus  en  pu- 
blic pour  appaifer  les  murmures.  Il  avoit  un  ulcè- 
re au  vifage  qui  ne  le  rendoit  abordable  qu’à  trois 
Eunuques  de  Ton  Palais,  à qui  feuls  îlconfioitla 
cure  de  fa  playe. 

Tout  invifible  qu’étoit  Mithridate  Ton  armée 
fe  formoit  toûjours  , ôc  montoit  déjà  au  nombre 
de  foixante  Cohortes , chacune  de  fïx  cens  Soldats  „ 
fans  compter  une  multitude  prodigieufe  d’hommes, 
qui  ne  compofoient  point  encore  de  corps  règle. 
Depuis  les  longues  années  qu’il  faifoit  la  guerre  à 
la  République , on  peut  bien  juger  qu’il  avoit  à fon 
fervicc  un  grand  nombre  de  transfuges  Romains , 
qui  faifoient  toute  la  force  de  fes  troupes.  Mithri- 
date ne  manquoit  pas  non  plus  de  Vaifleaux.  Il 
les  avoit  diftribués  en  divers  Ports  pour  le  tranf- 
port  de  fon  armée.  Si-tôt  que  le  Roy  fut  guéri , il 
voulut  faire  ufage  de  fes  nombreufes  troupes  &; 
aller  prendre  une  polfeflion  durable  de*  Phanago- 
rie , Ville  placée  à la  rive  Orientale  du  Bofphore 
Cimmérien.  Comme  il  é toit  déjà  maître  de  ^Panti- 


a Phanagorie,  Ville  de  laSar- 
matie  Afïatique  confinoit  avec  les 
Palus  Méotides.  Thévet  lui  don- 
ne le  nom  de  Matrig/i.  Molet 
Rappelle  Mapotrinica 

a On  a révoqué  doute  fi 
la  Ville  de  Pamicaj.  gr’toit  dif- 
férente de  celle  qui tc  £ • anciens 
Géographes  ont  a! ct<lee  Bof- 
phorus.  Pline  avou  que  quel- 
ques Auteurs  les  oni  confondues 
l’une.  & l’autre , pour  n'en  faire 


qu'une  feule  Ville.  Du  moins 
Frocope  fait  fouvent  mention 
de  îa  fécondé  , & ne  dit  pas  un 
feul  mot  de  Panticapéc , quoi- 
que celle-ci  fût  la  Capitale  de  la 
Cherfonéfc  Taurique.  Mais  Eu- 
trope,  & le  Géographe  Etienne 
de  Byfance  en  parlent  comme  de 
deux  Villes  qui  n’avoient  rien 
de  commun.  Pline  & Straboa 
conviennent  que  celle  dont  il  s*a« 
gît  ici  fut  fondée  par  une  Col©* 


Livre  ' Soixantième.  jsh 

capée , autre  Ville  fituée  au  côté  Occidental  du  mê- 
me Bofphore , il  prétendent  boucher  par  là  aux  en- 
nemis l’entrée  du  Détroit , & rendre  ion  Royaume 
inabordable.  L’entrcprife  étoit  prudente  ; mais  elle 
ne  réiiiïit  pas.  Dans  Phanagorie  un  Magiftrat  ac- 
crédité j nommé  Caftor.,  avoit  recû  de  mauvais  trai- 
temens  d’un  Eunuque  de  la  Cour.  Tryphon,  c’é- 
toit  le  nom  de  l’Eunuque , entra  dans  la  Ville  avant 
le  Roy.  Caftor  le  tua , & fouleva  fes  compatriottes 
contre  l’armée  Royale.  La  Citadelle  néanmoins  é- 
toit  déjà  entre  les  mains  du  Roy  , & Mithridate  y 
avoit  envoyé  plufîeurs  de  Tes  enfans  en  bas  âge  » 
avec  un  de  fes  fils  âgé  de  quarante  ans  nommé  Ar- 
tapherne , ôc  une  de  fes  filles  appellée  Cléopâtre.  Les 
Phanagorins  oférent  fermer  leurs  portes  à Mithri- 
date , & inveftir  leur  propre  Citadelle.  A l’inftant 
elle  fut  environnée  de  matières  combuftibles  , où 
l’on  mit  le  feu  pour  faire  périr  une  partie  de  la  Fa- 
mille Royale.  Artapherne  manqua  de  courage fe 
rendit  à diferétion  avec  fes  freres  -,  mais  la  géné- 
reufe  Cléopâtre  fut  confiante.  Elle  préféra  la  mort 
à l’efclavage  , & par  fa  fermeté  elle  conferva  quel- 
ques jours  la  Citadelle  & n’en  fortit  que  dans  un 
VaiiTeau  qui  lui  fut  envoyé  par  fori  pere.  Pour  les 
Phanagorins  ils  reçurent  Garnifon  Romaine  , & 
Caftor  alla  enlever  bien  des  Villes  à Mithridate. 

Les  défections  fréquentes  des  Bofphorans  jetté- 

nie  de  Miléfiens.  Ce  dernier  Panticapée  appartenoit  à la  Sur- 
ajoute, qu’anciennement  elle  fe  matie  Européane,  parce  qu’elle 
gouverna  félon  fes  loix,  & qu’en-  étoit  placée  en-deçà  des  Palus 
fin  elle  fut  foumife  à la  domi-  Méotides,  qui  de  ce  côté-là  fé- 
nation  des  Rois  du  Bofphore.  parent  l’Afie  de  l’Europe» 
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591  Histoire  Romaine, 
rent  Mithridate  dans  une  extrême  confternation. 
Pour  s’a  durer  du  moins  l’alliance  & la  prote&ion 
des  Rois  Scythes , il  leur  envoya  celles  de  Tes  filles 
qu’il  leur  avoit  promifes  pour  époufes.  L’efcorte 
qu’il  donna  aux  Princcfles  fut  de  cinq  cens  Cava- 
liers , dont  le  Commandant  avoit  ordre  de  prefler 
les  fecours  que  la  Scythie  avoit  promis  à Mithrida- 
te. Ce  Commandant  étoit  un  traître , qui  mécon- 
tent de  la  Cour  cherchoit  l’occafion  de  pafTer  dans 
le  parti  Romain  , & d’y  obtenir  de  la  confideration 
par  un  bienfait  fignalé.  Il  crut  l’avoir  trouvée.  Si- 
tôt qu’il  fut  forti  du  Bofphore  il  fit  inveftir  par  fa 
troupe  les  Eunuques  qui  gardoient  les  Princciles  , 
dîfïipa  ce  s hommes  efféminés,  & conduifit  à Pom- 
pée les  filles  de  Mithridate. 

Tant  de  calamités  n’avoient  point  encore  ébran- 
lé le  courage  du  Roy.  L’âge  affoiblifloit  un  peu 
fon  corps  ; mais  fon  efprit  confervoit  fa  première 
vigueur , & fa  haine  contre  Rome  croifloit  avec 
les  malheurs.  Il  avoit  perdu  l’efpérance  des  fecours 
qu’il  attendent  de  Scythie.  Les  Villes  de  a Theudo- 
fie , de  b Cherfonêfc , de  c Nymphée , enfin  plu- 


a Theudofie,  comme  la  nom- 
me Etienne  de  Byfancc,ou  Théo- 
dofie,  félon  Mêla,  Pline,  Stra- 
bon  & Ptolotnée  , étoit  une  des 
principales  Villes  de  la  Cherfo- 
néfe  Tauriquc.  Quelques  Mo- 
dernes la  placent  où  eft  aujour- 
d’hui Cafa , Capitale  de  la  peti- 
te Tartarie.  Samfon  la  rappro- 
che de  Tujba,  autre  Ville  de  le 
même  Contrée. 

b Ls  Ville  de  Cherfonéfe  ,ou 
de  Chtrfo* y étoit  fituée  près  du 


Golfe  Gsircitiites  , aujourd’hui  I© 
Golfe  de  Nigrofoli , fur  la  côte 
Septentrionale  du  Pont-Euxin» 
Samfon  conjecture  qu’elle  fub- 
fiftoit  où  eft  aujourd’hui  Tofé- 
torktn-  Elle  eut  aufli  le  nom 
d’Heraclée  , parce  qu’elle  devoir 
fon  origine  à une  Colonie  des 
habitan*  d’Héraclée  dans  le  Pont, 
félon  le  témoignage  de  Ptolomée , 
& de  Scylax. 

c On  ne  fçait  rien  de  Nym- 
phée, finon  quelle  étoit  une  des 

fieurs 


Livre  Soixantième, 
fleurs  de  celles  qui  bordoient  le  Pont-Euxin  s’é- 
toient  fouftraices  à fon  obéïflance.  Cependant  il 
n’avoit  pas  encore  abandonné  le  deflein  d’aller  en 
Italie  , & d’y  faire  craindre  dans  un  vieux  Roy  du 
Pont  un  ennemi  àufli  formidable,  que  l’étoit  Anni- 
bal  à la  fleur  de  l’âge.  Il  ofa  même  découvrir  en  pu- 
blic le  projet  chimérique  qu’il  avoit  jufques-là  te- 
nu caché  au  fond  du  cœur.  Pourquoi  , difoit-il , ne 
pourrai-je  pas  à mon  tour  donner  de  la  terreur  d une  Ré- 
plique détejlée  de  tous  les  Peuples  du  monde  ? A me- 
sure que  j’avancerai  vers  l’Italie  , combien  de  Pro- 
vinces j combien  de  Royaumes  opprimés  ou  tremblant 
joindront  leurs  forces  aux  miennes  ? La  Germanie  CT 
la  Gaule  me  fourniront  autant  d’hommes , que  les  Gé- 
néraux des  Cimbres  CT  des  Teutons  en  introduisent 
autrefois  au  cœur  de  l’Italie.  Vous  aurés  vous  autres 
un  avantage  qui  manqua  aux  Cimbres.  Alithridate 
vous  conduira  , CT  fon  nom  efl  plus  redouté  en  Occi- 
dent, que  ne  le  fut  autrefois  celui  d’Annibal. 

Dés  que  l’armée  de  Mithri’date  connut  le  def- 
fein  que  le  Roy  s’étoit  mis  entête,  elle  en  fut  ef- 
frayée. Paffer  d travers  tant  de  Régions  inconnues  ! 
avoir  d fe  faire  jour  en  tous  lieux  par  la  force  CT  par 
la  violence  ! ne  recouvrer  des  vivres  qu’a  la  pointe  de 
l’épée  ! trouver  dans  fa  marche  des  armées  Romaines  d 
combattre , CT  vaincre  en  Pais  éloigné  des  Légionnai- 
res dont  on  n’a  pu  foutenir  les  attaques  fur  fon  pro- 
pre terrain , c efl , difoient  les  Soldats , une  de  ces  rê- 
veries , qui  ne  peut  entrer  que  dans  le  cerveau  d’un  vi- 
fonaire.  Les  transfuges  Romains  étoient  les  plus  ar- 

Villes  que  les  Grecs  fondèrent  fi  Ton  en  croit  le  rapport  de 
dans  la  Cherfonéfe  Taurique  , Scylax. 
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j94  Histoire  Romaine, 
dens  à rcfufcr  le  voyage  d’Italie.  Ils  craignotenr 
de  trouver  dans  leur  Païs  le  châtiment,  qu’ils  évi- 
teroient  plus  fûrement  au  fond  du  Bofphore  Apres 
tout  la  Milice  â parler  en  général  rcfpe&oit  enco- 
re le  Roy.  Son  âge  & Ton  mérite  pour  la  guerre 
lui  impofoient;maislcsmécontcntemensétoient  plus 
vifs  dans  l’intérieur  de  la  Maifon  Royale.  La  vieil- 
lefle  avoit  rendu  Mithridatc  chagrin  & foupçon- 
neux.  Toute  fa  vie  il  s’étoit  accoûtumé  à prendre 
des  cordiaux  pour  fe  garantir  du  poifon.  Il  redou- 
bloit  alors  la  dofe  de  ces  préfervatifs  par  défiance 
des  mains  qui  le  fervoient.  Par  le  même  principe 
il  faifoit  affaffincr  un  grand  nombre  de  fes  domes- 
tiques, & n’épargnoit  pas  même  fes  propres  en- 
fans.  Un  feul  étoit  l’objet  de  fa  tendreffe,  & fou- 
vent  il  avoit  déclaré  qu’il  le  choifiroit  pour  fon 
fucceffeur  & pour  l’unique  héritier  de  fes  Etats. 
Ce  Prince  fi  chéri  étoit  Pharnace  , qui  dans  un 
âge  mûr  attendost  impatiemment  l’effet  des  promef- 
fes  de  fon  pere.  Aufîi  le  Roy  tQÛjours  attentif  & 
précautionné  n’avoit  mis  auprès  du  Prince  que  des 
gens  affidés  , qui  lui  rendoient  un  compte  fidèle 
des  démarches  & des  paroles  de  fon  fils. 

Il  eft  difficile  d’être  toujours  en  garde  contre 
foi-même  , & de  ne  laiffer  échapper  aucun  trait  qui 
décéle  les  fentimens  du  cœur  les  plus  fccrets.  Un  jour 
les  domeftiques  qui  l’obfervoient  entendirent  Phar- 
nace fc  plaindre  du  projet  qu’avoit  formé  le  Roy 
de  traverfer  l’Europe , & de  tranfportcr  la  guerre 
en  Italie.  Ils  s’apperçûrent  encore  qu’il  avait  des 
conférences  particulières  avec  des  Officiers  de  la 
Cour  & des  armées  , qui  leur  parurent  fufpedts. 


Livre  Soixantie’me, 
Mithridate  ci)  fur ‘averti,  fit  arrêter  les  confidens 
de  fon  fils , ordonna  qu’on  les  appliquât  à la  tor- 
ture, & il  apprit  d’eux  que  Pharnace  avoit  formé 
de  mauvais  defleins  contre  fa  perfonne.  Dans  un 
tranfport  de  rage  le  pere  prononça  un  arrêt  de  mort 
contre  fon  fils  bien  aimé  ; mais  Ménophane , qui 
paroît  avoir  été  le  Capitaine  de  fes  Gardes , fçut 
l’adoucir.  Vous  êtes  fur  le  point } lui  dit-  il , de  vous 
mettre  en  marche  pour  une  entreprife  hardie.  La  com- 
mencerés-vous  , Seigneur  , par  ver  fer  le  fang  d'un 
Prince  aimé  des  Soldats  , & en  réputation  de  va- 
leur ? Dijfmulés  , & n irrités  pas  vos  troupes  déjà 
prévenues  contre  l’expédition  lahorieufe  que  vous  mé- 
dités. Le  Roy  fe  prêta  aux  difcours  d’un  perfide  , 
qui  n’avoit  en  vûe  que  de  changer  bien -tôt  de 
maître  , & d’être  délivré  d’un  Tyran  qui  faifoit 
trembler  fa  Cour.  Cependant  Pharnace  ne  put  igno- 
rer les  mécontentemens  qu’il  avoit  donnés  à fon 
pere.  Il  le  connoilfoit  vindicatif,  & plus  d’une  fois 
il  l’avoit  vu  verfer  le  fang  de  fes  freres  pour  de  moin- 
dres déplaifirs  que  ceux  qu’il  avoit  caufés  II  avoit 
tout  à craindre  s’il  ne  fe  prelfoit  pas  de  détrôner  le 
Roy  , & tout  à efpérer  des  Romains,  s’il  venoità 
bout  de  leur  enlever  le  plus  implacable  de  leurs  en- 
nemis. C’eft  en  de  pareilles  circonftanccs  que  l’hor- 
reur d’un  parricide  difparoît  aux  yeux  d’un  fils , 
dans  qui  la  vertu  ne  prévaut  pas  fur  les  plus  grands 
intérêts. 

Dès  la  nuit  fuivante  Pharnace  fortit  de  fa  tente , 
car  le  Roy  & lui  campoient  fous  les  murs  de  Pan- 
ticapée  Capitale  des  Bofphorans , pour  fe  prépaier 
au  départ.  Le  Prince  s’adreifa  d’abord  aux  transfu- 
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Histoire  Romaine, 
ges  Romains  dont  le  quartier  étoit  le  plus  voilin 
de  celui  du  Roy.  Quoi  donc  approuvés-vous , leur 
dit-il  , que  AP it  brida  te  nous  fafie  faire  des  courfes  in- 
fenfées  a travers  des  Pais  inconnus , fans  précaution 
& fans  s'être  afûré  les  paffages  ? A fon  âge  il 
cherche  la  frivole  difiinélion  de  mourir  plutôt  en 
Avanturier , que  d’expirer  tranquillement  dans  le  fein 
de  fa  famille.  Pour  nous  d qui  la  jeune  fe  laife  encore 
quelques  années  a vivre  , irons- nous  degayeté de  cœur 
expofer  nos  vies  à des  périls  certains  , fans  profit 
& fans  gloire  f Ah  ! fi  f avais  l’avantage  d’occuper 
le  trône  qui  m’efi  defiiné  par  combien  de  bienfaits  ne 
reconnoîtrois  - je  pas  vos  fcrvices  ! Les  transfuges 
Romains  comprirent  oùtendoit  le  difcours  de  Phar- 
nace.  Ils  lui  promirent  leur  afliftance  pour  le  faire 
montera  la  place  de  fon  pere.  Des  la  même  nuit 
le  Prince  fit  partir  des  Députés  aux  troupes  répan- 
dues en  des  poftes  plus  éloignés.  Toutes  lui  firent 
réponfe  quelles  étoient  difpofées  à tout  ofer  en  la 
faveur.  Lorfque  fa  partie  fut  bien  liée , Pharnacc 
fit  commencer  le  cri  qui  annonçoit  la  révolte  par 
les  transfuges , en  qui  il  avoir  mis  fa  principale  con- 
fiance. Ce  bruit  fe  communiqua  de  quartiers  en 
quartiers , & tous  y répondirent  avec  la  mêmeallé- 
greffe.  Il  n’y  eut  pas  jufqu’aux  Matelots  cam- 
pés fur  le  Port , qui  fins  être  informés  du  myfté- 
re  joignirent  leurs  clameurs  à celles  des  troupes  de 
terre.  Le  tintamare  fut  effroyable,  & Mithridate 
qui  en  fut  épouvanté  le  retira  dans  la  Ville. 

Pour  lors  Pharnace  à la  tête  de  toute  l’armée 
Royale  s’avança  vers  une  porte  de  Panricapée.  Les 
Habitans  la  lui  ouvrirent , & leur  trahifon  contrai* 


Livre  Soixantième,  197 
gnit  le  Roy  à le  réfugier  dans  fon  Palais.  Delà  il 
envoya  un  détachement  de  les  Gardes,  ou  pour  fai- 
re la  réfillance  qu’ils  pourroient,  ou  pour  Ravoir 
du  moins  les  prétentions  des  révoltés.  Les  Gardes 
ne  revinrent  plus  au  Roy , & fe  rangèrent  au  parti 
des  plus  forts.  Ainfi  Mithridate  fe  vit  prefque  aban- 
donné , Ôc  ne  compta  guère  autour  de  lui  que  les  Eu- 
nuques de  fa  Chambre, & qu’un  petit  nombre  d’Of- 
ficiers  fidèles.  Encore  ceux-ci  ne  le  furent- ils  pas 
long-tems.  Des  qu’ils  virent  les  transfuges  Romains 
approcher  du  Palais  & crier  vive  Pharnace  ! Qu’il 
régné  ! qu’il  prenne  la  place  d’un  Pqy  livré  à des  Eu- 
nuques meurtrier  de fes  fils'  I nul  de  fes  Courti- 

fans  ne  relia  auprès  de  lui.  En  troupe  ils  s’avancè- 
rent vers  les  transfuges  pour  fe  donner  à eux  ; mais 
les  Romains  leur  firent  entendre  qu’ils  ne  les  rece- 
vroient  que  quand  ils  auroient  fait  un  grand  coup. 
En  difant  ces  paroles  ils  montroient  du  doigt  Mi- 
thridate prêt  à monter  à cheval  pour  échapper  par 
une  porte  de  derrière.  Un  de  ces  perfides  Courti- 
fans  tua  le  cheval  de  Mithridate, & lailfa  le  vieux  Roi 
à la  merci  de  fes  ennemis.il  fe  retira  donc  dans  l’ap- 
partement intérieur  où  l’on  gardoit  fes  femmes  & les 
Princelfes  fes  filles.  Delà  pofié  fur  la  platte-forme 
d’un  portique  il  vit  Pharnace  , que  l’armée  & que  le 
Peuple  s’empreffoient  de  proclamer  Roy.  Il  apper- 
qut  même  un  Soldat  zélé  pour  la  gloire  de  fon  fils 
tirer  d’un  Temple  voifin  un  rouleau  de  parchemin, 
en  fabriquer  une  Couronne,  & la  mettre  fur  la  tête 
de  Pharnace. 

Ce  fpeélacle  mit  le  vieux  Roy  dans  un  abatte- 
ment qu’on  ne  peut  exprimer,  il  eut  la  lâcheté 
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598  Histoire  Romaine, 
d’envoyer  fupplier  Ton  fils  de  lui  accorder  la  liber- 
té de  fuir,  fans  qu’on  attentât  fur  fa  vie.  Ses  méfia- 
gers  ne  revinrent  plus  à lui,  & la  plupart  furent 
maflacrés.  Alors  il  s’abandonna  au  défefpoir.  Ce 
qu’il  craignit  le  plus  ce  fut  d’être  livré  aux  trans- 
fuges Romains,  qui  fe  réconcilieroient  avec  Pom- 
pée en  le  remettant  entre  fes  mains  pour  parer  fon 
Triomphe.  Mourons  ! s’écria- t’ii  alors.  Dieux  de 
mon  Pais  ! fi  pourtant  'vous  mérités  le  culte  qu'on 
'vous  rend  , faites  que  mon  fils  reçoive  de  fies  enfians 
le  même  traitement  que  je  reçois  de  lui  ! A ces  mots 
il  entre  dans  l’intérieur  de  fon  Serrail.  Là  il  tire 
du  foureau  de  fon  épée  un  paquet  de  poifon  qu’il 
portoit  toujours  avec  lui.  Deux  de  fes  filles,  l’une 
nommée  Mithridatie,  & promife  au  Roy  d’Egypte, 
l’autre  Nifia  deftinée  à devenir  l’époufe  du  Roy  de 
Chypre,  s’obftinérent  à ne  furvivre  pas  à leur  pere. 
Elles  firent  l’eflai  du  poifon  & moururent  à l’inf- 
tant.  Pour  Mithridate  il  en  fit  prendre  à toutes  fes 
femmes , & les  vit  expirer  avant  que  de  vuider  lui- 
même  la  couppe  empoifonnée.  Chofe  étonnante  i 
Tout  fubtil  qu  étoit  le  poifon  il  ne  fie  furluiqu’une 
imprefîïon  légère , ou  du  moins  il  n’agit  qu’avec 
lenteur.  De  tout  tems  Mithridate  avoit  eu  fi  grand 
foin  de  préparer  fon  eftomach  par  des  antidotes  con- 
tre la  malignité  des  breuvages  dangereux  , qu’il  ne 
fentit  dans  fon  corps  qu’un  léger  afïoibliflement.  Il 
eut  beau  marcher  à grands  pas  pour  donner  de 
l’adtiviré  au  poifon  qu’il  portoit  dans  fes  veines , 
la  mort  fembloit  le  fuir  lorfqu’il  la  cherchoit.  Il 
fallut  donc  recourir  au  fer;  mais  l’âge  & la  violen- 
ce des  pafiions  qui  l’agitoient  avoient  affaibli  fon 
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bras.  Le  coup  qu’il  fe  donna  ne  lui  entra  pas  allés  De  Rome 
profondément  dans  le  corps.  Il  trouva  donc  fous  689. 
là  main  un  Gaulois  nommé  Byttuite  qui  s’étoit  at-  ^ jul^ce 
taché  à fa  perfonne , & qui  ne  l’abandonnoit  ja-  SÀR  , & c. 
mais.  Cher  ami  , lui  dit-il , apres  m'avoir  fuïvi  conf-  Mar ciu s Fi 
tamment  dans  les  périls  de  la  guerre  tire  moi  du  der- 
nier de  mes  malheurs.  Fais  en  ma  faveur  ce  que  le 
poifon  & mon  bras  nont  pu  faire.  Je  n'ai  que  trop 
pris  de  précaution  contre  les  empoifonnemen s & pas 
ajfés  contre  la  haine  de  mes  enfans  & de  mon  armée, 

Ofie-moi  la  vie , c’ejl  le  dernier  fervice  que  j'attens 
de  toi.  Byttuite  délivra  Mithridate  de  la  captivité 
qu’il  craignoit.  Pharnace  l’auroit  infailliblement 
livré  à Pompée  s'il  l’avoir  pû  prendre  vivant.  4 Du 
moins  l>  il  envoya  fon  corps  au  Proconful  Romain 
apres  l’avoir  fait  embaumer. 

Telle  fut  la  fin  d’un  Prince  célébré  par  la  gran- 
deur de  fa  naillânee  par  la  fermeté  de  fon  coura- 
ge , par  la  hauteur  de  fa  taille , par  la  force  de  fa 
complexion  ; mais  plus  encore  par  fa  haine  contre 
les  Romains.  Il  leur  fit c vingt-fept  ans  la  guerre , 


4 D10  C ffius  eft  le  feul  de 
tous  les  Hiftoriens , qui  ait  dit 
que  Pharnace  apres  s’être  rendu 
maître  de  Panticapée  > étoit  en- 
tré à main  armée  dans  l’apparte- 
ment de  Mithridate,  & que  ce 
fils  dénaturé  n’avoit  pas  eu  hor- 
reur de  maft'acrer  fon  pere  & fon 
Roy. 

b Pharnace  pour  gagner  les 
bonnes  grâces  de  Pompée  fe  fit 
un  mérite  de  lui  livrer  ceux  qui 
s’étoient  autrefois  fai  fis  de  Ma- 
aius  Aquilius , & qui  avoientété 


les  complices  de  la  mort  tragi- 
que de  cet  Ambafîadeur  , que 
Mithridate  avoir  facrifié  à fes 
fureurs. 

c Les  Hiftoriens  ne  s’accor- 
dent point  fur  la  durée  de  cette 
guerre.  Juftin  s’eft  trompé  lorf- 
qu’il  la  prolonge  au-delà  de  qua- 
rante-cinq ans.  Appicn,  Florus  , 
Eutrope,  & Pline  le  Naturaliftc 
la  fixent  à quarante  ans.  L’inf- 
cription  que  Pompée  fit  graver 
dans  le  Temple  de  Minerve  apres 
fa  conquête  réduifoit  le  tems 
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600  Histoire  Romaine, 
quelquefois  avec  fuccês  ; mais  plus  fouvent  avec 
perte.  Ififu  du  fang  de  Darius  le  dernier  Roy  des 
Perfes , il  fut  le  dix-feptiême  de  fes  defcendans  en 
ligne  direéte.  Sixième  Roy  après  Mithridate  pre- 
mier qui  fonda  la  Monarchie  du  Pont  il  régna 
cinquante-fept  ans,  & vécut  un  peu  moins  de  foi- 
xante  * & dix  ans.  Dès  fa  première  forne  hors  de 
fon  Royaume  il  effraya  tout  l’Orient  , & donna 
de  la  jaloufie  à Rome  elle-même.  Sylla  le  réduifît  à 
fon'  feul  domaine  ; mais  enfuire  l’ambition  attira 
Mithridate  dans  la  Cappadoce  & la  Bnhynie  qu’il 
ufurpa.  Lucullus  & Pompée  l’humiliérent  fans  l’ab- 
battre.  Jamais  homme  ne  fçut  mieux  l’art  des  ref- 
fources.  Il  fit  des  Traités  avec  Sertorius  enEfpagne, 
ôc  prit  des  intelligences  avec  les  Gaulois.  Toute 
l’Afie  Septentrionale  le  redouta  , & il  trouva  le 
moyen  d’affeéfionner  les  Scythes  à fon  parti.  Tou- 
jours en  garde  contre  les  embûches  domeftiques  & 
contre  celles  du  dehors,  il  fuccomba  enfin  fouscel- 
les  que  lui  tendit  Pharnace  fon  fils.  Malheureux 
pere  il  eft  vrai  mais  doublement  parricide  , & 
pour  avoir  verfé  le  fang  de  fa  mere  , & pour  avoir 
fait  mourir  grand  nombre  de  fes  enfans  ! La  cruau- 
té fut  le  vice  qu’on  lui  reprocha  le  plus  , & qui 
caufa  le  dernier  de  fes  malheurs.  Du  refte  nul  Roy 


que  durèrent  les  guerres  de  Mi- 
îhridare  à trente  ans.  Mais  il  eft 
conftant  qu’on  n’en  trouve  que 
vingt-fept  au  plus,  à compter  de- 
puis Tannée  de  Rome  66 4. 

a Eutrope  8c  Orolius  donnent 
à Mithridate  Soixante  8c  douze 
ans  de  vie,  Appien  8c  l’Abbré- 


viatetir  de Tite-Live,  prétendent 
qu’il  termina  Ton  Régné  à l’âge 
de  foixante  huit , ou  de  foixante- 
neuF  ans.  Voycs  ce  que  nous 
avons  remarqué  dans  le  quinziè- 
me volume  fur  la  naiftance  de  c# 
Prince. 


Livre  Soixantie’me.  6oï 
n’eut  peut-être  l’efprit  plus  étendu  & plus  cultivé. 
Il  avoit  appris  a toutes  les  fciences  de  la  Grèce , & 
fa  Cour  étoit  toujours  remplie  de  Philofophes  de 
toutes  les  Sedtes.  Enfin  quoiqu’il  fût  fobre  à l’ex- 
cès il  porta  l’amour  pour  les  femmes  jufqu’au  plus 
grand  déréglement. 

Pompée  parcouroit  la  Céléfyrie  lorfqu’il  apprit 
la  mort  de  Mithridate , & qu’il  reçut  les  foumiflions 
de  Pharnace  devenu  Roy  des  Bofphorans.  Les  Ro- 
mains ne  portoient  pas  la  vertu  jufqu’à  vanger  des 
crimes  qui  tournoient  à leur  avantage.  Les  Cou- 
riers  de  Pharnace  furent  agréablement  reçus  , & 
Pompée  réferva  à donner  des  récompenfes  à ce  fils 
parricide  jufqu’à  fon  retour  au  Pont  en  Afie.  Ici  les 
exploits  de  Pompée  en  Syrie  font  tellement  liés  avec 
les  affaires  de  Mithridate,  que  crainte  deiesfépa- 
rer  nous  les  raconterons  fans  interruption.  Nous 
n’ignorons  pas  néanmoins  que  les  événemens  dont 
nous  allons  faire  le  récit  tombent  plutôt  fur  l’an- 
née qui  va  fuivre,  que  fur  celle  dont  nous  traçons 
l’Hiftoire. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Pompée  avoit  ôté 
à Antiochus  l’Afiatique  toute  efpérance  de  re- 
monter jamais  fur  le  trône  des  Séleucides  fes  ancê- 
tres. L’injuftice  étoit  criante  -,  mais  le  Proconful 
n’avoit  en  vûë  que  les  intérêts  de  fa  République. 
Il  réduifit  donc  en  Province  Romaine  la  Syrie  à la 
prendre  dans  toute  fon  étendue.  L’Hiftoire  ne  nous 
a point  appris  avec  quelles  cérémonies  Pompée  prit 

a Valcre  Maxime,  remarque  Peuples  qui  croient  fournis  à fa 
au  chapitre  7.  du  Livre  8.  que  domination  , Sc  qu’il  n’eut  ja- 
Mithridate  avoit  appris  les  Lan-  mais  recours  à aucun  Interprète 
gués  de  vingt-deux  différens  pour  fe  faire  entendre  à fes  lujers. 
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Coi.  Histoire  Romaine, 
pofTeffion  de  l'Etat  Syrien  , fi  le  Sénat  y envoya 
dix  Commifïaires  , fi  des- lors  le  Gouvernement 
de  ce  vafte  Royaume  fut  changé,!!  Rome  lui  donna 
de  nouvelles  loix  , & fi  elle  lux  impofa  de  nouveaux 
tributs.  Nous  fiçavons  feulement  que  Pompée,aprês 
avoir  réglé  les  affaires  de  la  nouvelle  Province  , 
marcha  avec  fes  troupes  dans  les  Régions  voifines  » 
de  la  mer  Rouge. 

* Arétas  Roy  des  Arabes  avoir  été  dans  ces  der- 
niers tems  l’ennemi  le  plus  importun  des  Syriens. 
Po  mpée  entreprit  de  le  réduire  à la  raifon.  Il  eft 
vrai  que  Scxurus  le  précurfeur  de  Pompée  en  Syrie 
l’avoir  déjà  affoibh  ; mais  Arétas  ne  ceffoit  point  de 
molefter  les  Syriens  quoique  Rome  les  eût  ranges 
fous  fa  domination.  Le  Proconsul  en  perfor.ne  en- 
tra dans  l’Arabie,  y défit  Arétas,  le  fit  prifonnier 
de  guerre  , s’empara  de  les  Etats , & y laiffa  de  grof- 
fes  Garnilons.  Apres  quoi  il  le  rabattit  vers  la  Cé- 
léfyrie , & ne  s’y  arrêta  que  le  tems  qu’il  fallut  pour 
recevoir  les  préiens  des  Villes  Syriénes  , & pour 
donner  audience  aux  Ambafiadeursdu  Roy  d’Egyp- 
te , & des  Souverains  de  la  Judée.  Le  Roy  d’E- 
gypte Ptolomée  Aulétes  invita  Pompée  à venir  dif- 
fîper  les  troubles  qui  divifoient  fon  Royaume , & 
lui  fit  préfent  des  habits  nécelfaires  pour  vêtir  de 
neuf  tous  fes  Soldats.  Pompée  ou  craignit  d’irriter 
fa  République  en  pouffant  fes  courfes  au-dela  des 
bornes  qui  lui  étoient  preferites , ou  plutôt  il  ne 

a Arétas  , au  rapport  de  Jo-  Alexandre  Jannée  , 8c  le  força 
feph  , apres  s être  rendu  maître  de  recevoir  la  paix  à des  condi- 
de  la  baffe  Syrie  , porta  fes  ar-  tions  onéreufes. 
mes  dans  la  Judée  , vainquit 


Livre  Soixanti  e*m  e.  6oj 
crut  pas  devoir  employer  un  rems  précieux  à paci- 
fier les  Etats  d’aurrui.  Il  n’en  étoit  pas  ainfi  de  la 
Phénicie  & de  la  Judée.  De  tout  tems  elles  avoient 
fait  partite  de  la  Syrie , & les  Sélcucides  les  avoient 
toujours  comptées  au  nombre  de  leurs  Provinces  , 
quoiqu’elles  fufient  gouvernées  par  des  Souverains 
» particuliers.  Pompée  conçut  l’efpérance  de  réiinir 
ces  florilTantes  Régions  à la  domination  Romaine  , 
fous  le  même  prétexte  qui  lui  avoit  fait  ufurper  la 
Syrie.  C’efi:  un  grand  événement  dont  il  faut  re- 
prendre la  narration  de  plus  haut. 

Alexandra  femme  du  Souverain  Pontife  4 Ale- 
xandre Jannéc  eut  du  Prince  fon  mari  deux  fils , 
Hyrcan  & Ariftobule.Si-tôt  qu’  Aléxandre  fut  mort, 
fa  veuve , à l’aide  des  * Pharifiens  dont  elle  gagna 
l’affeétion  , prit  en  main  les  rênes  du  Gouverne- 
ment , & fe  rendit  maîtrelfe  de  la  Judée  & de  la 
Phénicie.  Cependant  il  falloir  un  Souverain  Ponti- 
fe à la  Nation  Sainte.  Aléxandra  choifit  l’aîné  de  fes 
fils,  qui  fous  le  nom  d’Hyrcan  fécond  devint  l’ef- 
clavc  de  fa  mere  , & la  laiffa  adminiftrer  fes  Etats 
fous  la  direction  des  Pharifiens  , qui  tournoient  à 
leur  gré  l’efprit  de  la  Régente.  Aulfi  le  caractère 


a Aléxandre  Jannée  fils  de  Jean 
Hyrcan  monta  fur  le  Trône  de 
Judée  après  la  mort  de  fon  frère 
Ariftobulc  Philélés.  Il  mourut 
âgé  de  quarante-neuf  ans,  d’une 
maladie  qu’il  avoit  contra&éc  à 
force  de  boire.  Jofeph  lui  don- 
ne  vingt-fept  ans  de  Régné.  On 
peut  confulter  cet  Hiftorien  au 
Livre  13.  de  l’Hiftoire  des  Juifs. 

b Les  Pharifiens  s’étoient  ac- 
quis un  grand  crédit  auprès  du 


Peuple  par  une  apparence  de 
réforme.  Les  Juifs  â leur  perfua- 
fion  confirmèrent  les  dernières 
volontés  d’Aléxandre  Jannée, ra- 
tifièrent le  choix  d’Aléxandra,  ÔC 
reconnurent  Hircan  deuxième  du 
nom  pour  leur  légitime  Souve- 
rain. Ils  oublièrent  meme  les 
maux  qu’ils  avoient  foufferts  fous 
le  régné  du  dernier  Roy  , pour 
lui  faire  des  funérailles  magnifi- 
ques. 

Gggg>i 
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tf.0.4  Histoire  Romaine, 
des  deux  frères  étoit  bien  différent.  Ariftobule  né 
avec  beaucoup  d’efpnt  & de  vivacité  fc  voyoit 
avec  peine  privé  d’une  Couronne,que  l’ordre  de  la 
naiflance  , que  la  deftination  de  fa  mere  , & qu’une 
cabaile  formidable  lui  avoient  enlevée.  Pour  Hyr- 
can  Prince  timide  & d’un  efprit  foible , Roy  de 
nom  il  fembloit  n’être  monté  fur  le  Trône  que 
pour  y relier  toute  fa  vie  en  tutéle.  Cependant  A- 
riftobule  lailfa  neuf  ans  entiers  Hyrcan  fon  frère 
difpenfer  les  loix  qu  Alexandra  lui  di&oit.  Il  faut 
tout  dire , jamais  peut-être  le  Royaume  des  Juifs  ne 
fut  plus  tranquille  que  fous  le  régné  d’ Hyrcan  & 
de  fa  mere.  Leur  union  fut  indilfoluble  , & leur  au- 
torité commune  quoique  fubordonnée  fubfifta 
toujours  fans  divifion. 

Ariftobule  ne  fentit  pas  plûtôt  approcher  la  more 
de  fa  mere  que  fon  ambition  le  réveilla.  De  nuic 
il  s’échappa  de  la  préfcnce  d’Aléxandra  mourante , 
& courut  s’emparer  a d’Agaba,  & des  autres  Forts 
importants  de  la  Judée.  En  peu  de  jours  vingt-deux 
Places  fe  donnèrent  à lui , & fa  Cour  fut  remplie 
des  mécontens  du  Gouvernement  d’une  femme  & 
d’un  Pontife  imbécille.  Cependant  avant  que  de 
mourir  Alexandra  eut  le  courage  de  faire  enfer- 
mer dans  la  Citadelle  de  Jérufalcm  la  femme  &les 
enfans  d’Ariftobule.  La  mort  de  la  Régente  caufa 
entre  les  deux  frères  une  rupture  éclatante.  Ils  cou- 
rurent aux  armes  , & le  combat  qu’ils  fe  livrèrent 
proche  de  Jérico  contraignit  Hyrcan  vaincu  & 

a Jgaba,  étoic  une  Ville  de  feul  qui  en  ait  fait  mention  dans 
h Palcftine , dont  on  ignore  la  fon  Hiftoire. 
fituation,  Jofeph  paroît  ctre  le 


Livre  S o i x à n t j e’  m e.  <Joj 
fugitif  à fe  réfugier  dans  la  même  Foitereffe  où  la 
femme  & les  enfans  de  fon  frère  étoient  retenus  en 
captivité.  Les  Lévites  & Jes  Phanficns  s’emparèrent 
pour  lui  du  Temple-,  mais  leur  réfiftance  ne  fut  ni  vi- 
ve, ni  confiante.  Ils  fe  rendirent  à diferédon.  Ainfi 
Ariftobule  vainqueur  pour  la  féconde  fois  ufurpa 
le  Pontificat  , & * réduifit  Hyrcan  à la  vie  privée. 
L’état  où  faîne  des  deux  frères  fe  vit  alors  convc- 
noit  à un  homme  peu  propre  aux  affaires , & né 
ce  femble  pour  le  repo'.  Par  malheur  il  eut  à fon 
fervice  une  de  ces  pelles  de  Cour  dont  tout  Part 
eft  de  fçavoir  fouffler  la  divifion.  Antipatre  Idu- 
méen  d’origine  fils  d’Antipas,  & pere  d’Hérodes 
le  Grand , mit  en  tête  à Hyrcan  de  fecoüer  le  joug 
d’Ariftobule , & de  fe  remettre  en  poffe/fion  de  fes 
droits.  Ce  broüillon  promit  au  Pontife  dépouillé  la 
protection  d’Arétas  puiflant  Roy  des  Arabes  , & 
comme  il  étoit  riche  il  fit  tous  les  frais  de  la  négo- 
ciation.. En  effet  Hyrcan  fortit  de  JéruCàlem  enfe- 
cret , & fuivi  d’ Antipatre  il  prit  la  route  de  b Perra 
Capitale  de  la  portion  d’Arabie  foumife  au  domai- 
ne d’Arétas.  Le  Roy  Arabe  prit  en  main  les  inté- 
rêts d’Hyrcan  contre  Ariftobule , le  défit  en  batail- 
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£ Les  deux  frères  > félon  le 
récit  de  Jofeph , s’abouchèrent 
dans  le  Temple  de  Jérufalem. 
Hircan  céda  la  Couronne  à fon 
frère  Ariftobule.  La  paix  fut  fi- 
gnée  de  part  & d’autre.  Apres 
s’être  engagés  par  des  fermens 
folemnels  a vivre  en  bonne  in- 
telligence ils  s’embrafterent  mu- 
tuellement en  figne  de  réconci- 
liation. 

b Pétra , Capitale  de  l’Ara- 


bie Pétrée  fubfifte  encore  au- 
jourd’hui dans  un  vallon.  Elle  eft 
environnée  de  montagnes  qui  la 
défendent  de  toutes  parts.  Les 
Arabes  la  nomment  à préfent 
j4r&ch , ou  Herdrch.  Parmi  les 
Villes  de  réfuge  onencomptoit 
une  du  même  nom , fituée  dans 
la  Paleftinc  , &c  qui  appartenoit 
à la  Tribu  de  Ruben.  On  n*en 
retrouve  plus  aucune  trace. 

Gggg  «j 
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6q6  Histoire  Romaine, 

le  rangée  fur  la  Frontière  de  la  Palestine  , & le  con- 
traignit  de  fe  retirer  à Jérufalem.  Cette  Capitale  du 
Peuple  Juif  fut  incontinent  affiégée  par  l’armée 
vidtorieufe  , & Hyrcan  prefla  fon  frère  par  la  faim 
dans  le  Temple  qui  lui  fervoit  d’azile. 

Sur  ces  entrefaites  Scaurus  détaché  par  Pompée 
vint  en  Syrie.  La  préfence  du  Romain  fuivi  d une 
armée  donna  de  l’inquiétude  à Hyrcan  , & ra- 
nima I’efpcrance  d’Anftobule.  Les  deux  freres  en- 
voyèrent des  Députés  au  devant  de  Scaurus  , qui 
déjà  s’avançoit  vers  la  Judée.  Ariftobuîe  étoitplus 
libéral  6c  plus  artificieux  qu’Hyrcan.  A force  d’ar- 
gent & par  des  promelfes  il  gagna  en  fa  faveur  le 
Lieutenant  Général  de  Pompée , qui  par  la  terreur 
de  les  armes  força  a A rétas  & Hyrcan  d’abandon- 
ner le  fiége  de  Jérufalem.  Aiiftobule  les  pourfui- 
vit , & dans  leur  retraite  leur  livra  bataille  , leur 
tua  fept  mille  hommes  , Sc  fe  remit  en  polfclîîon 
du  Royaume.  Les  chofes  en  étoient  là  lorfque  Pom- 
pée lui-même  fit  fon  entrée  à ^ Damas  Ville  de  la 
Célefyrie , dont  les  Romains  s’étoient  dès-lors  ren- 
dus maîtres.  Ce  fut  en  ce  lieu  , que  le  Proconful 
reçut  de  nouveaux  Ambafladeurs  des  deux  freres 
quife  difputoient  la  Couronne  de  Judée.  Arifto- 


a Jofsph  affine  que  Scaurus 
porta  Tes  armes  dans  l’Arabie  * 
mais  qu’Arétas  racheta  le  pillage 
de  fe  s Etats  au  prix  de  trois 
cens  talens  qu’il  lui  fit  compter. 

b Damas  fut  long  rems  la  Ca- 
pitale d’un  Royaume  du  même 
nom.  Elle  fubfïftoit  des  le  tems 
d’ Abraham  , comme  il  eft  mani- 
fefie  par  le  témoignage  de  la  Ge- 


néfe.  Apres  avoir  éprouvé  diffé- 
rentes révolutions  elle  fut  fou- 
mife  à la  domination  Romaine 
par  Mécelîus  & Lollius  Lïeute- 
nans  de  Pompée  , tandis  que  ce 
Conquérant  fubjuguoit  les  Etats 
du  Roy  d’Arménie.  Aujourd’hui 
Damas  eft  une  des  plus  opulentes 
& des  plus  belles  Villes  ae  l’Em- 
pire Ottoman. 
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bule  prévint  Hircan,  & fit  à Pompée , par  le  moyen 
de  Nicodémus  fon  Envoyé  , un  des  préfens  les 
plus  magnifiques  que  jamais  Rome  eût  reçûs  de 
les  Alliés.  C’étoit  une  vigne,  ou  plûtôt  une  treil- 
le d’or  cifelé  , du  poids  de  cinq  cents  talents , 
dont  l’ouvrage  jfurpafloit  la  matière.  Il  eft  vrai- 
femblable  que  la  treille  d’or  avoir  été  fabriquée 
pour  fervir  d’ornement  au  Temple  du  vrai  Dieu. 
Pompée  la  réferva  pour  la  confacrer  au  Sanctuai- 
re de  Jupiter  Capitolin.  Il  gracieufa  les  Am  bala- 
deurs d Hircan  & d’Ariftobule  ; mais  il  voulut  que 
les  deux  rivaux  vinflent  eux  mêmes  à Damas  plai- 
der leur  caufe  en  fa  préfence.  Il  fallut  obéir.  Les 
deux  freres  compaturent  au  tems  marqué  , & fur 
leurs  pas  vint  à Damas  une  foule  des  plus  nota- 
bles Seigneurs  de  la  Judée  également  mécontens 
d’Hircan  & d’Ariftobule.  Les  Seigneurs  parlèrent 
les  premiers  au  nom  de  la  Nation  entière.  Depuis 
long-tems  , dirent-ils  , le  Peuple  Juif  eft  en  pofief- 
fion  d'être  gouverné  par  des  Pontifes.  Ceux  que  U 
Providence  nous  a donnés  aujourd’hui  pour  maîtres 
font  a la  vérité  de  la  race  Sacerdotale  ; mais  ils 
etendent  leur  autorité  au  delà  des  bornes  , que  nos  loix 
leur  preferivent.  Indépendans  , abfolus  , çvr  moins 
fupportables  que  les  Pois  les  plus  impérieux  , ils  éri- 
gent leur  Souveraineté  en  Tyrannie.  Pompée  fit  grand 
fond  fur  la  plainte  commune  de  la  Nation  Juive  , 
& s’en  promit  l’aiferviffement  de  la  Judée.  Cepen- 
dant il  diftimula  & laiifa  parler  Hircan  & Arifto- 
•bule  l’un  apres  l’autre. 

Je  fuis  l’aîné } dit  Hircan,  & la  fuccejfton  au  Pon- 
tificat & au  Trône  eft  un  droit  que  j'ai  acquis  en 
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<5cS  Histoire  Romaine, 
naiffant.  Cependant  un  frere  ambitieux  me  l’arrache , 
& tout  ufurpateur  qu’il  ejl  il  ofe  encore  présenter  l’en- 
cens au  Dieu  de  nos  Peres  avec  des  mains  facrilc- 
ges.  C’ejl  fur  lui  feul  que  tombent  les  murmures  du 
Peuple.  Ariflobule  l’a  fatigué  par  les  guerres  qu’il  a 
dénoncées  d nos  voifins.  Tout  récemment  il  a ofé 
donner  retraite  d des  Pyrates  , que  la  République  dont 
vous  êtes  la  gloire  fait  perfécuter  fur  mer  & fur 
terre.  Ce  difcours  plut  infiniment  à Pompée.  Hir- 
can  infpiré  fans  doute  par  quelque  autre  l’avoic 
fçu  prendre  par  Ton  endroit  fenfible.  Arillobulc 
fit  entendre  enfuite  ces  paroles.  Je  n'ai  pris  la  pla- 
ce de  mon  frere  que  parce  que  fon  indolence  & fort 
incapacité  l’en  rendaient  indigne.  Suis -je  refponfabls 
du  mépris  qu’il  s’efi  attiré  de  tout  un  Peuple  qu’il 
n’a  gouverné  que  trop  long-tems  ? Le  Sceptre  des 
Juifs  alloit  pafer  dans  une  autre  famille.  Je  m’en 
fuis  chargé  pour  le  bien  commun  de  ma  Nation.  Qui 
font  ceux  qui  fe  plaignent  de  mon  adminifrationl 
Des  gens  moux  & efféminés  , qui  ofent  fe  préfenter 
devant  un  Général  Romain  avec  des  cheveux  bou- 
clés çjr  parfumés  d’efence.  La  politique  de  Pompés 
étoit  trop  éclairée  pour  fouffrir  long-tems  AriC 
tobule  fur  le  trône.  Le  cara&érc  doux  & paisi- 
ble d’Hircan  lui  parut  bien  plus  convenable  aux 
vûës  qu'il  avoit  d’envahir  la  Judée  , & de  la  ren- 
dre tributaire.  Il  pancha  donc  bien  plus  en  faveur 
de  l’aîné  que  du  cadet.  Anftobuîc  s’en  apperçut,' 
& mécontent  il  partit  de  Damas  làns  avoir  pris 
congé  de  Pompée. 

Le  Proconful  fut  chocqué  des  manières  hautai- 
nes d’un  petit  Roi,  qui  fembloit l’avoir  dédaigné. 

Plein 
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Plein  de  courroux  , & à l’inftigacion  Ü’Hircan  & 
d’Antipater  , Pompée  changea  la  réfolution  qu'il 
avoir  prife  de  porter  la  guerre  en  Arabie , & tour- 
na Tes  armes  contre  la  Judée.  Déjà  il  avoir  pafle 
a Pella  & h Scythopolis , deux  Villes  , l’une  en  de- 
là du  c Jourdain  l’autre  fur  le  lac  d de  Généza- 
reth  , lorfqu’rl  arriva  au  pié  d’Alexandrium  Forte- 


a Pline  met  la  Ville  de  Telia 
dans  la  Décapole  Province  de  la 
Paleftine.  Egéfîppe,  Ptolomée  8c 
Polybe  la  placent  danslaCélé- 
fyrie , qui  dans  Ton  étendue  com- 
prenoit  autrefois  cette  petite 
Contrée.  Eile  eut  fuccefîivement 
les  noms  de  B mis , félon  Etienne 
le  Géographe  , 8c  d’Apamée  fe* 
Ionie  témoignage  deStrabon.Les 
Rois  de  Syrie  Macédoniens  d’o- 
rigine , lui  donnèrent  celui  de 
Telia  une  des  plus  confidérables 
Villes  de  la  Macédoine.  Alexan- 
dre Jannée  s’en  étoit  rendu  maî- 
tre , 8c  l’avoit  fait  rafer  , parce 
que  fes  Habitans  avoient  refufé 
de  fe  foumettre  à la  Religion  ju- 
daïque. Saint  Epiphane  rappor- 
te que  les  Chrétiens  fe  réfugiè- 
rent dans  cette  Ville  apres  la  rui- 
ne de  Jérufalem. 

b La  Ville  de  Scythopolis  > an- 
ciennement appellée  Bethfan  par 
les  Hebreux , étoit  la  plus  confi- 
dérable  des  dix  qui  compofoient 
la  Décapole.  Voyés  ce  que  nous 
avons  remarqué  dans  le  13.  vo- 
lume, page  203.  notera.  fur  cette 
Ville  , 8c  touchant  le  nom  de 
Scythopolis  que  les  Grecs  lui  don- 
nèrent depuis  qu’elle  eût  été 
conquife  par  les  Scythes. 

€ Le  Jourdain  fe  forme  de 

Tome  XK 


deux  four  ces  qui  coulent  aüpié 
du  Mont-Liban.  L’une  fe  nom- 
moit  Jor  , 8c  l’autre.  Lan.  Delà 
le  nom  de  Jourdain  que  ce  Fleu- 
ve porte  encore  aujourd’hui.  Il 
prend  fon  cours  du  Nord  au  Sud, 
traverfe  le  Lsc  Samachonite,  ou 
les  eaux  de  Mérom  , enfui  te  ce- 
lui de  Généfareth.  Enfin  ilvafe 
décharger  dans  le  Lac  Afphalite , 
autrement  appelle  la  mer  Mor- 
te. Il  eft  prefque  le  feul  dans  la 
Judée  qui  mérite  le  nom  de 
Fleuve. 

À Le  Lac  de  Généfareth  n’eft 
point  différent  de  celui  que  l’Au- 
teur Sacré  appelle  la  mer  de  C7- 
nereth  , au  chapitre  34.  du  Livre 
des  Nombres , 8c  au  chapitre  13.. 
du  Livre  de  Jofué.  Il  emprunta 
fon  nom  des  ViUcs-de  Généfara 
& de  Tibériade  fi  tuées  aux  en- 
virons. Cette  dernière  Ville  avoir 
été  bâtie  par  Hérode  en  l’hon- 
neur de  l’Empereur  Tibère.  Aufïï 
les  Evangéiiftes  onr-ils  nommé 
plus  ordinairement  ce  Lac  la  met 
de  Tibériade,  8c  quelquefois  la 
mer  de  Galilée  , parce  qu’il  a fon 
cours  dans  cette  petite  Provin- 
ce. Jofeph  lui  donne  feize  milles 
de  longueur , 8c  hx  milles  de  lar- 
geur. 
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éie  Histoire  Romaine, 
refle  conficlérable  fituée  fur  une  montagne.  Arif- 
tobule s’y  étoit  réfugié.  Sommé  par  Pompée  il 
defcendic  jufqu’à  trois  fois  du  lieu  de  fa  retraire, 
& tâcha  de  maintenir  fes  prétentions  par  des  dis- 
cours étudiés.  Enfin  on  l’obligea  de  céder  par 
écrit  les  Fortereflcs  qu’il  occupoit  dans  le  païs;  mais 
il  fe  retira  dans  Jérufalem  , bien  réfolu  de  s’y  dé- 
fendre. Pompée  s’avança  toûjours  vers  la  Capita- 
le , pafla  par  Jérico  , & vit  ces  arbres  précieux 
dont  on  tiroit  le  baume.  Delà  jufqua  Jérufalem 
le  Proconful  marcha  fans  obftacle;  mais  il  fut  fur- 
pris  de  voir  venir  à fa  rencontre  Ariftobule  , fans 
armes,  &:  comme  en  état  de  fuppliant.  Ce  Prin- 
ce l’invita  même  à entrer  dans  la  Ville  , & s’of- 
frit à lui  compter  une  fotnme  confidérable  s’il  vou- 
loir accorder  la  paix  à la  Judée.  Pompée  craignit 
les  trahifons , & envoya  Gabinius  recevoir  l’argent 
enfonnom.  Ce  fut  alors  que  la  mauvaife  foi  d’A- 
riftobule  fe  décela.  Ses  foldats  fermèrent  leurs  por- 
tes à Gabinius.  Pompée  avoir  retenu  leur  chef  dans 
fon  camp.  Il  fit  garder  Ariftobule  à vûe , & fur  le 
champ  il  inveftit  la  Capitale. 

Peu  de  Villes  au  monde  étoient  plus  grandes, 
plus  riches , plus  fuperbement  ornées  , &:  mieux 
Fortifiées  que  Jérufalem.  Trois  faces  de  la  haute 
Ville  étoient  environnées  de  plus  d’une  enceinte 
de  murailles  extraordinairement  épaifies  , & mu- 
nies de  tours  d’une  hauteur  furprenante.  Le  côté 
du  Septentrion  paroilfoit  le  moins  fort  -,  mais  il 
étoit  épaulé  de  ce  fameux  Temple  du  Dieu  vivant, 
& de  la  bafte  Ville  , qui  tenoïc  heu  â Jérufalem 
d’une  forte  Citadelle,  Pour  le  Temple  lui-même 


Livre  Soixantième.  du 
âufîî  bien  que  la  balfe  Ville  , ils  étaient  conftruits 
fur  la  cime  de  la  montagne  Morü  , & ils  avoient 
pour  folié  une  profonde  vallée  , dont  l’eau  dérivée 
du  torrent  de  b Cédron  baignoit  le  pie  de  la 
montagne  dans  tout  fon  circuit.  De  la  haute 
'Ville  on  n’entroit  dans  la  vafte  enceinte  du  Tem- 
ple que  par  un  pont  qu’il  étoit  aifé  de  rompre,. 
& alors  le  Temple  & la  balfe  Ville  devenus  ina- 
bordables , relTembloient  à ces  forterelfes  ifolées  : 
dont  on  ne  peut  approcher  qu’en  grimpant  de 
bas  en  haut.  Deux  factions  partageoient  les  habi- 
tans  de  Jérulalem.  Ceux  qui  tenoient  pour  Hir- 
can  conclurent  qu’on  ouvrirait  les  portes  aux  Ro- 
mains y mais  les  partifans  d’Ariftobule  opinèrent 
à fourenir  le  fiége.  Pompée  profita  de  ces  divifions 
inteftines.  Gabinius  fut  admis  dans  la  haute  Ville 
ou  étoit  le  Palais  des  Souverains  -,  mais  les  gens 
attachés  au  parti  d Ariftobule  fe  retirèrent  dans  le 
Temple,  apres  avoir  coupé  le  pont  par  où  l’on  com- 
muniquoit  de  l’une  à l’autre  Ville.  D’aboi  d Pompée 
©finit  aux  Juifs,  obftinés  à foutenir  le  fiége,  des  con- 
ditions craifonnables.Loi  fqu’ils  les  eurent  refufées  le 
Romain  difpola  l’attaque  avec  toute  l’habileté  d'un 
grand  Général.  L’endroit  le  plus  foible  de  cette 
immenfe  Citadelle,  à n’en  juger  que  par  l’encein- 

a La  montagne  de  Morin  eft  tagnes. 
renommée  dans  les  Livres  Saints  c Si  Ion  s'en  tient  au  récit 
par  le  facrifice  d’Abraham.  de  Jofcph  , Ariftobule  paroif- 

. b Ce  Torrent  avoit  Ton  cours  foi t agir  de  bonne  foi.  Mais  fes 
entre  la  montagne  de  Moria  troupes  refulérent  de  fe  fournée- 
celle  des  Oliviers  5 dans  une  tre  aux  conditions  du  Traite. 
Vallée  ou  étoit  fitué  le  Bourg  Elles  chafterent  Gabinius  lui 
de  Cédron.Il  fe  forme  des  pluyes  fermèrent  les  portes  de  Jérufa^ 
gui  coulent  de  ces  deux  mon-  1cm. 
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te  des  murs  & par  l’élévation  des  tours  , étoît  Ta 
partie  Septentrionale  ; mais  les  Rois  précédents 
avoient  remédié  au  défaut  de  la  place.  Outre  la 
vallée  du  mont  Mono,  qui  fervoit  comme  de 
fécond  forte  à ce  côté  foible , ils  en  avoient  fait 
creufer  un  premier  qui  couvroit  toute  l’étendue 
de  la  courtine  la  moins  forte.  Ce  fut  par  le  Sep- 
tentrion que  Pompée  réfolut  d’attaquer  le  Tem- 
ple. Hircan  & fes  amis  fournirent  aux  afliégeans 
tout  ce  qui  fut  néceffaire  , pour  fubfifter  devant  la 
Place  & pour  en  former  le  fiége. 

Des  que  les  Romains  curent  pris  leurs  portes  dans 
les  maifons  voifines  du  Temple  , Pompée  fit  com- 
bler le  premier  foffé.  Enfuiteon  éiévades  Cavaliers 
par  intervalles  ",  mais  il  fut  difficile  de  faire  mon- 
ter les  terrafTcs  depuis  le  bas  du  vallon  jufqu’àla 
hauteur  du  mont  Moria.  Cependant  des  machines 
de  toutes  les  fortes , Belliers , Balliftes  Sc  Catapul- 
tes furent  apportées  de  Tyr  toutes  montées.  Pom- 
pée les  fit  mettre  en  batterie  , s’il  eft  permis  de 
parler  ainfi.  Alors  les  pierres  volèrent  contre  les 
murs  & contre  les  tours.  Quelques  folides  qu’ils 
fuffent  ils  en  furent  un  peu  ébranlés , £c  ce  nom- 
bre prodigieux  de  fuperbes édifices  dont  le  Temple 
étoit  compofé  fouffrit  quelque  dommage.  Les 
machines  ne  tiroient  encore  que  de  bas  en  haut } 
& il  n’étoit  pas  poffible  de  faire  agir  le  Bellier 
avant  que  d'avoir  égalé  le  terrain  de  la  vallée  à la 
hauteur  de  la  montagne.  Jamais  les  afliégés  n’au- 
roientété  forcés  dans  leur  Citadelle  , fi  l’obferva- 
tion  trop  fcrupuleufe  de  la  loy  Judaïque  n’eût  don- 
né fe  tems  aux  Romains  de  perfectionner  leurs  ou- 
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’vrages  8c  d’exhauffer  leur  terreplein  jufqu’au  p;c 
delà  muraille.  LaLoy  de  Dieu  défendoit  aux  Juifs 
de  faire  aucune  œuvre  fervilc  le  feptiéme  jour  de 
chaque  feraaine.  Les  Rabbins  a voient  interprété 
cette  loi  à la  rigueur  , 8c  d’une  manière  préjudi- 
ciable à l’intérêt  commun  de  la  Nation.  Ils  pré- 
tendoient  qu’au  jour  du  Sabbat , ( c’étoit  ainfî  qu’ils 
appelloient  le  jour  du  repos , ) il  n’étoit  tout  au  plus 
permis  que  de  fepoulfer  l’attaque  des  ennemis  ; 
mais  qu’il  étoit  défendu  de  les  attaquer.  Cette*  in- 
terprétation n’étoit  fondée  que  fur  des  traditions 
humaines  ; mais  elle  étoit  refpeétée  à Légal  de  la 
Loy  même.  Les  Romains  donc  s’a ppe rçurent  qu’à 
certain  jour  marqué  les  affiégés  ne  faifoient  nulle 
fortie,  qu’ils  ne  lançoient  ni  dards  ni  pierres  fur  l’en- 
nemi , 8c  que  pourvû  qu’ils  ne  fuflent  point  attaqués 
ils  demeuroient  oilîfs  derrière  leurs  remparts.  Les 
alhégeans  tournèrent  à leur  avantage  cette  fuperfti- 
tion  des  ennemis.  Us  cédèrent  auffi  aux  jours  du 
Sabbat  de  faire  tirer  leurs  machines  ; mais  ils  em- 
ployèrent un  tems  fi  précieux  à dreffer  des  tours 
de  charpente,  8c  fur  tout  à élever  leurs  terraffes, 
bien  fûrs  que  leurs  travaux  ne  feroient  point  in- 
terrompus. 

Le  retour  de  plufieurs  jours  de  Sabbat  ; car  le 
fiége  dura  trois  mois,  fut  infiniment  préjudicia^ 
ble  aux  défenfeurs  du  Temple.  Leurs  ennemis  vin- 
rent à bout  de  mettre  leur  terraffe  de  niveau  avec 
le  fommet  de  la  montagne  , 8c  de  furpaffer  même 
la  hauteur  des  murs  par  le  moyen  de  leurs  tours 
ambulantes.  A'o  sv  les  Romains  dreflè  ent  leurs 
helliers  8c  s’efforcèrent  de  faire  brèche.  En  effet  les 
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6 14  Histoire  Romaine, 
afliégeans  s’attachèrent  principalement  à ébranler 
une  tour  qui  flanquoitdeux  courtines.  A force  de 
coups  elle  s'écroula  enfin, & par  fa  chûte  elle  entraî- 
na avec  elle  deux  pans  de  murail!e,alTés  larges  pour 
y faire  entrer  une  cohorte  d’un  côté  , & une  cen- 
turie de  l’autre.  Cornélius  Fauftus  fils  du  Dicta- 
teur Sylla  fut  le  premier  qui  entra  dans  le  Tem- 
ple par  la  brèche,  & fa  cohorte  l’y  fuivit.  Un  Fu- 
rius  & un  Fabius  y introduifirent  d’une  autre  parc9' 
& l’un  apres  l’autre  , chacun  la  Centurie  qu’ils  corn- 
mandoient.  Il  eft  vrai-Iemblable  que  la  Citadelle  fut 
forcée  environ  fur  les  trois  heures  apres  midy  , lors- 
que le  Prêtre’commençoit  le  Sacrifice  du  foir.  Du- 
rant le  fiége  les  Lévites  n’avoient  pas  interrompu 
un  feul  jour  le  fervice  divin  & l’obfervation  des 
Cérémonies  faintes,  tant  la  Religion  étoit  alors 
profondément  gravée  dans  le  cœur  des  Juifs!  Me- 
me apres  l’irruption  des  Romains  les  Prêtres  ne 
cédèrent  pas  un  inftant  les  fonctions  de  leur  mi- 
niftére  , quoique  les  cours  & les  avans-cours  du 
Temple  intérieur  retendirent  des  clameurs  du  fol- 
dat  Juif,  que  les  ennemis  mafiacroicnt  (ans  pitié. 
Plus  de  douze  mille  des  défendeurs  du  Temple  pé- 
rirent dans  cette  mêlée  , & Abfalon  freredu  der- 
nier Pontife  Alexandre  & l’oncle  d’Ariftobule, 


qui  en  même-tems  ctoit  fon  gendre  , fut  fait  pri- 
fonnier  de  guerre. 

Enfin  Pompée  entra  lui-même  dans  le  temple 
ave  tout  l’appareil  d’un  vainqueur.  Qu’il  y eut  de 
différence  dans  la  conduite  du  Proconful  Romain, 


& celle  d’Antiochus  Roy  de  Syrie  , lorfqu’il  parut 
en  brigand  dans  le  Temple  du  vrai  Dieu  ! Celui- 
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ri- 
che du  Dieu  vivant  , vit  les  Chérubins  qui  de 
leurs  ailes  couvroient  le  Propiciatoire  , & il  péné- 
tra dans  ce  lieu  véritablement  três-faint  , où  le 
Grand  Pontife  n’entroit  qu’une  fois  l’an,  pour  la  cé- 
lébrité des  Expiations.  Du  refte  Pompée  ne  porta 
la  main,  ni  fur  aucun  des  vafes  précieuxconfacrés  au 
culte  de  l’Eternel , ni  fur  la  Table  ôc  fur  le  Chan- 
delier d’or,  ni  furie  tréfor  du  Temple , qui  pour 
lors  renfermoit  deux  cens  mille  talens.  Rare  exem- 
ple de  modération,  que  toute  l’antiquité  a célébré, 
ôc  que  toute  la  Judée  fentit  avec  reconnoiffince  / 

Auih  le  lendemain  lorfque  Pompée  eût  rétabli  Hir- 
can  dans  le  Souverain  Pontificat , & qu’on  eût  fait 
purifier  le  Temple  foüillé  par  le  fang  de  tant  de 
morts , & par  l’entrée  d’un  profane  dans  le  Sanc- 
tuaire le  plus  reculé , toute  la  Nation  confentit  à 
vivre  tributaire  fous  la  dépendance  des  Romains. 

La  Judée  alors  ne  fut  pas  réduite  en  Province  Ro- 
maine. Elle  conferva  fes  loix  & fes  Souverains  ; 
mais  elle  reftitua  à la  Syrie  toutes  les  conquêtes , 
que  les  Princes  Machabées  & que  les  anciens  Ro;s 
de  Juda  avoient  faites  fur  elle.  Antipater  qui  n’a- 
voit  jamais  abandonné  Hircan  reçut  une  glorieu- 
fe  récompenfe  de  Pompée.  Il  fut  nommé  l’Agent 
de  Rome  en  Judée  pour  le  recouvrement  des  tributs 
que  la  République  impofa  aux  Juifs.  Par  làl’Idu- 


tuaire  étoient  revêtus.  Pompée  ne  pécha  que  par  Confuls 
un  peu  trop  de  curiofité  , bien  pardonnable  à un 
profane  qui  ne  connoifloit  pas  toute  la  làinteté  du  M 
lieu  ou  il  étoit.  Il  fit  tirer  le  voile  qui  cachoit  l’Ar  Gl 
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méen  acquit  alTés  de  crédit  , pour  établir  dans  la' 
fuite  fon  fils  Hérode  fur  le  Trône.  Le  vainqueur  ré- 
gla le  fort  de  bien  des  Villes  de  la  Phénicie,  &C 
apres  avoir  laiffé  Scaurus  fon  Quefteur  dans  la  Sy- 
rie , avec  deux  Légions  pour  la  contenir , il  emme- 
na avec  lui  Ariftobule , deux  de  fes  fils , & deux 
de  fes  filles , pour  fervir  à Ton  triomphe.  Enfuite  il 
fe  rabattit  vers  la  Cilicie,  pour  retourner  de  là  au 
Pont  en  Afie  , afin  de  mettre  la  dernière  main  aux 
affaires  de  l’Orient , qu’il  avoit  conquis  jufqu’au 
Royaume  des  Parthes. 


Fin  du  quinzième  Volume. 
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peu  de  mérite  , p . 551.  55»  Lh- 
cullus  le  rétablit  lur  le  Trône , 
dont  7 iguane  s ’étoit  emparé,  p • 
553.  11  n’y  d meure  p s long- 
tems  , de  Pompe'e  ap*  ès  la  dé- 
faite de  77g n*  e,  s’empare  de 
fes  Etats  au  nom  des  Romains , 

P-  553*  554-  y 
Antiochus  Cy  icéne  , eft  mis  a 
mort  pir  Séleucus  fon  neveu, 

p • S49«  S5°* 

Af  tiochus  Cryput  , fnrnommé 
aufti  pp  1 hanes,  de  Pkilometor  , 
p . 5^9.  fes  avantures  , de  fes 
malheurs.  ».  a.  il  lailïè  cinq  fils 
en  mout  ant , p.  550.  ».  * 
Antiochus  le  Pieux , fils  de  Cy  Pl- 
eine , venge  la  mort  de  fon  pe- 
re  fur  Séleucus  , qui  en  étoic 
l’auteur , p.  350.  U eft  tué  dans 
une  bataille  , p.  551. 

Antipater  , pere  dHerode  le 
Grand  , s’attache  à Hircan  , 
Souverain  Pontife  des  Juifs  , 
p • 605. fuit  fa  fortune,  & après 
lapiiCcdzJerufalem  par  Pom- 
pée, obtient  de  lui  une  commif- 
fion  , qui  lui  donne  allés  de 
crédit  pour  mettre  dans  la  fuite 
fon  fils  fur  le  Trône  ,/>.  6i$, 

6l  (3. 

Amiftia , femme  de  Pompée , eft 
répudiée  par  fon  mari , p . 209. 
fa  mère  eft  11  fenfible  à cet  af- 
front, qu’elle  fe  donne  la  mort 
a elle-même , ».  b . 

Antifiius , ( Pubiius  ) pere  de  la 
femme  de  Pompée  , eftmalïà- 
çïé  par  l’ordre  du  jeune 
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tins  y f.  170.  fa  femme  Calpnr - 
nia  veut  Te  donner  la  mort  , 
pour  ne  pas  furvivre  à fon  ma- 
ri , p.  171. 

Antonias  , ( Marcus  ) fils  de  cet 
illuftre  Orateur  du  même  nom, 
qui  fut  égorgé  par  l’ordre  de 
Mar iu s , & pere  du  fameux 
M arc  - Antoine  , eft  nommé 
Commandant  Générai  fur  tou- 
tes les  côtes  de  la  Méditerra- 
née, p.  332.  ».  a • perd  la  vie  ôc 
une  flotte  confiderable  dans 
une  expédition  qu’il  entre- 
prend contre  les  Pirates,  p.  353, 
d’où  lui  vint  le  furnom  de  Cré- 
ttquc  , que  lui  donne  Flutar~ 
que  , p . 334.  ».  a. 

A pâmée»  Nom  commun  à diffé- 
rentes Villes  de  V Afie  > p . 354. 
».  b. 

Appias-Claadias.  v»  Claudia s. 

Appias  - Claudius  - Palcher . 
Claudia  s» 

Apuléia  , femme  du  féditieux 
Conful  Emilius-Lepidtis,  cau- 
fe  la  mort  à fon  mari , par  fes 
déportemens  , p . 270. 

A quittas  •>  ( Manius  ) eft  mis  à la 
tête  des  Commiflaires  que  le 
Sénat  envoyé  pour  s’oppoferà 
Mithridate , p.  4.  11.  il  tombe 
entre  les  mains  de  ce  Roi,  qui 
le  traite  de  la  maniéré  du  mon- 
de la  plus  ignominieufe  , p.  16» 
ôc  le  fait  enfuite  mourir  par 
un  fupplice  inoüi  jufqu’alors  , 
p • *7-  ».  a . 

Arabie - Notice  du  I>aïs,qui  por- 
toit  ce  nom , p.  452.  ». 

Ararach  Montagne  où  l’on  croit 
que  s’arrêta  l’Arche  de  Noé , 
p.  464.  » e. 

eArcathias , ou  Ariarathe  , un 
des  fils  de  M ithridate , enle- 
ve-la  Macédoine  fur  les  $0- 


mains^ôc  meurt  durant  le  cours 
de  fes  conquêtes , p . 53. 54. 

Archélaiis , un  des  Généraux  de 
Mithridate , fort  expérimenté 
dans  le  métier  de  la  guerre1, 
p.  12.  contribue  beaucoup  à la 
défaite  de  Nicomcde > Roi  de 
Hithynie  , p.  13.  enleve  aux 
Romains  prefquc  tout  ce  qu’ils 
poflêdoienc  dans  l’Europe 
Orientale  , p.  2 6.  il  s'empare 
du  Tirée Citadelle  d 'Athénes3 
ôc  y met  une  forte  Garnifon  , 
p . 31.  il  eft  défait  par  Syllaen 
rafe  campagne  , p-35.il  te  reti- 
re au  Tirée  , pour  y foûrenir 
le  fiege , p.  36.  Deux  de  fes  Ef- 
claves  font  connoître  par  un 
ftratagème  nouveau  tous  fes 
defïeins  à Sylla , qui  le  tenoit 
afliegé  , p.  50.  il  ne  s’en  faut 
rien  qu’il  ne  foit  fait  prifon- 
nier  dans  une  fortie , qui  lui 
réiiflit  mal  , p.  51.  Il  fe  com- 
porte en  brave  homme  dans 
tout  le  cours  de  ce  fiege , p. 

5^.  57.  58.  69.  Après  laprife  du 
Tirée  , il  va  joindre  Taxile  , 
qui  étoit  à la  tête  d’une  armée 
nombreufe  , Ôc  en  eft  déclaré 
le  Généralifllme  , p.  72.  Les 
troupes  le  forcent  à livrer  ba- 
taille contre  fon  gré,  p,  73.77. 
Defcription  du  combat , p.  77. 
& Jaiv.  'ù  eft  défait , & déplus 
de  fix-vingts  mille  hommes  à 
peine  peut-il  en  fauver  dix  mil- 
le , p.-gi.  Sz.  Doryias  aufii  Gé- 
néral de  Mithridate  le  vient 
joindre  avec  une  armée  de  qua- 
tre-vingts mille  hommes,  ^.91. 
Archélaiis  veut  le  détourner 
d’hazarder  d’abord  une  a&iôn 
générale , Ôc  fe  rend  par  là  fuf- 
peéf  de  jaloufie  , p.  92.  Cette 
défiance  de  la  part  de  Doryias * 

lii  i ijj; 
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pfcque  rchilaus  , />-  93-  94* 
qui  an  me  Tous  main  Ton  rival 
à livrer  combat,  p.  94.  ils  (ont 
tous  deux  vaincus,  p..  95.  9 6 . 
Le  ur  camp  eft  pris  par  Sylla  , 
p.  5>7.  98.  Archéla'is  chargé 
de  honte  Te  retire  feui  dans 
i* Eubée , p.  99.  Mithndate  lui 
écrit,  pour  lui  donner  ordre 
de  négocier  la  paix  avec  Sylla , 
p-  10S.  Ge  qui  le  pafïa  dans 
l'entrevue  qu’ils  eurent  enfem- 
ble  à ce  fujet,  p.  106. 107.  108. 
Sylla  rémmene  avec  lui  d<;ns 
fon  expédition  de  Thrace  , p. 
117 . Archélaÿs  engage  Mithri - 
à conclure  Ta  paix  avec 
Sylla , p.  12(3.  Ce  Co  fident  de 
Mithri  date , pour  fe  'ouftrairc 
aux  foupçons  de  Ton  maître  , 
fe  réfugie  dans  le  camp  du 
Préteur  Marina  , qu’il  enga- 
ge à déclarer  la  guerre  au  Roi 
de  Pont,  p.  274. Entretien  qu’il 
a avec  Lucullus  , p.  341.  ».  <2. 
il  s’attache  de  plus  en  plus  aux 
Romains  , p.  350.  ».  ^ P «?peV 
donne  à fon  fils  le  Souverain 
Sacerdoce  de  Bellone , à Coma- 
ne  avec  des  richeftës  immen- 
fes  , Sc  une  autorité  prefque 
roïale , p.  578.  ».  a . 
e, Aréopage . C’étoit  le  Tribunal 
Souverain  de  la  Ville  d 'Athè- 
nes , p.  61.  ». 

Mrétas  , Roi  des  Arabes , eft 
vaincu  & fait  prifonnier  par 
Pompée  , p.  602.  ».  <*.  Ses  vic- 
toires contre  Ariftobule  Roi 
des  Juifs , p.  6of. 

Ariobarz>ane  , eft  chafTé  de  fes 
Etats  par  Ttgrane  Roi  Ar- 
ménie, p.  3.  rétabli  par  les  Ro- 
mains, p.  5.  & détrôné  de  nou- 
veau par  Ariarathe  , fils  de 
Mithridale  3 p . 8.  de  une  fé- 


condé fois  remis  en  poÆèflion 
de  les  Etats  par  la  paix  que 
Mithndate  Ôc  Sylla  concluent 
enfemble  , p.  130.  154.  255.  La 
rupture  de  c:tte  paix  faite  par 
Aiuréna  lui  en  fait  perdre  une 
partie  , p.  277.  il  eft  détrôné 
de  1 ouveaii  par  igrane,p-i%o . 
il  fe  joint  à Lucullus  p.  44 y 
Pompée  le  rétablit  enfin  pour 
toujours  dans  fes  Etats,  p.  547. 
548. 578.  c . 

Ariftion , homme  de  bafte  naif- 
fancc  confident  de  Afithrida - 
te , devient  le  Tyran  à’zAthé- 
nes  fa  patrie,  p 27.28*  il  eft 
défait  par  les  Romain  ,&  con- 
traint de  fe  renfermer  dans 
Athènes,  p-$y  6.  Tyrannie 
qu’il  y exerce  durant  le  fiege 
qu’en  font  les  Romains  , p. 
59.  60.  6 4.  Aorès  la  pr  fe  de 
la  Ville  , il  fc  retire  dans  la 
Citadel'e,  p.  6 6.  Il  eft  fait 
prifonnier  de  condamné  a la 
mort,  p.  67.  l’obligea 

prendre  du  poifon,  p.  8;.  84. 

Art  obuledls  d Alexandre- fan- 
née  , Souverain  Pontife  des 
Juifs, p.  603.  pcite  impatiem- 
ment que  fon  fi  ete  H ire  an  lui 
ait  été  préféré  pour  occuper  le 
Trône  de  h Judée  , lui  fait  la 
guerre  de  le  dépofîede,  p.  604. 
605.  Hircan > avec  le  lecours 
d * Arétas  Roi  des  Arabes  , re- 
prend la  fuperiorité  fur  fon 
fier e , p.  605.  606.  Les  Ro- 
r ains  le  remettent  en  poftef- 
fion  de  fies  Etats  , p.  606. 
Pompée  fait  venir  devant  lui 
les  deux  freres  , pour  juger 
leurs  différends  , p.  606.  607. 
<308.  Ariftobule  par  fes  maniè- 
res hautaines  met  Pompée 
contre  lui , lequel  prend  Jeru- 
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falem  , le  fait  prifonnier  , 5c 
l'emmene  avec  lui,  pour  fer- 
vir  à Ton  Triomphe  , 608. 
616 . 

A riflote . Quel  fut  le  fort  des 
écrits  que  laifïa  en  mourant  ce 
fameux  Philofophe,p.  142. n.a. 

Arfaces  Roi  des  Parthes  efl  vi- 
vement follicitc  par  Tigrane  5c 
Mithri  ate  d’un  côré , 5c  par 
LhchUms  de  1 -autre  d’entrer 
dans  leur  parti  , p.  4 6$,  4 6 8. 
Il  joue  les  uns  5c  les  autres  , 
p.  4 68*  4 69.  il  meurr  , 5c 
Phraate  fon  fils  lui  fuccede  , 

h 535* 

A rtoces  , Roi  d ' Iberie  ,-eft  fub- 
jugué  par  Pompée,  p.  565.566. 

AJcahs,  Souverain  des  Aé  anrtt^ 
fiens  , eft  chafîe  de  fes  Etats  , 
malgré  les  efforts  que  font  les 
Romains  pour  l’y  maintenir  , 
p.  is5. 

tAjjtts.  Petite  riviere  de  rBéo- 
tie  , p.  75.  ».  £. 

AJfyrie,  Quelles  étoienr  les  li- 
mites du  Pais  qui  portoit  ce 
nom  , p.  180.  ».  a* 

Atabyre . Montagne  fur  laquelle 
les  Rhodiens  avoient  confacré 
un  Temple  a Jupiter, p 24.»  a . 

Athènes . Hiftoire  du  fiege  de 
cette  Ville  par  éj/Za  , p.  32. 
<£* 

At’an'iejtie.  Quelle  étoit  cette 
Ifle  fameufe,  dont  les  anciens 
jrçous  ont  donné  des  deferip- 
tions  fi  magnifiques  , p.  2S4. 
». 

Anfidius-Oreftes  , ( CnéVus  ) efl 
créé  ConfuP,  quoiqu’homme 
d’un  mérite  aflés  médiocre  , p. 
405. 

Anrelius-Cotta , ( Caïus  ) eft 
créé  Conful  , p.  304.  Haran- 
gue qu’il  fait  au  Peuple  par 
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rapport  au  tumulte  , qu’exci- 
te icnt  dans  home  les  incur- 
fions  des  Pirates  , p.  308.  $09. 
il  remet  le.'  Tribuns  en  voye 
de  rendre  à leur  pu i fiance  ion 
premier  lufire  , p.  309.  310. 

Aurelius-Cotta  ? ( Licius  ) eft 
élevé  au  Confulat,  p.  556.  557. 
Catilina  confpire  contre  fa 
vie  & celle  de  fon  Collègue, 
p.  557.  56t. 

Aarelius-Cetta,  ( Marcus  ) eft  e- 
levé  au  Confulat  , p.  329.  il 
obtient  le  commandement  d’u- 
ne flotte  deftinée  à préferver 
la  Bithynie  5c  la  Propontide  de 
Pinyalion  de  Aîithrida  e , p. 
322.  Sa  lâcheté  à l'approche 
de  ce  Prince,  p.  337-  & fa  té- 
mérité à le  combattre  , p.340. 
Combien  elle  coûte  cher  à fes 
troupes.  ».  a.  Ce  qu’il  fait  é- 
tant  Préteur  de  Rome  , p.  431. 
il  prend  Héraclée , où  il  exer- 
ce des  cruautés  inoüies,p.439. 
& fuiv.  C’étoir  1 homme  de 
confiance  de  LuchIIms*  p.  384. 
c’eft  ce  qui  caufe  fa  perte,  p. 
471.  472. 

Aurelius,  ( Quintus  ) riche  Ro- 
main eft  proferit  par  Syl- 
la , 5c  afTufiné  , p.  20 6. 

Autronins-PœtHS,  ( Publins  ) ob- 
tient le  Confulat  par  des  bri- 
gues illégitimes  , 5c  pour  cela 
même  eft  dépofé  , avant  que 
d’entrer  en  exercice  .>  p.  55 6. 
557- 

Auximum  , aujourd’hui  Cfmo  , 
étoit  une  des  Villes  les  plus 
confidérables  de  l’ancien  Pi* 
cénum  , p.  162.  ».  b . 

B 

! Balles  de  plomb,  Ufage  fingulicr 
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qu’en  fait  faire  Sylla  au  fiege 
d’ Athènes  , p-  50. 

B afiar  ne  s , eu  Zaftemes.  Quel 
étoit  le  Païs  qu’occupèrent 
ces  anciens  Peuples,  p.325.»^. 
Bafternes.  Peuples  originaires 
foie  des  Gaules  , foit  de 

, Toit  de  Thrace , qui  ha- 
bitoient  les  contrées  de  la 
matie-  Européane, les  plus  voi- 
fines  du  Danube,  p.  10.  ». 
Batiatus  , ( Lentulus  ) v.  L*»- 
tulus. 

Bérénice . Cléopâtre . 

Ber  nie  e , une  des  femmes  fa- 
vorites  de  Mithridate  , que 
celui-ci  fait  mourir  par  le  poi- 
fon  , p.  399.  400. 

Bétis.  C’eft  aujourd’hui  le 

dalquivtr  , nom  qui  lui  a été 
donné  par  les  Arabes  5 p.  2.83. 
». 

Zidb*.  Ufage  que  fait  Sertorius 
d’une  jeune  Biche  , dont  un 
Lufitanien  lui  fait  prefent , p. 
297.  314.  315.  »■ 

Bofphore-Cimmérien , eit  nomme 
aujourd’hui  le  Détroit  de  C4/*- 
fa  , p-  272*  »• 

BrigHcséLzs Tribuns  portent  une 
Loi  , qui  défend  fous  des  pei- 
nes griéves  , les  brigues  im- 
modérées de  ceux  qui  préten- 
doient  aux  premières  Charges, 
p.  489.  490. 

Bruttius-Sura  Chef  d’une  Ef- 
■ cadre  Romaine  , p.  28.  fe  dis- 
tingue dans  la  gu  rre  de  Mi- 
îb  ridât  e > p.  29.  Sa  modération 
à l’égard  de  L.  Luculltt  p.  31. 
Brtftus  Dam  afp  pus  , ( Lucius- 
Junius  ) v.  j u ni  us. 

Brutus  , ( Decimus- Junius  ^ 

éunmsi 

Br  ut u s , ( Marcus-Junius  ) 1/. 


C 

Cabire  , limple  Forterefie , dont 
Pompée  étendit  enfuite  l’en- 
ceinte, &r  qu'il  nomma  Diofpo - 
/ir,p.  3^ 8 . ». 

Cacilius-Metellus  » f Quintus  ) 
fils  de  Metellus-le-Dalmati- 
que  , elt  élevé  au  Confulat , 
p.  461.  & chargé  du  départe- 
ment de  Crète  , p.  461.  dont 
il  commence  la  conquête  , p» 
484.  488.  Pompée  prétend  en 
Qualité  de  Commandant  Gêne* 
ral  des  Mers, que  c’eft  à lui  feul 
qu’il  appartient  de  l’achever  , 

. 5 1 1 . <512.  Metellus  fans  s’em- 
a u ra fier  de  cet  incident,  met 
fin  à fon  entreprife  & revient 
à Rome  , ou  malgré  les  oppo- 
fitions  de  Pompée , il  reçoie 
les  honneurs  du  Triomphe,  p. 

5U*  5!$* 

Calius.  Un  des  Généraux  de  la 
faétion  oppofée  à Sylla  , veut 
s'oppofer  à Pompée  parti  fan  de 
celui-ci  3 p.  16}.  une  action  de 
vigueur  que  fait  Pompée  ren- 
verfe  les  defieins  de  Câlins  , 
p.  164. 

Caius- Albius-Carinas.  v . 
bius. 

Caius-  Aureiius-Cotta*  v-  Au- 
reli.  s. 

Caius- Calpurnius-Pifo . v . C^f- 
purnius . 7 

Caius  Ca[fius-Farus.  v*  C af- 
fût» 

Caius- Fabius-  A drianus.  v.  Fa* 
bius. 

C àius  Flavius- Fimbria.  v.  Fla- 
vius. 

Caius-fulius-Céfar.  v.  Julius. 
Catus-imius-NorbanuS'  v» 
mus» 
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Caïus-Ma  cius-Figulus.  v.  Mar* 


Cl  s. 

Caius-Marius-  v-  Marins. 

C ains-Oppius.  v.  Oppiffs. 

Caius  - ùcribonius  - Car  ion-  v. 
Scribonius . 

Caius  Servdius-Curion . v • *SVr- 
vilitts , 

Caifts  Valerius  Triarius.  v-  Va * 
le  r i s . 

Calaguris.  Les  Anciens  Géogra- 
phes* font  mention  de  deux 
Villes  de  ce  nom  fituées  dans 
F E pagne  Citerieure - p . 318* 
n.  a . 

Callimaque  , brave  homme  fort 
atraché  zMithridate  Ton  Roi, 
401.  403.  Sa  mort , p-  483 . 

Ca^purnia.  v.  Antiflius . 

CV/>  imius-Pifo.  ( Caïus  ) elle  éé 
Confiai  p.  488.  Ses  mauvais 
procédés  a l’égard  de  Pompé  > , 
qui  lui  épargne  la  honte  detre 
dépofé  du  Confulac  , p . 505. 
n . rf. 

Calpurnitts-Pifo  (Cnéïus.  ).  confi- 
dent de  Catilina  , p.  560.  ob- 
tient la  Prérure  à’Efpagne  oii 
il  eft  tué  par  des  amis  de  Pom - 
féV  ,/>>  562. 

Camhife.  Fleuve  de  1 ' Arménie  >p. 
567 . » 

Caphis  Grec  dont  SjVa  fe  fert , 
pour  avoir  les  richefles  renfer- 
mées dans  leT  <.  mple  à' Apollon 
s Delphes  p-  40. 

Capitole.  Embrafement  de  ce  fa- 
meux Temple  conftruit  par 
Tar  uin  le  Superbe  , p 167. 

Carbo  ( Cnéius-Papirius.  -y.  Pa- 
pirtus. 

C avivas  ( Caïus-Albius.  ) v.  Al* 
bivs. 

Caftlinum.  Ville  fituée  au  voifina- 
ge  de  Capotu  p.  153.  n-  a- 

C^#/(Lucius.)  Gouverneur  peur 


les  Romains  de  la  Province  de 
Pergame p-  y Se  retire  à Rho- 
des , ch  fle  de  Pergame  par  Mi - 
thridate  p.  20. 

Cajftns-l  ara  ( Caius.)  Eft  créé 
C on  fui , p 472. 

Çaflor.  Magiltrat  accrédité  de 
Phanagorie  > fe  révolte  contre 
Mithrïdate  &c  lui  enleve  grand 
nombre  de  V illes , p.  591. 

Caftricius,  Fermeté  héroïque  de 
ce  vieillard,  premier  Magiftiat 
de  Placentia  , p - 148* 

Ca  ilina  ( Lucius  Sergius.  v.  Fer- 
gins. 

C,  to  ( Marcus-Porcivis»  ) v.  Vor - 

dus. 

Catulus  ( Quintus  Lutatius.  ) v . 
Lutatius. 

Canne  Vil  e qui  croît  fituée  fur 
les  cotes  maritimes  de  la  Ca- 
rie , p.  11.  n.  a. 

Cectlius- M etel  u (Lucius  ) fre- 
re  de  Cectlius  fils  de  Metellus 
le  Dalmaticjue  , eft:  élevé  au 
Confulat,  8e  meurt  avant  que 
d’entrer  en  ex  ici  ce  de  la  char- 
ge > P-  47?* 

Cecilius  Mete  lus  ( Quintus.  ) 
embr.iflé  le  parti  de  Sylla , p. 
154.  Qui  Lenvoye  dans  la  Gau- 
le Cifalpine  pour  y faire  des 
partifans,  p 168.  Ce  ihus  dé- 
fait Car  in  as  un  des  Généraux 
du  parti  contraire  p.  169.  Sc 
enfuite  le  Conful  Papirius - 
Carbo  , p.  174.  183-  Il  gagne  à 
Sylla  tous  les  Peup'es  de  la 
Gaule  Cifalpine  p 185.  &.reçoit 
fadeftination  pour  aller  faire  la 
gueirea  certorius  en  Ffpa  ne> 
p.  201.  Il  eft  créé  Conful  p.2^1. 
Detail  de  fon  expédition  con- 
tre Sertorius  f.  288.  © fuiv.  le 
refus  qu’il  fait  de  combattre 
feul  avec  Sertorius  le  décredi- 
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ce  dans  Pefprît’de  Tes  Soldats  3 
f 298.  Cependant  il  défait  Ôi 
met  en  faire  le  plus  brave  des 
Officiers  de  Sertonus , p.  ?io. 
yi.  I:  tait  paraître  dans  une  au- 
tre action  toure  la  grandeur  de 

' r ^ 

ion  courage  , p 317,  il  revient 
à Rome  , p . 414. 

Cecr  pR  , Nam  d une  Ville,  qui 
faifoit  partie  de  celle  d’ sithe- 
nes  , p.  32.  33. 

Cedrov.  Torrent  dans  la  Judée  > p. 

611.  ».  b . 

Cephift  . Ce  Fleuve  a fa  fource 
dans  V sdttique  , p.  3$-  ».  b. 

Ce'phife  p.6$,n.  a.  bept  rivières 
portoient  anciennement  ce 
nom  , p.  75.  n.a. 

Céramique.  Nom  que  portoient 
également  un  quartier  &c  un 
Fauxbourg  d’ Athènes  p.  G\.n.a. 

Cefar  ( Caïus- Julius.  ) v.  Julms. 

Céfar  ( Lucius-Julius.  ) v.  Ju- 
lius. 

Céthégus  3 zélé  pour  la  faétion  de 
Cinna  bc  de  M arius,  la  quitte 
pour  fe  donner  d Sylla  p.  133. 

Céthégus  ( Publias.  ) Tiibun  du 
Peuple.  Pourquoi  & comment 
le  fameux  Lucullus  , apres 
avoir  rompu  avec  lui , regagne 
ion  amitié  ,p.  330.331.  il  fait 
donner  a Ai.  slntoniu s pere 
du  fameux  Marc- ntoine  , un 
Commandement  Général  fur 
toutes  les  cotes  de  la  Ai.diter- 
ranée , p.  332. 

C ha Ice doive  Ville  qui  re!é voit  de 
la  Bithynie , ya  iii..n  a . 

Chalybes.  Quels  écoient  ces  an- 
ciens Peuples , pi  401.  ».  c. 

Chalybie . Région  de  1 A fie  Mi- 
neure , p . 313.  n a. 

Ch  dm  eaux.  Si  les  Romains  n’a- 
voient  point  vû  de  ces  animaux 
«vaut  la  gueire  de  Aiithridate? 
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Cher  née  écoit  une  des  principa- 
les Villes  de  Béotïe  3 p . 76.  », 

y. 

Cherfon  , ou  Cherfanéfe . Ville  fi- 
tuée  tur  la  côte  Septentrionale 
du  Pont-  Euxin  , p.  592.  ».  £. 

Cherjonéfe . Prefqu’Iile  de  la 
Tvrace  , ou  de  la  Romanic , p • 
125.  ».  £. 

Cherfonéfe  Taurique  Quel  étoit 
ie  pais  à qui  les  anciens  donnè- 
rent ce  nom  , p.  10.  ».  4. 

Chevaliers  Romains . Le  Tribun 
0/^0  pane  une  loy  , qui  leur 
ailigne  une  place  fixe  aux  fpec- 
tacles  ,p.  490.  491. 

Cicero  / Marcus-Tullius.  )v.  7#/- 
lius* 

Cilicie  M ontueufe.  On  appelle 
ainfi  la  partie  de  cette  Provin- 
ce qui  confine  avec  le  Mont - 
Taurus , p.  30  6.  n.a* 

Cinna  ( Lucius-  Cornélius.)  v\ 
Cornélius . 

Civique  , Ville  ancienne  de  la 
Ai  y fie  p . 123.  ». 

Clanis.  Nom  qui  cco’t  commun 
d trois  differentes  rivières  dV- 
ta//>  p.  180.  ».  a. 

Claudius  ( Appius.  ) «Lieutenant 
Général  de  Lucullus  en  udfie  , 
ôc  fon  beau-frere  i fe  comporte 
très-mal  a fon  egard  , p.  319. 
fuiv*  & le  quitte  enfin  pour 
fui  vre  les  écendai  es  àcMarr^us, 
p.  521. 

Claudius  ( Appius.  ) Pouffé  par 
par  une  ardeur  précipitée  d’é- 
rendre  les  conquêtes  de  la  Ré- 
publique , pénétré  dans  la  Sar - 
matie  , ou  il  périt  de  mifere  , 
p.  304, 

Claudius  P ulcher  [ Appius.]  Effi 
créé  Conful  , p*  253.  3c  défait 
par  Spartacfis  y p. 
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Cléopâtre  fille  de  Ptolomée  La- 
thurus  Roi  à* Egypte  p>  219.  é- 
poufe  Alexandre  fils  de  Ton 
premier  mari  , p 130.  Cet  Ale- 
xandre la  fait  afiaiïiner  , p-  25Ï. 
Paufanias  donne  à C leopatre  le 
nom  de  Bérénice  , p . 119. 
».  *. 

Cléopâtre  , une  des  filles  de  Mi- 
thridateSa  fermeté  8c  fon  cou- 

rage  > p-  59*. 

Clodia  eît  répudiée  par  LucuU 
lus  , p.  421.  n.  a. 

Clufum  y une  des  douze  ancien- 
nes Métropoles  de  Y Etrurie , 
p.  179.  n a. 

Cnéius- Aufidius  Orefle s .v. Au- 
fidius. 

Cnéius-Calpurnius~?ifo . v.  Cal- 
purnius. 

Cnéius  Cornélius  - Dolabella.  v. 
Cornélius. 

Cnéius  - Cornélius  - Lentulus,  v • 
Cornélius 

Cnéius- Dowitius-tÆnobarbus.v. 
Domitius . 

Cnéius-Oftavius-Nepos.  v.  Oc - 
tavius . 

Cnéius-Papirius-Carbo.  v.  Fapi- 
rius . 

Cnéius-Sicinius.  v.  Sicmius . 

Cnide , ou  <7»/*/*  étoit  une  Ville 
confidérable  de  l’Afie  Mineu- 
re > />«  121.  ».  4. 

Colchide . Cette  Région  confinoit 
avec  les  Palus  Me'ctides  8c  VI - 
, p.  272.  ».&. 

Colophone • Ville  à Ionie, p.  104. 

».  <2. 

Comane . On  comptoir  trois  Vil- 
les de  ce  nom  dans  YtAJte  p . 

397.».  4. 
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Suite  des  C on  fuis. 

667. 

Lucius  - Cornélius 
Cinna . 

Lucius  - V alerius  ^.70-no. 
FUccus. 

66 3. 

Lu  tus  - Cornélius 
Cinna . 

Cuéi  js-Papirins  Car»  ïll0~l$9' 
669* 

Lucius  - Cornélius 
Cinna. 

Cnéius-Papirius-Car-  ïl}9-lSu 


670. 

Lucius-Cornélius * 

Scipio. 

Caïus-Junius-Norba- 
nus . 

671. 

Cnéius - Papirius- 
Carbo. 

Caius-Marius. 

67  2. 

Marcus-Tullius 
Décul  a. 

CnéiHs-CornelitiS - 
Do  label  la. 

67}. 

Lucius -Cornélius- 

Syli*. 

Jjhtintus-Cecilius- 
Metellus . 

674. 

Publius-Servilius - 
Tatia.  . 

Appius-Claltdius-Pul-  { ” 


^152-168. 


■168-214, 


1191-241. 


241-15*. 
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Marcus-tÆrnilius* 

L/pidus. 

Jgjiintus-LutAtius- 

Catulus. 

676. 

JD  e cimu  s-J  unius- 
Brutus. 

Mamercus-tÆmilius 

Livianus. 

677. 

Cntius-OftaviusNc' 
f os. 

Criius-Scribonius- 

Curio. 

67 8. 

Lucius -CCI Avin  s* 

CAus~AurcliHS~ 
Costa . 

^9. 

Luc  in  - Licintus-Lu *■ 
chIIhs. 

M*rc  s-Anrelius- 
CottA* 

6%  o. 

M.  Tercntitis-V arro- 
LuculleiAnus. 

Cdius-Cajfius-F'  arus* 

681. 

Lucius  - Gallius  - Po- 
p li  cola . 

Gneitts - C orndius- 
Lentulus. 

681. 

Cnéius  -Ah fi  dius- 
Orefle r . 

P//£.  Ctfr».  Lentulus- 
Sura. 

683. 

Cnit  hs- Pompéius- 
Mvgnus. 

M.  Licinius-Crajfus- 
Dives* 

684* 

Jjhtintus  H ortenjtus. 

JJ)uintm-C&çiliHS- 
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169-193. 


194-304. 


-430-318. 


319.371. 


^371-380. 


380-4O5. 


405-419* 


429-460, 


4^0-473. 


Metellus. 

68  5. 

Lucius  'Cecilius-Me- 
tell  us. 

£)  vint  us- Mar  du  s- 
Rex. 

686. 

CAtus-Calpurnius - 
Pifo. 

Marus-Acilius - 
Clabrio. 

687 . 

Matchs-  E milius - 
Lepidus . 

Lucius-rolcAtius- 

Julius. 

688. 

Lucius- Aur  clins - 
Cotta 

Lucms  Manlius - 

TorquAtus* 

68  9. 

LueiusAuliuj - Ce  far. 
Cuius-Marcins - 
Ftgulus . 


473-48  s. 


488-511. 


jii-55*. 


Cor*.  Ancienne  Ville  du  pars  des 
P" olfcjues  , p.  $76.  n.  A. 

Cor ac e'fium.  Citadelle  far  les  co- 
tes de  Cilicie  >p.  jo 6.n.  a. 

Cornélius  Tribun  du  Peuple, por- 
te une  loi , qui  défend  fous  les 
plus  griéves  peines  1’excès  des 
brigues  , pour  les  premières 
charges,/*. 489.  490. 

Cornelius-Cimta  ( Lucius  ) exer- 
ce dans  Ætfwc  une  affreufe  Ty- 
rannie , p.  30,  70. 111.  Il  fe  don- 
ne pour  Collègue  , après  la 
mort  du  vieuxAf/ir/V*/,  un'Sé- 
nateur  nommé  P' alertas- Flac- 
ons , qu  il  envoyé  en  pour 
dépoffeder  Sylla  , que  les  con- 
quêtes fur  Mithridate  lui  ren- 
doient  formidable,  p.  70.  71. 
Il  gouverne  en  Souverain  tous 
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les  Ordres  de  la  République  » 
p.  4 6.  Se  nomme  iui-même 
Confulpour  la  troifiême  fois  » 
p.  iio.  & pour  la  quatrième,  p . 
139.  Il  marie  fa  fille  Corneliei 
Jule-Cefar  , p.  159.  Se  prépare 
à p a fier  en  Dalmatie  , pour 
s’oppoferà  SylUyp.  \+6.  6c  eft 
tué  par  un  Centurion  de  fon 
armée  ,p.  14  7. 

Cornelius-DolabelU  { Cnéius.  ) 
Partifande  Sy lia  , p.  171.  190. 
Pendant  la  Dictature  de  celui- 
ci  eft  créé  Conful  , & chargé 
d’aller  faire  la  guerre  en  Ma- 
cédoine ,p.  119.  Il  eft  accufé  de 
coneuflion  par  Jnle-Cefar  y Sc 
abfous  par  le  Sénat,  p.  292.  n.a* 

Cornélius. Lentulus  [ Cnéius.  ) eft 
élevé  au  Confulat  , p.  380.  381. 
n . a , U eft  défait  hontcu- 
fement  par  le  Gladiateur  Spar- 
taens  , p.  381.  On  leleve  à la 
dignité  de  Cenfeur  , p,  433. 

Cornélius  - Lentulus  Suret  ( Pu- 
blius.  ) Eft  créé  Coniubp.  405. 
Caradere  de  ce  Magiftra-t  peu 
digne  de  la  place  à laquelle  il 
fut  élevé,  p.  406. 

Cornélius  - Scipie[  Lucius.  ) Eft 
proclamé  Conful , p.  149.  151. 
Ôc  prend  les  armes  contre  Syl- 
ia  p.  157.  Ceiui-ci  lui  débau- 
che fes  troupes  &c  les  range 
fous  fes  étendarts,  p.  160. Pom- 
pée lui  fait  la  meme  chofe  dans 
uneautreoccafionp.  169.  Corne- 
/iK/cftprof critparSy/Li  ,p-i  04. 

Cornelius^SylU(Lucius.dèü^(\uc 
enThelfftic  , p.  30.  Il  forme  le 
defiein  d'afiieger Athènes. p.  31. 
qui  avoir  quitté  le  parti  Ro- 
main,pour  fe  donner  kMithri- 
date  , p.  y conduit  fes  Lé- 
gions, p.  32.  & dans  fa  marche 
défait  les  troupes  ckiijrr*»,qui 


maîtrifoit  cette  Ville,p.  j5.Il  la 
fainnveftirpar  fes  troupes , & 
tente  inutilement  d’enlever  par 
efcalade  la  Citadelle  du  i- 
rée  y p.  36.  dont  il  forme  le 
blocus  , p.  3 7.  Préparatifs  ex- 
traordinaires qu  il  fait  pour 
venir  a bout  de  fon  entreprife, 
p • 37  • &fuiv.  T outesles  richef- 
fes  du  Temple  de  Delphes  lui 
font  livrées, p. 41. Ilferredeplus 
près  Athene  & le  Pirée,  p 47. 
coupe  la  communication  en- 
tre la  Ville  & la  Citadelle  3 
p.  47.  & met  tous  fes  foins  à 
affamer  la  Ville  , p.  48.  & at- 
taque à force  ouverte  le  Pirée, 
p.  49.  Détail  de  ce  qui  fe  pafia 
dans  ce  fiége  , p.  50.  & fuiv9 
Le  Tyran  à' Athènes  envoyé 
une  députation  à Sylla  , p.  60 . 
la  Ville  eft  prife  d’afiaut , ÔC 
tout  y eft  mis  à feu  & à fang  , 
p.  65.  &fuiv . Le  Pirée  éprou- 
ve le  même  fort,  p.  67.  68. 
Sylla  mer  fes  troupes  en  quar- 
tier de  rafraîchi fiemen t ,p.6 8. 
Il  reçoit  dans  fon  camp  grand 
nombre  de  Sénateurs  ou  fugi- 
tifs de  Rome  , ou  proferits 
par  Cinna  , p.  70.  Apprend 
que  ce  même  Cinna  lui  a defti- 
né  un  fuccefteur  , & prend  la 
refolution  de  ne  point  le  rece- 
voir^. 7 Taxil:  & Arche- 
laits  Généraux  de  Mithridate 
s’avancent  contre  SyUay  p.  7 r. 
Leur  armée  épouvante  par  le 
grand  nombre  des  Soldats 
dont  elle  eft  compofée  , les 
troupes  peu  nombreufes  de 
Sylla, y p.  74.  Quel  moyen  em- 
ployé Sylla  pour  f ire  repren- 
dre cœur  à fes  Légions , p.  74. 
t ir  fuiv.  Il  rue  trois  mille  hom- 
mes aux  ennemis , p.  77. 78.  Ce 
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remîer  fuccès  eft  fuivi  d’une 
ataille  décifive  , où  les  Ro- 
mains font  victorieux  , p.  78. 
Les  Afiatiques  perdent  dans 
cette  bataille  près  de  quatre- 
vingt-dix  mille  hommes  , &C 
Sylla  ne  perd  que  douze  Sol- 
dats , p.  82»  Sylla  fait  élever 
fur  le  champ  de  bataille  trois 
trophées  , pour  perpétuer  le 
fouvenir  d’une  h mémorable 
victoire , p.  83.  ».  a . Il  fait 
mourir  par  le  poifon  Ariflton 
Tyran  d* Athènes  , p . 84.  & 
punit  les  7 hélants  , pour  avoir 
embrafié  le  parti  de  Mithrï - 
datc,p.  85.  A peine  goûtoit-il 
un  peu  de  repos  , qu’il  fevoit 
encore  une  fécondé  fois  fur 
les  bras  une  effroyable  armée 
d* Afiatiyues  , p . 92.  Sur  la- 
quelle il  remporte  une  fécon- 
dé victoire  94. 95.  96.  qui 
eft  fuivie  de  la  prifedti  Camp, 
p . 97.  98.  L’arrivée  du  fuccef- 
feur  que  Rome  lui  envoyoit , 
troubla  la  joye  que  devoit  na- 
turellement lui  donner  le  fuc- 
cês  de  fes  armes , p,  99.  Ce- 
pendant Mtthridate  lui  fait 
propofer  la  paix, p.  105.  & fniv . 
& après  une  conférence  qu’il 
lui  avoir  demandée  par  une 
ambaflade  folemnelle,  la  con- 
clut & en  éxécute  les  articles 
principaux  fur  le  champ  , p. 
123. 130.  Sylla  marche  enfuitc 
à dellein  de  combattre  les  trou- 
pes qu’avoit  conduit  en  Afie 
fon  fuccefièur,  p 131.  132.  une 
partie  desquelles  vient  fc  join- 
dre aux  fiennes,p.  132. 133.  Leur 
Général  au  delefpoir  envoyé 
dans  le  camp  de  Sylla  un  Ef- 
c'ave  , pour  le  faire  aflàiîiner  , 
/>•  134-  N’ayant  pu  venir  à bout 


d’un  fi  noir  attentat , & pref- 
fé  vivement  par  Sylla  de  quit- 
ter l 'Afie , il  fe  retire  à Perga - 
me  en  fugitif,  & s’y  perce  lui- 
même  de  fon  épée  ,p.  134.  135. 
Sylla  délivré  par  la  mort  de 
fon  rival  des  inquiétudes  qui 
l’avoient  agité  jufqu'alors,  a- 
chcve  de  régler  toutes  chofes 
en  Afie  ,p.  136. 137. 138.  & fc 
difpofe  â retourner  en  Italie  9 
p.  138.  141.  route  qu’il  tient 
pour  s’y  rendre  p 141.  143.  Le 
Sénat  informé  de  fon  appro- 
che , lui  envoyé  des  députés  * 
p.  144.  La  réponfe  qu’il  leur 
fait  annonce  aux  Romains  > 
qu’il  veut  devenir  leur  maître,, 
p.  144. 145.  Le  Sénat  le  décLre 
ennemi  de  la  patrie  p.  150.  Il  dé- 
barque fes  troupes  partie  à 
Brundufc  > partie  à Tarente  > 
p.  iji.  première  viéfcoire  qu’il 
remporte  contre  les  Républi- 
cains , p . 133.  134.  Grand  nom- 
bre de  Romains  du  parti  con- 
traire viennent  fe  ranger  fous 
fes  étendarts , p.  154.  15/.  A- 
dreffe  de  Sylla  pour  gagner  du 
tems  , p.  157.  Il  fe  rend  maître 
de  l’armée  du  Conful  , qui  lui 
étoit  oppofé  , p.  139.  16 o*  Mo- 
dération de  Sylla  dans  cette  oc- 
cafion  par  rapport  au  Conful  » 
p.  160.  Pompée  fe  déclare  en 
fa  faveur  > p.  161.  çfrfiniv.  ÔC 
Sylla  lui  fait  donner  le  titre 
d’ à mperator^p.  16  y*  Les  cruau- 
tés du  jeune  M anus  > qui  fait 
mafia crer  tout  ce  que  Sylla 
avoit  d’amis  dans  Rome , p.  170. 
infpùe  à ce  meme  Sylla  les  plus 
cruels  femimens  de  vengeance, 
p.  17 1.  Il  commence  a les  exer- 
cer fur  les  samnites  , p.  174» 
spres  la  bataille  où  il  met  en 
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faite  les  troupes  de  Marins  , 
f.  171.  171.  173.  Il  entre  dans 
Rome  en  victorieux,  p.  17 6. 
Difcours  qu’il  tient  au  Peuple 
aflemblé  , p.  177.  Il  court  un 
grand  danger  dans  une  aCtion 
qu’il  a contre  les  Samnites  , p . 
191. qu’il  défait  enfin,  p,  192. 
Sa  cruauté  envers  ce  qui  refte 
de  ces  malheureux  vaincus  , 
p.  195.  196.  8c  envers  les 

Soldats  qui  avoient  défendu 
Prénefte  contre  fes  troupes  ,p. 

1 98.  199.  Délivré  de  tous  fes 
ennemis  , il  établit  fa  domina- 
tion dans  Rome , p.  101  par 
les  meurtres  8c  les  profer ip- 
tions,  p.  20$.  & fuiv.  il  eft 
créé  Dictateur,  8c  prend  le  fur- 
nom  aHsureux,  p.  21 6.  2,4. 
».  a.  reglemens  qu’il  fait  dans 
la  République , p.  217.  rfr  fmv* 
il  établi  tune  Commiflion  pour 
réparer  la  perre  des  Livres  Si- 
byllins confumés  dans  l’incen- 
die du  Capitole  , p.  220.  Détail 
des  Loix  que  porte  Sylla  pen- 
dant fa  Dictature  , p 224  229. 
il  fait  époufer  à Cléopâtre  , 
Iktine  dy  Egypte  > Alexandre  fils 
de  fon  mari  , p.  230.  donne 
droit  de  Bourgeoifie  à dix  mil- 
le Efclaves , p.  23 1.  & fe  décer- 
ne à lui-même  les  honneurs 
du  Triomphe , p.  233.  Les  vic- 
toires de  Pompée  excitent  fa 
jaloufie  & il  le  rapoelle  a Ro- 
me ,p.  239.  Sylla  fe  fait  élire 
Conful , p.  241.  profilions  ex- 
traordinaires par  lefquelles  il 
marque  fon  Confulat , p.  243. 
244.  il  répudie  fa  femme  M e - 
tella  , 8c  lui  fait  faire  après 
qu’elle  eft  morte  de  magnifi- 
ques funérailles,  p.  244.  24$. 
il  époufe  paierie  3 p.  245.  246. 
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il  confent  malgré  luiau  Triom- 
phe de  Pompée  y p.  247.  il  refufe 
un  troifiémcÇonfulat , 8c  fon- 
ge  à abdiquer  la  Dictature  , p. 
253.  Mithri date  lui  envoyé  des 
Ambafladeurs , & pourquoi , p. 
2^4.  255.  Sylla  aft'emble  le  Peu- 
ple Romain  , fe  démet  en  leur 
préfence  de  la  dignité  de  Dic- 
tateur , & fe  retire  à fa  maifon 
de  campagne , p.  257.  il  revient 
à Rome  y où  Pompée  difpute 
avec  lui  de  crédit , p.  2(8.  259. 
il  quitte  une  fécondé  fois  la 
Ville  , 8c  fe  retire  à fa  maifon 
de  campagne,  où  livré  aux  plus 
honteufes  débauches  , il  con- 
tracte une  maladie  , p.  260* 
qui  le  conduit  enfin  au  tom- 
beau, p.  261.  fon  éloge  8c  fes 
obféques,  p.  161.  & fuiv. 

Cornclitis-Sylla  , ( Publius  ) ne- 
veu du  Dictateur  acheté  le 
Confulat , 8c  pour  cela  même 
eft  dépofé  avant  que  d’être  en- 
tré en  exercice  , p.  556.  557. 

Coryce.  Port  de  mer  dans  la  Ci- 
licie  , p 327  ».  col . 2. 

Cos . Ifle  de  la  Mer  Ct.rpathiéne , 
peu  éloignée  à'HalicarnaJftï 
p.  22.  ».  b.  121.  n 4. 

Cofa , Ville  Maritime  à’Etrurie , 
p.  270.  n.  a v.  le  vol.  T I . 

Cofis  , frere  d’O  éfes  Roi  à’  Al- 
banie , eft  tué  dans  un  combat 
pa  Pompée  , p.  566. 569. 

Cojfnra  , eft  une  petite  Ifle  vol- 
fine  de  la  Sicile  , laquelle  eft 
connue  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  Pantealearia , p.  210. 
».  b . 

Cafta,  ( Caïus  -Aurelius  J v.  Au- 
relias. 

Cotta  , (Lucius-Aureîius  ) v*A»* 
relius. 

Cotta  , ( Marcus  A tire  H us  ) t;* 

K k k k iij 
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Crage  , Montagne  fituée  dans  la 
Lycie  y p.  507.  ».  4. 

Crajftis,  ( M^cus- Licinius  ) v. 
Licintus, 

Crète  Iflc,  qui  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  Candie , p . 4S4.  »•  4. 

Crixus  , un  des  Gladiateurs  , qui 
fe  diftingua  dans  la  guerre  q - e 
firent  ces  Efclaves  fugitifs  à la 
République  Romaine  , p.  374- 
378.  il  eft  battu  par  le  Conful 
Gellius  , p.  3 8î.  381.  Comme 
S p art  ac  hs  orne  fes  funeraihes , 
p.  381. 

Curion , ( Cahis-Scribonius  ) v. 
Scribonius. 

Curion  , ( Caïus-Servilius  ) v . 
Scrvihus. 

CjcUdes.  C’eft  ainfi  quon  nom- 
moit  anciennement  les  Ifles 
de  Y Archipel , p.  i6-n-  d* 

Cydon  y une  des  plus  fortes  Pla- 
cées de  l’Ifle  de  Crète  y p.  4^7- 

».  4. 

Cyrénaïque.  Cette  contrée  de- 
vient une  Province  delà  Ré- 
publique Romaine  > p.  318. 319- 

Cymus  y ou  Cyrus , fleuve  de 
X AJte  Septentrionale, p.  55$-».^- 

Cyficjue  y ancienne  Ville  de  1 ' A- 
fie  Mineure  y p.  341.». 

D 

Dadafa  > Fort  que  D/o»  place 
dans  la  Cappadoce , p.  517.»-  4. 

Damas  , antiquité  de  cette  fa- 
meufe  Ville , p.  606.  ». 

Damafippus  , ( Lucius- Junius- 
Brutus  ) v.  Junins. 

Dardane  , Ville  ancienne  delà 
Troade  , p.  117.».  4. 

Dardaric , Pais  qui  confinoit  avec 
les  P4/»/  Mcotides  3 p.  391. 

Dafcylite , Lac  voifin  de  Dafcy- 


lium  , Ville  fituée  fur  les  côtes 
de  la  mer  de  Marmordy  p.  345. 
n.  4. 

Daftir>  nom  commun  à une  mon- 
tagne & à uncVille  de  la  gran- 
de Arménie , p.  536.  ».  4. 

Decimus-Juntus- Srutus.  v.  /#- 

»/»/. 

Decula  y ( Marcus-Tullius  ) v* 
Tullius . 

Déjotarus , l'un  des  plus  pu  if- 
fa  ns  Rois  de  la  Galle-Grèce  , p* 
101.  fe  fauve  du  maflàcre  que 
fait  Mithridate  des  principaux 
Seigneurs  de  la  Nation , p.  101- 
Pompée  apres  la  conquête  du 
Royaume  de  Ponr,  donne  à 
‘Déjetarus  la  petite  Armenie% 
P'  577-  . 

Deltum , petite  Ville  Maritime 
de  la  j Béocie,  p.  1 06.  n.  a. 

Delphes.  D'où  vient  que  cette 
Ville  fut  appelléc  ancienne- 
ment Pitho , p.  38.  ».  4.  Elle 
fut  fameufe  dans  tout  le  mon- 
de par  fon  Oracle  d*  Apollon^ 
39.».  4.  Sylla  en  enleve  le  ri- 
che tréfor , p.  39.  dr  fuiv. 

Démétrius  > fils  à' ntiochus- 
Grypus  , meurt  chés  les  Par - 
thés  y p.  551. 

Didymes . Lieu  célébré  par  un 
Temple  & un  Oracle  a Apol- 
lon y dans  X Ionie , p.  491.  ».  4» 

Dindyme . Deux  montagnes  de 
ce  nom , p.  349.  ».  c. 

Diefcuriade  , Ville  de  la  Colchi • 

/if  j p.  jé  ».  4. 

Dipylon  y nom  d’une  des  portes 
d’Athènes , qui  feule  fubfifte 
encore  en  partie  , p . ».  4. 

DolabelU  y ( Cnéïus- Cornélius  J 
Cornélius. 

Demale  , Bourg  de  la  Galatie  y p * 
518.  ».  4. 

Domitius-%Ænobarbtts  9 proferit 
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par  Sylla , eft  défait  par  Pom- 
pfc  dans  une  bataille  , où  il 
perd  la  vie , p,  235.  & fuiv. 

J)omitiHs,{  Lucius)  Préteur  dans 
l’Efpagne  Citerieure > eft  défait 
par  Sertorius , p.  289. 

Dorylas , Général  de  Mithridate, 
fort  entendu  au  métier  des  ar- 
mes y p.  12.  condui t contre  Syl- 
la  une  armée  de  quatre-vingt 
mille  hommes , p.  91.  Il  mefu- 
re  fes  forces  avec  le  brave  Ro- 
main, p . 94.  lui  livre  combat, 
p • 95-  & U eft  vaincu  , & 
fon  camp  forcé  par  Sjlla  , p . 

^Dyme  , Ville  de  XAchtie  , p. 
507.  ».  r. 

^byrrachium,  Ville  fituée  fur  les 
cotes  de  la  Afcrosddriatiquc , 
jp.  142.  ».  ç. 

E 

Fcbatane.  Il  y avoitdansl’ex^/fc 
trois  Villes,  qui  portoienc ce 
nom , p.  587*».  a. 

JEdepfe.  Quelle  eft  la  pofition  , 
que  donnent  les  Géographes  à 
cette  Ville,  p . 142.  ».  b. 

XUtée>  ou  EUtte , étoit  une  des 
plus  confïdérables  Villes  de  la 
Phocide , p.  6 8,  ».  a. 

Jileufis.  Petite  Ville  voi fine  d'^- 
thénes  , fameufe  par  fon  Tem- 
ple de  Cei  es , p.  37.  ».  a. 

JEJeuthére , Ville  en  Crète  9 p.  512. 
».  a. 

£miltus-Lepid»f  » (Marcus  ) eft 
créé  Conful  , & fon  départe- 
ment lui  eft  affigné  parle  fort 
dans  la  Gaule  Tranfalpine  , p . 
259.  Cara&ere  de  ce  Conful , 
p.i6+-  fes  broiiilîeries  avec  fon 
Collègue,  p.  16 5.  il  forme  le 
projet  dune  nouvelle  guerre 
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civile,  p.  1 166.  il  approche 
de  Rome  avec  une  armée  , & 
eft  défait  par  Pompée , p.  166. 
267.  6c  une  féconde  fois  par 
fon  Collègue  Lutatius-C atv- 
lus  y p . 2.6%,  2 (>9*  Le  Sénat  le 
déclaré  ennemi  de  la  Républi- 
que, p . 169.  fa  mort,  p,  270. 
*7X; 

Etuilius-LivianttSy  (Mamcrcus) 
eft  créé  Conful , p.  2 69. 

, Ville  de  OV/V/V  , », 

507.  ».  £.  r 

Erichtonius , quatrième  Roi  dM- 
, qui  fe  rendit  recom- 
mandable par  les  Jeux  qu’il 
inftitua  en  l’honneur  de  Mi - 
nerve,p.  92.».*. 

Eumolpe  pafToit  chez  les  £7r«7  , 
pour  le  premier  inftitutcur  des 
Myfteres  dcCFrs.p.  61.  n.  a. 

Æupatorie.  Nom  commun  à deux 
Villes  du  Royaume  de  iW, 
?•  n.  a.  2. 

F 

Fabius- jidtUnus , ( Caïus  ) eft 
brûlé  dans  fon  Palais  à Vtique > 
à caufe  de  fes  brigandages,  »! 

Fabtus-Adrianus  y eft  battu  par 
Mithridate  , p.  513,  ^ 

Fannius  y ( Lucius)  proferit  de 
> cngage  Mandate  â fe 
déclarer  ouvertement  contre 
la  République , p.  *19. 321. 
thrtdate  le  charge  lui  & un  au- 
tre proferit  d’aller  négocier 
une  alliance  avec  Sertorius 
ce  qui  oblige  le  Sénat  à- les  dé- 
clarer ennemis  delà  Républi- 
que, p.  321.  322.  Fannius  6c 
Magius  deviennent  Licure- 
nans  Généraux  de  Sertorius 
4ans  les  troupes , queceChpf 
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des  Lufitanien:  envoyé  a Mi - 
thridate  , p • 325. 

Faventia  > ou  Faen&a  , Ville  de 
la  R 0 magne , à peu  de  diftance 
de  Ravenne  , p.  183.  »•  b . 

Fidentia . Differens  noms  de  eet- 
te  ancienne  Ville  de  Lombar- 
die , p.  183.  ». 

F igulus,  ( Caïus-Marcius  ) 

A:  ardus. 

Flaccus , ( Lucius- Valerius  ) t/. 
Valerius. 

Flavius-  Fimbria  , ( Caïus  ) eft 
donne  .pour  fécond  pat  Cinna 
au  Conful  Valerius , deftiné  à 
faire  la  guerre  en  Orient  con- 
tre Mithridate , p.  71.  Carac- 
tère de  cet  homme  , la  meme  » 
p.  107.  Le  Conful  le  traite  avec 
peu  d'égard , & Flavius  anime 
contre  lui  les  Légions,  p.109. 
110.  Pour  fe  les  attacher  da- 
vantage , il  leur  permet  toute 
forte  de  brigandage , p.  m & 
au  mépris  de  V alerius  s’en  fait 
le  Chef  & le  Général  , p.  113. 
pour  fuit  le  Conful,  qui  fe  voit 
obligé  de  fuir  , p.  114.  & après 
l’avoir  forcé  dans  une  Ville, 
où  il  s’étoit  retiré  , lui  donne 
la  mort , p.  115.  fa  conduite  eft 
approuvée  à l ome , & le  Sénat 
gouverné  par  Cinna , lui  confir- 
me ie  Généralat  qu’il  avoit  cri- 
minellement ufurpé , la  meme. 
Le  premier  ufage  qu’il  fait  de 
fa  nouvelle  dignité,  eft  de  con- 
duire fes  Légions  en  Bithync 
contre  les  Capitaines  dzMi- 
thridate  , qu’il  mène  fort  mal , 
119.  110.  il  afli Mithridate 
lui-même  dans  Titane , p.  120 
Miihridate  s’échappe  , Titane 
eft  prife,  & Flavius  maître  de 
la  campagne , donne  carrière  à 
fon  naturel  féroce  & fangui- 
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naire  ,1p.  122.  123.  114.  SylU 
dont  il  avoit  fait  malDcrer  les 
Députés , p.  114.  marche  con- 
tre lui  avec  toute  fon  armée  > 
à qui  il  avoit  fait  agréer  aupa- 
ravant le  deftèin  où  il  étoit  de 
le  combattre,  p.131.  132*  Fla~ 
vius  fe  voit  abandonné  de  fes 
Légions , p.  132.  133.  il  veut  fai- 
re aftafliner  Syll  1 , p.  134.  fon 
defiein  eft  découvert  , Sylla 
s’approche  pour  le  forcer  dans 
fon  camp  , tlazius  demande 
une  entrevue  à fon  rival,  &C 
ne  pouvant  fe  réfondre  à re- 
tourner en  Italie  y comme  on 
le  lui  propofoit  , il  fe  retire 
en  fugitif  à Pergame , où  il  fe 
donne  la  mort,  p.  134.  13$.  fon 
frere  petit  aufli  miferablement 
dans  les  guerres  civiles  dç  Syl- 
la ôc  du  jeune  Marius . p 184* 
Florence , appellée  Fluentia , dans 
Florus  , étoit  dès  le  tems  de 
Sylla  une  V illc  Municipale*  p« 
208.  n . a. 

G 

Gabinius  Tribun  du  Peuple  por- 
te une  loi  , qui  tend  à faire 
donner  a Pompée  l’Empire  de 
toutes  les  mers  du  Levant  8>C 
du  Couchant , p.  494.  Cette 
loi  penfe  devenir  funefte  à fon 
auteur  ,p.  495.  troubles  quelle 
caufe  , p 495.  & fuiv.  elle 
pafle  enfin  i la  pluralité  des 
voix , p.  502. 

Gaz,iurz,a , Fortereftedu  Royau- 
me de  Tout , p.  516.  ».  a. 

Gèles.  Quelle  contrée  déifie  oc- 
cupoient  ces  anciens  Peuples  > 
p.  568.  ».  b. 

GelliuF  Poplicola  , ( Lucius)  eft 
créé  Conful,  p.  380.  il  défait 

un 
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üîn  corps  confidcrable  de  ces 
Gladiateurs  , que  Spartacus 
avoir  engagés  à fe  révolter 
contre  la  République  , p.  381. 
381.  Trait  de  modération  qui 
fait  honneur  à ce  Conful , p. 
380.  ».  a*  Spartacus  le  met  en 
fuite  381.  G ellius  eft  créé 
Cenfeur  fous  le  Confulat  de 
Crajfus  &:  Pompe é, 

Généfareth  > Lac  aftes  connu,  p. 
6 09.  ».  d • 

Glabrio  3 ( Manius-Acilius  ) */. 
Acilius* 

Gnojfe , Ville  de  l’ancienne  Crè- 
te , p.  484.  ».  £. 

G ordéniens , Peuples  de  \ Armé- 
nie >p.  451.  ». 

Gordiée  , Montagne  qui  faifoit 
partie  du  Ai  ont  Taurus  , p. 
464.  ». 

Gordium , Ville  que  Xénophon  pla- 
ce dans  la  grande  Phrygie  > p. 
275.  ». 

G rame  y Fleuve  fameux  qui  prend 
fa  four  ce  au  Mont  Ida , p.  353. 

Gratidianus  , ( Marins  ) 
rins. 

Gutta  , un  des  Généraux  Al- 
liés du  parti  oppofé  à Sylla , 
p.  150.  s’avance  vers  Prénefle , 
où  Sylla  tenoit  bloqué  le  jeune 
Marins  , p.  1 8 1.  Sylla  diflîpe 
les  troupes  de  G Ht  ta , p.  182- 

H 

Halys*  Les  anciens  Géographes 
font  mention  de  deux  Fleuves , 
qui  portoient  autrefois  ce  nom, 
p.  175.  ».  a. 

Médylïum  , Montagne  de  Béotie , 
p.  75. nk 

Méle'pole . Quelle  étoit  la  machi- 
ne de  guerre,  à qui  les  anciens 
ayoient  donné  ce  nom , p.  34(3. 

*’  *Tome  XV . 


Héptacalque.  Ce  qui  fe  peut  dfc 
rc  de  plus  raifonnablc  fur  l’é- 
tymologie de  ce  nom,  quepor- 
toit  un  des  quartiers  de  la  Vil- 
le d 'Athènes  , p.  64.  ».  a* 

Héraclé  e-Pontiejue  , Ville  fituée 
fur  la  côte  du  Pont-Euxin  ,p„ 
33^.  ».  a.  Elle  eft  prife  par  les 
Romains , p.  440. 

Hermione  , Ville  célébré  dans 
Y Argolide  , p.  493.  ».  a. 

Hiarbe  , Prince  Numide , eft  fait 
prifonnier  de  guerre  par 
pcV , p..  235.  138.  fenti mens  de 
differens  Hiftoriens  par  rap- 
port à ce  point  d’Hiftoire  , p. 
248.  ».  4. 

Hierapydne  , Ville  de  Cr/f*  , p. 
513.  ».  a . 

Hiérophantes . Nom  des  Prêtres 
ou  Prêtreftes  d’Athènes  , qui 
étoient  chargés  par  état  du  foin 
des  facrifices , p.  59.»  c. 

Himera,  ancienne  Ville  do  Sici- 
le , p.  213.  ».  a. 

Hircan^  eft  fait  Souverain  delà 
Judée  par  les  intrigues  d’Ale- 
xandra fa  mere  , p.  603.  fon 
frere  Ariftobulelc  dépofl'ede, 
p.  60 4.  605.  il  reprend  fur  lui 
la  fupériorité  avec-i’aide  d’yf- 
mdî  Roi  des  Arabes  , p.GOy 
éoG.  Hircan  dépoftedé  de  nou- 
veau par  un  des  Lieutenans  de 
Pompée  , envoyé  des  Ambafta- 
deurs  au  Général  Romain , qui 
le  fait  venir  lui  8c  fon  frere, 
pour  plaider  leur  caufe  en  fa 
préfen ce,p.  606 . 607.  Pompée 
après  la  prife  de  ferufalem  , 
rétablit  Hircan  fur  le  Trône  , 
& emmene  fon  frere  Arifiobu- 
le  , pour  fervir  d’ornement  à 
fon  Triomphe  , p.  60%.  616 . 

HtrtuléiuSy  ou  Herculéius , ( Lu- 
cius) Qpefteur  de  Sértorius  fe 

LUI 
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difiingue  contre  M tellus , & 
les  Généraux  > p.  289.  Me  tellus 
le  défait , 8c  l’oblige  à prendre 
la  fuite  , p.  310. 3M. 

Hortenfius  , ( Quintus  ) fait  la 
guerre  fous  Sylla  , p»  69.  80. 
Ce  grand  homme  connu  fur- 
tout  par  fon  talent  pour  l'élo- 
quence eft  élevé  au  Confulat , 
p.  ^60.  il  cede  à fon  Collègue 
le  département  de  Crète  , qui 
lui  étoit  échu  par  le  fort , p . 
462. 

Hyppépene  , Ville  de  Y Ionie  y p. 
104.  ».  b. 

Hyficrate'e , Maîtreffe  de  Mithri - 
, quh'tombattoit  toujours 
à fes  cotés  en  vraye  Héroïne, 

P-  54M43- 

I 

Ibériens  , anciens  Peuples  d’^- 
yî<?  , p . 480.  ».  555.». 

Jerufalem  , fiege  & prife  de  cette 
Ville  par  Pompe'e  > p»  610.  616. 

llerdt,  aujourd’hui  Le'rida,  étoit 
une  des  principales  Villes  de 
la  Province  7 arragonnoife  , p « 
289.  ».  d. 

Ilijfus  , nom  qui  fut  commun  à 
un  Fleuve  & a une  Ville  d 'At- 
tique  , p.  35.  »• 

Ilium . Cette  Ville  après  fa  def- 
trudion  par  les  Grecs , fut  re- 
bâtie par  les  enfans  d ’Hettor, 
p 123.  ».  b . 

Jourdain  , Fleuve  fameux  de  la 
Judée  , p.  609.  ».  r. 

Ifaure  , étoit  la  Capitale  de  !'/- 
faurie  , Région  de  l’e^ 
neure  , p.  316.  ».  4- 

IJftts  5 Fleuve  de  la  Cilicie , p.508. 

».  4. 

jW/4  , Dame  Romaine  recomman- 
dable par  fa  vertu  époufa  en 


premières  noces  Marcus-  An- 
tonius  , pere  du  fameux  Marc- 
Antoine , & en  fécondés  noces 
P.  Cornélius- Lentulus-S  ara  , 
qui  mourut  par  la  main  d un 
bourreau  , pour  être  entré  dans 
la  conjuration  de  Catilina  , p. 

333.  ».  4. 

Julius-Ce'far  , ( Caius  ) encore 
tout  jeune  fe  voit  prefque  ne- 
ceffairement  attaché  au  parti 
de  Cmna  >p.  iGi.n.b  Fliltoire 
de  fes  premières  années,p.249* 
fuiv-  notes  a . 4.  Ce  qu  il 
penfoit  de  l’abdication  que  fit 
S7//4  de  la  Di&ature»  p.  256. 

accufe  Cornélius - Dola - 
W/4  , &:  fe  fait  admirer  par 
l’éloquence  du  difeours  qu*il 
prononce  contre  lui,  p.  292.il 
abandonne  Rome , 8c  eft  pris 
par  1 ts  Corfairesy  avec  lefquels 
il  agit  plutôt  en  maître  qu’en 
efclave3p.  293.  ».  4.  b.  c.  fa  bra- 
voure 8c  fa  fageffe  à rétablir  la 
tranquillité  dans  la  Province 
Pergamenienne,  que  le  nom  de 
Mithridate  étoit  fur  le  point 
de  faire  perdre  aux  Romains , 
p.  338.  339.  ».  a . Ce'far  parle 
en  faveur  de  la  fameufe  Ldi 
Manilia , p.  ^25.  fes  premières 
liaifons  avec  Catilina , p.$6o« 
Ce  qu’il  fait  pendant  fon  Edi- 
lité,  pour  préparer  les  voyes 
â fon  aggrandifièment  futur  , 
p.  579.  & fAv.  fur- tout  par 
rapport  â la  mémoire  de  ^1/4- 
& de  Sjlla,p-  fiy  & J uiv . 

Julius  Céfar , ( Lucius  ) eft  élevé 
au  Confulat , p.  584. 

Julius-Silanus  , ( Marcus)  Pré- 
teur dans  le  Royaume  de 
£4?»? , p.  320. 

Jumus  Brutus-Damapppus  , fe 
donne  à 1 ui- même  la  mort  > & 
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pourquoi , p.  no.  211. 

Junius-Brutus-VamaJîppHSy  ( Lu- 
cius ) un  des  Généraux  o'ppo- 
fés  à SylUy  p . 150.  cil  défait 
par  le  jeune  Pompée , p.  163. 
164.  il  fait  mourir  un  grand 
nombre  des  amis  de  Sylla , fui- 
vant  les  ordres  qu’il  en  avoic 
reçus  du  jeune  Marins  alors 
Conful,  p.  170.il  tente  en  vain 
de  délivrer  ce  même  Marins 
bloqué  dans  Frêne  fie  , par  les 
armées  de  Sylla,  p.  185.  il  eft 
pris  ôc  mis  à mort  par  les  or- 
dres de  Sylla , p • 193. 
f**  hs  Brutus , f Décimus  ) fur- 
nommé  Lepidus  , eft  élevé  au 
Conftilat , p,  269* 

Jmmvs-  Brutns  , ( Marcus  ) pets 
de  ce  fameux  Brutus  , qui  fut 
l’aflaflin  de  C jar  , a la  tête 
tranchée  par  les  ordres  de  Pom- 
pée , & pourquoi , p 16 8. 
funius-Norbanus  , ( Caïus  ) eft 
proclamé  Conful  par  le  crédit 
de  Cinna , dont  il  étoit  le  parti- 
fan  déclaré  , p.  149.  152.  de  con- 
dui  t une  armée  contre  Sylla,ïi- 
val&  ennemi  juré  de  Cinna,p . 
153.  Norbanus  eft  battu,/?.  154. 
Sylla  veut  entrer  en  conféren- 
ce avec  lui , de  fes  offres  font 
rejettées  , p . 166.  Norbanus 
tr  ihi  par  fes  troupes  fe  retire  à 
Rhodes , où  il  fe  donne  à lui- 
même  la  mort,  p . W4. 
fupiter-Atabyrius.  Pourquoi  le 
Père  des  Dieux  fut  ai nfi  fur- 
nommé  5 p.  24.  n . a» 

L 

Jjacobrige , ancienne  Ville  d ’£/- 
pagne  , p.  298. 

Lamponius  , ( Marcus  ) un  des 
Généraux  Alliés  du  parti  oppo- 
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fé  à Sylla , p.  150.  tâche  de  dé- 
livrer le  jeune  Marins  bloqué 
par  Sylla  dans  Prénefie  , p.  181. 
mais  fes  deflêins  font  renverfés 
par  Padtivité  de  Sylla , p.  182.. 

Lampfaejue . Situation  de  cette 
ancienne  Ville,  p 35^.».  * 

Laodicée . 11  y avoit  plufieurs  V i 1- 
les  , qui  porroient  ce  nom  , p. 
15.  ».  ÿ. 

Lappa  y Ville  de  Crête  , p.  512. 

». 

Larijfe . Il  y avoit  anciennement 
deux  Villes  de  ce  nom  en 
Thejfalie  , p.  117.  » * 

Larifius  , Fleuve  d’Achaïe  , p. 
507.  ».  c. 

Larymne . Quelle  étoit  la  fitua- 
tion  de  cette  ancienne  Place  * 
p.  99.  ».  £. 

Lajlhenes  , Général  des  Cretois  » 
eft  battu  par  les  Romains  > p. 

486.487. 

Lauron,  ancienne  Ville  dei’£/^ 
pagne -Vltérteure  , p 300.  ».  /f. 

Lébadie  , fut  autrefois  une  des 
Villes  les  plus  célébrés  de  la 
Réotie , p.  74.  ».  b . 

Letium.  Un  des  Promontoires 
de  la  Troade  , p.  127.  ».  c. 

, Peuples  d’Afte  , vers  le 
Mont-Caucafe , p.  568.  ».  c. 

Lcntulus-R atiatus  * Bourgeois 
de  Capou? , qui  entretenoit  une 
école  de  Gladiateurs  , lefquels 
excitèrent  une  guerre  civile 
dans  la  République  Romaine  , 
P 573*  374« 

Lentulus  , ( Cnéius-Comelfus  ) 
2?.  Cornélius . 

Lentulus-Sura  , ( Publius-Cor- 
nelius)  Cornélius. 

Lêonto-  Cêphale  , Place  une  des 
p! u s fortes  de  l’ancienne  Phry— 
£ie>  de  qui  éroit  firuée  fur  les 
côtes  de  la  Mer  Egée  y p.  15, 

L in  U 
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FaYs  des  Parthes  , p.  469.  les 
mutineries  de  Ton  armée  y met- 
tent obftacie , p,  470.  & ré- 
veillent à Rome  les  mauvaifes 
intentions  de  fes  envieux,  qui 
obtiennent  enfin  , qu’on  lui  en- 
voyera  un  fucceflêur  , p . 470. 
472.  Cependant  malgré  l’indo- 
cilité de  fes  troupes, & le  décri 
où  l’on  s’étoit  efforcé  de  le  met- 
tre à Rome, il  travaille  à mettre 
fin  à l’ouvrage  qu’il  avoir  com- 
mencé , p.  474.  il  ménage  l’ef- 
prit  des  Sold  ts,  prefle  peu  à 
peu  les  ennemis,  p.  47 6.  477. 
& force  ceux-ci  à donner  ba- 
taille , 479.  & fuiu-  détail 

de  Pa&ion  , p.  480.  qui  tourne 
entièrement  à l'avancage  de 
lucullns  , /?•  480.  481»  Ce  Gé- 
néral s empare  de  Nifibe  , p. 
482.  483,  L’arrivée  des  Com- 
m i fiai  res  > qu’envoye  le  Sénat 
pour  regîer  les  affaires  d’O- 
rient  , arrête  le  cours  de  fes 
vidoires , p.  489.  fes  Lieute- 
îians  Généraux  font  battus  par 
Mithridate  , p.  514.  518.  l’in- 
docilité de  fes  troupes  augmen- 
te , p 518.  & [hiv*  Lucullus 
s’abaifie  jufqu  a leur  deman- 
der en  grâce  de  le  fuivre  , p 
52.1.  fur  ces  entrefaites  le  Peu- 
ple nomme  Pompée , pour  lui 
fucceder , p 523.  526.  Entrevue 
de  ce>  deux  grands  hommes  , 
p.  5*8»  il  s’en  barque  pour  re- 
tourner à Rome , p.  530.  où  il 
reçoit  les  honneurs  du  Triom- 
phe, p.  530.  531.  i!  prend  enfui- 
te  le  parti  de  mener  une  vie 
privée  , p.  532.  Quelles  furent 
fes  occupations  dans  ce  nou- 
veau genre  de  vie  , p.  531.  & 
ftiiv*  il  meurt  dans  un  âge  fort 
avancé  ?p.  534. 


Licinius-M  urena , ( Lucius  ) fe 
diftingue  au  fiege  d 'tA tYJness 
& dans  d’autres  occafions  , p. 
51.  81.  S j lia  l’établit  Gouver- 
neur de  la  Province  A fiatique* 
p.  141.  200.  De  fon  propre 
mouvement  il  rompt  la  paix, 
que  S y lia  a voit  faite  avec  Mi- 
thridate . p.  272.  273.  les  pre* 
miers  fucccs  de  cette  guerre 
injufte  , p.  274.  275*  Muréna 
eft  défait  par  le  Roi  de  Pont , 
p.  27 6,  avec  qui  il  a l’adrefie  de 
renouveller  la  paix  , p.  277.  ce 
qui  lui  mérité  les  honneurs  du 
Triomphe  , p.  278* 

Livianus  M amercus-Emilius,  v . 
Emilius . 

Lucilius  ( Sextus  ) eft  précipité' 
du  haut  de  la  Roche-Tarp  ;ie'ne>, 
& pourquoi  , p.  1*48.  n.  a. 

Lucius-  Aurélins-Cotta*  v*  Au~ 
relius> 

Lucius-Caflius.  v.  Cajfîus. 

Lucius-C ccïliuj  -A4  été  lias,  v»Ce- 
cilius . 

Lucius-Cornelius  C^nna*  v*  Cor - 
nélius- 

Lucius-Cornelius-Scipio.  v.  Cor~ 
nélius . 

Lucius- Domitius.  v»  D omit  tus* 

Lucius— Pannius,  v . Fannius . 

Luct  s - Gçlliws  - P opltcola*  V» 
Gelhus . 

Lucius  J u1  i us- Ce  far.  v . julius . 

Lucins-Junius-Brutus-DamaJip ■* 
pus.  v . Junius. 

Lucius- Ltcinius-Lucullus.  v . Z/‘- 
cinius» 

Lucius-Licinius-Muréna . v.  Z/- 
cinius . 

Lucius  A4  agi  us.  v . Magius . 

Lucius-Mamlius.  v . M andins, 

Lucius- Manlius  - Torquatus . a’* 
/L  anlius . 

Lucius  - Marcius  - Philippus . V* 
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M ardus. 

Lucius-  Muréna.  v.  Murena. 

Lucius-OÜavius.  v . Ottavius. 

Lucius-  Rojcius-Otho.  v.  Rofcius . 

Lucius -Sergius-  Catilina.  v . Ser- 
gius. 

Lucius  Valerius-ELicc ns.  v.Va- 

lerius. 

Lucretius-Ofella  [ Quintus } Sol- 
dat de  fortune  & chargé  par 
S j lia  de  tenir  bloqué  dans  Pre- 
nefte  le  jeune  Marius  , qui  s’y 
étoit  réfugié  , p.  175.  180-  193. 
Les  ha  b i tans  livrent  à Ofella 
leur  Vil'e  , Sc  Mari  us  y périt, 
p.  197 .Ofella  faitmaflacrer  une 
partie  des  Magiftrats  , p.  198. 

'Il  brigue  le  Confulat  malgré 
la  défenfe  que  lui  en  fait  Syl- 
la  , & celui-ci  lui  fait  trancher 
la  tête,  p.  218. 

Lucullus  ( Lucius-Licinius  ) v. 
Licinius . 

Lutatius  Catulus  ( Quintus.  ) Eft 
élevé  au  Confulat  , & a pour 
département  Y Italie  p * 258.  n . 
a.  259.  Scs  broiii lleries  avec 
fon  Collègue  , p.  265.  Quelles 
en  furent  les  fuites , p . 2 65. 
lyi.  Il  eft  fait  Préfident  du  Sé- 
nat , p . 4*3.  (S c choifi  pour  être 
le  Confecrateur  du  Temple  de 
Jupiter  Capitolin  >p.^6$.  464. 
Ce  qu’il  fit  dans  les  troubles 
que  canfa  la  requête  que  pré- 
fenta  Gabinius  , pour  faire 
nommer  un  Commandant  Gé- 
néral de  toutes  les  mers  dé- 
pendantes de  la  République  , 
f.  499.  501. & par  rapport  à une 
autre  loi  que  porta  le  Tribun 
Mamlius  en  raveur  de  Pom- 
pée , p.  524. 

Lycaonie  Province  de  l’Afie  Mi- 
neure , p 445.  n.  a. 

Lycée.  C’étoit  dans  fon  origine 
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un  Temple  , que  Lycus  » fils 
de  Pandion  > érigea  à Athènes 
en  l’honneur  à Apollon  , p. 
47.  n . b. 

Lycus . Il  y avoit  dansl^^plu- 
fieurs  Fleuves  de  ce  nom  , p. 
39i- 

Lycus . Petite  rivicre  de  Phrygie , 
qui  fe  jette  dans  le  Mçandrt 
p.  13.  n.  b.  col.  2. 

LyÜus.  Ancienne  Ville  de  Crète , 
p.  4 88.  n.  a . 

M 


Macharh  un  des  fils  de  Mithri - 
date  , eft  donné"  aux  Scythes 
A fatigues  par  fon  pere  pour 
être  leur  Roi , p.  271.  0 fe  don- 
ne la  mort  pour  épargner  à M i- 
thridate  un  parricide  , p.  572» 


573* 

Madique.  Région  la  plus  méri- 
dionale de  la Thrace  , p.  12.6. 
n.  a. 


Magius  ( Lucius  ) Romain  prof- 
crir  , donne  à Mithridate  des 
confeils  funeftcs  à la  Républi- 
que Romaine,  p.  319.  321.  Il 
eft  déclaré  ennemi  de  la  Ré- 
publique, p.  322.  v.  Fannius . 
Il  écrit  à Lucullus  pour  ren- 
trer en  grâce  avec  Rome  , 


P-  345- 

Magné  fie.  On  comptoir  ancien- 
nement deux  Villes  de  ce  nom 
dans  /’ Afe-Mmeure  , p. 
n a. 

Malée  Ville  de  la  Phiiotide  , qui 
donne  fon  nom  à.  un  Golphe 
voifin  , p.  30$.  n a. 

Mallus.  Ville  de  Cilicie  , p.  507. 
n.  b. 

M amer  eus- Emilius-Lïvianus . v. 
Emilius . 

M . ne  in  u s ( Manilius  ) v.  Mani - 
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lins . 

Mamlius.  Tribun  du  Peuple  , 
préfente  au  Peuple  , en  faveur 
de  Pompée  une  requête  qui 
met  beaucoup  en  mouvement 
la  NoblefTe  ÔC  les  zélés  Répu- 
blicains , p.  523.  & fuiv.  Les 
difeours  que  fait  fur  cette  loi 
Cicéron  , déterminent  le  Peu- 
ple à la  recevoir  , p . 515.  526. 

M andins  ( Lucius  ) Préteur  de  la 
Gaule  Narbonnctfe  , eft  battu 
par  Sertorius  > p . 289. 

Jh  andins  - Manctnus  Prêteur 
eft  envoyé  en  Orient  , pour 
s’oppoler  aux  entreprifes  de 
M ithridate , 4.  Il  garde  les 

paflages  par  ou  ce  Prince  pou- 
voir entrer  en  T ithy  nie  , p.  11. 

Il  cft  défait  & fe  retire  à Per- 
dante fans  armée  & fans  baga- 
ge , p.  14. 

Manius-Acilius-Glabrio . v.  A- 
cilius . 

Manius-Aquilius.  *u.  Aquilius . 

Manlins-Torquatus  ( Lucius)  Eft 
créé  Conful , p.  55 6.  357.  Cati- 
lina attente  à fes  jours  # p . 337. 
5*«- 

Marcius-Fi£Hlus  (Caius)efté- 
levé  au  Confulat,  p.  585. 

M ardus- Philippus  ( Lucius^)  O- 
dateur.  Se  livre  tout  entier  à la 
faélion  de  Cinna  3 p.  86.  n.  b* 

Mtrcius-  Pbilippus  ( Lucius)  fait 
tomber  fur  Pompée  la  commif- 
fion  d’aller  faire  la  guerre  à 

O 

Sertorius  , p.  290. 

/?  larcins- R ex  ( Quintus.  ) Eft 
créé  Conful , p.  473,  Sc  deftiné 
â aller  gouverner  Y y fie, p.  4730 
474.  Il  part  pour  fon  Gouver- 
nement^. 488.  Il  y arrive,  p . ' 
5*4«  $cs  mauvais  procédés  à 
l’égard  de  LucuHus  , p.  521. 
Marcus.- Antertitss*  v,  Antcnins* 


M arcus-  Aurelius-Cotta.  v*Au- 
retins. 

Marcus-Emilius-Lepidus • v.  E~ 
mi  lins. 

Marcus-Julius-Silanus.  v.  Ju- 
lius. 

Marcus-Junius  - Brutus.  v.  Ju- 
nius . 

M arcus-Lamponius.  v.  Lampe - 
nitfis. 

Marcus-Licimus-Crajfus.  v.  Li - 
cinius- 

Marcus-P  erpenna . v.  Perpen * 
na. 

M arcus  - Platorius.  v.  PUto - 
rius. 

Marcus  - Porcius-Cato.  v.  Por- 
cins* 

Marcus  - Pupius-P ifo.  v.  Pu- 
pins, 

Marcus-Tullius-Ciccro . v.  Tut - 
hus. 

Marcus-Tulltus-DecuU.  v.  Tul- 
lius. 

Marcus-T erentius  - Marre  - />#- 
culléianus.  v.  Terentius. 

Mardes , ou  Mardiens.  Peuples 
de  la  grande  Arménie  , p . 
480. 

Marins  ( Caius  ) exerce  avec 
Cinna  une  affreufe  Tyrannie 
dans  Rome  , p.  30.  70.  Le  jeu- 
ne Marins  fon  fils  adoptif  eft 
mis  à la  tête  d’une  armée  defti- 
néea  combattre  S y lia,  p.  153. 
&c  enfuice  créé  Conful  ,p.  1 68. 
Il  fignale  fa  cruauté  par  le  maf- 
facre  qu’il  fait  faire  de  tous  les 
amis  de  Sytla  , qui  fe  trouvè- 
rent à Rome  , p.  170.  Il  livre 
combat  à Sylla  , eft  vaincu  5 
voit  deferter  une  partie  de  fon 
armée  , & eft  contraint  de  fuïr 
à Prcnefie  Ville  de  fon  parti  ,p. 
171.  171.173.  y eft  bloqué  par 
un  détachement  de  l’armée  de 
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f°n  ennemi, p.  ijy&api es  dif- 
ferenres  avar cures,  p.  179. 181. 
185.  193. y périt  miférablement 
P-  197- 

Marins-  G ratidiamtî . Fréteur  de 
Rome  , porte  une  loi  pour  em- 
pêcher l’altération  des  Mon- 
noyes  Romaines , p.  87.  88.  Il 
eft  mis  à mort  par  les  ordres 
de  Sylla  , p . 204.  205.  ». 
Mégavc.  Une  des  plus  célébrés 
Villes  de  la  Grèce  , p.  37.».^, 
Meias . Il  y avoir  plufteurs  Fleu- 
ves qui  portaient  ce  nom  , p. 
93.  ». 

Mélite'e.  Nom  qui  fut  commun  d 
deux  Villes  d tGréce,p,  91.#.  4* 
^/<?wwf»j.Quefteur,ou  Lieute- 
nant Général  dcPompé'e  eft  tué 
dans  une  aéfcion  , qu’ont  lesÆe- 
mains  zvccSertor ius9p.  317.».^. 
Méfopolis . Ville  dont  Appien 
feul  fait  mention  , p . 104.».  c. 
Metella  époufe  de  Sylla  >ferend 
fameufe  par  fes  débauches  , p. 
48.  n . <?.  49.  Sa  mort  & les 
obfeques , p. 244.  245- 
M êtellus(L*Cécilius.)v..Cecilius, 
Metellm  ( Quintus  - Cecilius  ) 
t/.  Cecilius . 

./f/^rfl^r^eftafîàflinéparles  or- 
dres de  Mithrïdate,p>  424.425.. 
Métrophane . Commandant  de  la 
Flotte  d t Mit hrt date  eft  mal 
mené  par  les  Romains  , p.  28^ 
Migdonie . étoit  une  petite  por- 
tion de  la  Mefopotamie  , p. 
428.  ».  a*  Mile  t-^  une  des  plus 
conftdérables Villes  de  Viorne , 
p.  180.  ».  *. 

M ithridate  Roi  de  P ont , p.  r.  2.. 
Attend  le  moment  favorable 
pour  détrôner  j4rio.barz,ane  , 
établi  RoideCappadoce  par  les 
Romains , p.2.  Il  envient  à bout, 
par  lemoyen  de  Tygrane.Roi 

Tome  XV. 
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d" Arménie  p.  2.  3.  Il  cher- 
che à envahir  le  Sceptre 
de  Bithynie  ,p.  3.  4.  fair  aftaf- 
finer  contre  le  droit  desgents 
Socrate  frere  de  Ni  corne' de 
Souverain  de  ce  païs  3 p.  5.  En- 
voyé dans  differentes  contrées 
des  Ambaflàdeurs  , pour  met- 
tre les  peuples  dans  fes  inté- 
rêts , p.  7.  Il  met  fur  pie  une 
armée  innombrable  , avec  la- 
quelle il  livre  combat  d Nice» 
méde  Roi  de  Bithynie, qu’il  dé- 
fait , & dont  il  pille  le  camp  , 
p.  12.  13.  Il  tue  dixjnilie  hom- 
mes à.  Mancmus  Général  Ro- 
main , p.  14.  S’empare  de  la 
Bithynie  , &:  poulie  fes  con- 
quêtes très-avant  dans  Vvîjte, 
y.  ij.Traitemens  ignominieux 
qu  il  fait  à deux  Généraux  Ro- 
mains qui  lui  tombent  entre 
les  mains , p.  16.  Il  fait  verfer 
de  1 or  fondu  dans  la  bouche 
du  Conful  M’  vîquilius  y ôc  le 
fait  mourir  par  ce  cruel  fup- 
plice  , p.  17.  La  fameufe  Mo- 
mme  l’arrête  à Stratonice > p.- 
18.  A4 ithridate  l’époufe  , la- 
même.-  Ce  Roi  cruel  fait  égor- 
ger en  un  même  jour  tout  ce 
qui  fe  tro\ivo\x.àz Romains  dans 
fes  nouvelles  conquêtes,  p.  20. 

21.  Enfui  te  afliége  Rhodes , p.. 

23.  & peu  de  rems  après  fe  voit 
contraint  d’abandonner  l’en- 
treprife  , p.  24.  25.  Il  débau- 
che aux  Romains  les  Ijles  Cy-~ 
clades  , les  Ache'ens,  les  Lace'- 
demoniens  , &c.  p 16*  & fuiv 
On  complotte  contre  fa  vie  > 
p.  101.  Le  complot  eft  décou- 
vert , & M ithridate  en  fait 
mourir  les  Auteurs  , p>  102.  Il 
réduit,  en  fervitude  les  habi- 
tais de  l’Ifle  de  Chio  , p. 
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103,  Plufieurs  Villes  Grecques 
abandonnent  Ton  parti  , p.  104. 
Il  quitte  Ver  game  5 8c  retourne 
dans  fon  Royaume  de  Pont  , p. 

105.  Les  fuccésde  Sylla  contre 
lui  le  difpolcnt  à la  paix,  p.  105. 

106.  107.  108.  Les  hoftilités 
de  Vimbri  ,qui  devoienr.  natu- 
rellement en  retarder  la  con- 
clulion  déjà  ébauchée  par  Sylla 
fervent  à l’avancer  , p.  118-  & 
fuiv.  Mithridate  bloqué  dans 
Titane  par  Fimbria  , p*  12.0. 
s’échape , p,  m.  8c  plein  de 
fes  revers  , envoyé  une  Am- 
bafiade  à Sylla, p.  12/. s’abouche 
avec  lui  , p.  116.  127.  Ôc  après 
une  conférence  allés  longue , 
p.  127.  129.  conclut  une  paix 
dont  il  éxecute  fur  le  champ 
les  articles  , p.  130.  Cette  paix 
ne  dure  qu’autant  qu’il  faut  de 
tems  à Mithridate  pour  re- 
nouveller  la  guerre  , p.  214. 
quoique  cependant  il  eût  eu 
grand  foin  de  la  faire  ratifier 
durant  laDiélature  àz  Sylla  fon 
vainqueur  , p.  254.  255.  Mi- 
thridate fait  mourir  un  de  fes 
fils  de  même  nom  que  lui , &: 
pourquoi  , p . 173.  Le  Préteur 
Mttrena  fai  fit  le  prétexte  des 
préparatifs  que  fait  le  Roi  de 
Pont  , pour  réduire  la  Colchi- 
de , 8c  lui  déclare  la  guerre  , 
p.  273.  Le  Roi  porte  fes  plain- 
tes i Mttrena  lui-même  , 8c 
enfui  te  au  Sénat  de  Rome  , p. 
2.7 4.  275.  mais  fans  qu’on  ait 
égard  à fes  plaintes , p.  275. 
Mithridate  joué  par  les  Ro- 
mains leur  fait  la  guerre  fans 
ménagement,  p.  175.  8c  défait 
Muréna  , p.  276,  De  quelle 
maniéré  il  rend  grâces  aux 
Dieux  de  cette  première  vic- 


toire ,p.  27  6.  177.  Murêni 
renouvelle  avec  lui  la  paix  , p. 
277.  Tout  l’honneur  en  re- 
vient à Mithridate ,p.  277.278. 
Ce  Roi  rangea  fonobéifiance 
les  Scythe  s Afiatiyttesy  échoué 
a laconquête  qu’il  veut  faire  de 
la  Colchideyp.  278. Il  romptfous 
un  nom  emprunté  la  paix  que 
M/tre'na  avoit  faite  avec  lui  au 
nom  de  fa  République,  p.  279. 
Deux  proferits  de  Rome  s’enga- 
gentà  fe  déclarer  contre  la  Ré- 
publique, p.  319.  321.  Illes  en- 
voyé vers  Sertorius  pour  né- 
gocier un  traité  avec  lui,  p.  321. 
& fttiv.  Il  fe  prépare  à faire 
vivement  la  guerre  aux  Ro- 
mains  ,p.  315.  commencement 
de  fes  expéditions  , p.  334.  il 
harangue  fes  troupes  avant  que 
de  pénétrer  dans  la  Bithynie , 
p.  337.  Trahifon  que  lui  fait 
un  proferit  Romain  , qui  lui 
avoit  été  donné  par  Sertorifts  , 
p.  344.  il  affiége  Cynique  , p. 
345. Detail  de  ce  fiege,p.34 6.& 
fuiv  LhchIIhs  fait  un  furieux 
mafiacre  d’une  partie  de  fes 
troupes , p.  351  331.  8c  taille  en 
pièces  le  relie  de  l’armée  qu’a- 
voit abandonné  Mithridate ,p. 
353. L’armée  navale  de  cePrin- 
ce  ale  même  (onyp-^y Mithri- 
date eft  contraint  cle  regagner 
fes  Etats,  p.  355.  356.  Arrivé 
dans  fa  Capitale  , il  fonge  à 
imérefier  dans  fon  parti  les 
peuples  fes  voifins , pour  re*- 
poulîer  Lmullus  , qui  étoiten 
marche  , 8c  qui  avoit  formé 
le  delîèin  de  venir  l’attaquer 
jufques  chés  lui,  p.  385.  Mi - 
thridate  envoyé  dans  le  camp 
de  Lttcftlhts  un  jeune  Scythe  , 
qui  deYoit  aflaffincr  le  Général 
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Romain,/?. 392.  L’aflaffin man- 
que fon  coup  , p.  393.  Mtthri - 
date  publie  chez  les  Peuples 
voifim , qu’il  a mis  en  déroute 
l’armée  entière  de  Lucuilus  , 
p.  394.  Un  échec  confidérable 
que  le  Roi  de  Pont  reçoit  peu 
c e te  ms  ap  ès  , commence  à 
défabufer  ies  Peuples  qui  a- 
voient  été  imbus  de  cette  fauf- 
fe  nouvelle  , p.  395.  Enfin  Mi- 
thridate fe  voit  contraint  de 
prendre  la  firte  , p . 396.  397. 
il  fe  letirechez  i torane  Roi 

C> 

cP Arménie  > & fait  mauacrec 
toutes  les  femmes  de  fon  Ser- 
rail  . p . 398.  399.  Conduite  de 
Tigrane  à fon  égard,  p.  424. 
415.  451.  Mithridate  après  la 
défaite  de  ce  Prince  par  Ln- 
chIIhs  , le  traire  avec  la  plus 
grande  diftinét  on  , 8c  tâche  de 
lui  faire  oublier  fon  malheur  , 
p.  458.  ».  a.  il  envoyé  de  con- 
cert avec  Tigrane  des  Ambaf- 
fadeurs  à Arjaces  Roi  des 
Parthes  pour  l’attirer  dans  leur 
parti,  p,  465.  Celui-ci  refufe 
de  s’engager  dans  une  Ligue 
avec  eux,  mais  le  fait,  fans 
trop  fe  déclarer,  Ce- 

pendant M ithridate  fait  de 
nouvelles  levées  en  Arménie  9 
pour  réfifter  aux  Rom  ins  , p. 
475.  qui  le  barrent  de  nou- 
veau, p.  480.  481.  Ce  Prince 
dans  i’abfence  de  Lu  câlins  dé- 
fait quelques  uns  de  fes  Géné- 
raux, p.  514.  51^  Pompée  prend 
la  place  de  Lucullf.s , p.  y 6» 
offre  la  paix  à A ithridate,  qui 
après  l’avoir  refufée , efl  obli- 
gé de  la  demander  lui-même, 
p,  333.  fans  pouvoir  l’obtenir  , 
p.  536.  il  cft  battu  par  le  nou- 
veau Gênerai  Romain,  p. 337. 
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il  ne  s’échappe  de  fes  mains, 
qu’avec  beaucoup  de  peine  , p* 
538.  il  efl  vaincu  de  nouveau  , 
8c  fe  retire  lui  troifiéme  dans 
la  Colchtde,p. fes  diffé- 
rentes courtes  depuis  la  perte 
de  fes  Etats,  p.  554.  535.  il  le 
fixe  dans  le  ofphore  , p.  375. 
fait  mourir  fon  fils  Xiphares , 
p*  373.  Pompée  s’empare  de 
tous  les  papiers  de  Mithridate 
8c  des  Chartres  defonRoï  . li- 
me, p,  376.  Mithridate  au  dé- 
fefpoir  de  l’état  où  il  fe  voit 
réduit,  forme  le  chimérique 
deffèin  de  porter  la  guerre  juf- 
ques  dans  le  fein  de  l’ Italie  ,p. 
588.  589.  il  efl  trahi  de  tous  les 
côtés  , p,  591.  592.  fon  armée 
même  defapprouve  fon  projet 
de  la  guerre  d’ Italie , p.  393. 
Pharnace  fon  fils  le  plus  chéri 
la  porte  â la  révolte  , p.  59^0 
Mithridate  abandonné  de  touc 
le  monde  veut  s’empoilonner, 
p 398.  le  po:fon  auquel  il  s’é- 
toi-t  accoutumé  depuis  long- 
tems  ne  faifant  aucun  effet, 
il  fe  perce  de  fon  épée , 8c  un 
Gaulois  affidé  l’acheve  , p.  598» 
599.  Pharnace  envoyé  fon  corps 
â Pompée , p.  399.  Son  éloge,p0 
599.  6oo. 6ou  Coml  ien  vécue 
Mithridate  , p.  600.  ».  a> 

Mithridate  , fils  du  pr  c:  dent  eft 
vaincu  par  les  Romains  , p, 
119.  120.  Son  pere  le  facrifie  à 
fon  ambition  8c  à fes  foupçons., 
p.  273. 

M ethrob  armant , Seigneur  Armé- 
nien donne  un  confèil  falutai- 
rei  7 igrane , qui  eny  vré  par  la 
flatterie  n’en  tient  aucun  com- 
pte , p.  443.  Mort  ds  ce  Sei-- 

gneur,  p.  448, 

Ai  itjlérte , Ville  Capitaîede  l’Ifls 
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de  Lejb.es  , p.  16.  ».  a. 

Mityléne  , ou  M été  lin  , étoit  Ca- 
pitale de  Fille  du  même  nom, 
p.  251.  ».  a. 

Monime  , fameufc  Grecque,  é- 
poule  Mithridate , p . 18.  No- 
blelï'e  de  fes  fentimensjp.  19. 
Toutes  les  complai  fances  de 
fon  mari  ne  (ervent  qu’à  lui 
faire  regretter  fa  première  li- 
berté, p . 25.  circonftanccs  de  fa 
mort , p.  399. 

Monnaye.  Les  Généraux  Romains 
avoient  droit  de  faire  battre 
monnoye  dans  leur  départe- 
ment , p.  44.  n.  a. 

Mena*  Montagne  fameufe  parle 
lacrifice  d'abraham  , p.  6ji. 
n.  a. 

Mucius-Scœvola,  Grand-Pontife, 
eft  mafl'acré  par  l’ordre  du  jeu- 
ne Marins  » aux  pieds  même 
de  l'autel  de  refia,  p.  170. 

Munatius.  Un  des  principaux 
Officiers  de  Sjlla , remporte 
de  grands  avantages  fur  les 
Afiaticjues  du  parti  de  Mithri - 
date , p.  53. 

Munich, ia.  Port , qui  étoit  fitué 
â un  des  .Fauxbourgs  d' Athè- 
nes , p . 35.  ». 

Mnréna,  ( Lucius-Licinius  ) -y. 
Licinius . 

Mutilus  , Profer it  par  Sylla  , fe 
donne  à lui-même  la  mort,dans 
des  circonftances  bien  tragi- 
ques , p.  252.  ». 

Mygdonius , Fleuve  delà  Mefo- 
pot  amie  > p.  482.  ».  c. 

N 

N aphte  , efpçce  debithume,  p. 

450.  ».  /<. 

Ne'optolemus , Général  des  armées 
de  Mithridate  , p.  u.  défait  i 


planes  coutures  îe  Préteur 
Manilius-M  ancinus , p.  14. 

Nepos  , ( Cnéïus-O&avius  ) v. 

OÜAViMi . 

Néfihe,  ou  Nijibe,  étoit  une  Ville 
de  la  M e'Jopotamie,  p . 482.». 

Nicée.  Une  des  plus  confidéra- 
bles  V iiles  de  2>  ithynie , p.  354. 
».  d. 

Nicoméde  , petit-fils  de  Prufias 
Roi  de  Bithynie  , eft  détrôné 
par  Socrate  fon  frere,  p.  4.  <5c 
rétabli  par  les  Romains , p.  j. 
Il  fait  des  courfes  dans  le 
Royaume  de  Pont  , p.é.  dé- 
fend les  pafiages  de  la  Bithy - 
»/>  contre  Mithridate  , quié- 
toit  en  marche  pour  les  forcer, 
p.  12.  & eft  mis  en  fuite , p.  13. 
l’Efcadre  qu*il  a voit  en  mer  fe 
donne  a l’Amiral  quicomman- 
doit  celle  de  fon  vainqueur  , 
p.  15,  il  eft  remis  une  féconde 
fois  en  pofïeiïion  de  fes  Etats , 
par  les  conditions  de  paix  ré- 
glées entre  SylU  & Mithri- 
date , p.  130. 

Nicomedie . Une  des  plusfamen- 
fes  Villes  de  la  Bithynie , p.  114. 
».  354.  ». 

Norba.  Ancienne  Colonie  Ro- 
maine, étoit  placée  fur  les  con- 
fins du  Latium  & de  la  Cam- 
panie, p.  199  ».<*. 

Norbanus  , ( Caïus-Junius  ) t/. 
Junius. 

ILttcérie.  Pîufieurs  Villes  d’ Ita- 
lie portèrent  ce  nom,  p.  37 6% 
».  £. 

A lymphaum.  Plaine  charmante  au 
voifinage  de  Dyrrachium  , ôC 
d’ pollonie  , p.  142.»  c. 

Nymph/c,  Fleuve  d'Italie , appel- 
lé  aujourd’hui  la  Nympa  , p. 
199.  ».  4. 

JSfjmphée , Fleuve,  qui  prend  fa 
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fource  dans  la  Méfopotamie,  p. 
279.  ».  a. 

PJympïée  , Ville  fondée  par  les 
Grecs  dans  la  Cherfonéfc-Tau- 
rique  y p . 591»  ».  c. 

O 

Ottavins , ( Lucius  ) eft  élevé  au 
Confuiat , p.  304.  il  meurt  en 
Cili  te,  p.  330. 

OÜavius-Nepos  , ( Cnéïus)  eft 
créé  Conful  , p . 194. 

Ofella,  ( Quintus-Lucretius)  v. 
Lucretius. 

Olcaba,  jeune  Scythe,  qui  vou- 
lut du  confentement  de  //*- 
thridate  aflaffiner  Lucullus 
dans  fon  camp  , p . 391.  393. 
Olym  e , Ville  placée  fur  la  côte 
Maritime  de  la  Ciltcie  , p . 327. 
».  fol.  1. 

Oppius , Officier  Romain,  p.  iu 
le  retire  dans  Laodicée  , pour 
fe  fouftraire  aux  armes  vi&o- 
îieufes  de  Mi  thridate .,  p.  15. 
il  eft  livré  au  pouvoir  de  Te 
Prince  .,  qui  le  traite  avec'mé- 
pris , p.  16. 

Oppius  y { Caïus  ) Ecrivain  célé- 
bré, zélé  partilande  Céfar  ,p. 
212  . n.  a. 

Orchoméne , fut  autrefois  une  des 
Villes  les  plus  confidérables  de 
la  Béocie , p.  93.  ».  4. 

Oréfes  Roi  à' Albanie  . eft  fubju- 
gué  par  Pompée  , p.  563.  564. 
566570. 

Oreftes , ( Cnéïus- Auhdius  ) v. 
Aufidius. 

Ofca,  aujourd’hui  Httefca , Ville 
de  VEfpagne  Tarragonnoife  , 
p.  199.  ».  4. 

Otbo , ( Lucius-Rofcius  ) voyés 
Ro feins. 

P 

f*:hinm  > ou  Pazum,  Bourga- 
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de , qui  étoit  fituée , a ce  qu'on 
conje&ure,  dans  la  Phrygtesp . 
14.  ». 

Pampelune.  Si  l'on  en  croit  Stra* 
bon  , la  fondation  de  cette  Vil- 
le paroît  devoir  être  attribuée 
a Pompée , p.  415.  ».  4. 

Panope  , Ville  de  la  Phocide  , 
p.  74.  ».  4. 

Panticapée . Quelle  étoit  la  Vil- 
le qu’on  appelloit  dt  ce  nom,  p. 
590.  ». 

Papirius  Carbo  , ( Cnéïus  ^ eft 
nommé  Conful  par  Cinna , 0. 
110.  ôc  continué  dans  la  meme 
Charge  , p.  139.  La  mort  de 
Cinna  le  rend  feul  maître  dans 
la  République  , p.  147.  forcé 
d'élire  de  nouveaux  Confuls  , 
il  fait  tomber  les  fuffrages  fur 
deux  hommes  de  fa  faétion  , p. 
*49*  Le  Sénat  à fa  perfuafion 
déclare  S y Va  ennemi  de  la  Pa- 
trie , p.  130.  Papirius  lui  fait 
long-tcms  la  guerre  avec  défa- 
vanrage,  p.  155.  160, 164. 166. 
il  eft  créé  Conful  pour  la  troi- 
sième fois  , p.  168.  fon  frere  eft 
maiïkcré  dans  Rome  par  les  or- 
dres du  jeune  Marins  y p.  170. 
il  perd  une  bataille  contre  Pom- 
pée , p.  174.  fa  bravoure  & fa 
cruauté  dans  une  autre  a&ion, 
p»  179.  180.  défefperé  du  mau- 
vais fuccês  de  fes  armes  contre 
Sylla  , il  abandonne  la  partie  ± 
8c  pafte  en  Afrique,  p.  186. 
201.  il.eft  proferit  par  Sylla , 
p.  204.  il  eft  pris  8c  condamné 
à mort  par  Pompée , p.  211.  fon 
peu  de  couuge  à la  foutenir  , 

p.  211.  212* 

Farthentus  , Fleuve  , qui  prend 
fafourcc  vers  les  frontières  de 
la  'Fit  y nie  8c  de  la  Paphla- 
gonie, 8c  décharge  fes  eaux  dans 
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îe  Pont-  Puxitt , p.  6.  n . b . 

Pâture  , Ville  autrefois  fameufe , 
p u*  u u Oracle  à*  A poil  on , p.  25. 
« 

Patronide  , Ville  qui  confinoit 
avec  le  M ont-Parnajfe  , p.  69. 
n . 4. 

Telia.  Quelle  étoit  la  pofition  de 
cette  ancienne  Ville  ,p.  609. 
».  4. 

Pelopidas  , le  plus  éloquent  Ora- 
teur de  la  Cour  de  Mithri- 
date  , eft  envoyé  par  ce  Prince 
aux  Députés  de  Rome  en  O- 
rient , p . 8.  Quel  fut  le  fuc- 
cês  de  la  Harangue  qu'il  leur 
fit , p 8. 9.  10.  n. 

P clore  , Fleuve  de  \!  Ibérie  Afia* 
tique , p.  565.  ».  c. 

Perpenna,  ( Marcus  ) Cenfeur,fc 
fait  le  partifan  déclaré  de  C/»- 
»4,  p.  86.  n.a.  110.  6c  combat 
en  Efpagne  fous  Sertorius  , p. 
296.  2^7.  Pompée  prend  fur  lui 
de  la  fupérioriré,  p*  3I3.  A//- 
**//»*  le  défait,  p.  317.  la  jalou- 
fie  altéré  la  bonne  intelligen- 
ce , qui  étoit  encre  Sertorius  6c 
lui , p.  357.  Perpenna  le  fait  lâ- 
chement aflailiner , p.  363.  6c  fe 
fait  déclarer  â fa  place  Chef 
des  Lufitaniens , p.  364.  la  dif- 
pofitiou  de  tous  les  biens  qu’a- 
voit  fait  Sertorius , par  fon  tef- 
ta  nent  en  faveur  de  Perpenna, 
fend  celui-ci  extrêmement 
od  eux  , p.  565.  367 . il  eft  fait 
pri  onnier  par  Pompée  y qui  lui 
fait  trancher  la  tête  , p.  368, 
369.  u.  a. 

Petra , Capitale  de  P Arabie  Pe - 
tr/e  , p.  605  ». 

Pbalére  , ancien  Port  à'  Athènes, 

P ' H-  *•  *• 

Phanagone  > Ville  de  la  Sarmatie 
Ajiattqae  9 p.  390.  »,  4, 


Pharnace  , fils  de  Mithri  date  , 
débauche  les  troupes  de  fon 
ere  , p.  594.  & fuiv . & l’o- 
îige  enfin  à fe  donner  la  morr, 
p . 598. 599.  il  envoyé  fon  corps 
â Pompée  , p.  599.  ».  a.  b . qui 
récompenle  ce  fils  parricide  , 
p.  601. 

Phafelttes . Quels  étoient  ces  Peu- 
ples , p.  326.  ».  4.  col.  2. 

Philippes  y Ville  de  Macédoine, 
vers  les  confins  de  la  Thracc  > 
p.  118.  ».  4. 

Philippusy  fils  d’ Antiochus  Grj~ 
pus  9 fe  fait  déclarer  Roi  de 
la  Syrie  entière  , p.  551.  après 
différentes  révolutions  , 6c  un 
règne  d'environ  neuf  ans,  il 
meurt  fans  poftérité  , p.  J52.. 

Phtlippus  ( Lucius- Marcius  ) v. 
Marcius . 

Philon , célébré  Philofophe  Aca- 
démicien qui  futuni  crès-étioi- 
tement  avec  Cicéron  ,p.  $6,n.a* 

Philon  y célèbre  Archite&e  , qui 

# avoir  fait  bâtir  le  magnifique 
Arfenal  à'zsi  thênes  , que  S y lia 
décruifit , apres  s’être  rendu 
maître  de  cette  Ville  , p.  68. 

Philopémen  , pere  de  la  fameufe 
Monimc , Reine  du  Pont , p.i$. 

Phraate  troiliême  du  nom,  fuc- 
céde  à Arface  fon  Pere  , dans 
le  Royaume  des  Parthes , 6C 
fait  une  Ligue  avec  les  Ro - 
mains,  p,  335.  il  déclare  la  guer- 
re â Tigrane  , p.  539.  il  envoyé 
des  Députez  â Pompée,6c  pour- 
quoy  ,p.  547.  Pompée  envoyé 
contre  lui  un  de  fes  Lieute- 
nants, qui  le  mene  battanr  juf- 
qu’au  voifinage  d’ A rb elle  dans 
\'  Ajpfrie 

Picénum , aujourd  hui /*  M arche 
à3  Ancône  , p.  162.  ».  a. 

P do  b oj  ose  > Moruagne  qui  dom^ç 
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fooît  les  plaines  de  la  "Eéocie  , 
p.  73.  ».  a. 

Tirâtes*  Commencement  de  la 
guerre , qu’ils  eurent  à foûte- 
nir  contre  les  Romains , p . 305. 
Fublius-Servilius  les  réduit  en 
partie,  p.326. 317.  ce  qui  n’em- 
pêche pas , que  peu  de  tems 
après  ils  ne  fafïent  fentir  leur 
pui fiance  à M.  Antonius, Com- 
mandant Général  des  Romains 
fur  toutes  les  côtes  de  la  Me- 
Atterrante  y p,  333.  leur  pui f- 
fance  s’accroît  extraordinaire- 
ment, p.  492.  gr/uiv.  Pompée 
reçoit  un  plein  pouvoir  fur  les 
mers  , 8c  fe  prépare  à abattre 
leur  puifTance  , p.  joi.  il  en 
vient  à bout , p.  504. 509. 

Tirée . D’où  emprunta  Ton  nom 
ce  fameux  Port  d'Athènes  , p . 
19.  ».  b* 

Fifo  , ( Caïus-Calpurnius  ) voyêt 
Calpurni^s . 

Fifo  , ( Cnéïus-Calpurnius  ) v. 
Calpurntus . 

Fifo  , ( Marcus-Pupius  ) voyés 
Pupius. 

Titane.  Les  anciens  Géographes 
ont  connu  plulieurs  Villes  de 
ce  nom , p.  120.  ».  b . 

Fôthecnfes . Il  y avoit  trois  Ifles  de 
ce  nom  voi  fines  de  Y Afrique, 
p.  283»  ».  4. 

Flatorius  3 ( Marcus  ) eft  égorgé 
par  les  ordres  de  S y II  a , & 
pourquoi,  p.  205.».  4. 

Fatus , f Publius-Autronius  ) v. 
Autronius. 

Fompéius-  M agnns  , ( Cnéïus  ) 
encore  tout  jeune  fe  fait  admi- 
rer par  les  grâces  de  fon  élo- 
quence , & époufe  la  fille  du 
Juge  devant  qui  il  avoit  plaidé, 
p.  88.  89.  il  fc  déclare  pour  le 
parti  de  Sylla,  p.iéi*  mais  il  le 


fait  en  Héros , p . 161.  & fniv* 
Sylla  lui  fait  donner  le  titre 
d’Jmpérator , p.  165. 8c  l’envoye 
dans  les  Gaules , pour  en  atti- 
rer les  Peuples  à fon  parti , p. 
168.  il  défait  un  des  Généraux 
du  parti  oppofé  à Sylla  , p . 180. 
xSi-  il  part  pour  détruire  ce 
même  parti  en  Afrique , p. toi. 
mais  auparavant  Sylla  lui  fait 
répudier  fa  femme , & époufer 
Emilie  petite-fille  de  Metdla # 
p.  209.  210.  Pompée  débarque 
en  Sicile  , où  il  furprend  la 
Ville  de  Catane , p.  210.  8c  fait 
mourir  Papirius-Carbo , p.  211. 
212.  fa  douceur  & fon  humani- 
té lui  gagnent  tous  les  cœurs  , 
p.  212.  213.  il  reçoit  ordre  de 
Sylla  de  palier  en  Afrique  , 
pour  y combattre  Domirius  8c 
Htarbe,  anciens  partifans  de 
Marins  8c  Cinna  > p.  235.  il 
part , défait  Domitius  , p.  236. 

237.  23S.  prend  fon  camp  , p. 

238.  Domitius  y périt  & Htar - 

eft  fait  prifonnier  , 7»é- 

Les  victoires  de  Pompée 

excitent  la  jaloufie  de  Sylla  , 
qui  le  rappelle  à Rome , p.  239. 
8c  lui  donne  à fon  arrivée  en 
cette  V ille  le  furnom  de  G rand , 
p.  240.  ».  4.  Triomphe  de  Pom- 
pée, p.  247  & fuiv . Ce  jeune 
Héros  fe  donne  de  la  fuperio- 
rité  fur  Sylla  , p.  258.  259.  il 
défait  le  Conful  Emilius  , qui 
étoit  venu  avec  une  armée  aux 
portes  de  Rome , pour  attenter 
a la  liberté  publique,  p.  167. 
8c  oblige  lunius-Brutus  un  de 
fes  plus  zélés  partifans  à mettre 
bas  les  armes,  p.  268.  8c  lui 
fait  enfuite  trancher  la  tête,  la 
même . Le  Sénat  le  charge  dë  la 
guerre  contre  Scrtmns  > ayçç 
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le  titre  de  Proconful  , p.  290. 
il  arrive  en  Efipagne  , où  il  af- 
fermit la  puiiîànce  de  la  Répu- 
blique, p.  296.  Ses  premières 
tentatives  contre  Sertorius  ne 
font  pas  heureufes  , p.  301.  il 
perd  dix  mille  hommes  dans 
ur  e occafion  , p.  302.  8i  eft 
bleflë  dans  une  autre,  p . 313. 
Sertorius  dans  une  troifiêmè 
adtion  défait  Pompée , p.  317. 
Celui-ci  écrit  au  Sénat,  pour 
demander  de  nouveaux  ren- 
forts » p.  327.  Le  Conlul  Lh- 
chIIhs  lui  en  fait  envoyer,p.330* 
Pompée  après  PafTalîinat  de 
Sertorius  par  Perpenna  termine 
la  guerre  par  une  adtion  déci- 
five,  où  celui-ci  eft  battu  8c  fait 
prifonnier,  p.  368.  Pompée  lui 
fait  trancher  la  tête , p.  369.  il 
revient  à Rame  , après  avoir 
pacifié  le  Pais  , 8c  fait  ériger 
fur  fa  route  plufieurs  trophées 
en  fon  honneur  , p.  415.  il  finit 
la  guerre  des  Efclaves  Gladia- 
teurs, dont  il  fe  fa  t plus  d’hon- 
neur , que  Affaire  ne  le  meri- 
toit , p.  419.  420-  il  obtient  les 
honneurs  duTriomphe,p.42o. 
8c  eft  enfuitc  nommé  Conful , 
p.  429.  Changemens  qu’il  fait 
dans  l’Etat  au  commencement 
de  fon  adminifti ation,  p.  432. 
& fuiv.  il.  paroît  comme  Che- 
valier Romain  à !a  revue  qu  en 
font  les  Ccnleurs,  p 4^.  434. 
il  brigue  l’honneur  de  confa- 
crer  le  Temple  de  7upiterCa> - 
pi  toi  in  y mais  Listât  ms  lui  eft 
préféré,  p.  463.  4r,4.  Pom.p  ée,, 
qui  a voit  rétabli  le  Tribunat 
dans  fon  ancien  crédit , p.  489. 
fait  porter  par  le  Tribun  Gabh- 
nias  une  Loi  , qui  va  à le  faire 
charger  de  la  guerre  contre. les 
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Pirates  , p.  491.  troubles  que 
caufe  cette  Loi,  p-  495.^ pniv* 
elle  pafi'e  enfin  à la  pluralité 
des  Comices  , 8c  Pompée  eft 
nommé  Commandant  Général 
de  toutes  les  mers  avec  la  qua- 
lité de  Proconful , p.  502.  il  fe 
prépare  à détruire  lapuiflance 
des  Corfaires , p.  502.  503.  de 
quoi  il  vient  heureufement  à 
bout  , p.  504.  509.  Médailles 
frappées  fur  ce  fujet  en  l’hon- 
neur de  Pompée  , p.  508.  n.  b * 
les  Cretois  lui  font  une  Dépu- 
tation , pour  le  prier  de  venir 
dans  leur  ifle  , & ils  promet- 
tent de  fe  rendre  à Lui  fans  ré- 
fiftance  , p.  yn.  Pompée  les  é- 
coûte  8c  tient  a cette  occafion 
une  conduite,  que  fes  amis  mê- 
me défapprouvenc  v p.  511. 512» 

5 13-  il  travaille  fous  main  à fe 
faire  donner  la  commilfion  de 
prendre  la  place  de  L pscnllus  ch 
^4 fie y p.  514. 523.  Requête  pre- 
fentée  au  Peuple  à ce  fujet  par 
le  Tribun  Mœnilius , p.  $23.  & 
fuiv.  Pompée  par  l’acceptation 
de  cette  Loi  , eft  choifi  pour 
être  le  Cucceflèur  de  Lttculltts 9 
p 523.  526.  De  quelle  manière 
iien  reçoit  la  nouvelle  , p.  527, 
il  s’abouche  avec  LuctillttS  y à 
qui  il  donne  auparavant  toute 
fortes  de  mortifications,  p.  527. 
528.  Pompée  commence  fa  car- 
rière par  offrir  la  paix  à Mi - 
thridate  , que  celui-ci  refufe 
d’abord,  8c  demande  enfuite 
fans  pouvoir  l’obtenir,^.  5350 

536.  Mithridate  eft  battu  , p* 

537,  Pompée  le  fuit  jufqu’aU 
coeur  de  fes  Etats,  & le  laiftè 
échapper  , p.  538.  Lejeune  77- 
grane  fe  donne  au  Général  Ro- 
main* p,. 540.  Celui-ci  enve*- 

loppc 
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loppe  M ithridatt  ôc  le  force  à 
donner  bataille,  p.  541.  Mi - 
thridate  eft  vaincu,  & ne  s’é- 
chappe que  lui  troiiiême  du 
combat,  p.  542. 545.  Pompée  en 
mémoire  de  fa  victoire  bâtie 
fur  le  lieu  même  de  la  bataille 
une  Ville,  à laquelle  il  donne 
le  nom  de  Nicopolis , p.  543.  Le 
vieux  Tigrane  vient  fe  livrer 
entre  fes  mains , p 544.  Pom- 
pée le  réconcilie  avec  fonfils  , 
ôc  régie  enfui  te  le  fort  de  l’un 
ôc  de  l'autre , p.  545.  546.  Les 
mauvais  procédés  du  jeune  Ti- 
grane, obligent  Pompée  à le  fai- 
re charger  de  fers , p.  548.  Pom- 
pée  s’empare  de  hSyrie,p.  548. 

554.  après  quoi  il  marche  à la 
pour  fuite  de  Mithridate  , p. 

555.  fe  rend  maître  de  {'Alba- 
nie , chemin  faifant  , p . 562. 
564.  568.  570.  auffi-bien  que 
de  1 ’ibérie,  p,  565.  il  envoyé 
un  de  fes  Lieutenans  contre 
Phraate  Roi  des  Parthes,  p.tfi. 
fe  faifït  des  papiers  de  Mithri- 
date Ôc  des  Chartres  de  fon 
Royaume , p.  576.  ».  a . fait  fon 
entrée  dans  vîmife  Capitale  du 
Pont,  ôc  y régie  en  Souverain 
le  fort  de  tomes  les  parties  de 
cet  Empire , p.  576.  577.  dont 
il  fait  une  Province  Romaine, 
p.  578.  du  Royaume  de  Pont  , 
il  pafïé  en  Galatie  , où  fans 
s’em’barrader  de  fuivre  Mithri- 
date dans  toutes  fes  courfes,  il 
fo  me  un  deiîein  plus  vafte,  ôc 
plus  digne  de  lui  ,p.  586.  il 
entre  dans  la  Syrie , bat  ôc  dé- 
fait tout  ce  qui  s’oppofe  à fa 
marche  , p.  587.  C’eft  en  Syrie 
qu’il  reçoit  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Mithridate  , p.  5S8. 
dont  Pharnace  lui  envoyé  le 
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corps  embaumé, p.  595?.  Pompée 
marche  avec  fes  troupes  , vers 
les  Régions  voihnes  de  la  Mer 
Ponge  , p.  602.  rabat  vêts  la 
Phenicie  ôc  la  Judée  , p.  603.  il 
reçoit  à (D  amas  les  Ambaifa- 
deurs  diHircan  ôc  d’ ^riftobu- 
le  deux  freres  , qui  fe  difpu- 
toient  la  Couronne  de  Judée , 
p.  606 . u4rifiobule  lui  fait  pre- 
fent  d’une  treille  d’or  cifelé  , 
du  poids  de  cinq  cens  taiens  » 
p.  607.  Pompée  fans  avoir  égard 
à ce  préfent  , ôc  choqué  des 
hauteurs  d’evé rijlobule,  lui  fait 
la  guerre  , p.  608.  609.  ^Arifto - 
bule  vient  lui- même  (e  livrer 
à Pompée,  p 610.  Celui-ci  apiès 
la  prife  de  Jerujralem,xeto\xu\e 
dans  le  Pont3ôc  cm  r.ene  avec  lui 
- driftobule  , ôc  quatre  de  fes 
enfans,pour  fervir  à ion  Triom- 
phe, p.  <?io.  616. 

Pompeiopolis.  Pompée  fait  ainfi 
appeller  la  Ville  de  SoU,  famé  Li- 
fe par  l’impoliteilê  du  langage 
de  fes  Habitans  , p.  $08.  n.  a. 

Pantins*  Nom  d’un  Efclave,  qui  , 
à ce  qu’on  dit , prédit  à Syllœ 
les  victoires  qu’il  devoir  rem- 
porter fur  fes  ennemis , p.  154. 
».  a. 

Pontius-T elefîn  h s, Stignzm  Sam- 
nice , p.  150. 187 . prend  la  réfo- 
lution  de  renverfer  Sylla  de- 
venu prefque  entièrement  le 
maître  de  la  République  Ro- 
maine, p.  188.  Pour  réüiîtr  il 
conduit  fes  troupes  droit  à Ro- 
me , p.  188.  189.  Syllaà  la  vue 
de  cette  Ville  livre  batail- 
le à l’ennemi , p.  190.  Quel  en 
fut  le  fuccês,  p.  191.  Pontius  y 
êft  tué  , p.  192.  fon  frere  peu 
de  tems  après  perd  la  vie  d’une 
manière  aufiî  fur,efte5p.i97.».^. 
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PofUcda , ( Lucius-Gcllius  ) v. 
Gellius. 

Porcins -Cato  , ( Marcus  ) âgé 
feulement  de  quatorze  ans  don- 
ne une  marque  héroïque  de  Ta 
fermeté  8c  de  ion  courage.,  par 
rapport  aux  meurtres  que  fai- 
foit  faire  Sylla  dans  Rome  , p. 
208.  209.  Etant  Quefteur  , il 
refufe  de  payer  les  pendons  aux 
fateilites  de  ce  Di&ateur,pq85. 

Précia-  Cara&ére  de  cette  fem- 
me , 8c  comment  elle  contribua 
à fiire  donner  au  fameux  Lu- 
cullus  le  Gouvernement  de  la 
CiUcie , p-  $$ï. 

Prénefie.U  11e  des  plus  fortes  Vil- 
les de  l’ancien  Latium  , f . 171. 
».  c. 

Proferpine . Sacrifice  qu’on  avoit 
coutume  de  lui  faire  d’une  va- 
che noire  , p . 348. 

Trufa  , Ville  à'Afte,  connue  au- 
jourd’hui fous  le  nom  de  Bur - 
yv,  p.  354.  ».  c. 

Ptolémaïs , Ville  Maritime  de  la 
Phénicie  , p . 411.  ».  b. 

Ptolomée-Appton , légué  en  mou- 
rant la  Cyrénaïque  aux  Ro- 
mains, qui  en  font  une  Provin- 
ce de  la  République,  p.  328. 
329. 

Ptolomée-  Auletes,  invite  Pompee 
a venir  chés  lui,  & habille  de 
neuf  les  Soldats  Romains  , p, 
6 01. 

P tolomée-Lathurus , Roi  d’Egyp- 
te, reçoit  avec  beaucoup  de 
diftinétion  Lucullus  dans  fes 
Etats , p.  45.  ».  4 6 . fa  mort , 
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Autronius . 
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Publius -Cornélius- Sylla.  noyés 
Cornélius. 

Publias  - Rutilius-Rufus.  voyés 
Rutilius . 

Publias - Scrvilius-Vatia . voyés 
Servilités . 

Publius-Varius . v.  Varias. 

Pulcher,  ( Appius-Claudius  ) 't/. 
Claudius. 

P upins-Pifo , (Marcus  ) embrafle 
le  parti  de  Sylla,  p.  155.  156. 
». 

Pyramus , Fleuve  de  Gilicïe , p. 
507.  ». 

a 

QuinÜius , Tribun  du  Peuple  , 
p.  330. 

Quint  us- Aurélia  s.  v.  Aurelitts. 

Quintus-Cecilius-Métellus.  v. 
CeciUus . 

QuintuS’Hortenfius.  v.  Horttn - 
fias. 

Quintus-Lucretius-Ofella.voyés 
Lucretius . 

Quintus-Lutatius-Catulus.voyés 

Lutatius. 

Quintus  - Marcius  - Æf*.  wjr/r 
M ardus. 

R 

Récenfion > faite  par  les  Cenfeurs 
Marcius-Philippus  8c  Perpen - 

»* , p . 86- 

( Qiiintus-Marcius  ) vay/r 

Rhodes , fert  d’afile  aux  Romains 
dans  la  guerre  de  Aéithridate , 
p. 20. Elle  fe  prépare  à foûtenir 
un  fiége  contre  les  armées  de 
ce  Prince  , p.  11,  8c  lefoûtient 
avec  vigueur 3 p.  23.  Mithri da- 
te eft  contraint  d’abandonner 
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fon  entreprife,  p.  24. 

Rhyndacus , Fleuve  de  Yjifie  Mi- 
neure , p,  120.  n.  a, 

Rhyndacus , Fleuve  de  Myfte,  qui 
va  fe  perdue  dans  la  propontidey 
p.^i.n.a. 

Rofcius-Otbo  , ( Lucius)  Tribun 
du  Peuple  porte  une  Loi , qui 
marque  une  place  fixe  aux 
Chevaliers  Romains  , dans  les 
fpe&acles  publics , p . 490.  491. 

Roxane  , fœur  de  Mtthridate , p. 
399.  Circonftances  de  fa  mort, 
p.  400. 

Rufus  , ( Publius-Rutilius  ) v. 
Rutilius, 

Rutilius-Rufusy  (Publius  ) hom* 
me  Confulaire  fe  fauve  du  maf- 
facre,  que  fait  faire  Mtthri- 
date de  tous  les  Romains  , qui 
fe  trouvent  dans  toutes  les  ter- 
res de  fa  domination , p.  22.  n,ç, 

S 

Sacriportus . Lieu  fitué  dans  le 
voifinage  de  Pr/nefte,  p.  171. 
n b. 

Sangar , aujourd’hui  Sangari}  ou 
Zangari , couloir  de  la  Phrygie 
dans  la  Bithynie , & fe  décnar- 
geoit  dans  le  Vont-Enxin  , p. 
14.  n.  c . 

Sarmatie.  Quelles  Contrées  é- 
roient  comprifes  dans  le  Païs , 
qui  portoic  anciennement  ce 
nom  > p.  7.  n.  a. 

Parus  y Fleuve  de  la  petite  Ar- 
ménie , p.  397.  n*  b. 

Satumia  , ancienne  Ville  d’£rr/*- 
rie  , p.  182.  ». 

Satyre . On  conduit  un  de  ces 
morfires  à Sylla,  p.  143.  ».  4. 

Scip  10  3 ( Lucius- Cornélius  ) nj. 
Corne  tus, 

Scoroba . Nom  par  lequel  on  croit 
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({u'ylppien  a défigné  les  Monts 
Hippiens  , p.  14.  ».  4. 
Scribonius-Curion  , ( Caïus  ) efl 
élevé  au  Confulat  , p.  294. 
fnccêsdu  difcours  qu’il  fit  con- 
tre les  Tribuns  devant  le  Peu- 

Î)le,p.  295.  fes  expéditions  dans 
a Dalmatie , p.  328.  ».  <1. 
Scyatkcy  Ifle  placée  entre  !’£#- 
, & Fille  de  Péparethe  > p. 
29.  ». 

ScythopoliSy  autre  fols  2?  cthfan>  une 
des  plus  confidérables  Villes  de 
celles  qui  compofoient  la  Dé- 
capole,p.  609. «.  £. 

Séleucie.  Ce  nom  fut  commun» 
un  grand  nombre  de  Villes  de 
Yj4fie>p,  468.  n.  a* 

Seleucus , fils  d’ Antiochus  Gry - 
pus , fait  la  guerre  à Antiochus 
Cy^icéne  fon  oncle,  le  prend 
prifonnier  , & lui  donne  la 
mort ,p.  550.  Le  fils  de  Cyz.icé- 
ne  venge  la  mort  de  fon  pere, 
ôc  chalîè  Seleucus  de  Syrie , 
lequel  meurt  peu  de  tems  après 
à Mopfuefie , p.  550. 

S er gins -Catilina^  Lucius  ) fe  fait 
le  miniftrc  des  fureurs  de  Sylm 
la  , p*  203.  204.  n . ^ . 2o$.  ». 
Celui-ci  pour  rccompenfer  fa 
barbarie  lui  donne  le  Com- 
mandement des  Gaulois  de  fa 
Garde , p.  207.  Crimes  énormes 
de  Sergius  , p.  357.  fes  bonnes 
qualités  , p.  559.  il  forme  une 
confpiration  pour  affafllner  les 
Confuls  , p.  560.  Elle  ne  réiif- 
fit  pas  , p.  561. 

Sertorius  5 ( Quintus  ) efi;  envoyé 
en  Efpagne  en  qualité  de  Pré- 
teur , p.  152.  Ce  qu’il  fait  con- 
tre Sylla  avant  que  de  partir 
pour  fon  Gouvernement , p. 
158-  159.  160.  ï ylla  le  me  tau 
nombre  des  proferipts  ,p.  204. 

Nnnn  ij 
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Sertorius  fouleve  toute  1 ’Efpa- 
gne  contre  lui,/?.  113.  28  o.  Tra- 
verfes  qu’il  eftiiye  avant  que 
d’en  venir  à bout,  p.  280.  & 
fuivÀl  prend  le  parti  des  Mau- 
rufiens  , 8c  les  aide  a fecoiier  le 
joug  à'Ajcalis  leur  Souverain, 
p.  285.  Les  Lufitaniens  le  met- 
tent à leur  tête  dans  la  guerre  , 
qu’ils  ont  à foûtenir  contre  les 
Romains  y p.  286.  Portrait  de 
ce  grand  homme  , p.  286  287. 
Tes  fuccês  contre  Métellus  ,p. 
288.  & fuiv . artifice  dont  il  fe 
fert  pour  fe  faire  regarder  , 
comme  un  homme  inlpiré  des 
Dieux  , p . 297.  il  prend  foin 
xde  polir  la  jeunefle  Lufitanien- 
ne  , p . 299.  Pompée  envoyé 
contre  lui  par  le  Sénat  fent  tou- 
te l’habileté  de  ce  fameux  Gé- 
néral, p.  301.  Sertorins  lui  tue* 
dix  mille  hommes , p.  302.  pu- 
nition exemplaire  qu’il  prend 
d’un  Soldat  qui  contre  les  or- 
dres donnés,  avoit  voulu  art  n- 
ter  à la  pudicité  d’une  femme  , 
p.  303.  Sertorins  fe  prépare  i 
livrer  en  perfonne  la  baraille  a 
Pompée  , p . 312.  Détail  de  cet- 
te aétion  , p . 313.  autre  bataille 
où  Pomüse  eft  aufti  mal  mené 
que  dans  la  précédente  , p.  317. 
31,8.  n.  b.  Mithridate  lui  en- 
voyé une  Ambalïade  8c  à quel 
delfein  , p,  321.  & fuiv.  Serto - 
rius  fournit  des  troupes  ï.Mi- 
thridate.p.  315.  il  fe  laide  amo- 
lir  par  les  débauches , p.  357.  & 
fuiv. 8c  s’abandonne  à la  cruau- 
té , p.  360.  il  eft  affaffiné  par 
Ÿerpenna  , p.  365.  fon  éloge  ,p. 
370.371. 

Servilia  , fœur  utérine  de  Caton 
d'Vticjue  fe  déshonore  par  fes 
débauches,  8c  e if  enfin  répu- 
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diée  par  Lucullus , p.  421.  n - 4. 

Servilius-Curion , ( Caïus  ) pouf- 
fe fes  conquêtes  jufques  au  Da- 
nube , 8c  obtient  les  honneurs 
du  Triomphe  , p . 404.  405. 

Servilius  Vatia  , ( Publius)  eft 
créé  Conful,  p.  253.  fes  expédi- 
tions contre  les  Pirates  > ôc  fur 
tout  la  prile  tilfaurc  leur  Ca- 
pitale , lui  font  prendre  le  fur- 
nom  à' Ifauricjue  , 8c  lui  pro- 
curent les  honneurs  du  Triom- 
phe , p.  32 6.  317. 

S et  te  , Ville  fituée  fur  une  mon- 
tagne , proche  les  Marais  Pan- 
tins , p.  171.  n.  a. 

Sextus-  Lpicilius  v.  Lucilius. 

Sibyle  de  Cumes . Ses  Livres  font 
brûlés  dans  l’incendie  du  Ca- 
pitole , p,  167.  Sylla  en  répare 
la  perte  , p.  210.  n.  a. 

Sibylles.  Difl'ertation  fur  les  Si - 
bylles  , 8c  ce  qui  les  concerne  , 
p.  110.  & fuiv.  ».  a. 

Sicinius , ( Cnéïws)  Chef  du  Col- 
lège des  Tribuns  cire  les  deux 
Confuls  devant  le  Peuple  , 8c 
pourquoi  , p . 294.  Quel  fut  le 
luccês  de  cette  entreprife  , p. 
295.  il  eft  aftàftiné  , p.  i$6. 

Si  dé  y ancienne  Ville  de  Pamphi - 
lie  , p.  306*  n.  b . 

Silanus  3 ( Marcus-Julius  ) voyés 
Julius9 

Silvium  3 Ville  de  \z  Feuille  , p . 
154.  n a. 

Sinope  , Ville  autrefois  Capitale 
de  la  Paphlagonie , p.  401.  ».  b . 

Singes  y anciens  Peuples  de  la  Ma- 
cédoine 3 p.  125.  ».  a. 

Sipyle.  Nom  qui  étoif  commun  à 
deux  montagnes  , l'une  du  /Y- 
loponêfc}  8c  l’autre  de  la  Libye  , 
p 20.  n.  a. 

Socrate  y petit-fils  de  Prufias  Roi 
de  Bithynie  , détrône  Ntcomé* 
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de  Ton  frere  , p.  4.  Mithridate 
fous  la  protection  duquel  il  s’é* 
toit  mis  le  fait  cruellement  af- 
fairiüer , p.  5. 

Soli  y ou  00U,  étoit  une  Ville 
Maritime  de  la  Ciliae  , p . 508. 

».  a . 

gophéne.  Petite  Province  de  la 
grande  Arménie  , p.  539.  n.  a. 

Spartacus  Thrace  d’origine  , &C 
réduit  parla  fervitude  au  mé- 
tier des  Gladiateurs,  s’échappe 
des  fers  , & caufe  une  guerre 
civile  dans  la  République  , p. 
374.  il  défait  le  Préteur  Clan* 
ditts , que  le  Sénat  avoit  en- 
voyé contre  lui  avec  un  corps 
de  trois  mille  hommes , p . 37  j . 
fes  progrès  dans  la  Campanie  , 
p.376.  & dans  la  Luc  unie, p.  377. 
il  met  en  fuite  Tatinius,  p. 379. 
Crajfns  lui  rend  la  par  eille  , p . 
409.  valeur  ôc  intrépidité  de 
Spartacus , p . 410.  411.  La  dé- 
funion  fe  met  parmi  fes  trou- 
pes , p.  411  ce  qui  leur  caufe 
unécnec  confidérable  , p.  413. 
4T4.  & fait  enfin  périr  sparta- 
chs  lui-même  , p . 418. 

Statire  , fœur  de  Mithridate  , efi; 
mafiacrée  par  l’ordre  de  fon 
fi  ere  , p.  399.  400. 

Stratonice . Une  des  femmes  de 
Mithridate  les  plus  chéries  de 
ce  Prince  , p.  574.  livre  à Pom- 
pée une  Forterefie  , dont  fon 
mari  lui  avoit  confié  la  garde, p. 
57 j . Mithridate  s’en  venge  , 
en  faifant  mettre  en  pièces  à fes 
yeux  Xipharh  qu’il  avoit  eu 
d’elle,  la  même.  Avanturequi 
étoit  arrivée  au  pere  de  Strato - 
nice  , Muficien  de  profeflion  , 

p.  574- »•  *' 

Stratonice . Il  y avoit  deux  Villes 
de  ce  nom  dans  V A Jte  Mineu- 
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re  , p.  17.  ».  h . 

Sumbnla.  Nom  que  donnoient  les 
Perfes  à la  brillante  étoile  de 
V Epi , p-  223.  c#/.  2. 

, ( Bruttius  ) -v.  Bruttius . 

Sur  a,  ( Publius-Cornelius-Lcn- 
tulus  ) v.  Cornélius . 

Sylla , ( Publius-Cornelius  ) v. 
Cornélius  o 

T 

Tanàitide . Contrée  de  l 'Alba- 
nie , p.  555.  ». 

Taxile  , un  des  Lieutenans  Géné- 
raux des  armées  de  Mithrida- 
te , p.  54. 57.  63.  joint  fes  nom- 
breufes  troupes  à celles  que 
conduifoit  Archélaus , p.  72.  & 
enfuite  efi;  donné  pour  coçfeil 
à un  des  fils  de  Mithridate  , 
chargé  par  fon  pere  d’aller  fai- 
re la  guerre  en  Bithynie,  p.119. 
Taxile  efi;  vaincu  , p.  120. 

Teins  y Soldat  Romain  , qui  le 
premier  entra  dans  Athènes  > 
au  fameux  fiége  qu’en  fit  Sylla, 
p.  64. 

Te'lefinus  , ( Pondus  ) v . /*<?»- 
tius. 

T erentius  - Varro-Lucullé'ianus  , 
( Marcus)  frere  du  fameux 
c»//»/  5 efi;  créé  Confiai , p.  372. 
il  fert  fous  Pompée  dans  la  guer- 
re des  Pirates  ,p.  504. 

Te^entius-Varro  , ( Marcus)  le 
plus  doéle  des  Romains,  fert 
fous  Pompée  dans  la  guerre 
contre  les  Pirates,  p.  508.  n.  b» 
co’.  2.  & obtient  de  lui  une 
Couronne  Rofirate , p.  509, 

Termes.  Quelle  étoit  cette  an- 
cienne Ville  , p.  371.  ».  d. 

Thémis.  C’étoit  la  Divinité  , qui 
félon  la  Mithologie  , préfidoic 
à la  Juftice,  p.  90.  ».  a. 
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Thémircyre , Ville  du  Royaume 
de  Pont , p.  387*  »•  a . 3. 

Theodofie  , ou  7 heudofie  , étoit 
une  des  principales  Villes  delà 
Cherfonêfe  Tauricyue>p.^i.n.a. 

Thermodon,  Fleuve  de  la  Cappa - 
doce  y p.  387.  ».  4.  1. 

Thé  fée,  eft  compte  pour  le  dixié- 
me Roi  d’e^ thénesy  p.  6i.n . 4. 

The/pie  , Ville  de  Béotie  , qui 
étoir  fituée  au  pié  du 
Héltcon  y p • 28.  ».  a. 

Thune  y ou  Sybaris  , étoit  une 
ancieune  Ville  de  Lucanie  » p • 
377.  ».  a . 

Thyatire , une  de  plus  belles  Vil- 
les de  la  Lydie  y p . 152.  ».  a. 

Tibaréniens . Quelle  étoit  la  fi- 
tuation  de  ces  Peuples , p . 402. 

n.  4. 

Tigrane  Roi  à* Arménie  époufe 
Cléopâtre  une  des  filles  de  Mi- 
thridate  , p . 2.  détrône  Ario- 
harz>ane  Roi  de  Cappadoce , p, 
3.  qui  eft  rétabli  fur  le  Trône 
par  les  Romains , p.  5.  Tigra- 
ne  animé  par  Al ithridate  chaf- 
fe  de  nouveau  Ariobar&ane 
de  la  Cappadoce , p . 279.  & en 
tranfplante  les  Peuples , p.  280. 
il  reçoit  M ithridate  fugitif 
dans  fes  Etats  , p.  398.  Lu  câl- 
ins le  lui  envoyé  redemander  , 
p.  421.  ce  qui  fc  palTc  dans 
cette  occafion  entre  Tigrane 
& le  Député  de  Lucullus  , p. 
422.  423.  conduite  dcTigrane 
à l’égard  de  Mithridate  , p. 
424.  ».  4.  Lucullus  entre  dans 
fes  Etats  , fans  què  Tigrane 
endormi  par  la  flatterie  paroif- 
fe  s*en  mettre  en  peine,  p.  445. 
& fniv*  il  revient  cependant 
de  fon  aflbupiflèmentjôc  prend 
des  mefures  pour  s’oppofer  au 
Général  Romain  , p.  448.  qui 


du  premier  abord  le  défait  à 
plattes  coutures  , p.  449.  Ti- 
grane fait  enlever  fes  femmes 
de  Tigranocerte  alliégée  par 
Lucullus  y p.  450.  & vient  en- 
fuite  avec  une  aïmée  formida- 
ble pour  délivrer  la  Ville  , p« 
453.  Lucullus  vient  à fa  ren- 
contre^. 455.  l’attaque,  p.  456. 
Le  le  met  en  fuite  , p.  4/7.  77- 
grane  perd  dans  cette  a&ion 
cent  mille  Fantaflins , 5c  pref- 
que  toute  fa  Cavalerie , la  mê- 
me. Il  a recours  à Ar faces  Roi 
des  Parthes  , qu  il  tâche  de  ga- 
gner à fon  parti, p. 465.#*  fuiv • 
mais  ce  Prince  a peu  d’égard  à 
fes  follicitations  , p.  468.  Ti- 
grane eft  vaincu  de  nouveau 
par  les  Romains  y p.  480.  4S1. 
fon  fils  fe  révolte  contre  lui  ,p. 
538.  539.  eft  défait,  & fe  retire 
dans  le  camp  de  Pompée  , p. 
540.  Le  vieux  Tigrane  fe  livre 
lui-même  entre  les  mains  du 
Romain,  p.  544.  545.  Pompée 
réconcilie  le  pere  & te  fils , ôc 
réglé  le  fort  de  l’un  & de  l’au- 
tre , p.  546.  le  jeune  Tigrane 
eft  enfin  mis  dans  les  fers  , ôc 
pourquoi , p.  54S- 

Tigranocerte . Conje&ures  fur  la 
fituation  de  cette  ancienne  Vil- 
le, p.  279.  ».  b . 

Tigranocerte  y Ville  confidérable 
que  Tigrane  avoit  fondée  , ôc 
dont  il  avoit  fait  la  Capitale  de 
fes  Etats,  p.  448.  eft  afliégée 
ar  Lucullus  , p.  449.  quil’a- 
andonne  au  pillage  après  s’en 
être  rendu  le  maître,  p.  459. 

Tigre , Fleuve  d'Arménie  , p.  455t 

».  4. 

Tilphofa  , Fontaine  qui  étoit  au 
pié  d’un  Mont  de  Téocie  ap- 
pellé  7 ilphojjion  , p.  92.  ».  a, 
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Tingis  s Ville  & Afrique , nom- 
mée aujourd’hui  Tanger  , p. 
285.  ».  b. 

Tcrquatus,  ( Lucius-Manlius  ) v. 
Manlius . 

Torredorix  , p.  roi.  Seigneur  Ga- 
late  forme  le  complot  d’afTafli- 
ncr  Mithridate , qui  ayant  dé- 
couvert fon  de flè in  le  fait  mou- 
rir avec  fes  complices  , p,  102, 

Tralles  , une  des  Villes  les  plus 
opulentes  de  l’ancienne  Lydie , 
p.  21*  ».  4. 

Triarins , Vice- Amiral  Romain 
fait  la  guerre  en  Orient  fous 
les  ordres  de  Lucullus , p.  384. 
439.  440.  il  efl  battu  par  Mi- 
thridate , p.  5 16. 518. 

Triarins , ( Caïus-Valerius  ) v • 
Valerius . 

Triomphes 

De  Lucius  - Cornelius- 
Sylla  y p . 233. 

De  Cnéius  - Pompeius - 
Magnusy  p.  247.  420. 

De  Lucius  - Licinius- 
Murfna , p.  278. 

De  Publias  - Servilius- 
Vatia,  p . 327. 

De  - Servilius - 

Curion , p.  40J. 

De  Quintus  - Cécilius- 
Metellus-Pius,p.aiOi 

De  Jjhtintus  - Ceci  Lus - 
Metellus  - Creticus  , 

p.py 

Tuder.  Ancienne  Ville  de  l'0»z- 
&r/>  > p.  186.  ».  4. 

Tullius-Cicero , ( Marcus) plaide 
fa  première  caufe  à Page  de 
vingt-fx  ans  , p.  229.  il  prend 
en  main  la  défenfe  de  Rofcius 
perfecuté  par  toute  la  faétion 
de  S7//4 , & fe  retire  enfui  te  à 
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- Athènes  , p.  152.  233.  ».  il 
revient  à taf , où  il  continue 
à s’exercer  dans  l’éloquence  , 
p.  291.  il  demande  & obtient  la 
Quefture , p.  296.  fon  exaditu- 
de  à remplir  les  devoirs  de  cet- 
te Charge  , p.  309.  ».  il  plai- 
de contre  Verres,  en  faveur  des 
Siciliens , p.  43 6.  & fuiv.  il  eft 
fait  Edile  , & les  Siciliens  en 
rcconnoiflànce  de  ce  qu’il  les 
avoit  tirés  doppreflïon,  con- 
tribuent aux  frais  des  fpe&a- 
cles  qu’il  fut  obligé  de  donner 
à Rome , p.  438.  ».  £.  e . il  par- 
le en  faveur  de  la  fameufe  Loi 
Manilia  > p.  525.  & détermine 
le  Peuple  à la  recevoir,  p.  526. 

Tultius-Dccula  ( Marcus  ) eft 
créé  Conful  & envoyé  par  le 
Diétateur  Sylla  dans  la  Gaule  » 
pour  en  contenir  les  Peuples , 
p.  219. 

Tutia  , ancienne  Ville  , qui  rele- 
voit  de  l’Efpagne  Citérieurc  , 
p.  371.  ».  b . 

V 

Valérie  , époufe  le  Dictateur  5^/- 
/4,p.  245.  24(>. 

Valerius-Flaccus , ( Lucius  ) eft 
choih  par  Cinna,  pouriuffer- 
vir  de  Collègue  dans  le  Confu- 
lat , p.  70.  il  eft  deftiné  par  le 
même  Cinna , pour  aller  faire 
la  guerre  à Mtthridatiy&c  rem- 
placer Sylla  y p.  71.  il  part  de 
Rome  y p.  84.  prêt  d’arriver  au 
lieu  de  fon  débarquement  , il 
envoyé  une  Efcadre  chargée  de 
Soldats  , pour  tout  difpofer  à 
le  recevoir  , p.  85.  ces  Soldats 
fe  donnent  à Sylla  , p.  86.  Va - 
lerius, après  une  traverfée  plei- 
ne d’avanturçs , débarque  en«? 
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fin  au  Levant,  p.  108.  109.  ii  fe 
brouille  avec  Ton  Lieutenant 
Général , Ôc  eft  enfui  te  forcé  à 
fe  réconcilier  avec  lui , p.  109. 
110.  Cette  réconciliation  n’eft 
pas  de  longue  durée  , Ôc  le 
Lieutenant  Général  maltraité 
du  Conful  , fait  révolter  Jes 
troupes  contre  lui , ÔC  s’en  fait 
le  Commandant  à fa  place  , p. 
ni.  113.  Valerius  dépofledé  fe 
retire  à Nicomédie,  où  les  Re- 
belles le  fuivent  , 6c  lui  don- 
nent enfin  la  mort , p . 114.  115. 

J' alerius-  tlaccus , ( Lucius)  Pré- 
fident  du  Sénat  eft  nommé  pour 
gouverner  la  République  pen- 
dant un  interrègne,  p,  214.  il 
demande  la’  Dictature  pour 
Syl’a  fon  protecteur  ôc  fon  ami, 
p.  215.  qui  le  fait  fon  Colonel 
Général  delà  Cavalerie  ,p.  217. 
De  concert  ils  reforment  la  Ré- 
publique , p.  219. 

V ’alerins-Triarius,  ( Caïus)  Pré- 
teur de  Sardaigne  , reçoit  le  fé- 
ditieux  Confui  Lepidus , com- 
me un  ennemi  déclaré  de  la  Ré- 
publique , p . 270. 

V arius,(  Publius')  Sertorius  dont 
il  étoit  Lieutenant  Général  , 
Tenvoye  avec  des  troupes  à 
Mithrtdate  , p.  325.  Combien 
fa  préfence  fert  au  Roi  de  Pont 
dansfes  expéditions  contre  les 
Remains  , p . 3 36.  337.  égards 
que  Mitbridate  avoir  pour  lui, 
p.  338.  il  eft  fait  prifonnier  par 
Lucullus  y qui  le  fait  expirer  au 
milieu  des  lupplices , p.  35J. 

V arro  Lucullétanus , Marcus-Te- 
rentius  ) v.  Terent  h s. 

V ams  y { Caïus-Cailius  ) voyés 
Caffius* 

V atia  , ( Publius-Servilius  ) v* 
Servilms . 

Fin  de  U 7 able  des  Mai 


MATIERES. 

Vatinius,  reçoit  la  Commifïîon 
d’aller  faire  la  guerre  à Sparta- 
cus  3 p . 37 6.  qui  le  met  en  fui- 
te , après  avoir  défait  fon  ar- 
mée 3 p • 37 9 * 

Verr  sy  Préteur  àt  Sicile  , eft  ac-* 
eufé  par  Cicéron  , Ôc  fe  con- 
damne à un  exil  volontaire,  p. 
43  6-  437-  438- 

Vittimes  artificielles  offertes  aux 
Divinités  Païennes, lorfqu’ileri 
manquoit  de  naturelles,  p.  348. 
n . a* 

Victoire . Ce  qui  arriva  à la  figure 
mouvante  de  cette  Divinité, 
qu  avoïent  fait  faire  les  Perga - 
menienSi  pour  flatter  l’orgueil 
de  M ithndate , p.  30.  n.  a. 

Vigne,  ou  Treille  d’or  cifelé  don- 
née en  prefent  à Pompée  par 
^riftobult ?,  p.  6 07. 

Vindius  , partifan  de  la  faéfîon 
oppofée  à Sylta , eft  lapidé  dans 
le  Picénum , p.  161.  165. 

Volaterre , ancienne  Ville  del’2> 
trurie  , p.  2 ji.  n . 

Vultume . Quel  eft  le  cours  de  ce 
Fleuve,  p.  153.  ». 

X 

Xiphares , fils  de  Afithridare , eft 
mis  en  pièces  par  fon  peie,  ôc 
pourquoi , p.  575. 

Z 

ZarbiénH r,  petit  Roy  d 'Arménie, 
eft  aflàfliné  par  l’ordre  de  7i- 
, p.  46 5.  ». 

Ze/4 , ou  Ziéla , Vide  du  Royau- 
me de  /Wr , p.  517.  ». 

Zcnobïus  , un  des  Favoris  de  Afi- 
thridate  fe  fait  le  Miniftre  des 
cruautés  de  fon  maître  , p.  102. 
103.  Il  eft  maflacré  par  les.  Ephe- 
fens  ,p.  105.  104. 

1er  es  du  XV*  V olume* 
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